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1019. 

A M.  BOLR(U  ÈSE, 

COMMISSAIRE  DL  ROI  DE  SARDAiG?«E. 

Quartier  générai.  Milan,  t*'  »ra<^mtairv  an  v (s«  i^pU'fobre  1796). 

J'üi  eu  riioniieur  tl'ëcrirc  hier  soir  au  Hoi  ' el  au  ministre  des  affaires 
e'irangères  pour  les  engager  à prendre  des  mesures  afin  (|ii'en  exéeulioii 
du  Iruili"  de  paix  nos  convois  soient  assurés  sur  les  états  de  Sa  Majesté. 
Cliaque  jour,  à chaque  instant,  je  reçois  de  nouvelles  plaintes,  et  j'ai  de 
nouvelles  raisons  de  penser  que,  loin  de  vouloir  détruire  ces  Harbets, 
on  les  protège. 

M.  de  Safachard  a refusé  d'accorder  aucun  secours  nu  général  Gar- 
nier, qui  commande  la  colonne  mobile  de  Tende,  l’n  convoi  de  So  che- 
vaux a été  pillé  sur  le  territoire  de  Limone,  comme  plusieurs  Français 
dépouillés  sur  celui  de  Vinadio.  Liinone  étant  sur  le  territoire  de  Sa  Ma- 
jesté, je  vous  prie  de  vouloir  bien  faire  part  à votre  cour  de  1a  demande 
d'indemnités  que  je  crois  être  légitimement  dues. 

Je  vous  prie  également  de  vouloir  bien  faire  instruire  ces  communes 
qu'au  premier  brigandage  qui  sera  commis  sur  leur  territoire,  je  ferai 
hrdler  leurs  propriétés  et  leurs  maisons. 

lin  courrier  français  a été  assassiné  à Rovieni. 

* I**  n*' I D17  et  loi 8. 

II.  I 
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Des  Milanais,  à la  solde  de  la  Hépiiblique,  ont  été  silllés  par  les  troupes 
de  Sa  Majcsld. 

Les  ministres  du  Roi  sont  informés  de  tous  ces  faits;  ils  les  voient  avec 
indifférence  et  ne  prennent  aucune  mesure. 

Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  ce  que  je  dois  penser 
d'une  conduite  si  étrange. 

Bovamhte. 

I>«^l  He  U gtMtnT. 

!020. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

()a»rli«r  gttntrnil,  MiU»,  « A^^mlpiniaiivan  t («3  M^iieinbiv  )• 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Mas.séna  de  se  rendre  h Vé- 
rone, avec  les  1 1'  et  i8'  demi-brigades  d'infanterie  légère  et  la  Ha'  de 
bataille,  ainsi  qn’avec  son  artillerie  légère.  Il  partira  de  Roverbella,  le  h 
de  ce  mois,  pour  se  rendre  le  même  jour  à Vérone. 

Il  donnera  ordre  à la  i8*  demi-brigade  de  bataille  de  se  rendre  à 
Roverbella,  où  elle  restera  jusqu'ù  nouvel  ordre,  quoiqu’elle  soit  toujours 
destinée  à faire  partie  de  sa  division.  La  i i'  demi-brigade  de  ligne  se 
rendra  à Saint-Georges,  où  ses  grenadiers  lui  seront  rendus;  elle  fera  par- 
tie des  troupes  aux  ordres  du  général  Kilrnaine,  qui  l'affectera  ù la  di- 
vision du  général  Sahuguet  ou  à celle  du  génénd  Dallemagne. 

Le  8'  bataillon  île  grenadiers  se  rendra  à Roverbella,  où  il  restera 
jusqu'ù  nouvel  ordre,  avec  la  i8'  demi-brigade  de  bataille. 

Le  général  Masséna  désignera  un  officier  général  pour  coiiimander  les 
troupes  de  sa  division  qui  resteront  provisoirement  ù Roverbella.  La  ca- 
valerie du  général  Murat  doit  rester  dans  la  position  où  elle  se  trouve, 
soit  ù Roverbella,  soit  ù Goitn. 

Le  général  Masséna  préviendra  de  ces  dispositions  le  général  Kilrnaine. 
et  lui  mandera  qu'il  recevra  demain,  dans  la  journée,  une  instruction 
détaillée  relative  ù son  commandement. 

Par  tiftir**  du  gt^rwfral  t*!!  chef. 

D<^(d»U  ^icm. 
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1U21. 

AL  GÉNÉRAL  BARA(;LEY- IVHII.LIERS. 

Quartier  MiUn,  a >«ad«iiijaire  an  v (s3  tepU-mlin-  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Barajjuev-d  Milliers  de  faire 
partir  pour  Nérone  et  d adresser  au  général  de  division  (iaultier,  chargé 
des  prisonniers  de  guerre,  tous  les  oHiciers  prisonniers  aulrirhiens  qui  se 
trouvent  à l’avie.  Milan  et  autres  villes  de  la  Lomhardie,  pour  être  ren- 
voyés chei  eux,  sur  parole  de  ne  pas  porter  les  armes  contre  la  Re'pii- 
hliqtie  française  jusqu'à  leur  échange  délinitif. 

I,e  général  Baraguey-d'Hilliers  enverra  le  présent  ordre  par  un  courrier 
à l’avie  et  à Lodi.  et  donnera  l'ordre  aux  comiiiandants  temporaires  dans 
les  places  pour  que,  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent 
ordre,  il  n'v  ait  plus  un  seul  otlicier  autrichien  dans  la  Lomhardie. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  fera  dresser  une  liste  des  oITiciei-s  qui 
seront  adressés  des  différentes  places  au  général  Gaultier,  à Vérone,  et 
il  en  fera  dresser  un  double  pour  l'état-major  général. 

Par  ordre  du  en  chef. 

rir  (a  KUPTTe  * 


10‘J2. 

AL  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

O iM  rit  et  MiUii,  3 Avodemiau’t*  an  < MfMenibf«  1796). 

Le  général  en  chef  pense,  mon  cher  Général,  que  le  général  Dalle- 
inagne  doit  s'étre  rendu  auprès  de  vous  et  qu'il  est  dans  ce  moment  à 
Marcaria. 

Le  général  en  chef  m'a  fait  expédier  des  ordres  au  3'  bataillon  de  la 
I o*  demi-brigade  d infanterie  de  bataille , qui  est  à Vérone,  pour  en  partir 
aujourd'hui,  et  se  rendre,  en  trois  marches,  à Marcaria,  en  passant  par 
Goito  et  Gazzoldo;  au  a'  bataillon  de  cette  même  demi-brigade,  pour 
partir  de  Brescia,  le  même  jour,  et  se  rendre,  en  deux  nvarebes,  à Mar- 
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caria,  un  passant  par  Pontcvico;  cniln  j'ai  (également  ordonné  i|ui>  quatre 
pitres  «l'artillerie  h’gère  partent  de  Milan  pour  être  rendues  le  plus  prnnip- 
leraent  possible  à Marcaria. 

1,'olijet  du  giWral  en  chef,  par  ces  dispositions,  est  de  donner  an 
gilnerai  de  division  Dallemagnc  les  inoyens  d'altaijuer  les  ennemis,  de 
forcer  les  lignes  de  la  Fossa-Maestra  du  côli^  de  Montanara,  on  tout  antre 
point  «[ui  sera  jugé  plus  avantageux,  réunissant  ces  nouvelles  forces  avec 
cell«>s  i]ui  peuvent  se  trouver  à Marcaria,  auxquelles  vous  ajouliTe/.  la 
portion  de  cavalerie  que  vous  jugerez  m'cessaire. 

Le  général  en  chef  ordonne  «■gaiement  que  le  général  de  division  Sa- 
huguet  fasse  partir  de  (ioito  toutes  l«*s  troupes  d’infanterie  qu'il  pourra 
avoir  de  disponibles,  trois  pièces  de  canon,  une  partie  de  la  cavalerie, 
commandée  par  le  gi-néral  de  brigade  Murat,  et  les  deux  pièces  «l'artillerie 
légère  qui  y sont  attachées,  pour  se  rendre  à Castellucchio,  oi'i  ces  forces 
rejoindront  le  gém-ral  Dallemagne  et  y seront  à s«-s  ordn;s. 

Le  général  en  chef  dé.sirerait  que,  lorsque  le  jour  de  l'atta«|ue  sera 
décidé,  le  général  Dallemagne  arrivât  un  peu  avant  la  nuit  à Castellu«'- 
chio,  011  il  recevrait,  peu  de  temps  après  son  arriv«m,  le  renfort  que  devra 
lui  envoyer  le  générai  Sahuguct , et  qu'à  la  pointe  du  jour  il  pèl  attaquer 
et  forcer  les  lignes  de  la  Fossa-Maestra. 

Vous-nii'‘mc,  avec  toute  la  division  du  général  .Augereau,  compostée 
de  la  5'  «lenii- brigade  l«%ère,  des  V,  et  fl  i*  de  bataille,  avec  l’artillerie 
attachée  à «mtte  division  et  la  cavalerie  que  vous  jugerez  nécessaire,  vous 
vous  rendrez  à Gereso,  passant  par  (iovernolo.  .Alors  la  division  du  géné- 
ral Augereau  prendra  ses  positions  devant  la  porte  de  Cerese,  et  prendra  a 
revers  ce  que  l’ennemi  pourrait  avoir  dehors,  dans  le  Serraglio.  Le  géné- 
ral Dallemagne,  dès  l'instant  qu’il  aura  forcé  la  Fossa-Maestra,  prendra 
p«isition  devant  Pradella;  on  aura  soin  aussitôt  de  resserrer  renneiui 
le  plus  possible  et  de  cmqier  toutes  les  communications  par  le.squelles  il 
pourrait  tenter  de  sortir  de  la  place. 

Vous  aurez  soin.  Général,  de  faire  remonter  de  Governolo  le  plus  de 
bateaux  possible,  afin  de  faire  construire  dans  le  plus  bref  délai  un  pont 
de  bateaux  sur  le  Mincio,  à Formigosa.  Par  ce  moven,  votre  communi- 
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catiuu  avec  le  gt^ni^ral  Sahiigiiel  sera  courte.  Le  général  Sahuguet,  avec 
les  troupes  à ses  ordres,  continuera  de  bloquer  la  citadelle  et  d'occuper 
Saint-Georges.  Gomme,  pendant  la  journée  de  l'attaque  du  Serraglio,  il 
se  sera  considérablement  aiïaibli  pour  renforcer  la  division  du  général 
Dallemagne,  ainsi  qu'il  est  dit  plus  haut,  je  vous  préviens  que  le  général 
Masséna  a ordre  de  laisser  à Roverbclla  et  de  faire  tenir  prête  à marcher 
la  1 8*  demi-brigade  de  ligne  et  le  8'  bataillon  de  grenadiers.  S’il  était 
nécessaire,  ces  troupes  pourraient,  d’après  votre  ordre,  se  porter  vers  la 
Favorite  ou  Sant'.\ntonio.  Le  général  en  chef  vous  recommande  cepen- 
dant de  ne  fatiguer  ces  troupes  que  dans  le  cas  oi'i  vous  le  jugeriez  al>- 
solumcnt  indispensable. 

Immédiatement  après  l’expédition,  vous  divLserez  les  troupes  qui  sont 
destinées  à votre  commandenicnt  entre  les  généraux  de  division  Sahu- 
guct  et  Dallemagne,  de  manière  à déterminer  leur  commandement  res- 
pectif. Vous  pouvez,  si  vous  le  jugez  nécessaire,  outre  les  troupes  qui 
font  partie  de  votre  commandement,  garder  encore  les  deux  bataillons 
de  la  I o'  demi-brigade  de  bataille;  mais  vous  aurez  soin  de  renvoyer  à 
Marcaria  la  partie  du  bataillon  de  la  ja'  demi-brigade  que  le  général 
Dallemagne  pourrait  avoir  dans  sa  division  au  moment  de  l’attaque,  et 
vous  renverrez  à Governolo  ou  tout  autre  endroit  environnant,  qui  serait 
le  plus  commode  et  surtout  ijui  serait  sain,  la  5*  demi-brigade  légère, 
les  4*  et  .ïi'de  ligne,  ainsi  que  l’artillerie  attachée  à la  division  du  gé- 
néral Augereau. 

Vous  renverrez  également  à Marcaria  la  i a' demi-brigade  légère;  alors 
il  vous  restera  pour  le  blocus  de  Mantoue  les  â‘,  6*,  lo*,  i i”,  i a',  i q'. 
45'  et  69'  demi-brigades  de  bataille. 

Je  vous  préviens  que  le  3'  bataillon  de  la  10'  demi-brigade,  fort  d'en- 
viron 900  hommes,  vous  sera  incessamment  envoyé.  Mais  vous  devrez 
renvoyer,  à la  place  de  cette  demi-brigade,  à Crémone,  où  elle  recevra 
de  nouveaux  ordres,  celle  de  votre  commandement  qui  aura  le  plus  de 
malades,  afin  qu’elle  puisse  être  à même  de  se  refaire,  soit  à Crémone, 
soit  à Milan. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  l’artillerie,  le  chef  de  brigade 
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Chasseloup,  coimiiHiidant  le  gdtiie,  et  l’ordonnateur  Auhernoii  ont  des 
ordres  pour  être  einplovês  auprès  de  vous  pendant  l'opération.  Le  gé- 
néral en  chef  désire  que  cette  attaque  puisse  se  faire  le  fi  ou  le  7 de  ce 
mois;  au  surplus  il  s'en  rapporte  è vous  pour  choisir  le  moment  le  plus 
favorable  et  où  vous  aurez  pu  tout  préparer. 

Vous  donnerez  vos  ordres  et  ferez  vos  instructions  aux  généraux , 
en  entrant  dans  le  plus  grand  développement  des  opérations.  Ces  gé- 
néraux sont  Sahuguet  et  üallemagne,  ainsi  que  les  généraux  de  bri- 
gade Beaumont  et  Murat,  commandant  chacun  une  brigade  de  troupes 
à cheval. 

Vous  aurez  soin  que  vos  deux  attaques  soient  combinées  de  manière 
t|u'elles  se  démasi|uent  à temps,  afin  qu'une  des  deux  séparément  ne  porte 
pas  seule  tous  les  efforts  de  l'ennemi.  Votre  premier  soin  sera  d’établir 
vos  communications  entre  l'une  et  l’autre  attaque,  afin  que,  si  l'une  des 
deux  était  repoussée,  l’autre,  en  prenant  l’ennemi  par  derrière,  pût  non- 
seulement  rétablir  l'avantage,  mais  encore  rendre  extrêmement  funeste 
pour  lui  le  commencement  de  succès  qu'il  aurait  pu  avoir. 

Le  général  Masséna  a dù  vous  prévenir  hier  qu'il  a ordre  de  partir, 
demain  U , pour  Vérone,  avec  les  1 i'  et  1 8'  demi-brigades  légères  et  ta 
Ha'  de  bataille,  laissant  provisoirement  à Boverbella,  sous  les  ordres 
d un  général  de  brigade,  la  1 8'  demi-brigade  de  bataille  et  le  8'  bataillon 
de  grenadiers. 

P.  S.  Depuis,  le  général  en  chef  vient  de  recevoir  votre  lettre  du 
1"  vendémiaire,  dans  laquelle  vous  lui  faites  connaître  les  mouvements 
que  vous  devez  avoir  faits  dans  ce  moment.  De  telle  manière  que  cetU‘ 
opération  ait  tourné,  vous  vous  conformerez,  pour  la  suite,  aux  dispo- 
sitions prescrites  dans  l'ordre  ci-dessus. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  corresjiondre  souvent  avec  lui 
ou  avec  moi.  Je  vous  envoie  l'adjudant  général  Rivand  et  ses  adjoints 
pour  être  à votre  disposition  pendant  le  temps  que  durera  votre  comman- 
dement devant  Mantoue. 

Je  vous  préviens  encore  que  le  général  Gaultier  n’étant  chargé,  à 
létat-major,  que  de  la  partie  des  prisonniers  de  guerre,  c’est  toujours 
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avec  moi  dirertemenl  que  vous  devez  correspondre  pour  Ions  les  autres 
objets. 

P«r  ordri*  du  pn  rhef. 

dn  la  fpipPTf. 


1023. 

Ali  GÉNÉRAL  BARAGt  EY-D’HILLIERS. 

Quarüpr  giforral , MÎUii , 3 v«>tul<icniair«  aa  * ( ai  se^tieoibre  i 7^6  ),  Ij  du  auti. 

Je  vous  prie  de  vous  concerter  avec  le  (iongr^s  d’étal  et  l'officier  euni- 
niandant  le  génie  dans  la  Lombardie,  pour  organiser  un  bataillon  de 
pionniers,  composé  de  cinq  compagnies,  fortes  chacune  de  » 90  hommes, 
ayant  la  même  paye  et  la  même  organisation,  quant  aux  officiers.  i|u Un 
bataillon  de  sapeurs  français. 

Ce  bataillon  doit  servir  pour  travailler  aux  fortitications  de  Pizzighel- 
lone,  à celles  de  Pesebiera  et  de  Porto-Legnago. 

Les  hommes  seront  pris  dans  les  différentes  provinces  de  la  Lombardie; 
le  (Congrès  d’état  pourra  se  charger  de  la  fourniture  des  outils  et  de  la 
confection  des  babils. 

Il  faudrait  tâcher  de  donner  une  telle  activité  à l'urganisation  de  ce 
bataillon,  qu’il  fût  dans  le  cas  de  servir  d’ici  à quinze  jours. 

Vous  vous  concerterez  également  avec  le  commissaire  ordonnateur  de 
la  division  et  le  Congrès  d'étal,  pour  organiser  cinq  brigades  de  charre- 
tiers, fortes  chacune  de  loo  hommes,  pour  être  affectées  au  service  de 
l’artillerie. 


O^ptVl  ii<<  U 
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1024. 

Al  GÉNÉRAL  COMMANDANT  A KERRARE. 

Qiiârli^r  gén«^l.  Milan*  3 «end*^niair«  an  t (a&  aepteoibra  179A). 

Je  vous  prie,  (îénéral,  de  vous  concerter  avec  la  municipaliléde  Ferrare 
pour  organiser  deux  compagnies  de  pionniers  de  lao  huniines  chacune, 
qui  seront  employées  aux  forlilicalions  de  l*orto-Legnago. 

De  concert  avec  la  municipalité,  vous  nommerez  les  officiers,  et  elle 
se  chargera  de  faire  faire  les  uniformes  de  ces  deux  cnmpagiiie.s. 

Vous  ferez  en  sorte  aussi  de  leur  procurer,  le  plus  tôt  possible,  les 
outils  nécessaires. 

Même  ordre  nu  commandant  de  la  place  de  Bologne , pour  se  con- 
certer avec  le  Sénat  et  organiser  dans  tout  le  Bolonais  un  bataillon 
de  pionniers,  composé  de  cinq  compagnies  de  i ao  hommes  chacune. 

BoxAe.vRTi;. 

1025. 

Al  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOIP. 

Qq«r(w>r  gi-rK'ral.  Mîkm,  3 «md'^niatn*  an  r 1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  a.'v.ooo  livres  pour  parer 
aux  dépenses  dont  vous  me  parlez. 

Vous  vous  transporterez  vous-méme  à üstiglia:  il  est  néce.ssaire  cpie 
vous  y reconnaissiez  une  position  d où  je  sois  iiiaitre.  avec  du  canon,  du 
cours  du  Pô,  de  manière  k empêcher  les  bateaux  de  remonter. 

Il  est  inutile  que  vous  fassiez  construire  des  chariots;  l'artillerie  vous 
fournira  ceux  dont  vous  pourrez  avoir  besoin. 

Je  vais  faire  fournir  par  le  Milanais  un  corps  de  .âoo  sapeurs,  qui  s<!ra 
employé  aux  travaux  des  places  du  pays.  Du  moment  que  ce  corps  pourra 
être  mis  en  activité,  vous  réunirez  les  sapeurs  de  l’armée  pour  les  orga- 
niser. 
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Je  viens  d'ordonner  au  commandanl  de  la  place  de  Bologne  de  former, 
avec  les  habitants  du  pays,  cinq  compagnies  de  sapeurs,  fortes  chacune 
de  1 ao  hommes. 

Je  viens  aussi  d’ordonner  au  gi^nf^ral  commandanl  i Ferrare  de  former 
deux  compagnies  de  sapeurs,  fortes  chacune  de  lao  hommes;  elles  se 
rendront  à Porto-Legnago. 

Ne  perdei  pas  un  seul  moment  de  vue  Vérone  et  Porto-Legnago. 

BoxxPXKTIi. 

àf  la  gaem. 


1026. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  Milan,  3 veikdêfDÎaire  tJi  r & «eptcmbre  1*96), 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  avec  les  états  qui  y étaient  joints; 
j’ai  reconnu  votre  zèle  et  votre  activité  ordinaires. 

J'avais  déjà  fait  passerun  mandai  de  ao,ooo  livres  au  citoyen  Faultrier. 

Je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  de  placer  deux  pièces  à Ostiglia. 

Ne  perdez  pas  de  vue  la  citadelle  de  Vérone  et  Porto-Legnago;  les 
vingt-deux  pièces  que  l’ennemi  y a laissées  ne  sont  point  sullisanlcs:  il 
faut  encore  armer  et  approvisionner  promptement  toutes  les  pièces  véni- 
tiennes qui  s’y  trouvent.  N'ouhliez  pas,  surtout,  d'y  pratiquer  des  salles 
d’artifice  et  des  magasins  à l’abri  de  la  bombe.  Quand  vous  aurez  fait, 
avec  Chasseloup,  une  visite  sérieuse  de  ce  poste  important,  vous  me 
rendrez  compte  du  degré  de  défense  sur  lequel  je  puis  compter  d’ici  au 
1"  brumaire. 

Bendez-moi  compte  aussi  si  les  magasins  des  vivres  sont  approvisionnés 
dans  ces  deux  places,  ainsi  que  je  l’ai  ordonné. 

HoxxevBTE. 

Dëp^l  d«  It  Kunre. 
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1027. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  SLGNV. 

Quartifr  Mibn,  3 vAndi^Mirc ao  r («&  «^ptroihtr  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Ciloycn,  partir  demain  malin.  Vous  vous  rendrez 
à Alexandrie,  Tortone,  Cherasco,  Ceva  etConi;  vous  inspecterez  ces  cinq 
places,  soit  pour  la  partie  du  génie,  soit  pour  celle  de  rartillerie,  soit 
pour  celle  des  approvisionnements  de  tous  genres,  soit  pour  la  garnison 
d’infanterie,  i|ui  s’y  trouvent,  ayant  soin,  pour  ce  dernier  article,  de  ne 
rien  faire  qui  puisse  blesser  les  odiciers  généraux  cominandant  ces  places. 

Il  est  ordonné  aux  commissaires  ties  guerres,  aux  commandants  du 
génie  et  de  rartillerie  dans  ces  différentes  places,  d'exécuter  les  ordres 
que  vous  leur  donnerez  relativement  à la  défense  et  à l'approvisionne- 
ment de  ces  places. 

Vous  ferez  exécuter  tous  les  travaux  et  prendre  toutes  les  mesures  pour 
activer  l'approvisionnement  de  ces  places,  comme  si  elles  étaient  sur  le 
point  d'étre  assiégées.  Vous  me  rendrez,  de  chaque  place,  un  compte  dé- 
taillé de  ce  que  vous  aurez  fait. 

ItoxAevaTr, 

l)<»pô4  rfe  l«  gom». 


lOiK. 

AL  GÉNÉRAI.  DOMMARTIN. 

Quartier  MiUn,  3 A«n<lémi«ire  an  « { at  iA*>pteniixr«!  1794)).  M lwunn>d*i  smr. 

Le  général  en  cbef  me  charge,  (lénéral,  de  vous  prévenir  qu’il  reçoit 
des  plaintes  de  toutes  les  divisions  actives  de  l’armée  sur  le  peu  d orga- 
nisation qui  règne  dans  l'artillerie  légère  qui  doit  y être  attachée.  Les 
intentions  du  général  en  chef  sont  que  9 4 pièces  d artillerie  légère  soient 
réparties  ainsi  qu’il  suit  : 

(1  pièces  & la  division  du  général  Masséna; 

K à celle  du  général  Angereaii: 
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6 pièces  à Marcaria,  à la  ciispositiun  du  général  Kiltnaiiie; 

a avec  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Murat; 

a avec  celle  du  générai  Beaumont; 

Enfin  k B Milan,  toujours  prèles  à marcher  au  premier  ordre. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  occuper,  dès  demain  matin, 
des  dispositions  ci-dessus.  Sun  intention  est  que  vous  vous  rendiez  |>arUHil 
où  vous  devez  ordonner  qu’il  y ail  de  l'artillerie  légère;  que  vous  vous 
assuriez  par  vous-mème  si  le  nombre  des  pièces  que  vous  ordonnez  est 
rendu  à sa  destination,  et  si  tout  y est  organisé  sous  le  rapport  des  pièces, 
des  hommes,  des  chevaux  et  enfin  des  approvisionnements.  Vous  voudrez 
bien.  Général,  me  faire  connaître,  dans  le  plus  bref  délai  possible,  si  les 
dispositions  ordonnées  par  le  général  en  chef  sont  entièrement  exécutées. 
Les  circonstances  exigent  que  vous  ilonniez,  dans  cette  occasion,  de  nou- 
velles preuves  de  votre  activité. 

Par  ordre  du  en  d>ef. 

(h’pAi  (te  la  guorre. 


\lj  (JKNÉRAL  DIVISIONNAIRE  GARNIER. 

Quartier  général,  MîLati,  3 vendémiaire  au  i (s4  aepteinlère  1796). 

J'ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  votre  lettre  du  3o  fructidor.  Je  vous 
félicite  des  succès  que  vous  avez  obtenus  sur  les  Barbets. 

Le  général  Cbàteauneuf-Bandon  a depuis  longtemps  l'ordre  de  faire 
pas.ser  fi,ooo  hommes  à l'armée  d'Italie;  à mesure  qu'ils  arriveront,  vous 
en  grossirez  votre  colonne  niohile,  avant  soin  de  m’en  donner  avis.  In- 
sistez toujours  pour  que  la  portion  de  la  colonne  mobile  de  la  garde  na- 
tionale du  Var,  que  j’ai  demandée,  arrive.  Instruisez-moi  si  vous  soldez 
exactement  votre  troupe.  Rendez-iuoi  compte  également  de  la  conduite  des 
administrateurs  du  département.  Prenez  des  otages  dans  les  communes 
où  vous  verrez  que  le  peuple  est  mal  intentionné.  Parlez  ferme  aux  com- 
mandanLs  des  troupes  du  Boi  de  .Sardaigne,  et.  lorstpic  vous  aurez  lieu 
d’être  mécontent  deux,  ayez  bien  soin  de  me  désigner  le  nom,  le  grade 
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pl  le  réfpiiienl  de  l’oflîcier  sarde  commandant  dont  vous  aurez  à vous 
plaindre. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  mandat  de  i.aoo  francs  sur  le  payeur  de 
(loni,  pour  vos  de'penses  extraordinaires. 

J’ai  fait  remettre  une  somme  de  100,000  francs  au  commi.ssaire  or- 
donnateur Sucy,  pour  les  besoins  des  troupes  dans  la  Rivière  do  Gènes. 

J'ai  fait  évacuer  les  troupes  sur  Saint-Pierre-d’.Arena,  Oneilie.  Vado  et 
Loano,  qui  sont  les  seuls  quatre  postes  que  nous  gardons. 

J'écris  au  général  Kcllermann  pour  qu’il  vous  fasse  pa.sser  700  à 
800  hommes,  soit  de  troupes  de  ligne,  soit  des  gardes  nationales  mises 
en  réquisition  dans  le  département  de  l’Isère. 

J’ai  lieu  de  croire  que  le  Roi  de  Sardaigne  va  s’empresser  de  faire  mettre 
fin  à ces  brigandages. 

Bowp.vaTE. 

Ü>p4t  <tc  t«  i^enr. 


1030. 

AU  CITOYEN  CARREAU. 

Quartier  MiUn.  3 *inKin»i»in*an  * (si^  Mpimilirr  1796). 

(’.onforniément  aux  ordres  du  Gouvernement , l’armée  d’Italie  a fait 
passer  ôoo.ooo  francs  à l’armée  des  Alpes,  eu  trois  payements  dif- 
férents. 

Le  général  Kellcnnanu  continue  à avoir  des  besoins  occasionnés  par 
les  nombreux  prisonniers  de  guerre  que  nous  lui  envoyons  et  par  les 
troupes  de  passage. 

Je  vous  prie  de  mettre  à la  disposition  de  l’ordonnateur  en  chef  de 
l’armée  des  Aljies  700,000  francs,  sur  ce  que  nous  doit  le  Roi  de  Sar- 
daigne, dont  100,000  francs  seront  spécialement  destinés  pour  le  trans- 
port des  fusils,  obus  et  autres  etlets  d’artillerie  fournis  par  l’armée  des 
Alpes  à l’armée  d’Italie. 

100,000  francs  seront  spécialement  destinés  à établir  des  compa- 
gnies, faire  des  établissements  et  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
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pour  maintenir  libre,  pendant  l'hiver,  la  coinniunicalion,  par  la  vallée  de 
la  Slura,  entre  rarme'e  des  Alpes  et  celle  d’Italie. 

Les  5oo,ooo  francs  restants  seront  pour  les  besoins  de  rarinée  des 
Alpes. 

Bos.vpabte. 

(k>  U gnpir**. 


1031. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qiitrti«r  glanerai.  MiUo,  A an  « (s5  M*plm)hre  1796 J. 

La  compagnie  des  guides  de  l'armée  devra  être  organisée  ainsi  qu'il 
suit  : 

I commandant,  chef  d’escadron, 

I capitaine, 

I lieutenant, 

3 sous-licutenants,  dont  l'un  faisant  les  fonctions  d'adjudant. 

1 maréchal  dos  logis  chef, 

6 maréchau.x  des  logis, 

8 brigadiers, 
t 36  guides, 

3 man-cliaux  ferrants, 
a bourreliers, 

I sellier. 

II  y aura,  de  plus,  un  maréchal  expert,  qui  servira  pour  l’élal-major 
et  la  com|iagnic. 

La  compagnie  recevra,  pour  rélablisseinent  de  sa  musique.  1,300  li- 
vres, comme  les  conseils  d'administration  des  autres  corps. 

Il  sera  mis  à la  disposition  du  commandant  de  la  compagnie  une 
somme  de  3, 000  livres  pour"  servir  aux  besoins  extraordinaires  de  la 
compagnie. 

Il  lui  sera  fourni  un  petit  fourgon  attelé  de  quatre  chevaux  pour  por- 
ter les  effets  d'habillement,  équipement,  armement  de  la  compagnie. 
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Le  g^iu^ral  Beaurevoir  recevra  l'ordre  de  fournir  à colle  compagnie  les 
chevaux  donl  elle  aura  besoin  pour  se  compléter,  et  de  lui  changer  ceux 
qui  seront  hors  d’élat  do  service. 

Le  chef  de  l’état-major  requerra  le  commissaire  ordonnateur  de  faire 
fournir  à cette  compagnie,  sans  délai,  les  objets  d’équipement  donl  elle 
a besoin. 

Bompabte, 

Owim.  pir  I?  Hi*p  di«tn<»- 


1032. 

AU  CÉNÉRAL  DESPl.NOÏ. 

Quartier  général.  Milan.  & vf^ndémiairvan  i (iS  «rpu>mbrp  1796) 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Despinoy  de  laisser  le  com- 
mandement de  la  place  d’.\loxandrie  au  plus  ancien  oflicier  de  1a  garni- 
son, qui  conservera  ce  commandement  jusqu’à  l’arrivée  du  général  de 
brigade  Miollis,  qui  a des  oixlres  pour  s’y  rendre. 

Le  général  de  division  Despinoy  partira  d'Alexandrie  pour  se  rendre 
à Uneille,  où  il  aura  le  rominandcuient  de  toute  la  côte,  depuis  Menton 
inclusivement  jus<|u’ù  Sainl-Pierre.d’Arena  : il  conservera  à Oneille  la  . 
.lï*  demi-brigade  provisoire. 

Il  surveillera  tout  ce  qui  peut  passer  sur  1a  partie  de  la  côte  dans  son 
commandement,  et  portera  particulièrement  ses  soins  à entretenir  la  com- 
munication de  l'armée  à ^ice  par  la  Rivière  île  (îénes.  Sainl-Pierre-d'Arena 
et  Torlone, 

Il  ne  perdra  pas  de  vue  tout  ce  qui  lui  paraîtra  devoir  regarder  les 
intérêts  de  la  République,  parliculièrement  ce  qui  peut  avoir  rapport  à 
l’armée.  Il  emploiera  près  de  lui  l’adjudant  général  Touret,  qui  dans  ce 
moment-ci  est  à Finale. 

Le  commissaire  ordonnateur  Sucy,  qui  est  à Gènes,  lui  donnera  les 
renseignements  les  plus  détaillés  sur  toute  la  Rivière,  dont  le  commande- 
ment des  troupes  françaises  lui  est  confié. 

IjP  général  de  division  Despinov  correspondra  souvent  avec  le  chef  de 
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r«lal-tnajor,  pour  tous  les  objets  de  service.  Il  est  prévenu  que  le  général 
en  chef  ordonne  que  toutes  les  troupes  qui  sont  sous  son  commandement 
reçoivent  la  solde  comme  l’armée  d’Italie. 

H«r  onlre  du  m chef. 

d«  U guerre. 


1033. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR. 

QaarUrr  gon^ral.  Milan.  ït  %«fld>eatiatr«  a»  * (*jti  1796). 

Le  fort  de  la  Chiusa  sera  occupé  par  un  détachement  de  la  division  du 
général  Vauhois. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  que  les  détachements,  garnisons, 
postes,  fournis  par 

la  1 8' demi-brigade  d'infanterie  légère, 
la  18*  demi-brigade  de  ligne, 
la  3a*  demi-brigade  de  ligne, 
la  5*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 
la  $1*  demi-dirigade  de  ligne , 
et  par  la  Gi°  demi-brigade  de  ligne, 
aient  à rejoindre  sui^le-champ  et  soient  relevés  par  les  détachements  des 
autres  demi-brigades. 

Vous  donnerez  ordre  aux  o*  et  g*  régiments  de  dragons  de  se  rendre 
de  suite  è Brescia. 

Les  six  demi-brigades  ci-dessus  nommées  doivent  avoir  leurs  chefs  de 
brigade  et  leurs  chefs  de  bataillon  présents  aux  corps.  Vous  donnerez 
ordre  pour  que  les  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  de  ces  corps  qui  se- 
raient blessés  soient  remplacés  par  les  chefs  de  brigade  et  de  bataillon 
à la  suite.  Si  quelqu'une  de  ces  places  était  vacante,  vous  voudrez  bien 
m’en  instruire  sur-le-champ,  afin  que  je  |>renne  des  mesures  pour  les  rem- 
placer. 

Vous  ordonnerez  aux  généraux  de  division  de  porter  une  attention 
particulière  à ce  que  chacune  de  ces  demi-brigades  ail  sa  musique  rom- 


15  CORRESPO^DANCE  DE  NAPOLÉON  I".— AN  V (1796). 

plète  et  son  armement  en  règle,  et  le  nombre  de  tambours  accordé  par 
l'ordonnance. 

BoSiPARTE. 

Df'pôt  U guem. 


103A. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuAKi^r  gi^kênl , VîUn,  5 v^ndéitiUire  ao  i («6  Mplnulirf  1796  ). 

Vous  donnerez  ordre  que  le  prêtre  Zerbi,  de  Soncino,  arrêté  par  mes 
ordres,  soit  mis  en  liberté. 

Bo.aaparte. 

Di'pÔt  de  U giierrr. 


1035. 

AL  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Quartier  général.  Milan,  5 v^ndi'RMaire  an  t (a6  •l'plrinbrr  1796). 

J'ai  reçu.  Citoyens,  votre  lettre  avec  le  manifeste  imprimé  que  vous 
m'avez  envoyé.  Il  a excité  votre  indignation  et  mon  mépris.  Je  me  suis 
aperçu  que  ce  manifeste  n’est  pas  signé,  ce  qui  me  porte  à croire  qu'il 
n’est  pas  du  Pape,  mais  de  quelques  ennemis  de  la  religion  qui  vou- 
draient la  rendre  odieuse  en  la  rendant  sanguinaire. 

Malheur  à ceux  qui  s'attireraient  l’indignation  de  l’armée  française  ! 
Malheur  à Ravenne,  Faenza  et  Rimini,  si  jamais,  induits  en  erreur,  ils 
méconnaissaient  le  respect  qu'ils  doivent  à l'armée  victorieuse  et  aux 
amis  de  la  liberté  des  peuples!  Ces  fanatiques,  les  dupes  passeraient 
comme  les  méchants.  La  liberté  restera  sur  une  portion  de  l'Italie. 

Le  temps  est  arrivé  où  l'Italie  va  se  montrer  avec  honneur  parmi  les 
nations  puis.santes. 

La  Lombardie,  Bologne,  Modène,  Reggio,  Ferrare,  peut-être  la 
Romagne,  si  elle  s'en  montre  digne,  étonneront  un  jour  l’Europe  et  nous 
retraceront  les  beaux  jours  de  l’Italie. 
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Courez  aux  armes!  La  jiarlie  tic  l'Ilalie  qui  est  liltrt'  est  peuplée  et 
riche.  Faites  trembler  les  ennemis  de  vos  droits  et  de  votre  liberté.  Je  ne 
vous  perds  pas  de  vue.  Les  ré|)ublicains  vous  enseigneront  le  rlieniin  de 
la  victoire;  vous  apprendrez  avec  eux  à battre  les  tyrans.  Je  dirigerai  vos 
bataillons,  et  votre  bonheur  sera  en  partie  votre  propre  ouvrage.  Dites 
bien  surtout  aux  insensés  qui  oseraient  braver  la  colère  du  Peuple  Fran- 
çais, qu'il  protège  lus  peuples,  la  religion,  mais  qu’il  est  terrible  comme 
l'ange  exterminateur  pour  l'orgueilleux  qui  le  brave. 

BoXXPAaTE. 

UépAt  U 


10,^6. 

Al  CARDINAL  MATTEI. 

Qoarlîpr  gtwraj , Miltin.  5 vi>mlriniair^  an  r («fi  Rc^lrmhrp  <79^ )• 

Votre  caractère.  Monsieur,  dont  tous  ceux  qui  vous  connaissent  se 
louetit.  m’engage  à vous  permettre  de  retourner  à Ferrare  et  à jeter  un 
voile  d’oubli  sur  votre  conduite  du  mois  passé. 

J’aime  à me  persuader  que  cela  n’a  été  de  votre  part  que  l’oubli  il'un 
principe  dont  vous  avez  trop  de  lumières  et  de  connaissance  de  l’Evan- 
gile pour  ne  point  être  convaincu  : que  tout  prêtre  qui  se  mêle  des  af- 
faires politiques  ne  mérite  point  les  égards  qui  sont  dus  è son  caractère. 

llentrez  dans  votre  diocèse,  pratiquez-y  la  vertu  que  l’on  vous  accorde 
unanimement  ; mais  ne  vous  mêlez  jamais  de  la  politique  d’un  état. 
Soyez  sèr,  du  reste,  (|ue  le  clergé  cl  tous  les  gens  i|ui  se  dévouent  au 
culte  seront  spécialement  protégés  par  la  Ilépubli(|ue  française. 

Je  suis.  Monsieur,  avec  estime  et  considération,  etc. 

Bovxparte. 


HiblK)4hè(|u«  tmp^rial^. 
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1037. 

AU  GÉNÉRAL  BF.RTHIER. 

Quartier  MUan,  6 vendémuire  in  f («7  •optemhrv 

J'apprends,  Citoyen  Général,  que  plusieurs  négociants  génois,  en  con- 
séquence d'une  intrigue,  sont  sortis  avec  grand  fracas  de  Gènes  et  se  sont 
réfugiés  à Milan,  laissant  entrevoir  qu'ils  sont  instruits  que  les  Français 
doivent  bombarder  Gènes.  Vous  voudrez  bien  leur  donner  ordre  de  sortir 
sur-le-clianip  de  la  Lombardie  et  de  retourner  à Gènes,  ayant  à cœur 
d'èter  aux  malveillants  les  moyens  d’inquiéter  le  brave  peuple  de  Gènes, 
auquel  l'armée  d'Italie  a des  obligations  essentielles,  tant  pour  les  blés 
qu’il  nous  a procurés  dans  les  moments  de  détresse,  que  pour  l'aniitié 
que  de  tout  temps  il  a témoignée  pour  la  République. 

Dans  un  moment  où  ils  viennent  de  fermer  leur  port  aux  .\nglais  et 
de  chasser  le  ministre  de  l’Empereur,  qui  avait  fomenté  la  rébellion  des 
fiefs  impériaux,  ils  ont  des  droits  plus  particuliers  à la  protection  de  la 
République. 

RoMrvBTK. 

n-fpiH  d?  la  gWTT», 

t038. 

AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  PORTO  LEGNAGO'. 

QtiarliPr  général , Milan , 6 Afndmtiairc  an  r («7  wptca)biv  1 796  ), 

L’ennemi  est  encore  bien  loin  de  vos  murs,  mais  il  entre  dans  les  com- 
binaisons de  la  guerre  que  vous  soyez  assiégé  d’un  moment  à l'autre;  il 
vous  est  ordonné,  dans  ce  cas,  de  ne  faire  aucune  capitulation  que  la 
brèche  ne  soit  praticable,  toutes  les  défenses  ruinées,  et  sur  le  point  de 
pouvoir  être  enlevé  d'assaut.  Vous  devez  avoir  de  quoi  nourrir  votre  gar- 
nison pendant  deux  mois;  vous  êtes  responsable  si  l’on  touche  à ces  ap- 
provisionnements. 

' de  brigade  D«vui. 
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Vous  (levex  correspondre  avec  le  commandant  d'artillerie  et  celui  du 
fj^nie  pour  vous  mettre  promptement  en  (ftat  de  faire  une  vigoureuse  ré- 
sistance. Ayez  soin,  surtout,  de  préparer  un  hôpital,  des  magasins  à 
poudre  et  une  salle  d'artifice  à l'abri  de  la  liombc. 

Bosapvrte. 

de  ta 


1039. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  MiUn,  7 ve^rdi'iuMÎiT  an  f («H  *p>ptefni*fv  1 796). 

U y aura  un  commissaire  ordonnateur  chargé  de  pourvoir  à la  subsis- 
tance des  divisions  i|ui  assiègent  Mantoue;  il  se  tiemira  au  quartier  gé- 
néral du  gi’néral  Kilmaine.  Il  y aura  quatre  commissaires  des  guerres; 
un  attaché  à la  division  du  général  Dallemagne,  un  à la  division  du 
général  Sahuguet,  un  attaché  à la  brigade  de  cavalerie  du  général  Beau- 
mont , et  le  i[uatrième  à l'artillerie  et  au  génie  assiégeant  Mantoue. 
Tous  les  blessés  et  malades  provenant  de  Mantoue  seront  évacués  sur 
(irémone.  Il  sera  établi  à Casal-Maggiore  et  à Sabionetta  deux  hôpitaux 
capables  de  contenir  chacun  deux  à trois  cents  lits.  L’on  créera  un  autre 
hôpital  à Crémone,  de  manière  qu’on  ait  pour  loger  trois  mille  malades. 
S'il  est  nécessaire,  on  évacuera  sur  Plaisance. 

Brescia  et  Milan  seront  exclusivement  réservés  aux  autres  divisions  de 
rarmée. 

Boxap.vbte. 

I>epàt  d**  i* 


tOAü. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartiw  génrrni,  MîIjd.  7 *n  f (aS  M>pUnnlin>  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  passer, 
dans  le  plus  bref  délai  possible,  une  grosse  barque  armée  dans  le  lac 

3. 
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siijiôrieur  de  Mnnlouc;  celle  barque  [loiirra  y arriver  par  le  Mincio.  Le 
général  Lespinaa.sc  recommandera  au  clief  de  bataillon  Andréossy  de 
prévenir  dés  que  cette  haixjue  sera  rendue  dans  le  lac.  Elle  doit  être 
bien  armée,  son  objet  étant  de  se  rendre  maître  du  lac  supérieur  cl 
(l'empêcher  l'ennemi  de  sortir  aucune  barque  et  de  rien  recevoir  par 
le  lac. 


DoSAPAnTB. 


ilr  ta 


lUAt. 

Al)  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOLIP. 

Qukrlwr  gi(ti4(rtl,  Uilaii.7  ^«KkfDMinMin  ï (iS  M7S«iubre  17SB). 

Vous  voudrei  bien,  Citoyen,  faire  briser  les  digues  de  Governolo, 
alin  que  le  IVi,  dans  son  débordement,  fasse  refluer  les  eaux  du  Mincio, 
sans  obstacles,  dans  la  ville  de  Manloue,  ce  qui  accroîtra  l'inundation  et 
fera  beaucoup  de  mal  aux  assiégés.  H n'y  a pas  un  moment  à perdre  pour 
celte  opération,  parce  (jue  les  crues  du  Pê  ne  doivent  pas  larder. 

Avis  de  ces  dis|>osili(ms  au  général  Kilniainc,  avec  ordre  de  veiller  à 
leur  prompte  exécution. 

OoAAPAHTK. 

tlf>  b ifUCrTV. 


10A2. 

AL'  CITOYEN  G ARKEAli. 

Quartier  MiUn,  H ««rnHcoiiairv an  v {sy  McpUtubn*  1796). 

Le  Mont-Cenis  va  bientôt  être  fermé  par  les  neiges.  Il  ne  sera  plus 
possible  alors  de  recevoir  des  troupes  de  l'  rance  que  par  Cènes.  Cepen- 
dant l'Empereur  fait  déjà  marcher  de  nouveaux  renforts  par  le  Frioul; 
il  lui  est  possible  de  lain'  tilcr  des  troupes  de  sou  ariiR'e  du  Rhin  à celle 
d Italie,  en  fort  peu  de  jours.  La  faiblesse  de  notre  armée  est  considéra- 
blenienl  accrue  par  la  quantité  de  nos  malades.  Je  vous  requiers.  Citoyen 
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(iumniissairo,  de  faire  venir  des  dé|iarleinenl.s  de  l'Isère,  de  la  Drôme  e1 
de  Lyon; 

Li  'lo'  demi-brigade,  forte  de  3,ooo  hommes,  roni|i08de  des  troupes 
venant  de  la  Vendée  et  qui  étaient  destinées  pour  l'armée  d'Italie; 

Cinq  cents  canonniers,  la  plupart  de  ceux  qui  sont  ici  étant  malades, 
avant  servi  au  siège  de  Manloue; 

Mille  charretiers,  qui  seront  levés  dans  les  différents  départements  de 
rarrondissenient  de  l'armée  des  Alpes. 

ItoMevBTK. 

(!«'  U gti«rT^ 


tOA3. 

AL  GÉNÉRAL  BERÏHIER. 

(JuArtkf  . Mil«n , H an  « ( Me|4pinlin'  1 79(1 1. 

Vous  autoriserez  l'aide  de  camp  Lahoz  : i”  à prendre,  pour  lu  léjjiou'. 
quelques  oQiciers  français  qui  sont  surnuméraires,  et  qui,  de  Ii4)nne  vo- 
lonté, voudront  entrer  dans  la  légion;  a”  à nommer  le  capitaine  rappor- 
teur de  la  légion  et  les  membres  du  conseil  militaire,  surtout  pour  ce  qui 
regarde  le  bataillon  étranger. 

Vous  autoriserez  radniinistration  lombarde  à ilotiiier  des  brevets  pour 
les  olliciei's  qui  seront  employés  dans  la  légion;  ces  lirevt;ts  devront  être 
approuvés  par  le  général  en  chef  et  le  commandant  de  la  h■gion. 

Bovvkviitk 

lie  1a  gucfT«. 


104V 

AL  ((ÉNÉR.AL  BERTHIER. 

QaaiiW  , Milan,  tü  femlinoîain*  ai»  a («9  «rpU^ibr»*  >79^1. 

Vous  donnerez  l’ordre  an  général  Cervoni  île  si*  reniire  à Milan  pour 
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V survciilor  la  formation  Hc  la  logion  lombarde,  dont  il  prendra  le  com- 
mandement. 

Bo\*eABTE. 

lUpAl  <!*'  la  i^rrc. 

1045. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

POIR  LES  COMMANDANTS  D’ANTIBES  KT  DE  NICt: 

Quarlitrr  gi'OiVal,  Milan.  9 'rcod^miair*'  an  t (3o  179^). 

Le»  dernières  victoires  remportées  par  l'armée.  Citoyen  Général,  et  la 
prise  de  Saint-Georges,  Porla-Ceresc  et  Porta-Pradclla,  qui  biu(pienl 
alisoluuient  Wurmser  dans  Mantouc,  le  patriotisme  qui  anime  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  la  masse  du  peuple  lombard,  ne  laissent  plus  aucun 
jeu  an\  intrigants  et  aux  partisans  de  l'Autriche.  L'usage,  reçu  à la  guerre, 
de  prendre  des  otages  pour  être  un  garant  de  la  tranquillité  publique, 
devient  aujourd'hui  sans  utilité  pour  le  Milanais  et  la  ville  de  Crémone. 
Donnez  les  ordres  les  plus  expéditifs  pour  restituer,  dans  ces  deux  villes, 
les  otages  qui  ont  été  pris. 

Quant  aux  otages  pris  dans  la  province  de  Pavie,  le  commandant  de 
la  Lombardie  se  fora  rendre  compte  de  ceux  qui  pourraient  être  relâchés 
sans  inconvénient.  Dès  l'instant  que  l'iniversité  de  Pavie  sera  ouverte, 
» et  que  l'esprit  public  fera  plus  de  progrès  dans  cette  ville,  il  sera  possible 
de  relâcher  les  otages  qui  y ont  été  pris. 

1}0V.APABTE. 

D4‘|tAl  di*  U {{uerre. 


1046. 

AU  GÉNÉRAL  UERTItlER. 

Qiurti«r  Milan,  9 vendetmain  an  « (3o  •^pl«mbn'  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  â la  1 1*  demi-brigade,  qui  a été 
retenue  à Marseille,  au  lo*  bataillon  de  l'.Ain,  au  détachement  du  i8'  ré- 
giment de  dragons,  et  à tous  les  détachements  des  régiments  de  cava- 
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lerie,  dragons,  hussards  et  chasseurs,  dont  les  corps  sont  à l'armée  d'Ita- 
lie, et  à la  83'  demi-brigade,  de  partir  de  leurs  garnisons  respectives 
vinglH^uatre  heures  après  la  re'ceplion  du  présent  onlre,et  de  se  rendre, 
par  Mice,  au  col  de  Tende,  où  ils  re<-evront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  ordonnerez  au  général  W illot  de  mettre  en  réquisition  des  déta- 
chements de  la  garde  nationale,  pris  parmi  les  citoyens  les  plus  attachés 
h la  République  et  les  plus  intéressés  au  maintien  de  l'ordre.  Le  resUnt 
des  troupes  de  ligne  dans  la  division  sera  placé  à Toulon,  et  aux  Torts 
Saint-Jean  et  Saint-Nicolas  ù Marseille;  on  ôtera  toutes  les  troupes  i|ui 
se  trouvent  à .\ix  et  dans  les  autres  villes  de  l'intérieur.  \ ous  préviendrez 
le  général  VVillot  que,  sous  queh|ue  prétexte  que  ce  soit,  il  ait  à ne 
pas  retarder,  même  de  vingt-quatre  heures,  la  marche  desdites  troupes, 
nécessaires  pour  maintenir  les  communications  de  l'armée,  empêcher  le 
département  des  AI(H-s-Moritimes  d'être  envahi  par  les  ennemis,  et  pour 
renforcer  l'armée,  qui  bientôt  va  se  trouver  isolée  par  les  neiges  du  reste 
de  la  France.  Si  le  Gouvernement  juge  à propos  d'envoyer  quelques  autres 
troupes  à Marseille,  il  sera  toujours  à temps  de  le  faire.  La  a a'  demi- 
brigade  recevra  ordre  de  se  rendit'  à Toulon. 

Roxvhvhte, 

D«^p6(  d<>  U gorrr*’. 


1047. 

Ali  GÉNÉRAL  LESI>INA.S.SE. 

Quartier  gèittir*],  Miian,  9 «endêmiatrean  v (3u  »e|iteiiibn>  1796  1. 

Placez  autour  de  Mantoue  l'artillerie  avec  art,  afin  de  défendre  les 
chaussées  et  d’assurer  le  blocus.  N’exposez  dans  les  postes  les  plus  avancés 
que  des  pièces  de  3;  toutes  les  pièces  de  5 ou  de  i i devront  être  at- 
telées. Toutes  les  pièces  de  notre  calibre  devront  rentrer  au  parc;  il  ne 
doit  y avoir  devant  Mantoue  que  des  calibres  étrangers. 

J'ai  fait  passer  quatre  pièces  d'artillerie  légère  au  général  Dallemagne; 
ce  n'était  que  pour  l'attaque;  mon  intention  n'est  pas  de  les  lui  laisser 
longtemps;  ainsi  ne  les  comprenez  pus  dans  vos  dispositions. 


n CORKKSPOMJANCE  ÜE  RAPOLÉÜ.N  I".  — AN  V 

Les  ijiiiilre  pièces  d'itrlillerie  légère  que  doit  avoir  le  gém'rnl  Beau- 
iiioiil  doivent  rester  nllachées  à la  cavalerie  pour  se  porter  rapidement 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

.N'oubliez  pas  le  pont  de  Formigosa;  il  faut  faire  lète-de-poni  de  tous 
les  côtés,  et  y placer  quatre  pièces  de  3.  Je  crois  qu’il  serait  également 
nécessaire  de  faire  un  pont  du  côté  de  Notre-Dame-des-Grôces. 

Donnez  des  ordres  pour  i|ue  l'on  arme  et  que  l'on  fasse  descendre  du 
lac  de  Garda  deux  liat«;nu\  armés  chacun  d'un  nlitisier  et  d’une  pièce 
de  3.  Nous  ne  manquerons  pas  de  marins;  ainsi,  il  est  nécessaire  d'avoir 
une  grande  supériorité  sur  le  lac  supérieur.  Faites  également  armer  deux 
barques  pour  le  lac  inférieur;  enlin  empêchez  les  ennemis  de  trtq>  s'é- 
tendre et  de  devenir  trop  hardis  sur  l’eau.  Nous  sentez  combien  cela  est 
essentiel. 

La  division  du  général  .\ugc“reau  se  rend  à Vérone;  faites  en  sorte 
qu’elle  y trouve  les  pièces  qu’elle  doit  avoir  et  ipii  lui  manquent.  Je  crois 
vous  avoir  déjà  écrit  ipi’elle  doit  avoir  deux  pièces  de  3,  deux  pièces  de 
19,  deux  obiisiers  et  six  caissons  d’infanterie. 

J'ai  envoyé  au  général  kellermann  loo.ooo  francs  pour  servir  au 
transport  des  obus,  des  fusils  et  autres  effets  d artillerie  qui  doivent 
nous  venir  de  l'armée  des  Alpes.  Vous  et  Faulirier,  écrivez  en  consé- 
quence au  conimandani  de  l'artillerie  de  l'armée  des  Alpes. 

Faites  évacuer  au  ilelà  de  l’Adda  tout  ce  <pii  a été  pris  aux  ennemis  et 
qui  nous  est  inutile.  Il  faut  tenir  le  |iont  que  nous  avons  pris  aux  en- 
nemis en  bon  état  et  prêt  à marcher  au  premier  ordre.  Je  ne  pense  pas 
(pie  le  pont  à Formigosa  soit  fait  de  ces  bateaux;  si  ci'la  était,  il  fau- 
drait les  remplacer  par  d’autres. 

BoxXI'VHTE. 

iMpAt  U 
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I0A8. 

AU  CITOYE.N  CHASSELOUP. 

QuariifT  Milan,  9 ««ndëniiairft  an  ? (3o  sq>teaihr«  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Commandunt,  une  autre  ordonnance 
de  3o,ooo  livres,  indépendamment  de  celle  de  aS.ooo  livresque  j’avais 
mise  à votre  disposition.  Vous  ne  l’avez  pas  reçue;  il  parait  qu’elle  a été 
adressée  par  erreur  à l’ordonnateur,  et,  s’il  en  était  autrement,  je  vous 
en  enverrais  un  duplicata. 

Il  faut  que  vous  envoyiez  des  fonds  à Milan,  afin  qu’on  puisse  s’oc- 
cuper sans  relâche  des  fortifications  de  Pizzighetlone  et  du  château  de 
Trezzo  sur  l’Adda.  Mou  intention  est  de  lâire  à l’izzighettone  tout  ce  qu’il 
est  possible;  j’y  sacrifierai,  sans  répugnance,  100,000  livres.  Un  ollîcier 
du  génie  travaille  déjà  au  plus  pressant;  il  faudra  que  vous-mèuie,  quand 
vous  en  aurez  le  temps,  vous  vous  y rendiez,  pour  donner  vos  ordres. 

I^e  château  de  Trezzo,  situé  entre  Lecco  et  Cassano,  est,  à ce  qu’on 
m’assure,  dans  le  genre  de  celui  de  Pavie;  il  peut  contenir  plus  de 
a, 000  hommes;  les  murs  sont  très-épais;  ce  serait  un  excellent  poste 
pour  pouvoir  y réunir  toutes  les  troupes  qui  auraient  servi  à la  défense 
du  haut  de  l’Adda,  du  moment  que  l'ennemi  aurait  passé,  retarder  la 
marche  d’un  corps  ennemi,  donner  le  temps  au  corps  d’armée  qui  aurait 
passé  à Pizzighetlone,  ou  partout  ailleurs,  de  faire  sou  mouvement. 

Je  désire  que  vous  alliez  à Guastalla  vous  assurer  par  vous-même 
si  cette  place  pourrait  nous  servir.  Il  me  faudrait,  à la  hauteur  du  Ser- 
raglio  ou  de  l'Oglio,  une  place  de  la  force  de  Pizzigheltonc,  sur  le  Pô  ou 
près  du  Pù,  c’est-à-dire  à 4 ou  5oo  toises  au  plus.  11  faut,  dès  aujour- 
d'hui, ne  pas  [lerdie  un  instant  à songer  à un  genre  de  guerre  plus 
chanceux  que  celui  que  nous  avons  soutenu  jusqu'à  celte  heure. 

Il  faut  chercher,  par  un  moyen  quelconque,  à inonder  Manlouc,  afin 
d'accroître  le  blocus,  le  priver  de  la  jouissance  du  The  et  de  Cerese. 
et  inonder  leurs  caves  par  la  filtration.  Je  crois  qu'il  nous  serait  très- 
facile  de  barrer  le  Mincio  à Formigosa  et  même  plus  haut,  et  de  barrer 

fl.  & 
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ensuite  près  de  Goit»  la  Molinella  et  les  autres  petits  canaux,  aliti  d'ac- 
croître les  eaux  du  Mincio..Je  crois  que  l'cxe'cution  de  ce  plan  n’est  pas 
d'un  grand  travail  en  se  servant  de  bateaux;  il  ne  manque  pas  de  digues 
ni  de  pierres  à Formigosa. 

Lorsque,  dans  quelques  mois,  il  sera  (|ucstion  de  faire  le  siège,  il 
faudra  faire  l’inverse,  c'est-à-dire  barrer  le  Mincio  à la  naissance  de  la 
Molinella,  afin  de  faire  couler  ses  eaux  deceedté,  qui  est  son  ancien  lit, 
et  de  gagner  une  grande  baisse  d'eau. 

Serait-il  possible  de  se  prati(jiier  un  refuge  à Borgoforte,  en  y cm- 
plovant  le  jeu  des  eaux  et  le  fascinage,  de  manière  que  i,5oo  hommes 
y fussent  à l'abri  d'un  coup  de  main,  et  pussent,  après  quelques  jours 
de  résistance,  être  de'gagês  et  s’en  aller  en  traversant  le  l’ê?  Le  degré 
du  travail  qu’il  faut  pour  parvenir  à cet  objet  doit  décider  à l'entre- 
prendre ou  à le  rejeter. 

Lorsque  vous  aurez  fait  tout  ce  que  vous  avez  à faire,  soit  à Mantoue, 
soit  ailleurs,  vous  vous  rendrez  à Milan,  où  je  resterai  encore  longtemps. 

Rxiste-t-il  toujours  un  fort  à Governolo?  Oiicl  parti  peut-on  en  tirer? 

Faites  défniire  les  retranclieiuents  de  la  Fossa-Maestra;  employez  à 
ret  effet  les  habitants  et  quelques  détachements  de  soldats. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  reconnaissance  faite  sur  (iiiastalla  par  un 
de  mes  aides  de  camp. 

Box.vpvhte. 

DppAl  U gu«TT*. 


10^9 

Al’  GÉNÉRAI.  KII.MA1NE. 

Qu^rti<'r  gên<>rai . .MiUh  . 9 vf>nd«iui(Mr»  a»  v ( 1 79*» ). 

Je  vous  félicite  sur  la  honne  réu.ssite  de  votre  opération  du  Serraglio. 
J'ai  écrit  à Chasseloup  sur  les  travaux  que  je  désirerais  que  l’on  fit  pour 
chercher  à inonder  Cerese,  le  The  et  une  partie  de  Mantoue.  Faites-vous 
communiquer  ma  lettre.  Je  fais  imprimer  en  ce  moment  une  petite  pro- 
clamation aux  Mantouans. 
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Préparez  une  petite  colonne  mobile,  principalement  de  cavalerie,  pour 
désarmer  et  mettre  de  l’ordre  dans  ce  pays. 

J'ai  ordonné  à l'administration  centrale  du  Mantouan  de  se  rendre  à 
San-Benedetto,  ou  quelque  lieu  environnant. 

Je  vais  envoyer  le  citoyen  Barrai  pour  construire  un  pont  sur  le  Pd.  Je 
désirerais  que  les  localités  permissent  de  construire  promptement  une  en- 
ceinte aux  environs  de  Borgoforte,  pour  mettre  i ,5oo  hommes  à l’abri  d’un 
coup  de  main;  on  pourrait,  je  crois,  employer  favorablement  ses  eaux. 

Donnez  des  ordres  pour  qu’on  détruise  les  rctrancliements  de  la  Kossa- 
Maeslra,  surtout  les  endroits  où  le  |)rofil  est  le  plus  fort.  Il  peut  arriver 
beaucoup  de  circonstances  où  il  serait  avantageux  de  tenir  à Governolo; 
il  y avait  jadis  un  château,  pourrait-on  en  tirer  parti? 

Vous  devez  avoir  reçu  l’ordre  pour  restituer  au  général  Murat  sa  bri- 
gade de  cavalerie. 

(ioncertez-vous  avec  le  général  Lespinasse  et  .ândréossy,  afin  d’avoir 
promptement  deux  corsaires  bien  armés  sur  le  lac  supérieur;  cela  est 
extrêmement  essentiel.  Faites  ramasser  toutes  les  barques  qui  sont  sur  ce 
lac,  faites-les  mettre  dans  un  même  endroit  sous  la  protection  d'un  piquet 
de  cavalerie  et  de  quelques  pièces  de  canon.  Le  plus  court  serait,  je  crois, 
de  faire  remonter  toutes  les  barques  dans  le  Mincio.  Peut-être  jugerez- 
vous  à propos  de  faire  jeter  un  pont  du  coté  de  Notre-Dame-des-Gràces. 

Un  de  mes  aides  de  camp,  que  j’ai  envoyé  à Guastalla  pour  reconnaitre 
cette  place,  m’assure  qu'il  y a,  â la  douane,  plusieurs  bateaux  chargés 
d’eau-de-vie,  qu’avaient  fait  acheter  les  .Vutrichieus  pour  faire  entrer 
dans  Mantoue.  Vous  sentez  que  cela  est  de  bonne  pri.se. 

Je  ne  serais  point  fâché  que  vous  envoyassiez  une  patrouille  de  cin- 
quante hommes  de  cavalerie  jusqu’à  Modène,  une  autre  jusqu’à  la  Miran- 
düle,  et  une  iietile  patrouille  à Stellala.  Le  véritable  objet  de  ces  pa- 
trouilles est  de  persuader  toute  l’Italie  de  nos  succès;  il  y a tant  d’hommes 
intéressés  à ne  pas  les  croire!  Vous  pouvez  aussi  les  charger  de  s’instruire 
s’il  n’existe  pas  encore  des  achats  pour  Mantoue. 

Bonvcabte. 

Dépit  lie  ta  guem*. 
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1050. 

AU  GÉNÉRAL  MAS.SÉNA. 

Quarli^  g^éral,  MiUo.  9 «<*u<lHnUir«>  an  t (3o  «efitanbri*  1796). 

Vous  forez  passer.  Général,  l'ordre  ci-inclus  à la  i 8'  demi-brigade  de 
Lalaille,  qui  devra  être  rendue  le  1 1 à Vérone,  le  i a à Monlebello,  cl 
le  1 3 à Vicence,  où  elle  rejoindra  votre  division,  qui  partira  de  Vérone 
demain,  lo,  pour  se  rendre  le  i t fi  Monlebello,  le  la  à Vicence,  où  elle 
séjournera  le  1 3 , et  repartira  le  i ù avec  la  i 8'  de  bataille  pour  se  rendre 
à Biissano,  où  elle  restera  jusqu’à  nouvel  ordre. 

I,e  général  Masséna  est  prévenu  que  les  troupes  à cbeval  aux  ordres 
du  général  Murat  ont  ordre  de  partir  de  la  position  qu'elles  occupent  sous 
Manloue  jiour  suivre  le  mouvement  de  sa  division.  Le  8'  bataillon  de  gre- 
nadiers reste  provisoirement  devant  Manloue.  Le  général  Masséna  aura 
donc  les  1 8'  et  Sa*  de  bataille  et  la  i 8'  légère;  il  laissera  provisoirement 
dans  la  citadelle  de  Vérone  ce  qu’il  a de  la  i i' d'infanterie  légère. 

.Vrrivé  à Bassano,  le  général  Masséna  ouvrira  par  la  Breuta  la  com- 
munication avec  la  division  du  général  V aulvois.  Je  préviens  ce  général 
de  ces  dispositions,  et  lui  ordonne  de  communiquer  le  plus  UU  possible 
avec  le  général  Masséna,  soit  par  la  vallée  de  la  Brenta,  si  elle  n’est  pas 
occupée  par  l'ennemi,  soit  par  la  montagne,  de  manière  à combiner  une 
attaque,  si  réellement  rennemi  occupait  la  route  de  Bassano  à Trente. 

Bovapàbte. 

d*  I*  gtFmv. 


1051 

AU  GÉNÉRAL  .MURAT. 

Qnar(i<pr  general,  MiUn»  9 vimdôtniair»  an  r (3o  «l'planÜTr  179A). 

Le  général  Murat  partira,  avec  toutes  les  trou|ies  à cheval  qu’il  a sous 
.ses  ordres,  de  la  position  qu'il  occu|>e  sous  Manloue,  pour  se  rendre  le  1 1 
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& Vérone,  le  i a i Monlebello,  le  i3  à Virence,  et  le  i4  à Bassanu,  en 
suivant  les  mouvements  de  la  division  du  général  Masséna. 

Bosvpvrte. 

D^pAtde  U gum«. 


1052. 

AD  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  VIGNOLLE, 

EN  SON  ABSENCE  A L'ADJUDANT  GÉNÉRAL  QUE  DÉSIGNERA  LE  GÉNÉRAL  CAL'LTIER. 

Quartier  géoiHTil,  MiUii,  9 icodt’iDMÎrv  as  t (3o  wptrfnlir»  1796). 

Vous  vous  rendrez  h Dolce;  vous  reconnaîtrez  à quel  point  devrait  être 
appuyée  la  droite  d'une  ligne  qui,  de  cette  place  sur  les  bords  de  l'Adige, 
irait  au  Monte-Baldo,  et  de  là  au  lac  de  Garda.  Il  doit  exister  un  point 
voisin  de  la  cassine  de  Molane  où  celte  droite  pourrait  être  appuyée. 
Vous  devez  surtout  reconnaître  tous  les  points  par  lesquels  l'enDemi  pour- 
rait tourner  celle  droite. 

Quand  vous  aurez  bien  reconnu  la  droite,  vous  reconnaîtrez  la  gaucbe 
jusqu'au  lac  de  Garda,  ce  qui  vous  sera  bien  iacile,  nos  troupes  avant 
occupé  les  positions. 

Vous  me  rendrez  compte  par  écrit  de  votre  reconnaissance,  et  vous  me 
ferez  connaître  les  points  où  vous  jugerez  qu'il  serait  avantageux  d établir 
des  ouvrages  pour  barrer  lu  vallée  et  rendre  celte  ligne  très-forte. 

Bonaparte. 

<1«  U {pterre. 

1053. 

Al  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  BON. 

MiUn,9  v«>rMl4}fni«iir  rr  * (3o  «rplfmlirv  1791^ >• 

H est  ordonné  au  général  Bon  de  partir  de  la  position  qu'il  occupe 
soit  à Governolo,  soit  dans  le  Serraglio,  avec  les  ù°  et  5t‘  demi-brigades 
de  bataille  et  la  5'  d'infanterie  légère,  pour  se  rendre,  le  la,  de  l'en- 
droit où  il  se  trouvera,  à moitié  chemin  de  Vérone,  et,  le  i 3,  dans  celte 
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ville,  où  il  restera  avec  ses  troupes  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  donnera  les 
ordres  necessaires  pour  la  subsistance  des  troupes  qui  sont  à ses  ordres. 

.àvis  du  ces  dispositions  au  géudral  Massi^na. 


D«*pAi  4i‘  1*  j;oKw>. 


Par  ordre  du  givrai  en  chd. 


1051 


AI  GÉNÉRAL  KILM.VLNE. 

Quartier  graA'ral , MiUn , 9 Arwle^iairr  an  * ( 3o  arptfwlMT  1 796  )• 


\oiis  donnerez  des  ordres,  (îe'ne'ral,  à la  demi- brigade  la  plus  faible 
des  1 q*,  à&*  ou  6(j',  pour  qu'elle  parte  de  l’endroit  où  elle  se  trouve  pour 
se  rendre  le  i 9 à Marcaria,  et  le  i3  à (in^mone,  où  elle  recevra  de 
nouveaux  ordres.  Le  gén(^ral  Kilmaine  m’enverra  l’état  de  situation  de  la 
demi-brigade  qu’il  aura  fait  partir.  Elle  relèvera  tous  les  délacliements 
de  la  yB’  qui  sont  dans  les  forts  de  l’ontevico,  Bozzolo  et  Soncino,  à 
rai.son  de  5o  hommes  par  fort.  Le  bataillon  de  la  7 B*  demi-brigade,  qui 
sera  réuni  à Marcaria.  en  partira  le  1 3 pour  se  rendre  à Ferrare,  en  sui- 
vant la  route  ci-jointe  que  lui  fera  passer  le  général  Kilmaine. 

Boxxpabtk. 

(11*  U gumi> 

1 055. 

KV  DIIUXTOIRE  EVKCLTIK. 


Qu>rtirrgi>ii«^l,  .Milan,  10  trmiiWMun*  an  t I i**  orlubrr  179*1  J. 

\près  la  bataille  de  Saint-Georges,  nous  cbercliâmes  à attirer  NV  urmser 
à une  seconde  action,  afin  d’affaiblir  sa  garnison  dans  une  affaire  e.rtra 
muro».  Nous  nous  gardâmes  donc  bien  d’occuper  le  Serraglio  : j’espérais 
qu’il  s’y  prendrait;  nous  continuâmes  seulement  à occuper  le  pont  de 
Governolo,  afin  de  nous  faciliter  le  passage  du  Mincio. 

Le  à' jour  complëmciilairc,  l’ennemi  se  porta,  avec  i,5oo  hommes  de 
cavalerie,  à Castellucchio.  Nos  grand’gardes  se  replièrent,  comme  elles 
en  avaient  l’ordre.  L’ennemi  ns  passa  pas  outre.  Le  3 vendémiaire,  il  se 
porta  sur  Governolo,  en  suivant  la  rive  droite  du  Mincio.  Après  une 
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ciiiiunnade  très-vive  et  plusieurs  charges  de  notre  infanterie,  il  fut  mis 
en  déroute;  il  eut  i lo  liuuinics  faits  prisonniers  et  cinq  caissons  pris 
tout  attelés. 

Le  général  Kilinaine,  auquel  j'ai  donné  le  commandement  de  deu.v  divi- 
sions qui  assiègent  Mantouc,  resta  dans  ses  mêmes  positions  jusqu'au  H. 
espérant  toujours  que  l'ennemi,  porté  par  l'envie  de  faire  entrer  des  four- 
rages, chercherait  à sortir;  mais  l’ennemi  s'était  campé  à la  Chartreuse, 
devant  la  porte  Pradella,  et  à Capelletta,  devant  Cerese,  Le  général  Kil- 
mame  fit  scs  dispositions  d'attaque,  se  porta  par  plusieurs  points  sur  ces 
deux  camps,  que  l'ennemi  évacua  à son  approche,  après  une  légère  fusil- 
lade d'arrière-garde. 

Nous  occupons  la  porte  Pradella,  celle  de  Cerese,  et  nous  hloquoiis  la 
citadelle. 

Il  est  impossible,  dans  ce  moment-ci,  de  penser  au  siège  de  Mantoiie. 
à cause  des  pluies;  il  ne  sera  faisable  qu'en  janvier.  A cette  époque. 
l'Empereur  aura  une  puissante  armée  dans  le  Tyrol  et  dans  le  Erioul  ; 
déjà  il  a réuni  un  corps  de  6,000  hommes  dans  ce  dernier  pays,  et  il  a 
fait  venir  8,000  hommes  à Botien.  Bien  n'égale  l'activité  qu'il  v a daii‘ 
l'Empire  pour  faire  recruter  l’armée  d'Italie. 

Voici  la  force  de  notre  armée  : 


l/es  généraux  Vaubois. . . . 

8,000  hommes 

; couvre  Trente. 

Masséna. . . . 

B,.'>00 

j en  marche  sur 

Aiigcreau . . . 

5,Aoo 

Sahuguct. . . 

A,5oo 

1 devant  Mantouc 

Dallemagne . 

A.Soo 

En  Ixmiharilie 

.\  Coni i 

A Alexandrie | 

i 

A Tortone | 

t A, 000 

A Ceva 1 

A Chcrasco 

Malades ■ 

1 A, 000 

Blessés 

A, 000 
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J'ai  donc  18,900  hommes  à l’arnide  d’observation;  9,000  hommes  k 
l’armée  de  siège. 

Je  vous  laisse  à penser,  si  je  ne  reçois  pas  des  secours,  s’il  est  possible 
que  je  résiste  ccl  hiver  à l’Empereur,  qui  aura  5o,ooo  hommes  dans  six 
semaines. 

J’ai  demandé  au  commissaire  du  Gouvernement  de  me  faire  passer  la 
ho‘  demi-brigade,  qui  est  à Lyon;  j’ai  ordonné  que  l'on  me  fasse  passer 
la  83%  qui  est  à Marseille,  et  le  1 1‘  bataillon  de  l'Ain,  qui  est  à Toulon 
et  qui  doit  être  incorporé  dans  nos  cadres.  Ces  deux  demi- brigades,  si 
elles  arrivent,  fonucront  /i,5oo  hommes. 

Le  général  Willot  a,  mal  à propos,  retenu  la  1 1*  demi-brigade  provi- 
soire, forte  de  Aoo  hommes,  que  le  général  Cliàteauneuf-Randon  envoyait 
ici;  ajoutez  à ce  nombre  le  10'  bataillon  de  l’Ain,  fort  de  5oo  hommes, 
qui  est  à Nice;  cela  fait  900  hommes,  des  G, 000  que  ce  général  devait 
envover. 

Kenouvelez  les  ordres  au  général  Ghàteauneuf-Randon;  ordonnez  le 
départ  de  la  Ao%  qui  est  k Lyon,  et  de  la  83%  qui  est  à Marseille; 
faites-nous  passer  1 5, 000  hommes  de  ceux  qui  sont  à portée;  mais  cal- 
culez que,  sur  A, 000  hommes  que  vous  envoyez,  il  n’en  arrive  que  la 
moitié. 

Songez  qu'il  faut  que  vous  ayez  en  Italie,  pour  pouvoir  vous  soutenir 
pendant  l'hiver,  35, 000  hommes  d’infanterie  à l’armée  d’observation 
et  I 8,000  hommes  d’infanterie  k l’armée  de  siège,  pour  faire  face  à l’Em- 
pereur. Les  deux  forces  réunies  font  53, 000  hommes.  Il  en  existe  dans 
ce  moment  37,000.  Supposez  que,  les  saisons  étant  meilleures,  il  nous 
rentre  3, 000  malades,  quoique  les  pluies  d'automne  nous  en  donnent 
beaucoup,  il  resterait  s3,ooo  hommes  à nous  envoyer. 

J’espère  avoir  avant  un  mois,  si  par  des  courriers  extraordinaires  vous 


conGrmez  mes  ordres  et  mes  réquisitions  : 

De  la  83' demi-brigade,  à Marseille 9,000  hommes. 

Du  1 1*  bataillon  de  l’Ain,  à Toulon 5oo 


A reporter 9,5oo 
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a,ôoo  hommes. 
a,5oo 
3,000 

ToT.\L  .....  8,000 


Il  faut  donc  encore  i o,ooo  hommes.  Si  vous  les  faites  partir  de  Paris 
ou  des  environs,  ils  pourront  arriver  dans  le  courant  de  décembre;  mais 
il  faut,  qu’ils  aient  les  ordres  de  suite.  Si  vous  avez  des  ddpifts,  envoyez- 
nous-en  de  mi^me  pour  encadrer  dans  nos  corps. 

Il  nous  faudrait  encore  i,5oo  hommes  de  cavalerie  kqjère  ou  des 
dragons,  par  exemple,  le  i 4*  rilgiment  de  chasseurs;  il  nous  faudrait 
8oo  canonniers  pour  le  sidge  de  Mantoue,  dix  oITiciers  du  génie  et  quel- 
ques officiers  8U|)érieiirs  d'artillerie  pour  ce  siège.  Il  nous  faudrait,  de 
plus,  1,000  charretiers  organisés  en  brigade,  ayant  leurs  chefs;  je  n’ai 
que  des  Italiens,  qui  nous  volent;  deux  bataillons  de  sapeurs  et  sept  com- 
pagnies de  mineurs. 

Si  la  conservation  de  l’Italie  vous  est  chère.  Citoyens  Directeurs,  en- 
vovez-moi  tous  ces  secours.  Il  me  faudrait  également  vingt  mille  fusils. 
Mais  il  faudrait  que  ces  envois  arrivassent,  et  qu’il  n’en  soit  pas  comme 
de  tout  ce  que  l’on  annonce  à cette  armée,  où  rien  n’arrive.  Nous  avons 
une  grande  quantité  de  fusils,  mais  ils  sont  autrichiens,  ils  pàsent  trop, 
et  nos  soldats  ne  peuvent  s’en  servir. 

Nous  avons  ici  des  fabriques  de  poudre  dont  nous  nous  servons  et  qui 
nous  rendent  trente  milliers  par  mois  ; cela  pourra  nous  suffire.  Je  vous 
recommande  de  donner  des  ordres  pour  (|ue  les  8,ooo  hommes  que 
j’attends  à la  nii  d'octobre  arrivent;  cela  seul  peut  me  mettre  à même 
de  porter  encore  de  grands  coups  aux  impériaux.  Pour  que  les  3,ooo 
hommes  du  général  Chôteauneuf-Randon  arrivent,  il  faut  qu’ils  partent 
6 à 7,oooi 

J’essaye  de  fain?  lever  ici  une  légion  armée  avec  des  fusils  autrichiens  et 
habillée  avec  l uniforme  de  la  garde  nationale  du  pays;  cette  légion  sera 
composée  de  3,Boo  hommes  au  complet.  Il  est  possible  que  cela  réussisse. 


CORRESPO^UA^CE  DE  NAPOLÉON  P*. — 
Report 

De  la  4o*  demi-brigade,  4 Lyon 

Du  général  Châteauncuf-Ramlon 
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Les  avanl-[)osles  du  général  Vaiibois  ont  reneontré  la  division  autri- 
chienne (|ui  ddfend  leTvrol;  il  a fait  à l’enncrai  cent  dix  prisonniers. 

Quelles  que  soient  les  circonstances  qui  se  prdscnteroni,  je  vous  prie 
de  ne  pas  douter  un  seul  instant  du  ïèle  et  du  dévouement  de  l’armée 
d'Italie  il  soutenir  l'honneur  des  armes  de  la  République. 

Boxapvrte. 

Napf^Min. 


105B. 

Al’  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gètHtrd*  Milao.  lo  smdofnutn*  an  « {i*  octobre 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Kilmaine  pour  le  désarmement  du 
Mantouan,  et  pour  qu'on  restitue  tous  les  chevaux  qui  ont  été  achetés 
aux  soldats.  Vous  ferez  payer  chaque  cheval  ce  qu'il  aura  coûté,  sans  que 
cela  puisse  excéiler  i5o  francs  par  cheval.  Vous  formerez  trois  colonnes 
mobiles,  commandées  par  des  hommes  sages  et  jirobes,  qui  parcourront  : 
la  première,  la  partie  du  Mantouan  comprise  entre  le  Pô,  le  Mincio  et 
rOglio;  la  seconde,  la  partie  comprise  entre  le  Mincio,  le  IVi  et  l’Adige; 
la  troisième,  tout  ce  qui  se  trouve  au  delà  du  Pô.  Je  crois  que  cent  cin- 
quante hoinmcs  d'infanterie  et  la  moitié  de  cavalerie  seront  plus  que 
'siittisants  pour  chacune  de  ces  colonnes. 

Chacune  de  ces  colonnes  se  rendra  aux  trois  chefs-lieux,  Castigiione, 
Roverbclla  et  Gonzague,  pour  procéder  au  désarmement,  à la  recherche 
de  tout  ce  qui  appartiendrait  aux  Autrichiens,  à l'arrestation  des  hommes 
turbulents  qui  auraient  excité  les  peuples  à prendre  les  armes  contro 
l'armée,  à la  restitution  des  chevaux  vendus  par  les  soldats.  Je  vous 
recommande  surtout  do  vous  faire  rendre  compte  de  la  conduite  des 
moines  de  San-Benedetto;  dans  ce  village,  il  s'est  commis  des  horreurs. 
J’y  avais  ordonné  une  imposition  extraordinaire  qu’il  faudra  faire  payer 
sur-le-champ.  Vous  demanderez  au  commissaire  ordonnateur  copie  de 
mon  ordre. 

Je  vous  recommande  aussi  de  mettre  un  terme  à ces  perpétuelles  ré- 
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quisitions,  qui  ddsolenl  les  pays  conquis,  sans  presque  aucun  pruGt  pour 
la  République.  Coucerlez-vous  avec  le  cuminissaireurdunnaleur  Aubernon 
|)our  qu'un  tas  de  fripons,  sous  prétc.'tle  de  l’approvisionnement  de  l'ar- 
mee,  ne  dépouillent  pas  les  villages  à leur  profil.  Vous  êtes,  dans  le  Man- 
louan,  le  premier  agent  de  la  République.  Vous  devez  donc  porter  votre 
surveillance  sur  tout  ce  qui  peut  intéres.ser  l’ordre  public.  Il  y a à C.astil- 
bonne  une  commission  administrative  chargée  de  la  levée  des  impositions; 
prèlez-lui  main-forte  et  tout  le  secours  qui  dépendra  de  vous. 

Ronvpahte. 

(le  la  ffuerr*-. 


10.67. 

AV  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^tu^ral.  Milan,  to  tendi^niiaire  ao  t ( ortobr»’  1796)- 

Donnez  ordre  au  capitaine  des  guides  de  se  rendre  avec  soixante  guides 
à Milan;  il  faut  qu’il  soit  arrivé  le  i.S. 

Donnez  ordre  au  général  Dommartin  de  tenir  les  quatre  pièces  d'ar- 
tillerie légère  qui  sont  à Milan  prêtes  à partir  le  i 3 au  matin;  elles  sui- 
vront le  5'  et  le  q*  régiment  de  dragons'. 

Donnez  ordre  que  deux  pièces  d’artillerie  légère  de  4,  qui  ont  été 
envoyées  au  général  Dallemagne.  suivent  le  mouvement  du  t"  régiment 
de  hussards*. 

Ruxapxhte. 

d«  U gufrrt*. 

t058. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gv'^néfat.  Milan,  lo  «eiMtroitairt an  « ( t**  urlobri*  i79A)< 

Donnez  ordre  au  chef  de  brigade  de  la  1 7*  d infanterie  légère,  qui  est 
a Soncino.  de  rejoindre  sur-le-champ  son  corps. 


' AlUiii  « CaMoino. 


* Allant  à Torloiie 
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Donnez  ordre  au  cilovcn  Parlonnenux,  adjudanl  général,  de  se  rendre 
à Pizziglieltonc  pour  y commander  la  place  et  pour  y surveiller  la  con- 
recliou  des  travaux  pour  mettre  celle  place  en  étal  de  défense. 

Donnez  ordre  au  ciloven  Gonord  de  prendre  le  commandement  de  la 
place  de  Milan. 

Ordre  au  citoyen  Dupuy  de  partir,  demain  matin,  pour  se  rendre  à 
Saint-Pierre-d’Arena;  il  passera  avant  chez  moi  |>our  prendre  ses  inslriic- 
tions. 

Roxxpaiitg. 

D^pAt  i»  g\H>rr«t. 


1059. 

Ali  DIRECTOIRE  EVÉCLTIF. 

QiMrÜA<r  ip'fw^ral,  Mihii,  1 1 «tifidiinuin*  «n  i (4  urlulirR  17^6). 

Le  peuple  de  la  Lombardie  se  prononce  chaque  jour  davanluge;  mais 
il  est  une  classe  Irés-considérablc  qui  désirerait,  avant  de  jeter  le  gant 
A rEinpereur.  d'y  être  invitée  par  une  proclamation  du  (ioiivernement , 
ijui  fdt  une  espece  de  garant  de  l'intérêt  que  la  Prance  prendi-a  à c<>  pays- 
ci,  à la  paix  générale. 

Celte  résolution  du  Gouvernement,  et  l’arrêté  qui  établirait  un  gou- 
vernement ri’gulateur,  et  qui  reconnaitrait.  dès  aujourd'hui,  l'indépen- 
dance de  la  Lombardie,  avec  quelques  modilications  pour  la  durée  de 
la  guerre,  vaudrait  à l'armée  autant  (pi’un  secours  dt“  trois  à quatre  mille 
hommes. 

Les  friponneries  qui  se  commeltenl  .sont  innombrables  : au  milieu  de 
lu  guerre,  il  ne  m’a  pas  été  possible  d’y  porter  un  coup  il'feil  sévère;  mais 
aujourd'hui,  pendant  le  séjour  à .Milan  que  les  cireonstances  me  per- 
mettent, je  vous  promets  de  leur  faire  une  guerre  vive  : je  vous  annon- 
cerai bientêt  que  le  conseil  aura  fait  justice  d'une  douzaine. 

Désormais  le  peuple  de  la  Lombardie,  plus  heureux,  sentira  moins  le 
poids  de  l’armée,  et  sera  moins  sujet  aux  vexations.  Il  n’en  est  pas  de 
même  du  malheureux  Mantouan  ; la  nature  frémit  en  pensant  à lu  nuée 
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dp  coquins  qui  dcsolont  ce  pays.  J'ai  fait  quelques  dispositions  pour 
Uchor  d'atténuer  le  mal. 

Bologne  et  Kcrrare,  n’ayant  pas  du  troupes,  sont  les  plus  heureux  de 
tous;  on  vient  d'y  établir  des  surveillants  : s’ils  font  comme  les  anciens 
agents  militaires  de  la  I.iombnrdie,  qui  se  sont  pour  la  plupart  sauve's 
avec  une  caisse,  ils  porteront  la  désolation  dans  ce  beau  pays.  Je  vais 
avoir  soin  do  m'en  faire  rendre  compte. 

Reggio  a fait  sa  ixivolution  et  a secoué  le  joug  du  due  de  Modène. 
C’est  peut-être  le  pays  d'Italie  qui  est  le  plus  prononcé  pour  la  liberté. 

Modène  avait  essayé  d'en  faire  autant;  mais  les  i,ôoo  hommes  de 
troupes  que  le  duc  y tient  en  garnison  ont  fait  feu  sur  le  peuple  et 
dissipé  l’allroupement.  Je  crois  que  le  plus  court  de  tout  ceci  serait  de 
déclarer  l’armistice  rompu,  vu  qu’il  est  encort*  dû  à 600,000  livres,  et 
de  mettre  cette  place  à l'instar  de  Bologne  et  de  Reggio.  Ce  seraient 
des  ennemis  de  moins  que  nous  aurions,  car  la  regcnce  ne  dissimule 
pas  la  crainte  que  nous  lui  inspirons  et  la  joie  qu'elle  ressent  des  succès 
des  ennemis.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  prescrire  vos  ordres  là- 
dessus. 

Je  crois  qu'il  ne  faut  pas  laisser  cet  état  dans  la  situation  de  déchirt»- 
menl  où  il  se  trouve,  mais  déclarer,  aux  pléni[)olenliaires  que  vous  avez 
à Paris,  les  négociations  rompues.  Aulieii  d'avoir  un  nouvel  ennemi,  nous 
aurions,  au  contraire,  des  .secours  et  des  alliés,  les  peuples  de  Modène 
cl  de  Reggio  réunis.  Cependant,  comme  la  face  des  aiïaires  change  tous 
les  quinze  jours  dans  ce  pays,  |)uisque  cela  suit  les  opérations  mili- 
taires, et  qu’il  ne  faudrait  pas  que  votre  nipture  avec  Modène  arrivât 
dans  un  instant  où  je  ne  pourrais  ]>as  disposer  de  1 ,000  hommes  pendant 
ijuelqucs  jouisi  pour  établir  un  nouvel  ordre  de  choses  dans  ce  pays, 
vous  pourriez  déclarer  à l’envoyé  de  Modène  que  vous  m’avez  fait  con- 
naître vos  intentions,  cl  que  vous  m’avez  chargé  de  la  conclusion  de  la 
paix  avec  son  Prince.  11  viendrait  alors  nu  quartier  général,  ayant  soin 
de  lui  signifier  qu’il  y soit  rendu  avant  douze  jours.  Je  lui  déclarerais 
alors  que  toutes  négocialions  sont  rompues,  dans  le  même  instant  que 
nos  troupes  entreront  dans  Modène,  feront  jioser  les  armes  a la  garnison. 
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prendront  pour  otages  les  plus  enragés  aristocrates  et  mettront  en  place 
les  amis  de  la  liberté  de  Modène. 

Vous  aurez  alors  Modène,  Reggio,  Bologne  et  Ferrare,  où  la  niasse 
du  peuple  se  forme  tous  les  jours  pour  la  liberté,  et  où  la  majorité  nous 
regarde  comme  libérateurs,  et  notre  cause  comme  la  leur. 

Les  états  de  Modène  arrivent  jusqu'au  Mantoiian  : vous  sentez  combien 
il  nous  est  intéressant  d'y  avoir,  au  lieu  d’un  gouvernement  ennemi,  un 
gouvernement  dans  le  genre  de  celui  de  Bologne,  qui  nous  serait  entiè- 
rement dévoué.  Nous  pourrions,  à la  paix  générale,  donner  le  Mantouan 
au  duc  de  Parme,  ce  qui  serait  politique  sous  tous  les  rapports;  mais  il 
serait  utile  que  vous  fissiez  connaître  cela  ù l’ambassadeur  d’Espagne, 
pour  que  cela  revienne  au  duc  de  Parme,  ce  qui  l’engagera  è nous  ren- 
dre beaucoup  de  services.  Puisque  nous  sommes  alliés  avec  l’Espagne,  il 
ne  serait  point  indifférent  que  le  duc  de  Parme  réunît  à notre  armée 
un  de  ses  régiments  de  7 h 800  hommes  : cela  me  rendrait  dispo- 
nible un  pareil  nombre  de  nos  troupes,  et  ferait  que  tous  les  habitants 
du  duché  de  Parme  regarderaient  notre  cause  comme  la  leur,  ce  qui  est 
toujours  beaucoup.  J’emploierai  ce  corps  devant  Mantoue,  ou  pour  l’es- 
corte des  prisonniers  et  des  convois,  ce  que  nos  gens  font  très-mal;  sur 
ù,ooo  prisonniers,  il  s’en  sauve  ordinairement  1,000,  ce  qui  est  pro- 
duit par  le  petit  nombre  d’escortes  que  je  peux  y mettre.  J’ai  essayé, 
pour  les  escortes,  de  ùoo  hommes  milanais,  ce  qui  m’a  parfaitement 
réussi.  Il  faudrait  aussi  que  le  duc  fût  obligé  de  nous  fournir  un  ba- 
taillon de  pionniers,  fort  de  800  hommes,  avec  les  outils.  Éloignés 
comme  nous  sommes  de  la  France,  ce  sera  pour  nous  un  bon  secours 
que  l’alliance  de  ce  prince,  puisque  ses  états  sont  sur  le  théâtre  de  la 
guerre. 

Les  Barbets  désolent  nos  communications.  Ce  ne  sont  plus  des  voleurs 
isolés,  ce  sont  des  corps  organisés  de  4 à 5oo  hommes.  Le  général  Gar- 
nier, à la  tète  d’une  colonne  mobile  que  j’ai  organisée,  occupe  en  ce 
moment  Tende;  il  en  a arrêté  et  fait  fusiller  une  douzaine. 

L’administration  du  département  du  Var  s'est  refusée  à fournir  aoo 
hommes  que  j’ai  mis  en  réquisition  pour  la  formation  de  cette  colonne 
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mobile.  Le  general  Willol  non-seulement  a refusé  d’obéir  a un  ordre 
que  j'ai  donné  pour  le  départ  du  lo*  bataillon  de  l’Ain,  mais  encore 
il  a retenu  la  1 1*  demi-brigade  provisoire  que  le  général  ChiUeauneuf- 
llandon  envoyait  à l’armée,  et  un  escadron  du  i8'  régiment  de  dragons. 
Ce  général  a cependant  8,000  hommes  dans  sa  division,  troupes  sudi- 
santes  pour  conquérir  le  raidi  de  la  France,  s'il  était  en  révolte.  Je  tiens 
en  respect  et  je  fais  la  police  dans  un  pays  ennemi  plus  étendu  que  toute 
sa  division,  avec  8 ou  900  hommes.  Ce  général  a des  opinions  trop  exa- 
gérées et  embrasse  trop  les  différentes  opinions  des  partis  qui  déchirent 
la  France,  pour  pouvoir  maintenir  l'ordre  dans  le  Midi  sans  une  armée 
puissante. 

Le  général  Willot  a servi,  au  commencement  de  la  révolution,  à l’ar- 
mée d’Italie;  il  jouit  de  la  réputation  d’un  brave  homme  et  d’un  bon  mi- 
litaire, mais  d’un  royaliste  enragé.  Ne  le  connaissant  pas  et  n’ayant  pas 
eu  le  temps  de  peser  ses  opérations,  je  suis  bien  loin  de  confirmer  ce  ju- 
gement; mais  ce  qui  me  parait  bien  avoué,  c'est  qu'il  agit  dans  le  Midi 
comme  dans  la  Vendée,  ce  qui  est  un  bon  moyen  pour  la  faire  na'ilre. 

Quand  on  n’a  égard  à aucune  autorité  constituée,  que  l’on  déclare  en 
masse  tous  les  habitants  de  plusieurs  départements  indignes  du  nom  de 
citoyens,  on  veut  ou  se  former  une  armée  considérable,  ou  faire  naître  lu 
guerre  civile;  je  ne  vois  pas  de  parti  mitoyen.  Si  vous  laissez  le  général 
W illot  à Marseille,  il  faut  lui  donner  une  armée  de  a 0,000  hommes,  ou 
vous  attendre  aux  scènes  les  plus  affligeantes. 

Quand  une  ville  est  en  état  de  siège,  il  me  semble  qu'un  militaire 
devient  alors  une  espèce  de  magistrat,  et  doit  sc  conduire  avec  la  mo- 
dération et  la  décence  qu’exigent  les  circonstances,  et  il  ne  doit  pas 
être  un  instniment  de  factions,  un  officier  d’avant-garde.  Je  vous  sou- 
mets toutes  ces  réflexions,  spécialement  par  la  nécessité  que  j’ai  d’avoir 
des  troupes. 

Je  vous  prie  aussi  d’ôter  de  dessous  mes  ordres  la  huitième  division, 
parce  que  les  principes  et  la  conduite  du  général  \V  illot  ne  sont  pus  ceux 
qu’il  doit  avoir  dans  sa  place,  et  que  je  me  croirais  déshonoré  de  voir, 
dans  un  endroit  où  je  commande,  se  former  un  ferment  de  trouble,  et 
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de  souffrir  qu'un  général  sous  mes  ordres  ne  soit  qu'un  instrunieul  de 
factions.  Par  sa  désobéissance  et  par  son  insubordination,  il  est  la  cause 
des  horreurs  qui  se  coimnettent  dans  ce  moment  dans  le  département 
des  Alpes-Maritimes.  Le  convoi  des  tableaux,  ebefs-d’eeuvre  de  l’Italie,  a 
été  obligé  de  rentrer  à Cuni;  il  eût  été  pris  par  les  liarbcis.  Si  le  gé- 
néral VVillot  n’obéit  pas  sur-le-champ  à l’ordre  (|iie  je  lui  ai  donné  de 
faire  partir  la  83'  demi-brigade,  mon  projet  est  de  le  suspendre  de  ses 
fonctions.  Nice  même,  dans  ce  moment-ci,  n’est  pas  en  sûreté. 

Les  Barbets  tirent  leurs  forces  du  régiment  provincial  de  Nice,  que  le 
roi  de  Sardaigne  a licencié;  peut-être  serait-il  utile  de  faire  un  corje. 
particulier  de  tous  les  habitants  des  Alpes-Maritimi*s  qui  se  sont  trouvés 
engagés  dans  le  régiment  provincial  et  le  corps  franc  au  moment  de  la 
guerre.  On  pourrait,  dans  ce  cas,  déclarer  qu’ils  ne  reprendront  leurs 
droits  de  citoyens  qu’aprês  avoir  servi  deux  ans  sous  les  drapeaux  de  la 
République. 

J’ai  écrit  au  ministre  des  affaires  étrangères  et  au  roi  de  Sardaigne 
lui-même  des  lettres  très-fortes.  J’espère  que  tous  les  jours  le  nombre  de 
CCS  brigands  sera  moins  redoutable. 

J'ai  envoyé  à Turin  le  citoyen  Poussielgue,  secrétaire  de  la  légation  à 
Gênes,  souder  les  dispositions  de  ce  cabinet  fMiur  un  traité  d'alliance;  il 
nous  faut  ce  prince  ou  la  République  de  Gênes.  J'avais  même  désiré  une 
entrevue  avec  le  ministre  des  affaires  étrangères  du  roi  de  Sardaigne, 
mais  cela  n'a  pu  s'arranger. 

llovvnaTE. 

ColioettoD  Napoléon. 


tOGO. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartirr  générai.  Milan,  1 1 «ondémiairr  an  t (a  octobre  1796). 

I.ai  République  de  Venise  a peur;  elle  trame  avec  le  roi  de  Naples  et  le 
Pape;  elle  se  fortifie  et  se  retranche  dans  Venise.  De  tous  les  peuples  de 
l'Italie,  le  vénitien  est  celui  qui  nous  hait  le  plus  : ils  sont  tous  armés, 
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et  il  est  des  cantons  dont  les  habitants  sont  braves.  Leur  niinisti'c  à Paris 
leur  dcrit  (jue  l'on  s’arme,  sans  quoi  tout  est  perdu.  On  ne  fera  rien  de 
tous  ces  gens-là  si  Mantoue  n’est  pas  pris. 

Le  roi  de  Naples  a üo.ooo  hommes  sur  pied;  il  ne  peut  être  attaqué 
et  détrôné  que  par  i8,ooo  hommes  d'infanterie  et  3,ooo  de  cavalerie. 
Il  serait  possible  que,  de  concert  avec  l'Autriche  et  Rome,  il  porUit  un 
corps  sur  Rome  et  ensuite  sur  Rologne  et  Livourne  ; ce  corps  pourrait 
être  de  i5,uou  hommes,  et  inquiéterait  beaucoup  l’armée  française. 

Le  grand-duc  de  Toscane  est  absolument  nul,  sous  tous  les  rap- 
|>orts, 

l>e  duc  de  Parme  se  conduit  assez  bien:  il  est  nul  aussi,  sous  tous  les 
rapports. 

Rotne  est  forte  par  son  fanatisme;  si  elle  se  montre  contre  nous,  elle 
peut  accroître  de  beaucoup  la  force  du  roi  de  Naples,  m'obliger  à tenir 

3.000  hommes  de  plus  sur  mes  derrières,  par  l’inquiétude  qu’elle 
mettrait  dans  l'esprit  de  ces  peuples  ; seule,  sans  Naples,  il  faudrait 
•J, non  hommes  d’infanterie  et  i,5oo  de  cavalerie  pour  la  soumettre.  Si 
elle  arme,  le  fanatisme  lui  donne  quelque  force;  il  y aurait  du  sang  de 
répandu  : réunie  avec  Naples,  l’on  ne  peut  marcher  à Rome  avec  moins 
de  so,ooo  hommes  d'infanterie  et  3,üoo  hommes  de  cavalerie;  et,  si  l’on 
voulait  aller  à Na[)les  après  avoir  été  à Rome,  il  faudrait  une  armée  de 

36.000  hommes  d’infanterie  et  de  3,5oo  de  cavalerie.  Je  pense  que 
(1,000  hommes  d'infanterie  et  5oo  de  cavalerie  sulTiraient  pour  tenir 
les  états  du  Pape  en  respect,  en  s’y  conduisant  avec  adresse  et  caractère, 
une  fois  que  l'on  s’en  serait  rendu  maître. 

Le  roi  de  Sardaigne  fomente  la  rébellion  des  Barbets.  Si  Naples  et 
Rome  agissent  contre  nous,  il  faudra  3, 000  hommes  de  plus  dans  les 
places  du  Piémont. 

Gènes.  — Le  1 ()  de  ce  mois,  le  ministre  Kaypoult  présentera  une  note 
au  Sénat,  et  nous  ferons  notre  opération  conformément  à vos  ordres;  si 
elle  réu.ssit,  nous  pourrons  compter  sur  le  Gouvernement. 

Si  vous  persistez  à faire  la  guerre  à Rome  et  à Naples,  il  faut  »5,ooo 
hommes  de  renfort,  qui,  joints  aux  20,000  nécessaires  pour  tenir  tète  A 
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l’Eiiippreur,  font  un  renfort  de  i5,ooo  hommes  qu'il  faudrait.  Si  vous 
faites  la  paix  avec  Naples  et  qu’il  n’y  ait  que  Rome,  il  serait  possible, 
avec  les  seules  forces  destinées  è tenir  tête  à l'Empereur,  de  profiter  d’un 
moment  favorable  pour  l'écraser;  il  faudrait  compter  cependant  sur  un 
surcroît  de  3,ooo  hommes. 

Je  crois  que  vous  ne  pouvez  faire  i la  fois,  dans  la  position  actuelle 
de  la  République,  la  guerre  i'i  Naples  et  à l'Empereur.  La  paix  avec  Naples 
est  de  toute  nécessité.  Restez  avec  Rome  en  état  de  négociation  ou  d'ar- 
mistice jusqu’au  moment  de  marcher  sur  celle  ville  superl». 

Rome  deviendrait  trés-forte  de  sa  réunion  avec  Naples.  Si  nous  sommes 
battus  sur  le  Rhin,  il  nous  convient  de  faire  la  paix  avec  Rome  et  avec 
Naples. 

Il  est  une  autre  négociation  qui  devient  indispensable,  c’est  un  traité 
d'alliance  avec  le  Piémont  et  Gènes.  Je  voudrais  donner  Massa-Garrara 
et  les  fiefs  impériaux  à Gènes,  et  la  faire  déclarer  contre  la  coalition. 

Si  vous  continuez  la  guerre  avec  Naples,  il  me  parait  nécessaire  de 
prendre  Lucques  et  d’y  mettre  garnison  : cette  place  est  forte  et  bien  ar- 
mée; elle  couvre  les  états  de  Gènes  et  offre  une  retraite  à la  garnison  de 
Livourne. 

Par  cette  lettre  et  celles  ci-jointes,  vous  connaitres  parfaitement  notre 
position.  Je  n’avais  jamais  compté  qu’après  avoir  détruit  en  une  cam- 
pagne deux  armées  à l'Empereur,  il  en  aurait  une  plus  puissante,  et  que 
les  deux  années  de  la  République  hiverneraient  biea  loin  du  Danube  : 
le  projet  de  Trieste  cl  de  Naples  était  fondé  sur  des  suppositions. 

J'ai  écrit  i Vienne,  et  ce  soir  le  courrier  part  dans  le  même  temps  que 
l’armée  se  porte  sur  la  Rrenta. 

Je  fais  fortifier  l’AJda;  mais  c’est  une  faible  barrière.  Je  vous  le  répète, 
des  secours  prompts,  car  l’Empereur  fait  déjà  filer  ses  troupes. 

La  négociation  avec  Rome  a été  mal  conduite;  il  fallait,  avant  de  l'en- 
tamer, qu’elle  eàt  rempli  les  conditions  de  l'armistice;  l'on  pouvait  au 
moins  attendre  quelques  jours,  et  l'on  aurait  facilement  eu  les  cinq  millions 
du  second  payement,  dont  une  partie  était  déjà  arrivée  à Rimini.  On  a 
montré  au  Pape  tout  le  traité  à la  fois  : il  fallait,  au  contraire,  préalable- 
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ment  l'obliger  à se  prononcer  sur  le  premier  article;  mais  surtout  on  ne 
devait  pas  choisir  l'instant  où  l'urnide  diail  dans  le  Tyrol,  et  l'on  devait 
avoir  à l'appui  un  corps  de  troupes  à Bologne,  qui  se  serait  accru  par  la 
renommée.  Cela  nous  coûte  dix  millions,  cinq  de  denrées  et  tous  les 
chefs-d'œuvre  d'Italie,  qu'un  retard  de  quelques  jours  nous  aurait  donnés. 

Tous  CCS  pays-ci  sontsi  peuplés,  la  situation  de  nos  forces  est  si  connue, 
tout  cela  est  tellement  travaille  par  l’Empereur  et  |>ar  l’Angleterre,  que 
la  scène  change  tous  les  quiiue  jours. 

Si  nous  ne  réussissons  pas  dans  tout  ce  que  nous  entreprendrons,  je 
vous  prie  de  croire  que  ce  ne  sera  pas  faute  de  zèle  et  d'assiduité. 

Bosapxrte. 

Colbvtion 


1061. 

A S.  M.  L’EMPEREUR  D’ALLEMAGNE. 

Quartier  g^nërml , UUao,  it  vendémiaire  an  t (a  Mioltre  1796). 

Majesté,  l'Europe  veut  la  paix.  Cette  guerre  désastreuse  dure  depuis 
trop  longtemps. 

J'ai  l'honneur  de  prévenir  Votre  Majesté  que,  si  elle  n’envoie  pas  des 
plénipotentiaires  à Paris  pour  entamer  les  négociations  de  paix,  1e  Direc- 
toire exécutif  m’ordonne  de  combler  le  port  de  Trieste  et  de  ruiner  tous 
les  établissements  de  Votre  Majesté  sur  l’Adriatique.  Jusqu'ici  j’ai  été 
retenu  dans  l'exécution  de  ce  plan  par  l'espérance  de  ne  pas  accroître 
le  nombre  des  victimes  innocentes  de  cette  guerre. 

Je  désire  que  Votre  Majesté  soit  sensible  aux  malheurs  qui  menacent 
scs  sujets,  et  rende  le  repos  et  la  tranquillité  ou  monde. 

Je  suis  avec  respect,  de  Votre  Majesté,  etc. 

Bonaparte. 

de  i'Empirv. 
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I U62. 

ALI  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Uturtier  g>H«t‘nü . ViUii,  ii  «eiMléniUtK  «n  i (s  ociobr**  17961. 

Vous  recevreî,  mon  cher  (!<^néral,  une  demande  du  commissaire  du 
(fonvernemeni  pour  que  nous  ayons  la  'lo*  demi-liri|;ade,  i|ui  est  à Lyon 
un  dans  le  département  de  la  Drdme.  J'ai  éjjalemeni  tiré  de  Marseille 
ta  18'.  Quelque  nécessaire  que  la  '40'  soit  à Lyon,  il  est  indispensable 
qu'elle  passe  ici.  Tous  mes  espions  ni'inslruisenl  de  la  (grande  quantité 
de  troupes  que  l'Lmpereur  fait  Üler  en  Italie. 

Le  désastre  de  notre  armée  de  Sambre  donne  une  très-jjrande  quan- 
tité de  troupes  disponibles,  et  vous  save*  que.  pur  le  Krioul,  cela  peut 
passer  en  très-|ien  de  jours.  Il  s'agit  ici  de  la  conservation  de  l'Italie,  qu'un 
jour  de  retard  dans  l'envoi  de  ces  troupes  |)cnt  nous  faire  perdre. 

Il  vaut  mieux,  je  crois,  que  l'un  se  donne  des  coups  de  poing  à Lyon 
et  que  nous  gardions  l'Italie.  D'ailleurs,  le  (iouvernement  sera  toujoni's 
à temps  d'y  faire  passer  des  troupes,  et  il  n'en  est  (las  de  même  d’ici. 

Pesez  tout  cela,  mon  cher  Général , avec  votre  patriotisme  ordinaire; 
aidez-nous  le  plus  promptement  possible,  si  vous  voulez  cpie  nous  conti- 
nuions à vous  envover  des  700,000  francs. 

Estime,  considération  et  attachement. 

HoXAeAKTB. 

P.  S.  Je  vous  prie  surtout  de  nous  faire  passer,  le  plus  têt  possible, 
des  fusils;  vous  n’avez  pas  d'idée  de  la  consommation  qu'en  font  n«»s  gens; 
ils  ne  veulent  pas  se  servir  de  ceux  des  .\utrichiens. 


Di^pAl  l«  gumv. 
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Iü63. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

(Quartier  giînvral.  Milan,  i « v«od^iiai|v  an  t ( 9 vrtohn*  1796). 

Vous  duiineruz  ordre  qu’il  soit  fait  des  patrouilles  sur  la  roule  de  Vé- 
rone à Bassaiio,  pour  arrêter  les  ejscès  auxquels  se  portent  des  militaires 
français,  en  pillant  et  dévastant  les  propriétés. 

Ces  patrouilles  seront  composées,  moitié  de  soldats  vénitiens,  moitié 
de  soldats  français,  comme  j'en  suis  convenu  avec  le  Provédileur  de  la 
République  de  Venise. 

BovveviiTK. 

de  la  gucrrv. 


lüG^. 

AD  CITOYEN  DE.NMÉE. 

Quartier  générai . Milan . t • vendémiaire  an  v ( 3 octubr»-  1 ). 

Je  vous  prie  d’ordonner  (|ue  tous  les  blessés  hors  d élai  de  servir 
soient  transférés  à Lyon,  où  ils  recevront  des  ordres  du  ministre  de  la 
guerre.  Prenez  des  mesures  pour  leur  faire  loucher  la  paye  de  leur  grade, 
telle  qu’ils  l’avaient  h l’armée  d’Italie  faisant  leur  service,  vingt^'inq  sous 
par  lieue  pour  leur  transport,  leurs  frais  de  voyage  jusqu’à  Lyon.  Vous  ne 
devez  pas  les  perdre  de  vue,  même  à Lyon;  il  faudra  leur  continuer  dans 
cette  ville  leur  traitement  jusqu’à  ce  que  vous  sovez  assuré  que  le  ministre 
de  la  guerre  a pourvu  à leur  subsistance. 

Vous  ferez  toucher  à chaque  blessé  qui  a perdu  un  membre  tous  ses 
appointements  arriérés  depuis  qu’il  est  à l'hôpilal.  Comme  vous  les  ferez 
partir  une  cinquantaine  ensemble,  sous  la  condiiiled’un  ollicier,  cet  argent 
ne  leur  sera  remis  qu’à  Lyon. 


[>ép6{  U giurr**. 
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1065. 

AU  CITOYEN  GARREAU. 

Quartier  général , Milan . 1 3 vnwléiniairr  an  f ( & ortobrr  1 796). 

Nous  avons  lo  plus  grand  besoin  d'argent,  soit  à l’arinde,  soit  en 
France  : je  crois  donc  qu’il  serait  ne'cessaire  que  vous  prissie*  des  me- 
sures pour  faire  ramasser  le  plus  qu'il  sera  possible  des  sommes  .sur 
les  crdances  de  la  Chambre,  les  capitaux  de  l’archiduc  et  les  créances 
connues  sous  le  nom  de  Rivellet;  ces  trois  objets  pourraient  nous  ^tre 
d'une  grande  ressource,  et  vous  savez  que  nous  avons  besoin  de  ne  rien 
épargner. 

UoVACXaTE. 

Di'pôl  da  la  guerre. 


1066. 

PROCLAMATION. 

Quarlirr  g^n<rai , Milan,  i3  %cn(i«nuure  an  t (& oclotire  1796)- 

Les  conditions  de  l'armistice  conclu  avec  le  duc  de  .VIndène  n'ont  pas 
dtd  remplies. 

La  contribution  qui  devait  être  entièrement  payée,  pour  dernier  terme, 
le  i mes.sidor,  ne  l’est  pas  encore. 

Le  duc  de  Modène,  bien  loin  do  rentrer  dans  ses  états,  reste  toujours 
absent,  et  au  lieu,  comme  nous  en  étions  convenus,  de  payer  la  plus 
grande  partie  de  la  contribution  de  son  trésor,  il  fait  peser  le  fardeau 
de  toute  la  contribution  sur  le  peuple  de  Modène  et  de  lleggio,  tandis 
qu’il  emploie  son  argent  à soudoyer  les  ennemis  de  In  République. 

Il  n’est  sorte  de  moyens  que  la  régence  n'ait  employés  pour  rendre  les 
Français  odieux  à ses  peuples;  elle  a favorisé  les  approvisionnemenls  de 
Mantoue  et  les  opérations  des  ennemis  de  la  France. 

En  conséquence,  le  général  en  chef  déclare  rannislicc  conclu  avec 
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.Modène  rompu,  prend  sous  la  protection  de  l’arnule  française  les  peuples 
de  Modène  et  Reggio,  déclare  ennemi  de  la  France  quiconque  attente- 
rait aux  propriétés  cl  aux  droits  de  ces  peuples. 

Boxapxitb. 

[>4pAt  d«  la  guerre. 


1067. 

AU  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  MILAN. 

. Quartit>f  gén^rtl.  UiUa,  i3  Teodi-^niaire  an  t (&  oclobre  1796). 

Le  commandant  de  la  place  de  Milan  est  prévenu  que  rinlenlion  du 
général  en  chef  est  que,  jusqu'è  nouvel  ordre,  M.  le  comte  Marchesi, 
ministre  du  duc  de  Modène,  ne  sorte  point  de  sa  chambre;  il  est  impor- 
tant qu’il  ne  communique  avec  personne,  et  surtout  qu’il  n’ait  aucune 
correspondance  par  écrit  avec  qui  que  ce  soit,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  révoqué 
cette  mesure  de  sûreté  publique. 

En  conséquence,  le  commandant  de  la  place  désignera  un  officier 
de  gendarmerie  ou  un  adjudant  de  place,  qui  ne  le  quittera  point  jus 
qu’à  ce  (]u’il  en  ait  été  autrement  ordonné.  Il  donnera  ses  instructions  à 
cet  officier,  en  lui  recommandant  de  le  faire  avec  les  ménagements  et  les 
égards  dus  à un  agent  d'une  puissance  étrangère  ; l'es.sentiel  est  qu’il  ne 
communique  et  n’écrive  à personne. 

Pêr  ordre  du  général  en  chef. 

DépAl  de  la  guerrr. 


10C8. 

AU  CARDINAL  MATTKI. 

Quartirr  général.  Milan,  lA  Npod^nuatiwan  « (6  ocU*lir« 

Les  circonstances  dans  lesquelles  vous  vous  êtes  trouvé.  Monsieur, 
étaient  difficiles  et  nouvelles  pour  vous.  C’est  à cela  seul  que  je  veux  bien 
attribuer  les  fautes  essentielles  que  vous  aves  commises. 

Les  vertus  morales  et  chrétiennes  que  tout  le  monde  s’accorde  à vous 
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donner  me  font  désirer  vivement  que  vous  vous  rendiez  dans  votre  dio- 
cèse. .\ssiirez  tous  les  ministres  du  culte  et  les  religieux  des  différentes 
congrégations  de  la  protection  spéciale  que  je  leur  accorderai,  toutes 
les  fois,  cependant,  qu'ils  ne  se  mêleront  pas  des  affaires  politiques  des 
nations. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments  d’estime  avec  les- 
quels je  suis,  etc, 

Bosxpabte. 

Depdt  (!(>  It  guerre- 


106U. 

Af  GÉNÉRAL  RARAGt  EÏ-D’HILLIERS. 

QAUlfiter  géiMr&J,  Milan . i&  «enHéroiatre  an  i (6  ocIoInv  1 796). 

Je  vous  préviens.  Général,  que  le  général  en  chef  a pris  lecture,  ce 
matin,  du  plan  d'organisation  de  la  garde  nationale  milanaise,  que  vous 
avez  dressé  de  concert  avec  les  autorités  constituées  de  cette  cité.  Il  me 
charge  de  vous  prévenir  qu'il  l'approuve  dans  son  entier;  mais  il  veut  que 
lesoHiciers  de  cluopie  hataillon,  lorsipie  les  compagnies  seront  formées, 
lui  proposent  trois  candidats  pour  commander  le  hataillon,  se  réservant 
de  choisir  dans  ces  trois  individus:  il  veut  également  que  les  chefs  de 
hataillon  nommés  lui  proposent  trois  candidats,  dont  il  choisira  un,  pour 
remplir  la  place  de  commanilant  général. 

Lt?  général  en  chef  a approuvé  également  le  |)rojet  de  rétablissement 
des  hommes  d'armes  dans  chaque  commune.  Il  vous  charge.  Général,  du 
mode  d exécution,  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que 
ces  établissements  soient  le  plus  utiles  pos.sible. 

Pnr  onlrr  du  génërd  en  ciiei 

)t«  U gurnv. 
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1070. 

ORDRE  DL  JOLR. 

Quartier  géitml.  Milan,  lA  veto«léiniaire  an  t (5  octobr«  1796). 

Le  nommé  Rey,  sous-licnlenanl  dans  la  5i'  demi-brifjade,  s'est  jier- 
mis  de  dépouiller  un  officier  anlridiicn,  qui  avait  été  fait  prisonnier  de 
guerre  à la  dernière  affaire  de  Governolo.  Ses  camarades,  indignés  de 
celte  conduite  déshonorante,  s élant  assemblés  chez  le  chef  de  brigade, 
ont  arrêté  unanimement  de  le  dénoncer  au  général  en  chef  et  de  de- 
mander sa  destitution. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  conséquence,  que  le  citoyen  Rey  sera 
provisoirement  destitué  de  ses  fonctions;  que  le  présent  ordre  sera  lu  en 
sa  présence,  à la  tête  de  la  compagnie,  et  qu’il  sera  aussitôt  remplacé  dans 
son  service. 

.‘Vpplnudissant  à la  délicatesse  des  braves  officiers  de  la  ôi*  demi-bri- 
gade, le  général  en  chef  ordonne  que  la  présente  décision  sera  mise  à 
l'ordre  de  l'armée,  et  que  la  délibération  desdits  officiers  sera  envoyée  au 
ministre  de  la  guerre,  en  le  priant  de  la  faire  insérer  dans  les  papiers 
publics,  alin  que  la  France  et  l'Europe  entière  connaissent  les  |irincipcs 
qui  animent  les  officiers  républicains. 

Bomapabte. 

Dt'pW  H»-  la  j»B<frre. 

1071. 

Ali  SOUVERAIN  PONTIFE. 

QuartH-r  gôn«ral , Milan,  tS  rcnd^DMireaiii  v (fi  Mtobre  1796). 

J'ai  l’honneur  de  communiquer  è Votre  Sainteté  un  manifeste  qui  cir- 
cule dans  la  Romagne,  afin  de  connaître  s'il  est  officiel  ou  s’il  est  pu- 
blié par  les  ennemis  de  la  religion  et  de  Votre  Sainteté. 

Bonapabtc. 

Collection  Napol^n 
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1072. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartîn’  MiUn.  iS  vefuk'miaire  an  t (6  ortobiv  1796). 

Vous  forez  arrêter  et  conduire  à Milan  le  coniniissaire  des  guerres 
Flach  |iarlout  où  il  se  trouvera.  Il  est  accusé  d'avoir  vendu  un  tonneau 
de  (|iiinquina.  On  présume  qu'il  est  à Livourne. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Cervoni  et  à l'adjudant  général  (ia- 
leazzini,  s’ils  ne  sont  pas  encore  partis  pour  la  Corsf*,  de  se  rendre  sur- 
le-champ  à Modéne,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres. 

Vous  ferez  jiarlir  un  courrier  pour  Livourne.  Ce  courrier  portera  aussi 
des  dépêches  au  cuinmis.saire  du  Couvernenient. 

lloVXPVBTE. 

DifzAi  dr  U guerre. 


1073. 

Al  CITOYEN  K'AIPOLLT. 

(>iuif1ier gt'n^rai 4 Milan.  1 5 Affulémi«iiT«Q  « (6  oelobre  1796). 

J’apprends,  Citoyen  .Ministre.  <pie  le  citoyen  Cosselin'',  commissaire 


ordonnateur  de  l'armée,  se  trouve  à 
et  conduire  à Milan. 

(^üeelion  Napoléon. 

' A cctle  accusation  cunlrv  Flacii  il  |»aratl 
juste  d'opposer  les  marques  ü«  confiaoce  qu'il 
a re^iif*s  plus  Urd  de  Na[»ol4kui.  Au  commence- 
n>cnt  du  consulat.  Fiacli  fut  nommé  oorami»- 
aaiiv  des  guerres  à l’armée  d'Italie;  en  1806, 
il  ])astM,  avec  l’autorisatioD  de  l'Empereur,  au 
service  du  royaume  de  Naples,  où  i\  fut  suo 
ressivemeut  souvlnbiidant  de  Gaetr.  intenrlant 


Gènes:  je  vous  prie  <le  le  faire  arrêter 
lliix.vevaTF.. 


(le  la  Masiiicale.  puis  iDl«^dont  d«‘  la  Galabre 
citérieure. 

* Un  r8p|M)ii  dcinaodé  par  le  miiiistre  de  la 
guerre , en  Ton  vi . à un  de  ses  clieft»  de  division . 
sur  les  acriisations  dirigées  contre  (toatveHn,  et 
des  attestations  de  Faipoult.  uiiiiistre  de  la  Ré> 
publique  k Gènes , conrlueiit  en  faveur  de  l'inno* 
eence  de  ce  mmmi^iaire. 
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t07A. 

AIX  HABITANTS  DE  REGOIO. 

Quarti<>r  , MiUo,  i6  «cndi^miairv  «o  * (7  i«ctobr«  1796^. 

J’ai  \u  avec  le  plus  vif  inlérèt,  braves  babilaiits  de  Hegj'io,  voire  éner- 
gie et  votre  bravoure.  Vous  vous  èles  lances  dans  la  carrière  de  la  liberté 
avec  un  courage  cl  une  de'cision  qui  seront  récompensés  par  le  succès. 
Dès  votre  premier  pas,  vous  avez  remporté  un  avaiilage  essentiel,  et 
quelques-uns  de  vos  citoyens  ont  scellé  de  leur  sang  la  liberté  de  leur 
patrie. 

Courage,  braves  habitants  de  Heggio!  formez  des  bataillons,  organisez- 
vous,  courez  aux  armes.  Il  est  temps  enfin  que  l'Italie  aussi  soit  comptée 
parmi  les  nations  libres  et  puissantes.  Donnez  l'exemple,  cl  méritez  la 
reconnaissance  do  la  postérité. 

lioxxPAaTZ. 

It  guerre. 

1075. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gi^tuHTal,  Mibn.  16  ««oHémUira  «Q  r (7  ociobrv  1796). 

Je  désire.  Général,  que  vous  donniez  ordre  au  général  Berruyer,  avec 
les  instructions  nécessaires,  pour  qu’il  passe  la  revue  des  cinq  dépèls  de 
l'armée,  et  qu'il  s'informe  si  les  olficiers  supérieurs,  les  commissaires  des 
guerres,  les  armuriers  et  tout  ce  (pic  j'ai  exigé,  y sont  rendus. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Chabot  de  se  rendre  à Tortone,  pour 
commander  Tortone  et  Alexandrie,  et  surveiller,  soit  les  routes,  soit  les 
Piémontais,  soit  la  république  de  Gi'ncs,  depuis  Gènes,  Acqui,  le  Ta- 
naro,  le  Pô  et  Pavie. 

Le  général  Mevnier  se  rendra  pour  commander  le  fort  de  Ferrare. 

Vous  renouvellerez  la  défense  aux  olliciers  généraux,  commandant  dans 
les  places  du  roi  de  Piémont,  de  permettre  l’exportation  d'aucun  blé. 

Bovap.vrte. 

D«^l  Afi  U gu«m‘ 

7‘ 
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1076. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCl  TIF. 

Quartier  MiUn,  17  v<!lk(S<^niaire  aii  r (8  «ctobre  1798). 

Cent  cinquante  hommes  de  la  (jarnison  de  .Mantoue  étaient  sortis  le  8. 
à dix  heures  du  malin,  de  la  place,  avaient  passe  le  Pô  à Borgol'orte, 
pour  chercher  des  fonrrages.  Cependant,  à cinq  heures  après  midi,  nous 
achevâmes  le  blocus  de  Mantoue,  en  nous  emparant  de  la  porte  Pradella 
et  de  celle  de  Cercsc,  comme  j'ai  eu  l’honneur  de  vous  en  instruire  par 
mon  dernier  courrier.  Ce  détachement,  se  trouvant  par  là  séparé  de 
Mantoue,  chercha  à se  retirer  à Florence.  Arrivé  à Heggio,  les  habitants 
en  furent  instruits,  coururent  aux  armes  et  les  etn|ièchèrent  de  passer, 
ce  qui  les  obligea  à se  retirer  dans  le  château  de  Monle-Cliiarugolo,  snr 
les  étals  du  duc  de  Parme.  Les  braves  habitants  de  Heggio  les  poursui- 
virent, les  investirent  et  les  firent  prisonniers  par  capitulation.  Dans  la 
fusillade  qui  a eu  lieu  , les  gardes  nalionale.s  île  Heggio  ont  eu  deux 
hommes  tués.  Ce  sont  les  premiers  qui  aieitl  versé  leur  .sang  pour  la 
liberté  de  leur  pays. 

Les  braves  habitants  de  Heggio  ont  secoué  le  joug  de  la  Ivrannie  de 
leur  propre  niouvemenl,  et  sans  même  être  assurés  qu’ils  seraient  sou- 
tenus par  nous. 

Boxapaiite. 

Oilleviion  Nftpnitkm. 

1077. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gx'nérsl,  Milan.  17  ««‘mlémiaire  an  t (R  ortolire  179(11. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  une  proclamation'  sur 
Modèno.  Ces  petits  régenteaux  s’avisent  de  conspirer,  je  les  ai  prévenus. 
Poun|Uoi  faut-il  que  je  n’aie  pas  deux  brigades  pour  en  faire  autant  à 
Borne?  Mais  je  n’ai  pas  de  troupes  disponibles,  et  Naples  est  là  qui  nous 

' Pièrt*  n*  to66. 


Digitized  by  Google 


CORHESPO>D\NCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  V (179G).  53 

obligerait  à rtHrograder.  L’affaire  de  Modène  améliore  un  peu  notre  po- 
sition. 

Je  suis  ici  environné  de  voleurs;  j’ai  déjà  trois  commissaires  des  guerres, 
deux  administrateurs  et  des  officiers  au  conseil  militaire. 

Boxapabte. 

Collection  Napolt^. 

1078. 

AB  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  grmVal . Milan,  17  vendémiaire  an  v (8  odohre  1796). 

Manloue  ne  pourra  pas  être  prise  avant  le  mois  de  février,  je  dois  déjà 
vous  l'avoir  annoncé  : vous  verrez  par  là  que  notre  position  en  Italie  est 
incertaine,  et  notre  système  politique  très-mauvais. 

Nous  avons  entamé  des  négociations  avec  Home  lorsque  l'armistice 
n’était  pas  rempli,  lorsque  dix  millions,  des  tableaux  et  cinq  millions  de 
denrées  étaient  sur  le  point  de  nous  être  livrés.  Rome  arme,  fanatise  les 
peuples;  l'on  se  coalise  de  tous  côtés  contre  nous,  l’on  attend  le  moment 
pour  agir,  l'on  agira  avec  succès,  si  l’armée  de  l’Empereur  est  un  peu 
renforcée. 

Trieste  est  aussi  près  de  Vienne  que  Lvon  l'est  de  Paris;  en  quinze 
jours,  les  troupes  y arrivent.  L’Empereur  a déjà,  de  ce  côté-là,  une 
armée. 

Vous  trouverez  ci-joint  toutes  les  pièces  qui  vous  mettront  à môme  de 
juger  de  notre  position  et  de  la  situation  des  esfirits. 

Je  crois  la  paix  avec  Naples  très-essentielle,  et  l'alliance  avec  Gènes 
ou  la  cour  de  Turin  nécessaire. 

Faites  la  paix  avec  Parme  et  une  déclaration  qui  prenne  sous  la  pro- 
tection de  la  France  les  peuples  de  la  Lombardie,  Modène,  Reggio,  Bo- 
logne et  Ferrare,  et  par-dessus  tout  envoyez  des  troupes.  11  est  de  néces- 
sité, à la  fin  d'une  campagne  comme  celle-ci,  d’envoyer  tS,ooo  hommes 
de  recrues.  L’Empereur  en  a envoyé  trois  fois  dans  la  campagne. 

On  gâte  tout  en  Italie;  le  prestige  de  nos  forces  se  dissipe;  l’on  nous 
compte.  Je  crois  imminent,  et  très-imminent,  que  vous  preniez  en  con- 
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sidération  la  situation  de  votre  armée  en  Italie,  que  vous  adoptiez  un  sys- 
tème qui  puisse  vous  donner  des  amis,  tant  du  côté  des  princes  que  du 
cdté  des  peuples.  Diminuez  vos  ennemis.  L'influence  de  Home  est  incal- 
culable: on  a très-mal  fait  de  rompre  avec  cette  puissance;  tout  cela  sert 
à son  avantage.  Si  j’eusse  été  consulté  sur  tout  cela,  j'eusse  retardé  la 
négociation  de  Rome,  comme  celle  de  Gènes  et  de  Venise.  Toutes  les  fois 
que  votre  général  en  Italie  ne  sera  pas  le  centre  de  tout,  vous  courrez  de 
grands  risques.  On  n'uttnbuera  |ias  ce  langage  à l’ambition;  je  n’ai  que 
lmp  d’honneurs,  et  mu  santé  est  tellcmetit  délabrée  que  je  crois  être 
obligé  do  vous  demander  un  successeur.  Je  ne  peux  plus  montera  cbeval; 
il  ne  me  reste  que  du  courage,  ce  qui  est  iiisulllsant  dans  un  poste 
comme  celui-ci. 

Tout  était  prêt  pour  l'aflaire  de  Gènes;  mais  le  citoyen  Faipoult  a pensé 
qu'il  fallait  retarder.  Environné  de  peuples  qui  fernieulent,  la  prudence 
veut  que  l'on  se  concilie  celui  de  Gènes  jusqu’à  nouvel  ordre.  J'ai  fait  son- 
der, par  le  citoyen  Poussieljjue,  la  cour  de  Turin  : elle  est  décidée  à une 
alliance.  Je  continue  celte  négociation.  Des  troupes,  des  Imnpes,  si  vous 
voulez  conserver  l’Ilalie. 

ItoVAI'.VRTE. 

{'dl«cbon  Nap«!ràn. 


1070, 

A l.’ADMIMSTRATION  GÉNÉRILE  DE  LA  LOMHARDIE. 

(^rtferr  Mtiaa.  17  tfituU'oaiaire  an  ? (8  ortoJin*  1 796J. 

J'approuve  le  zèle  (|ui  anime  le  (veuple  de  Lombardie;  j’accepte  les 
braves  qui  veulent  venir  avec  nous  participer  à notre  gloire  et  mériter 
l'admiration  de  la  postérité;  ils  seront  reçus  |iar  les  Républicains  français 
comme  des  frères  qu  une  même  raison  arme  contre  leur  ennemi  commun. 
La  liberté  de  la  Lorabarvlie,  le  bonbeur  de  leurs  compatriotes,  seront  la 
récompense  de  leurs  efforts  et  le  fruit  de  la  victoire. 

Roxvpvrte. 

D«»pô(  de  la 
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IU8U. 

AD  CITOYEN  GARR  VD. 

Qiiarti«r  . Miian . 1 7 y «•nd^miaira  aa  v ( itdMbr»  1 79b 

Nous  trouverez  ci -joint  des  lettres  de  Paris;  tout  y est  tranquille. 
Nous  sommes  toujours  dans  le  mi?me  état  sur  le  Hhin. 

Il  doit  y avoir  à Modène,  dans  ce  moment-ci,  un  bataillon  de  la  70' 
et  900  hommes  de  cavalerie. 

Il  serait  bon  d e|»urer  le  régiment  qui  est  au  service  de  Modène  et  de 
le  conserver  en  laissant  quelques  patriotes  pour  olliciers.  J'y  mêlerai  quel- 
ques Français;  peut-être  on  pourrait  en  tirer  parti.  Il  faudrait  faire  passer 
à Peschiera  les  fusils  que  l'on  trouverait  à Modène;  nous  sommes  sans 
fusils;  je  ferai  passer,  en  place,  des  fusils  autrichiens,  qui  ne  peuvent  pas 
servir  è nos  troupes. 

J'ai  demandé  à M.  fîaral  6,000  francs  sur  les  100,000  francs  que 
le  Roi  a à Livourne;  je  lui  en  demande  aujourd'hui  6,000.  Je  donne 
l'ordre  que,  quelle  que  soit  la  réponse,  on  me  les  fasse  passer  de  suite 
par  Reggio.  Je  donnerai  aux  habitants  ce  qui  sera  nécessaire.  Je  vous 
prie  de  prendre  les  mesures  qu’il  vous  sera  possible  pour  activer  leur 
transport. 

RoxtpxaTS. 

de  I9 


lüHl- 

AD  GÉNÉRAL  KELLER.MAiNiN. 

(Quartier  générai , .Milan . 1 7 AendéuiMire  an  v ( d uriadirr  1 7<j6). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  ordre  de  faire  passer  à l'armée 
d’Italie  six  pièces  de  8,  six  obusiers  avec  leurs  wursts  et  caissons,  le 
tout  destiné  à l'artillerie  légère  de  l'armée,  qui  en  a le  plus  grand  besoin. 
Je  vous  serai  également  obligé  de  nous  faire  passer  six  mille  fusils, 
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dont  nous  avons  le  jdus  (jrand  besoin;  ce  sera  une  nouvelle  obligation 
que  rarinée  d'Italie  vous  aura. 

Bovapsbte. 

(fa?  U QiunTe. 


1ü82. 

AL’  CITOYEN  GARILVÜ. 

Quartivr  pWnl,  MiUo,  i8  ««odinnûjrvt  an  v (g  ortotire  1796). 

Il  faudrait,  je  crois,  réunir  un  congrès  à Bologne  et  Modène,  et  le  com- 
poser des  députés  des  états  de  Ferrure,  Bologne,  Modène  et  Reggio. 

Les  députés  seraient  nommés  par  les  différents  gouvernements,  de 
manière  que  l'assemblée  fût  composi'e  d'une  centaine  de  personnes.  Vous 
pourriez  faire  la  distribution  proportionnée  à la  (lopulation,  en  favorisant 
un  peu  Reggio.  Il  faiidruit  avoir  soin  qu’il  y eût  parmi  ces  députés  des 
nobles,  des  prêtres,  des  cardinaux,  des  négociants,  des  hommes  de  tous 
les  états,  généralement  estimés  et  patriotes. 

L’on  y arrêterait:  i"  l'organisation  de  la  légion  italienne;  a”  l'on  ferait 
une  espèce  de  fédération,  pour  la  défense  commune.  Ils  pourraient  en- 
voyer divers  députés  à Paris,  pour  demander  la  liberté  et  l'indépen- 
dance. Ce  congrès  ne  devrait  pas  être  convoqué  par  nous,  mais  seule- 
ment par  des  lettres  particulières.  Cela  produirait  un  graml  effet  et  serait 
une  base  de  méfiance  et  d'alarme  pour  les  potentats  de  l'Europe.  Il  est 
indispensable  que  nous  ne  négligions  aucun  moyen  jioiir  répondre  au 
fanatisme  de  Rome,  pour  nous  faire  des  amis,  pour  assurer  nos  derrières 
et  nos  flancs. 

Je  désirerais  que  ce  congrès  fût  tenu  le  a 3 du  mois.  Je  vous  prie  de 
prendre  en  grande  considération  cet  objet.  Je  ferai  en  sorte  de  m'y  trouver 
pour  celte  époque. 

Nous  sommes  ici  sans  un  sou,  et  tout  coûte;  procurez-nous  de  l'argent. 

Je  vous  salue. 

BoSAPtaTE. 

CoUedioQ  Napolôoo. 
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1083. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  Milan,  iij  Anttk^taiain;  «n  « (to  ocU^tre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  GéneVol,  donner  l’ordre  de  faire  arrêter  l'officier 
i|ui  commandait  le  po.sie  de  la  Gliiiisa  lors  de  l’alfaire  du  i i thermidor, 
de  le  faire  traduire  au  conseil  militaire,  comme  traître  ou  lâche,  ayant 
rendu  ce  poste  sans  raison  et  sans  y être  forcé.  Il  faut  mettre  h la  Chiiisa 
un  officier  nd  hoc,  avec  ordre  de  ne  point  le  rendre. 

Dosvparte. 

IkipcM  la  gUA*nv. 

108.A. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGIEÏ-D'HILLIERS. 

Quartier  ^ih^uI.  MiUu,  ig  t«*aJ^Qtûiirc  au  f (10  octobre  17^). 

.Mon  intention  n'est  point  (|ue  les  ateliers  de  l'artilierie  soient  occupés 
à réparer  les  fusils  de  la  légion  lombarde,  avant  déjà  un  grand  nombre 
de  fusils  de  l'armée  à réparer;  il  faut  que  le  congres  d'état  soit  chargé  de 
la  réparatiüu  de  leurs  fusils.  Il  y en  a plus  de  quatre  mille  ici.  Fais  faire 
une  note  exacte.  Dès  qu'il  y a un  canon  et  une  platine,  le  reste  se  fait 
facilement.  Il  faut  établir  un  atelier  provisoire. 

Bo.V  APARTE. 

Umin.  par  M.  de  (Jbambn 

1085. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  généra) , Mtlao,  90  «endciniurr  an  v (1 1 vrtokre  <796). 

L'alfaire  de  Modèue,  Citoyens  Directeurs,  a parfaitement  réussi  : ce 
pays  est  content  et  heureux  de  se  voir  délivré  du  joug  qui  pesait  sur  lui. 
Les  patriotes  sont  nombreux  et  en  place.  Vous  trouverez  ci-joint  diffé- 
rents imprimés  qui  vous  meltront  au  fait  de  la  tournure  que  je  donne  à 
l'esprit  pour  opposer  fanatisme  à fanatisme , et  nous  faire  des  amis  des 
peuples  qui.  autrement,  deviendraient  nos  ennemis  acharnés. 
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Vous  y trouverez  l'orgaiiisalion  de  la  légion  lombarde.  Les  couleurs 
nationales  qu'ils  ont  adoptées  sont  le  vert,  le  blanc  et  le  rouge.  Parmi 
les  officiers  il  y a beaucoup  de  Français;  les  autres  sont  des  ofliciers 
italiens  qui,  depuis  plusieurs  années,  se  battent  avec  nous  it  l'armée 
il'ltalic.  Le  chef  de  brigade  est  un  nommé  Lahoz,  Milanais  : il  était  aide 
de  camp  du  général  I.Æbarpe;  je  l'avais  pris  avec  moi;  il  est  connu  des 
représentants  qui  ont  été  h l’armée  d'Italie,  et  spécialement  du  citoyen 
Ritter. 

V'ous  trouverez  ci-joint  un  manuscrit  de  l'organisation  q*ue  je  compte 
donner  à la  première  légion  italienne*.  A cet  effet,  j'ai  écrit  aux  com- 
missaires du  Gouvernement  pour  que  les  gouvernants  de  Bologne,  de  Mo- 
dène,  de  Reggio  et  de  Ferrare  aient  à se  réunir  en  congrès  : cela  se  fera 
le  9 3.  Je  n’oublie  rien  de  ce  qui  peut  donner  de  l'énergie  à cette  im- 
mense population  et  tourner  les  esprits  en  notre  faveur.  I.<a  légion  lom- 
barde sera  soldée,  habillée,  équipée  par  les  Milanais.  Pour  subvenir  à 
cette  dépense,  il  faudra  les  autoriser  à prendre  l'argenterie  des  églises, 
ce  qui  vient  à peu  près  a un  million. 

Vous  trouverez  différentes  lettres  avec  différentes  notes  du  citoyen  Ca- 
cault.  Tout  annonce  que  d'ici  à un  mois  de  grands  coups  se  porteront 
en  Italie.  D'ici  è ce  temps,  il  faudra  avoir  conclu  une  alliance  avec  Gènes 
ou  avec  le  roi  de  Sardaigne.  Vous  ferez  peut-être  aussi  très-bien  de  faire 
la  paix  avec  le  roi  de  Naples. 

J'ai  envoyé  le  citoyen  Poussielgue  à Turin  pour  continuer  sa  négo- 
ciation; je  lui  ai  dit  de  vous  instruire  directement,  de  Turin,  de  l'issue 
de  cette  .seconde  entrevue. 

Faites  surtout  que  je  sois  instruit  de  notre  position  actuelle  avec  Naples. 
Vous  savez  que  j’ai  ajioo  hommes  de  cavalerie  napolitaine  que  je  fais 
surveiller,  et  qu'il  faudrait  prévenir,  si  nous  avions  de  plus  fortes  raisons 
de  nous  méfier  de  Naples.  S'ils  agissaient  de  leur  côté  en  même  temps  que 
les  Autrichiens  et  les  autres  puissances,  cela  ne  laisserait  pas  d'être  un 
surcroît  d'embarras.  Au  mois  de  thermidor,  lorsque  je  me  repliais  sur 
Brescia,  je  pensais  à les  faire  arrêter  et  je  ne  l'osai  pas. 

' Ce  (Itxninient  pM  retrouvé. 
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Le  gëndral  Scriirier  niYcrit  de  Livourne  que  le  grand-duc  arme  aussi. 

Pour  peu  que  ma  santé  me  le  permelte,  croyez  que  je  n’épargnerai 
rien  de  ce  qui  sera  en  mon  pouvoir  pour  conserver  l’Italie. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  citoyen  Faipoult  : il  me  parait, 
d’après  cela,  qu’on  négocie  l’affaire  de  Gènes  à Paris,  et  que  nous  avons 
bien  fait  de  ne  pas  nous  en  mêler.  Cette  conduite  inspire  au  gouverne- 
ment génois  de  la  méfiance.  Je  reviens  à mon  principe,  en  vous  enga- 
geant à traiter  avant  un  mois  avec  Gènes  et  Turin. 

BovAPvaTK. 

(^ilkclioa  Napc^Mci. 

1086. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnartivr  . MiUn,  lo  vf n<ivoÛAirt;  an  *(ti  ortolrr  1796). 

Des  corps  nombreux  de  l’Empereur  filent  dans  le  Tyrol.  Les  pluies 
d’automne  continuent  toujours  à nous  donner  beaucoup  de  malades.  Il 
n’y  a pas  grand’chose  à espérer  du  renfort  des  hommes  aux  hèpilaiix, 
puisqu'il  y a à présumer  que  c'est  dans  un  mois  que  l'on  frappera  ici 
les  grands  coups. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  réponse  que  le  général  Châteauueiif  m’a 
faite  par  un  courrier  extraordinaire  que  je  lui  avais  expédié  : il  s’ensuit 
donc  que  je  ne  puis  rien  espérer  au  delà  de  a,ooo  hommes,  et  votre 
ordre  portait  6,000.  Vous  m'avez  prévenu,  par  le  dernier  courrier,  qu’il 
allait  m’arriver  1 0,000  hommes,  indépendamment  de  ces  2,000.  Vous 
devez  me  faire  connaître  le  jour  et  le  lieu  de  leur  départ,  avec  leur  état 
de  situation.  S’il  part  10,000  hommes,  vous  devez  calculer  qu'il  n’en 
arrivera  que  5, 000. 

Je  ne  sais  pas  encore  si  le  général  Kellermann  fait  venir  la  60'  de 
Lyon,  et  si  le  général  Willot  ohéit  à l’ordre  que  je  lui  ai  donné  de  faire 
partir  la  83'.  De  ces  deux  demi-brigades,  si  elles  arrivent  à temps,  dé- 
pend peut-être  le  destin  de  l'Italie. 

Je  fais  fortifier  Pizzighettone , Reggio  et  tous  les  bords  de  l’Adda.  J’ai 
fait  fortifier  également  les  bords  de  l’Adige;  enfin,  dans  l'incertitude  du 
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genre  de  guerre  que  je  ferai  el  des  ennemis  qui  pourront  m’attaquer,  je 
n'oublie  aiirnne  hypothèse,  et  je  fais  dès  aujourd'hui  tout  ce  qui  peut  me 
favoriser.  Je  fais  mettre  en  même  temps  les  châteaux  de  Ferrare  et  d'Ur- 
hain,  près  Bologne,  en  état  de  défense. 

Nous  avons  beaucoup  d'olheiers  d’artillerie  et  du  génie  malades.  Faites- 
nous  partir  une  dizaine  d'ollicicrs  de  chacune  de  ces  armes,  des  hommes 
actifs  et  braves.  Mantoiie  nous  a ruiné  ces  deux  armes.  Je  vous  prie  de 
laisser  le  commandement  de  ces  armes  au  citoyen  Chasseloup  et  au  gé- 
néral Lt.-spinasse  : ce  sont  deux  très-bons  olliciers.  J’ai  tant  de  généraux 
de  brigade  blessés  ou  malades  que,  malgré  ceux  que  vous  faites  tous  les 
jours,  il  m’en  manque  encore;  il  est  vrai  qu’on  m’en  a envoyé  de  si 
ineptes,  que  je  ne  puis  les  employer  à l'armée  active. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  général  Duvignau  et  quelques  autres 
lie  cette  trempe.  Envoyez-nous  pliitèt  des  généraux  de  brigade  que  des 
généraux  de  division.  Tout  ce  qui  noua  vient  de  la  Vendée  n’est  pas  ac- 
coutumé à la  grande  guerre;  nous  faisons  le  même  reproche  aux  troupes, 
mais  elles  s’aguerrissent. 

Mantoue  est  hermétiquement  bloquée,  et  cela  avec  7,000  hommes 
d’infanterie  el  i,5oo  hommes  de  cavalerie. 

Envoyez-nous  des  hommes  qui  aient  servi  dans  la  cavalerie  pour  ri*- 
cruter  nos  régiments,  nous  leur  procurerons  des  chevaux;  qu’ils  viennent 
avec  leurs  uniformes  de  dragons,  chasseurs  ou  hussards,  leurs  sabres  el 
carabines,  hormis  les  dragons,  qui  doivent  avoir  des  fusils  comme  l’in- 
fanterie. Il  y a tant  de  ces  anciens  gendarmes  qui  infestent  les  rues  de 
Paris!  Moyennant  quelques  recruteurs  qui  courraient  les  rues,  eu  fai- 
sant ressouvenir  qu’ici  on  pave  en  argent,  je  crois  qu’il  serait  possible  de 
vous  en  procurer  un  bon  nombre.  Nous  avons  plus  de  i,aoo  hommes  de 
notre  cavalerie  malades  ou  blessés,  et  leurs  chevaux  sont  à ne  rien  faire 
aux  dépôts.  Envoyez-nous  des  ofliciers  de  cavalerie,  chefs  de  brigade, 
capitaines,  nous  trouverons  ici  à les  placer.  Que  ce  soient  des  hommes 
qui  se  battent. 

Je  vous  prie  de  donner  la  retraite  au  chef  de  brigade  lîoudran,  du 
a O*  de  dragons,  el  au  citoyen  Scnilhac,  du  a 5*  de  chasseurs  : ce  sont  des 
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huinmcs  qui  sunl  malades  la  veille  d'une  alTaire;  ces  gens-là  n'aiment  pas 
le  sabre.  Je  vous  prie  aussi  de  faire  donner  la  retraite  au  citoyen  Gour- 
gonnier,  chef  d'escadron  au  i"  de  hussards. 

Le  chef  du  7'  rcgimenl  de  hussards,  qui  a dld  blessé,  est  un  brave 
homme;  mais  il  est  trop  vieux,  et  il  faut  lui  accorder  sa  retraite.  Moyen- 
nant que  ces  olEciers  supérieurs  manquent,  les  alfaires  écrasent  un  petit 
nombre  de  braves,  qui  fini.sscnt  par  être  blessés,  prisonniers  ou  tués,  et 
les  corps  se  trouvent  sans  chefs. 

Boxasabtb. 

Coil4(rtM«l  Napoliinn. 

1087. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuarlÎCT' giinèrai.  Milan,  ai  vcndémiaiiv  anv(ia  odobrK  1796]. 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  de  ce  que  l'armét-  a dépensé.  Vous  y 
verrez  que  les  calomnies  que  l'on  s'est  plu  mal  à propos  à accumuler  sur 
l'ordonnateur  Denniée  ne  peuvent  pas  l'atteindre.  C'est  un  bon  travail- 
leur et  un  homme  d'ordre,  sans  avoir  cependant  des  talents  transcen- 
dants. 

Vous  remarquerez  qu'il  y a une  grande  différence  entre  le  c.ompte  du 
payeur  de  l'armée  et  celui  des  commissaires  du  Gouvernement  : cela  roule 
sur  quatre  ou  cinq  millions.  Les  commissaires  du  Gouvernement  préten- 
dent avoir  donné  cinq  millions  de  plus  au  payeur,  qui,  de  son  ciUé,  est 
en  règle,  puisqu'il  dit,  «Présentez-moi  mes  bons; s d'ailleurs  il  connaît 
sa  dépense.  Je  crois  que  cetUi  différence  vient  de  ce  que  les  commissaires 
du  Gouvernement  ont  eux-mémes  ordonnancé  des  fonds  et  fait  payer  des 
dépenses  arriérées,  sans  que  cet  argent  ait  été  versé  dans  lu  cai-sse  du 
payeur  et  que  l'ordonnateur  l’ait  ordonnancé,  ce  qui  est  subversif  de 
toute  comptabilité  et  de  tout  ordre.  Il  est  à ma  connaissance  que  trois 
ou  quatre  adjudants  généraux,  ayant  été  faits  prisonniers,  ont  eu,  à leur 
retour,  3,ooo  livres  de  gratification  accordées  par  les  commissaires. 
Vous  sentez  bien  que  l'ordonnateur  n'aurait  pas  fait  solder  ces  gratifica- 
tions. Elles  ont  été  accordées  à de  braves  officiers  qui  les  méritaient; 
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mais  cela  a produit  le  mauvais  effet  de  faire  naitrc  des  prdtenüons  cher, 
tous  les  officiers  supérieurs  qui  ont  e'té  faits  prisonniers,  et  malheureu- 
sement il  n’y  a que  trop  d'argent  dépensé  en  indemnités  pour  pertes.  .\u 
moindre  petit  échec,  chacun  a perdu  son  porte-manteau;  les  conseils 
d'administration  signent  tout  ce  que  l'on  veut  : cela  m’a  fait  prendre  le 
parti  de  ne  plus  faire  accorder,  même  la  gratiGcation  de  campagne,  .sans 
la  signature  du  ministre,  ce  qui  nous  économisera  beaucoup. 

Vous  voycr  donc  que,  depuis  six  mois  que  nous  sommes  on  campagne, 
on  n'a  dépensé  que  onze  millions.  11  reste  À vous  expliquer  pourquoi 
on  a dépensé  si  peu;  c’est  que  : i“  on  a longtemps  vécu  de  réquisitions; 
a“  nous  avons  eu  des  denrées  en  nature  de  Modène,  Parme,  Ferrare 
et  Bologne;  3“  la  république  de  Venise  nous  a fourni  et  nous  fournil 
encore  beaucoup  do  denrées;  enfin  nous  vivons  souvent  avec  les  maga- 
sin.s  de  l'ennemi. 

Je  vous  prie  de  nous  envoyer  le  commissaire  ordonnateur  Naudin;  il 
est  un  peu  vieux,  mais  je  le  connais  pour  un  homme  probe  et  sévère  : il 
pourra  être  chargé,  utilement  pour  la  République,  d'un  des  services  de 
celte  armée;  je  crois  même  que  vous  feriez  bien  de  le  faire  ordonnateur 
des  contributions,  chargé  de  correspiondre  avec  le  ministre  des  finances 
et  la  trésorerie;  vos  commissaires  pourraient  alors  en  avoir  simplement 
la  surveillance  comme  des  autres  parties,  ce  qui  les  restituerait  au  rôle 
passif  qu'ils  doivent  avoir  par  vos  instructions,  et  remédierait  aux  abus 
sans  nombre  qui  existent. 

Je  ne  puis  pas  d'ailleurs  vous  dissimuler  qu'il  n'y  a presque  aucun 
ordre  dans  les  contributions.  Vos  commissaires  ne  sont  pas  assez  habi- 
tués aux  détails  de  la  comptabilité;  il  faut,  de  plus,  un  esprit  de  suite  que 
leurs  occupations  ou  le  grand  caractère  dont  ils  sont  revêtus  ne  leur  per- 
meltenf  pas  d'avoir. 

Je  crois  donc  qu'un  commksaire  ordonnateur,  chargé  en  chef  des  con- 
tributions, indépendant  du  commissaire  ordonnateur  en  chef,  qui  aurait 
un  payeur  nommé  par  la  trésorerie,  surveillerait  d'une  manière  efficace  la 
compagnie  Flaclial,  en  ce  qu'il  aurait  un  détail  exact,  une  comptabilité 
si’ire  de  tout  ce  qu'il  aurait  remis  et  des  lettres  de  change  qui  sont  tirées. 
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Enfin  vos  commissaires  font  de  beaux  tableaux  qui  ne  s’accordent  ni 
avec  ceux  du  payeur,  ni  avec  ceux  de  la  conipafjnic  P’Iacbat;  pourquoi? 
C’est  que  la  comptabilité  est  une  science  à part;  elle  exige  un  travail  à 
part  et  une  attention  réfléchie.  D’ailleurs,  peut-être  penserez-vous  qu’il 
convient  de  ne  pas  donner  une  comptabilité  de  détails  à des  hommes  qui 
ont  une  responsabilité  morale  et  politique.  Si,  suivant  l'esprit  de  vos 
instructions,  vos  commissaires  iie  doivent  que  surveiller,  il  faut  que  jamais 
ils  n’agissent,  et  il  y a,  en  général,  une  présomption  défavorable  contre 
ceux  qui  manient  de  l’argent. 

Boxapxste. 

1088. 

Ab  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qaarlirr  MiUo,  at  vMx)emuirv  an  v (i<  ocU^rv  1796). 

Depuis  que  je  suis  à Milan,  Citoyens  Directeurs,  je  m’occupe  k faire 
la  guerre  aux  fripons;  j’en  ai  fait  juger  et  punir  plusieurs;  je  dois  vous 
en  dénoncer  d’autres.  En  leur  faisant  une  g^ierre  ouverte,  il  est  clair  que 
j’intéresse  contre  moi  mille  voix  qui  vont  chercher  à pervertir  l’opinion. 
Je  comprends  que,  s’il  y a deux  mois,  je  voulais  être  duc  de  Milan,  au- 
jourd’hui je  voudrais  être  roi  d'Italie;  mais,  tant  que  mes  forces  et  votre 
confiance  dureront,  je  ferai  une  guerre  impitoyable  aux  fripons  et  aux 
.Autrichiens. 

La  compagnie  Flachat'  n’est  qu’un  ramassis  de  fripons  sans  crédit  réel, 
sans  argent  et  sans  moralité;  je  ne  serai  pas  suspect  pour  eux,  car  je  les 
croyais  actifs,  honnêtes  et  bien  intentionnés;  mais  il  faut  se  rendre  à 
l’évidence. 

Ils  ont  reçu  quatorze  millions;  ils  n’en  ont  payé  que  six,  et  ils  re- 
fusent d’acquitter  les  mandats  donnés  par  la  trésorerie,  k moins  de  quinze 

' On  lit  lo  répertoire  des  jugemenU  des  <rinéc  d'iuiie,  etc.  acquiUé  d'accusation  de  pré- 

conseiU  de  guerre  du  bureau  de  la  justice  mili-  warication,  dilapidadona,  etc.  le  39  frimaire 

taire,  la  mention  suivante:  ^an  n.  (N*  5998. )n 

P Flacbat , entrepreneur  des  foumitnrea  de  iar 
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ou  vingt  pour  cent.  Ces  honteuses  négociations  se  font  publiquement  à 
GOnes.  La  compagnie  prétend  i|u’elle  n’a  pas  de  fonds,  mais,  movennant 
cel  honnête  profit,  elle  consent  à solder  le  mandat. 

3°  Ils  ne  fonmissent  aucune  bonne  marchandise  à l'armée;  les  plaintes 
me  viennent  de  tous  cétés;  ils  sont  même  fortement  soupçonnés  d’avoir 
fait  pour  plus  de  quatre-vingt  mille  quintaux  de  blé  en  versements  fac- 
tices, en  corrompant  les  gardes-magasins. 

3°  Leur  marché  est  onéreux  à la  République,  puisipniii  million,  qui 
pèse  en  argent  dix  mille  livres,  serait  trans|>orté  par  cinq  ou  six  voi- 
tures et  en  poste  pour  cinq  à six  mille  francs,  tandis  qu'il  en  coûte  près 
de  cinquante  mille,  la  trésorerie  leur  avant  acconlé  dans  son  marché 
cinq  pour  cent.  Flachat  et  La  Porto'  ont  peu  de  fortune  et  aucun  crédit, 
Peragallo  et  Payan  sont  des  maisons  ruinées  et  sans  crédit;  cependant 
c'est  à la  réunion  de  ces  quatre  noms  que  l’on  a confié  tous  les  intérêts 
de  la  République  en  Italie.  Ce  ne  sont  pas  des  négociants,  mais  des  agio- 
teurs, comme  ceux  du  Palais-Royal. 

^1“  Peragallo,  né  à Marseille,  s'est  désavoué  d’être  Français;  il  a renié 
.sa  patrie  et  s’est  fait  Génois  : il  ne  porte  pas  la  cocarde;  il  est  sorti  de 
Gênes  avec  sa  l'amille,  répandant  l’alarme  en  disant  que  nous  allions  bom- 
barder Gênes.  Je  l’ai  fait  arrêter  et  chas,ser  de  la  Lombardie.  Devons- 
nous  souffrir  que  de  pareilles  gens,  plus  mal  intentionnés  et  plus  aris- 
tocrates (pie  les  émigrés  mêmes,  viennent  nous  servir  d'espions,  soient 
toujours  avec  le  ministre  de  Russie  à Gênes,  et  s’enrichissent  encore  avec 
nous? 

citoyen  Lachèze,  consul  à Gênes,  est  un  fripon  : sa  conduite  à Li- 
vourne, en  faisant  vendre  des  blés  à Gênes  à vil  prix,  en  est  la  preuve. 

Les  marchandises  ne  se  vendent  pas  à Livourne.  Je  viens  de  donner 
des  ordres  à Flachat  de  les  faire  vendre;  mais  je  parie  que,  grâce  à tous 
ces  fripons  réunis,  cela  ne  rendra  pas  deux  millions,  ce  qui  devait  en 
rendre  sept  au  moins. 

Quant  aux  commissaires  des  guerres,  hormis  Dcnniée,  ordonnateur  en 
chef,  Roinod.  Mazade  et  deux  ou  trois  autres,  le  reste  n’est  que  des  fri- 

Porte.  Peragallo  et  Pa)an,  asKOciëa  de  la  roiupagnie  FlacfaaL  (Votrla  oole  précédefile.) 
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pons  ; il  y en  a trois  en  jii{;enient.  Ils  doivent  surveiller,  et  ils  donnent 
les  movons  de  voler,  en  sijjnant  tout.  Il  faut  nous  en  pnrger,  et  nous  en 
renvoyer  de  probes,  s'il  'y  en  a.  11  faudrait  en  trouver  qui  eussent  déjà  de 
quoi  vivre. 

Le  commissaire  ordonnateur  Gosselin  est  un  fripon;  il  a fait  des  mar- 
chés de  buttes  à trente-six  livres,  qui  ont  été  renouvelés  depuis  à dix-buit 
livres. 

Enlin,  vous  dirai-je  qu’un  commissaire  des  guerres,  Elach,  est  accusé 
d'avoir  vendu  une  caisse  de  (|uinquinu  que  le  roi  d'Espagne  nous  en- 
vovail?  D'autres  ont  vendu  des  matelas.  Mais  je  m’arrête,  tant  d horreurs 
font  rougir  d'être  Français.  La  ville  de  Crémone  a fourni  plus  de  cin- 
quante mille  aunes  de  toile  line  pour  les  hôpitaux,  que  ces  fripons  ont 
vendue  : ils  vendent  tout. 

Vous  avez  calculé  sans  doute  que  vos  administrateurs  voleraient,  mais 
qu'ils  feraient  le  senice  cl  auraient  un  peu  de  pudeur  : ils  volent  d'une 
manière  si  ridicule  et  si  impudente,  (]uc,  si  j'avais  un  mois  de  temps,  il 
n'y  en  a pas  un  (pii  ne  pût  être  fusillé.  Je  ne  cesse  d'en  faire  arrêter  et 
d'en  faire  mettre  au  conseil  de  guerre;  mais  on  achète  les  juges  : c'est 
ici  une  foire,  tout  se  vend.  Lu  employé  accusé  d'avoir  mis  une  contri- 
bution de  1 8,000  francs  sur  Salo,  n’a  été  condamné  qu’à  deux  mois  de 
fers.  Et  puis  comment  voulez-vous  prouver?  Ils  s'étayent  tous. 

Destituez  ou  faites  arrêter  le  commissaire  ordonnateur  Gosselin  ; des- 
tituez les  commissaires  dont  je  vous  envoie  la  note  ci-jointe.  Il  est  vrai 
qu'ils  ne  demandent  peut-être  pas  mieux. 

Venons  aux  gens  de  l'administration. 

Thévenin  est  un  voleur;  il  affecte  un  luxe  insultant;  il  m’a  fait  pré- 
sent de  plusieurs  très-beaux  chevaux  dont  j’ai  besoin,  <pie  j’ai  pris,  et 
dont  il  n’y  a pas  eu  inoven  de  lui  faire  accepter  le  prix.  Faites-le  arrêter 
et  retenir  six  mois  en  prison;  il  peut  payer  5oo,ooo  francs  de  taxe  de 
guerre  en  argent:  cet  homme  ne  fait  pas  son  service.  I.ÆS  charrois  sont 
pleins  d’émigrés;  ils  s’appellent  roi/at-rhiirrnù,  et  portent  le  collet  vert 
sous  mes  yeux.  Vous  pensez  bien  que  j’en  fais  arrêter  souvent,  mais  ils 
ne  sont  pas  ordinairement  où  je  me  trouve. 

II.  Q 
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Sonolet,  agent  des  vivres  jusqu’aujourd'hui,  est  un  fripon:  l'agence 
des  vivres  avait  raison. 

Auzüu'  est  un  fripon  et  ne  fait  jamais  son  senice. 

Collol  fait  son  service  avec  exactitude;  il  a du  zèle  et  plus  d’honneur 
que  ces  eoqiiins-là. 

I.e  nouvel  agent  qui  a étd  envoyd  par  CerlTIierr  paraît  meilleur  que 
Thdvenin.  Je  ne  vous  parle  ici  ipie  des  grands  voleurs.  Oiriez-vous  que 
l'on  cherche  à sdduire  mes  secrétaires  jusque  dans  mon  antichambre? 
Les  agents  militaires  sont  tons  des  fripons.  Ln  nommé  Valen  ’ est  en 
jugement  à Milan,  les  autres  se  sont  sauvés. 

I,e  citoyen  Faipoult,  votre  ministre,  Poussielgue,  secrétaire,  et  Siicv, 
commissaire  ordonnateur,  honnêtes  hommes,  sont  témoins  des  fripon- 
neries que  commet  la  compagnie  Flachat  à Gênes.  Mais  je  suis  obligé  de 
partir  demain  pour  l'armce  : grande  joie  pour  tous  les  fri|mns  qu'un  cou|) 
d’eeil  sur  l’adminislration  m’a  fait  connaître. 

I,e  jiaveur  de  l'armée  est  un  honnête  homme,  un  peu  borné;  le  con- 
troleur est  un  fripon,  témoin  sa  conduite  à nologiic. 

Les  dénonciations  que  je  fais  sont  des  dénonciations  en  àme  et  con- 
science, comme  jury.  Vous  sentez  (pie  ce  n'est  pas  dans  ma  place  et  avec 
mon  caractère  ipie  je  vous  les  démmeerais,  si  j'avais  le  tenqis  de  ramasser 
des  preuves  matérielles  contre  chacun  d'eux;  ils  se  couvrent  tous. 

Desgranges,  agent  des  vivres,  est  intelligent;  mais  il  nous  faudrait  ici 
Saint-Mesme,  homme  de  mérite  et  di*  considération;  le  service  se  ferait, 
et  vous  é|)arguericz  plusieurs  millions  : je  vous  prie  de  nous  l'envoyer. 
Enlin  il  faudrait  pour  agents,  non  pas  des  tripoteurs  d'agiotage,  mais 
des  hommes  qui  eussent  une  grande  fortune  et  un  certain  caractère.  Je 
n'ai  (pie  des  espions,  il  n'y  a pas  un  agent  de  l’arnn'e  qui  ne  de'sire  notre 
défaite,  pas  un  qui  ne  corresponde  avi-c  nos  ennemis;  prnsipie  tous  ont 
émigré  sous  des  prétextes  quelconques;  c'est  eux  (|iii  disent  notre  nombre 

' Voîrtji  ^»ièecdu5{[orminaUnT,tUn9  ijujucKe  ^Inn  de  lyombAnlie,  |Mr  jugerrjitiU  du  ^ (dovi^Hsp 
tr^nërsl  Bôntpatie  auUinserordvnuflteiireudier  aa  v,  a protioDC^  i'«C4}uiU<Mtient  du  cilnyen  Valéry. 
Àr|iMg«TlAti<H«^tinn  d'.-Vuzou  en  simple»  arr^l«.  «fcuM'  d'avoir  favortv*  le  tnin?«por(  de»  urain» 

* Le  confi'*il  de  gtienre  pt*rmf»r>cnt  tle  In  divi-  hor»  <fn  Milanais. 


Digilized  by  Google 


07 


COHHESPO^DA^(;E  UE  A.U'OLÉON  l'.— A.\  V (1796). 

et  qui  (lélruiscMit  le  prestige;  aussi  je  me  garde  plus  d'euA  que  de 
V\  iirmser  ; je  iiVn  ai  jamais  avec  moi  : je  nourris  pendant  les  expéditions 
mon  armée  sans  eux,  mais  relu  ne  les  empêche  pas  de  l’aire  des  contes  à 
leur  manière. 

lloVAPXRTK. 

1089. 

AL’  LÉNfiRAL  llUtAGlEV-ÜIllLLIERS. 

Quarti*^  MiUo.  «n  « ( ta  orlolxv  '79^)' 

Nous  trouverez  ci-joint  une  lettre'  que  vous  porterez  à la  congréga- 
tion, et  vous  prendrez  avec  elle  les  mesures  pour  la  |)rom|>te  levée  de 
cette  légion. 

Il  faut  que  tout  se  fasse  au  nom  du  congrès  et  que  cela  soit  iiui  le  plus 
tôt  possible. 

Vous  m’ap|)orlerez  dl■main,  à midi,  le  projet  d’organisation  de  la 
légion. 

lloXXPAHTf:. 

«le  U 

1090. 

AL  GÉNÉRAL  KELLERMAW. 

Quartier  gên'^l.  Milan,  ai  vendeniiairv  an  * ( ii  orUihrr  i 

(iomme  il  me  vient.  Citoyen  (iénéral,  plusieurs  halaillons  de  \imes, 
(jui  passent  par  Marseille,  il  me  serait  facile  de  les  y faire  rester  et  de 
prendre  en  place  les  deux  bataillons  que  vous  aviez  ordre  d’y  envoyer.  S’il 
est  encore  temps,  je  vous  prie  do  m’en  instruire  sur-le-champ.  Je  ferai 
arrêter  dans  celte  division  le  nombre  de  troupes  nécessaire,  quoique  je 
ne  vous  dissimule  pas  qu'il  y a dans  la  8*  division  deux  fois  plus  de  troupes 
qu’il  n'en  faut,  puisqu’il  v a 8.000  hommes.  Mais  il  y a des  généraux 

’ Piw  n*  I «79- 
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(jui  veulent  absolument  avoir  une  armée.  Si  le  Gouvernement  et  les  bons 
citoyens  n'y  prennent  (farde,  nous  aurons  bientôt  la  (fuerre  sur  les  Alpes. 

La  ko”,  si  elle  ne  part  pas  de  suite,  m'arrivera  trop  tard,  ainsi  que  les 
autres  troupes.  Vous  savez  le  cliauffement  qu'une  journée  mallieureust* 
peut  produire  dans  les  aiïaires;  il  faudra  alors  non  pas  5 ou  6,ooo  hommes 
de  renfort,  mais  3o  ou  Ao,ooo,  et  encore  faudra-t-il  pouvoir  les  nourrir. 
Je  vous  en(ja(je  à commencer  à nous  envoyer  ce  que  vous  pourrez  de  la 
Ao*.  L'Empereur  veut  absolument  reconquérir  l’ibilie.  On  ne  passe  pas 
cinq  mois  en  se  ballant  sans  avoir  beaucoup  de  blessés  et  beaucou|i 
d hommes  hors  de  combat. 

Bosapaktb. 

DppAt  if  U gu<‘rfv. 


AI'  GÉNÊKAL  I.ESDINASSE. 

Ouarlier  Modèix'.  t3  ahmIi  iDiair»*  an  t (i  ^ w<obr»>  1796). 

Je  vous  préviens.  Citoyen  Général,  qtn*  le  (fénéral  en  chef  a donné  des 
ordres  pour  que  l'on  construise  une  petite  tôle  de  pont  nu  pont  de  Plai- 
sance, du  côté  de  la  ville;  vous  enverrez  deux  pièces  de  3 pour  l'arine- 
ment  de  celte  tète  de  pont,  et  quatre  autres  de  même  calibre  pour  celui  de 
la  tête  du  pont  de  Plaisance,  du  côté  de  Milan;  enlin  donnez  des  ordres 
pour  que  l'on  construise  é(falemenl  une  tête  de  pont  au  pont  que  nous 
avons  sur  le  Pô,  au  delà  de  Pavie;  elle  doit  être  placée  sur  la  rive  droite, 
c'est-à-<lire  du  côté  de  Torlone.  \ous  enverrez  pour  son  armement  dix 
pièces  de  à ou  de  3;  dans  le  cas  où  vous  ti'auriez  pas  un  nombre  suHi- 
sant  de  ce  premier  calibre,  quatre  pièces  de  i i et  deux  ohnsiers  étran- 
gers. 

Les  ordres  ont  été  également  donnés  |)our  qu'il  soit  construit  une  tête 
do  pont  au  pont  ci-dessus,  sur  la  rive  gauche;  vous  y enverrez  deux  pièces 
de  5 ou  de  3. 

Vous  ferez  passer  deux  pièces  de  3 on  de  5,  ap|irovisiounées,  à Lodi, 
pour  la  défense  du  pont;  deux  pièces  du  même  calibre  à Cassano,  pour 
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en  défendre  épalemenl  le  pont,  et  quatre  pièces  de  3 au  château  de 
Trezzo,  sur  l'Adda. 

Le  ge'nérnl  en  chef  pense  que  les  dix  pièces  do  siège  cl  les  six  pièces  de 
campagne  qu’il  avait  ordonnées  à Pizzighetlonc  y sont  rendues  dans  ce 
monienUci;  il  a également  ordonné  qu’il  y ait  toujours  en  réserve  les 
canonniers  et  les  attelages  nécessaires  et  six  pièces  d’artillerie  à cheval 
prêtes  à marcher,  et  qu’il  y ait  à Milan  six  pièces  d’artillerie  à cheval, 
avec  les  chevaux  et  les  canonniers. 

Vous  voudrez  bien  faire  vos  dispositions  pour  qu’H  se  trouve  au  parc 
de  réserve  six  pièces  de  3 , six  pièces  de  5 , six  pièces  de  i i et  six  obu- 
siers  étrangers;  toutes  ces  pièces  doivent  avoir  leurs  caissons. 

Le  général  en  chef  a remarqué,  dans  le  compte  que  vous  lui  avez 
rendu,  (pi’il  y avait  à Porto-Lcgnago  beaucouj)  trop  de  pièces  de  1 1.  Ces 
pièces  sont  extrêmement  précieuses,  puisqu’elles  nous  tiennent  lieu  de 
pièces  de  la,  dont  nous  n’avons  qu’un  petit  nombre;  je  crois  d’ailleurs 
que  nous  avons  peu  d’approvisionnements  de  ce  calibre. 

11  se  trouve  à la  Miraudole  et  à Fcrrare  une  grande  quantité  de  bou- 
lets, parmi  lesquels  on  en  trouve  beaucoup  du  calibre  des  pièces  qui  sont 
à Porto-Legnago;  il  vous  sera  donc  facile  de  pouvoir  en  approvisionner 
les  pièces  de  i i.  Le  citoyen  Montforl,  qui  visite  les  différents  forts  de 
ce  côté  et  qui  va  se  rendre  à Ferrure,  y attendra  vos  ordres  pour  savoir 
de  quel  calibre  sont  les  boulets  dont  vous  avez  besoin,  tant  à Peschiera 
qu’à  Porto-I>‘gnago. 

Les  ordres  viennent  d'être  donnés  pour  que  l’on  fasse  partir  d’ici 
9,000  fusils  en  bon  état,  savoir  : i,ooo  pour  Crémone  et  i,ooo  pour 
Peschiera.  Il  en  est  parti  de  Livourne,  il  y a déjà  plusieurs  jours,  i,aoo. 
qui  tous  sont  dirigés  sur  celte  première  place.  Ce  sont  des  fusils  espa- 
gnols semblables  à ceux  dont  la  yâ'  demi-brigade  est  armée.  Le  général 
Kellermann  nous  annonce  qu’il  fait  partir  hoo  fusils.  Il  doit  bientôt 
nous  en  arriver  à Milan  i,5oo  do  Sainl-Pierre-d’Arena. 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  établissiez  à Crémone  un  atelier 
d'armuriers  pour  la  réparation  de  ces  armes,  à mesure  qu’elles  arriveront, 
car  vous  savez  que  le  voyage  en  avarie  beaucoup,  (irérnone  alimentera 
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les  (lé|iôis  de  Lodi,  de  Cassano  et  celui  de  cette  première  place,  \ousi 
savez  que  désormais  il  n'arrivera  plus  aucun  homme  à l'armée,  sortant 
des  hôpitaux,  qu'il  n'ait  resté  au  moins  huit  jours  dans  un  des  dépôts  de 
■Milan,  Cassaiio,  Lodi  ou  Crémone.  Vous  voudrez  doue  bien  donner  vos 
ordres  |iour  qu'il  ne  manque  jamais  de  fusils  à ces  tlépôts,  et  qu'il  y en 
ait  toujours  1,000  à chacun  des  majjasins  de  ces  places.  Ainsi  l’eschiera 
ne  servira  plus  (|u'à  renouveler  l'armement  des  corps  et  à pourvoir  à 
celui  des  hommes  qui  renlrent  de  prison  sans  avoir  passé  au  dépôt.  Je 
vous  avais  précédemment  onlonné  de  tenir  à Crémone  1 ,ôoo  fusils  pour 
la  7Ï'  demi-hri|}ade,  mais  je  lui  en  ai  depuis  procuré  à l.ivourne;  ainsi 
vous  pouvez,  dès  aujourd'hui,  donner  des  ordres  pour  qu'on  les  envoie 
dans  les  dépôts  ci-dessus. 

Donnez  vos  onlres,  je  vous  le  répète,  pour  que  les  pièces  convenues 
se  rendent  à Peschiera.  Vous  ôterez  de  Vérone  toute  l'artillerie  qui  n'est 
pas  nécessaire  à la  défense  de  la  place. 

Par  onln»  <lu  Ht#** 

Dt'pM  lie  la  jpjenv. 


1092 

\l  GÉNÉRAL  WLRllSER. 

QuaiiiiT  . Mwlorie.  sâ  A«i»<i4*tnui(T  art  i f > U octobir  i i. 

Le  siéjje  de  Mautouc,  Monsieur,  est  plus  désastreux  pour  l'humanité 
que  deux  campagnes.  Le  brave  doit  allronter  le  danger,  mais  non  la  peste 
d'un  marais.  Votre  cavalerie,  si  précieuse,  est  sans  fourrages;  votre  gar- 
nison, si  nombreuse,  est  mal  nourrie;  des  milliers  de  malades  ont  besoin 
d'un  nouvel  air,  de  médicaments  en  abondance  et  d'une  nourriture  saine: 
voilà  bien  des  raisons  de  destruction.  Il  est,  je  crois,  dans  l'esprit  de  la 
guerre,  dans  l intérèt  des  deux  armées,  d'accéder  à un  arrangement.  Itendez 
à l'Empereur  votre  personne,  votre  cavalerie  et  votre  infanterie;  renilez- 
noiis  Mantoue  : nous  y gagnerons  tous,  et  l'humanité  plus  que  nous. 

Cependant , comme  vous  pouvez  croire  que  j'ai  des  raisons  particu- 
lières tout  autres  que  l'humanité  et  le  vrai  intérêt  des  deux  armées  pour 
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vous  l’airo  celte  proposilion,  je  sens  bien  que  vous  devez  prendre  con- 
naissance de  la  situation  et  de  la  position  de  mon  armc'e  d’observation. 
Je  ne  vois,  en  conséquence,  aucun  inconvénient  à prendre  dos  arranpjo- 
nienLs  (|ui,  en  se  conciliant  avec  les  usages  et  l’esprit  de  la  guerre,  vous 
mettront  à nièine  de  connaître  la  situation  de  mon  armée  dans  le  Tyrol 
et  sur  la  Brenla. 

Je  vous  prie.  Monsieur,  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  con- 
.sidération  distinguée  avec  lesquels  j’ai  l’honnenr  d'être,  etc. 

Bowpvim:. 

Hr  ta  gaerre 

1093. 

AU  CITOYEN  CARRAI. 

OiuHi^ Modène,  «5  i«mlf^tnùirp an  « (i6  octulire  <796). 

La  conijiagnie  Flacliat  n'a  encore  fait  aucune  vente;  elle  a cependant 
lies  soies  et  autres  marcliandiscs  assez  considérables  dans  1a  Lombardie 
et  à Tortone.  Les  ventes  qu’elle  fait  à Livourne  se  font  par-rlcvant  elle;  il 
est  indispensable  d’y  faire  intervenir  le  consul  de  la  Bépublique.  Celte 
compagnie,  qui  a un  capital  de  quatorze  nu  quinze  millions,  ne  paye  pas 
les  mandats,  sous  priîlexle  qu’elle  n’a  pas  d’argent,  mais  elfertivemenl 
pour  les  faire  négocier  par  main  tierce  à quinze  ou  vingt  pour  cent  vie 
perle.  Faites-vous  remettre  l’étal  des  mandats  qu’elle  a aujourd'hui  pour 
acquitter  et  ordonnez-lui, 

i"  D’allicher  sous  vingl-f|ualre  heures  la  vente  de  toutes  les  marchan- 
dises (|u’clle  a,  pour  être  faite  ensuite  conformément  à votre  arrêté; 

a"  l.)ue  tout  l’argent  provenant  des  marchandises  soit,  vingt-quatre 
heures  après,  versé  dans  la  caisse  centrale,  sans  qnc,  sous  quelque  pn^ 
texte  que  ce  soit,  cette  compagnie  puisse  retenir  cet  argent; 

3®  Qu’elle  vous  remette  l’étal  des  versements  en  grains  qu’elle  a faits 
à l’armée  depuis  le  commencement  de  la  campagne;  car  elle  est  for- 
Icnicnt  prévenue  d'avoir  fait  des  versements  factices  pour  quatre-vingt 
mille  quintaux. 
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Je  vous  enjja{;e  à porter  sur  cette  compa)]nie  un  reil  s(?vère;  de  tous 
cùtds  on  réclame  contre  elle;  tous  ses  agents  sont  d'un  incivisme  si  mar- 
qué, que  je  suis  fondé  à croire  qu’une  grande  partie  sert  d'csjiions  à l'en- 
nemi. Je  vous  prie  de  prévenir  celte  compagnie  que,  si  M.  Peragallo, 
Français  assez  indigne  pour  avoir  désavoué  le  caractère  national,  vient  en 
Lombardie,  je  le  ferai  mettre  en  prison.  J'ai  de  fortes  raisons  de  croire 
que  cet  liomme  a des  liaisons  avec  le  ministre  de  Russie  à Gènes,  et 
d'ailleurs  je  suis  instruit  que  je  suis  environné  d'espions.  I.es  employés 
qu’elle  a à Livourne  sont  en  grande  partie  des  émigrés. 

Bovaparte. 

dA*  ia  guerre. 


I09A. 

AL  mRFX.TOmE  EXÉCUTIF. 

QiMKiei* gvfiivral , .Modèi»',  t6  veitiiêiDiairv  an  « (17  udobr?  179O). 

Je  vous  ai  rendu  compte.  Citoyens  Directeurs,  que  j’avais  formé  une 
colonne  mobile  à Tende  contre  les  Barbets  : elle  remplit  parfaitement 
sa  tâche.  Les  Barbets  sont  mis  de  tous  côtés  en  déroute,  plusieurs  de 
leurs  chefs  ont  été  fusillés.  Le  général  Garnier,  qui  commande  cette  co- 
lonne mobile,  montre  beaucoup  de  zèle  et  se  donne  beaucoup  de  mou- 
vement. 

Les  maladies  continuent  toujours;  mais,  jusqu’à  cette  heure,  elles 
n’ont  pas  fait  de  grands  ravages. 

Je  vous  avais  dcmanilé,  dans  ma  dernière  lettre,  aô.ooo  fusils;  mais, 
en  ayant  trouvé  Gà,ooo  à Livourne,  appartenant  au  roi  d’Espagne,  j’en 
ai  fait  prendre  ao,ooo,  que  j'ai  fait  conduire  à l'armée.  M.  d'Azara,  à 
qui  j’en  ai  demandé  la  permission,  m'a  écrit  que  cela  ne  le  regardait 
pas,  mais  qu’il  n’y  avait  pas  grand  inconvénient,  dès  l’instant  qu’on  les 
ferait  remplacer. 

Je  vous  prie  de  prendre  avec  la  cour  d'Espagne  les  arrangements 
que  vous  croirez  bons.  Si  vous  lui  faites  rendre  ces  fusils  aux  Pyrénées, 
elle  y gagnera,  puisqu’ils  auraient  pu  être  pris  par  les  Anglais. 
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Les  Autrichiens  ont,  dans  ce  moment'ci,  iA,ooo  hommes  dans  le  Tvrol 
et  1 5,000  sur  la  Piave  : ils  attendent  de  nouveaux  renforts.  L’attaque 
tardera  encore  prohablement  quelques  ddeades.  Si  la  83'  est  partie  de 
Marseille,  comme  je  l’ai  ordonné,  et  la  !io’  de  Lyon,  comme  le  ((dnëral 
Kellermann  me  l'a  promis,  il  n’y  a rien  à craindre,  et  nous  battrons 
encore  cette  fois-ci  les  Autrichiens.  Si  la  circonstance  de  l'dvacuation  de 
la  Mdditerrande  par  les  Anglais  vous  portait  i ne  pas  vouloir  faire  la  paix 
avec  le  roi  de  Naples,  il  faudrait  chercher  à l'amuser  encore  quelque 
temps.  Je  ne  pense  pas,  si  nous  sommes  maîtres  de  la  mer,  qu'il  ose  faire 
avancer  des  troupes  par  ici. 

Si  nous  devenons  maîtres  de  la  Mchliterrande,  je  crois  qu’on  doit  exiger 
du  commerce  de  Livourne  cinq  ou  six  millions  au  lieu  de  deux  qu’il  offre 
pour  indemniser  des  marchandises  qu’il  a aux  Anglais. 

EnOn,  Citoyens  Directeurs,  plus  vous  nous  enverrez  d'hommes,  plus 
non-seulement  nous  les  nourrirons  facilement,  mais  encore  plus  nous 
lèverons  de  contributions  au  profit  de  la  République.  L’armée  d'Italie  a 
produit  dans  la  campagne  d'été  vingt  millions  è la  République,  indépen- 
damment de  sa  solde  et  de  sa  nourriture;  elle  peut  en  produire  le  double 
pendant  la  campagne  d'hiver,  si  vous  nous  envoyez  en  recrues  et  en  nou- 
veaux corps  une  trentaine  de  mille  hommes. 

Rome  et  toutes  .ses  provinces,  Trieste  et  le  Frioul,  même  une  partie 
du  royaume  de  Naples,  deviendront  notre  proie;  mais,  pour  se  soutenir, 
il  faut  des  hommes. 

Ro.sapaste. 

Colieetioo  ffâpotéon. 


1095. 

AD  DIRECTOIRE  E.XÉCDTIF. 

QtMrUrr  Modiov,  s6  Tcndécniaire  an  t (17  octobre  17(^6). 

Bologne,  Modène,  Reggio  et  Ferrare  se  sont  réunis  en  congrès,  en 
envoyant  & Modène  une  centaine  de  députés.  L’enthousiasme  le  plus  vif 
et  le  patriotisme  le  plus  pur  les  animent;  déjà  ils  voient  revivre  l'an- 
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cienae  Italie:  leur  imagination  s'enflamme,  leur  patriotisme  se  remue, 
et  les  citoyens  de  toutes  les  classes  se  serrent.  Je  ne  serais  pus  étonné  que 
ce  pays-ci  et  la  Lombardie,  qui  forment  une  population  de  deux  à trois 
millions  d'iiommes,  ne  produisissent  vraiment  une  grande  secousse  dans 
toute  l'Italie.  La  révolution  n'a  pas  ici  le  même  caractère  qu’elle  a eu 
chei  nous;  d'abord  parce  qu’elle  n’a  pas  les  mêmes  obstacles  à vaincre, 
et  que  l'expérience  a éclairé  les  habitants.  Nons  sommes  bien  sûrs  au 
moins  que  le  fanalisrae  ne  nous  fera  pus  de  mal  dans  ce  pays-ci,  et  que 
Home  aura  beau  déclarer  une  guerre  de  religion,  elle  ne  fera  aucun  effet 
dans  les  pays  conquis. 

Une  légion  de  a,.ooo  bonirnes  s’organise,  habillée,  soldée  et  équipée 
aux  frais  de  ce  pays-ci  et  sans  que  nous  nous  en  mêlions.  Voilà  un  com- 
mencement de  force  militaire,  qui,  réunie  aux  S.âooque  fournit  la  l»ni- 
bardie,  fait  à peu  près  fi,ooo  botnmes.  Il  est  bien  évident  (|iie,  si  ces 
troupes,  conq)osées  de  jeunes  gens  qui  ont  le  désir  de  la  liberté,  com- 
mencent à SC  distinguer,  cela  aura  pour  rKmpereur  et  pour  l'Italie  des 
suites  très-importantes.  Je  vous  enverrai  par  le  prochain  courrier  les  actes 
et  les  manifestes  publiés  à cette  occasion  par  le  congrès. 

J attends  avec  quelque  impatience  les  troupes  que  vous  m'annoncez. 
J'ai  fait  sommer  \\  urmser  dans  Mantoue;  vous  trouverez  ci-joint  la  soiii- 
niation'.  Je  n'ai  pas  jugé  à propos  de  me  servir  de  l'arrêté  que  x'oiis  m en- 
voyez, puisque  vous  m'en  laissiez  le  maître.  Par  la  réponse  qu'il  me  fera, 
je  verrai  le  tou  qu'il  prend.  Le  courrier  que  vous  m'avez  ordonné  d'en- 
voyer à Vienne  est  jiarti  il  y a longtemps:  il  doit  être  arrivé  à cette 
heure,  et  j'en  attends  la  réponse. 

Des  l'instant  que  je  saurai  bien  positivement  que  les  Anglais  ont  passé 
le  détroit,  et  que  je  saurai  quelles  sont  vos  intentions  sur  Najiles  et  où  en 
.sont  vos  négociations , je  prendrai  avec  Home  le  ton  qu'il  convient;  j'espère 
que  j'obligerai  ces  gaillards-là  à restituer  l'argent  qu'ils  eiivovaient  pour 
la  contribution  et  qu'ils  ont  fait  retourner  de  Ravenne  à Rome. 

Bowparte. 

CoUectKMi  Najmbion. 

* Pièr#»  n*  «090. 
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inuG. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

OiMrtier  g*>nrrtt,  Mnd^nc.  »6  AnxlciriMire  in  f ( 17  oriobrr  1796). 

Vous  trouverez  ri-joinl.  Citoyens  Directeurs,  la  lettre  que  je  viens  tie 
recevoir  du  général  Gentili.  Il  parait,  d’après  cela,  que  la  Méditerranée 
va  devenir  lilire.  La  Corse,  restituée  à la  République,  oITrira  des  res- 
sources à notre  marine  et  même  uii  moyen  de  recrutement  à notre  infan- 
terie légère.  Le  commissaire  du  Gouvi’rneineut,  Saliceti,  part  ce  soir  pour 
Livourne,  pour  se  rendre  en  Corse.  Je  vais  ordonner  à la  8'  division  de 
tenir  un  bataillon  prêt  à embarquer  à Toulon,  pour  tenir  garnison  dans 
les  forteresses;  je  ferai  également  partir  un  bataillon  de  Livourne,  qui, 
joint  à deux  corps  de  gendarmerie,  sufliront  pour  y établir  le  bon  ordre. 

Ia>  général  Gentili  va  commander  provisoirement  cette  division.  Je  lui 
donne  les  instructions  nécessaires  pour  l’organisation  de  deux  corps  de 
gendarmerie  ; je  l'autorise  provi.soirement  a mettre  en  réquisition  i>lu- 
.sieurs  colonnes  mobiles,  pour  donner  force  au  commissaire  du  Gouver- 
nement de  pouvoir  occuper  les  forteresses  jus([u'à  l'arrivée  des  troupes 
françaises.  Lorsque  ces  troiqies  seront  arrivées  dans  l'ile,  mon  projet 
est  d’y  envoyer  le  général  Rerruyer  |iour  y commander.  J’y  envoie  un 
ollicier  d artillerie  et  un  du  génie,  pour  y organiser  la  direction;  mais, 
comme  cette  ile  contient  cim[  à six  forteresses,  aussi  faibles  qu'inutiles, 
je  leur  prescris  de  ne  fain?  aucune  dépense,  mais  seulement  de  faire 
des  projets  pour  la  défense  du  golfe  de  Saint-Florent  ; il  n'y  a que  ce 
point  qui  soit  bien  essentiel  è la  Ré|iubliqiie,  et  où,  dès  lors,  il  convien- 
drait de  concentrer  toute  1a  défense  de  l'ile,  en  y établissant  une  place, 
une  fortification  permanente,  et  on  y employant  pour  la  construire  les 
sommes  que  coilteraient  la  réparation  et  l entrctien  des  forteresses  inu- 
tiles de  Bastia,  Corte,  Caivi,  Ajaccio  et  Uonifacio,  où  il  suffit  d'entrete- 
nir simplement  des  batteries  de  côtes.  Si  nous  eussions  eu  une  place  è 
Saint-Florent,  et  que  nous  y eussions  concentré  toutes  nos  forces,  les 
.Anglais  ne  se  seraient  pas  empart^s  de  cette  ile. 
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(]omme  rétablissement  de  Saiut-Florent  est  encore  en  l'air,  je  crois 
que  vous  devriez  concentrer  toute  l'administration  militaire  à Ajaccio, 
qui,  jusqu'à  ce  que  Saint-Florent  soit  devenu  quelque  chose,  est  le  point 
le  plus  intéressant  de  l'île.  Ce  serait  une  (jrande  faute  que  de  placer  à 
Bastia,  comme  l'avait  fait  l'ancienne  administration,  le  point  central  de 
l'administration,  vu  que  Bastia,  étant  situé  du  côté  de  l'Italie,  commu- 
nique très-difficilement  avec  la  France.  L'evpulsion  des  Anglais  de  la 
Méditerranée  a une  grande  influence  sur  le  succès  de  nos  opérations 
militaires  en  Italie  : l’on  doit  exiger  de  Naples  des  conditions  plus  sévères; 
cela  fait  le  plus  grand  cITct  moral  sur  l'esprit  des  Italiens,  assure  nos 
communications,  et  fera  trembler  Naples  jusque  dans  la  Sicile. 

Boxapxrte. 

OoHection  Nipoléon. 


1097. 

AL  GÉNÉRAL  GENTIU. 

Qi»iii«r  gifix'nil,  Modiw,  96  vrittkimuirr  «09(17  wtobr*'  1796). 

Vous  passerez  en  Corse,  Citoyen  Général,  pour  y commander  cette 
division.  Arrivé  dans  cette  île,  vous  donnerez  le  commandement  tempo- 
raire de  Bastia  au  citoyen  Bislori,  chef  de  brigade;  celui  d'.Ajaccio,  au 
citoyen  Régi,  chef  de  brigade;  celui  de  lîonifacio,  au  citoyen  Sabrini, 
capitaine;  celui  de  Saint-Florent,  à Jean-Charles  Cotoni,  chef  de  brigade; 
celui  de  Corte,  au  citoyen  Colle,  chef  de  brigade;  celui  de  Caivi,  au  ci- 
toyen Mamobli,  capitaine. 

Vous  lèverez  trois  compagnies  dans  la  garde  nationale  de  Bastia,  qui 
feront  le  service  de  la  forteresse.  Vous  choisirez  trois  capitaines  patriotes, 
entre  autres  le  citoyen  Girasco. 

Vous  lèverez  deux  compagnies  dans  la  garde  nationale  d'Ajaccio,  qui 
feront  le  service  de  garde  de  la  forteresse. 

Vous  nommerez  capitaines  les  citoyens  Tornano  et  Levio. 

Vous  lèverez  de  meme  une  compagnie  prise  dans  la  garde  nationale 
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de  Bonifacio,  Calvi,  Saint-Florent  et  Corte,  pour  la  garde  des  forteresses 
et  des  magasins  de  ces  places. 

Vous  ferez  extraire  des  compagnies  de  la  gendarmerie  de  la  38'  di- 
vision tous  les  ofliciers  et  soldats  qui  sont  des  départements  de  Liamone 
et  de  Golo.  Vous  laisserez  le  commandement  de  la  gendarmerie  de  ce  der- 
nier département  au  citoyen  Gentili,  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon, 
et  vous  donnerez  le  commandement  de  la  gendarmerie  de  Liamone  an 
citoyen  Croro,  avec  le  grade  de  chef  de  bataillon. 

Vous  vous  concerterez  avec  le  commissaire  du  Gouvernement,  Saliceti, 
pour  le  choix  des  autres  emplois.  Vous  prendrez  des  hommes  attachés  à 
la  République  et  à la  liberté. 

Vous  organiseiez  trois  colonnes  mobiles  dans  le  département  de  Golo, 
fortes  chacune  de  3oo  hommes.  Vous  en  organiserez  deux  dans  le  dé- 
partement de  Liamone.  Vous  donnerez  le  commandement  de  l'une  au  ci- 
loven  Grinialdi.  \ ous  choisirez,  pour  les  deux  autres,  des  patriotes  braves 
et  républicains.  En  Balague  et  dans  les  terres  de  commune,  vous  choi- 
sirez, pour  commander  une  des  colonnes  mobiles  du  département  de  Lia- 
mone, le  citoyen  Bouchi.et  un  patriote  reconnu,  pour  le  côté  de  la  Roque. 

Vous  accorderez  un  pardon  général  à tous  ceux  qui  n'ont  été  qu’égarés; 
mais  vous  ferez  arrêter  et  juger  par  une  commission  militaire  les  quatre 
députés  qui  ont  porté  la  couronne  au  roi  d'Angleterre,  les  membres  du 
Gouvernement  et  les  meneurs  de  cette  infâme  trahison,  entre  autres  les 
citoyens  Pozzo  di  Borgo,  Bertholani,  Peraldi,  Stefanopoli,  Tartarolo, 
Ralestrini,  Filipi,  et  les  chefs  tle  bataillon  qui  seront  convaincus  d’avoir 
porté  les  armes  contre  les  troupes  de  la  République. 

■Ainsi,  la  vengeance  nationale  n’aura  à peser  que  sur  une  trentaine 
d'individus,  qui  se  seront  peut-être  sauvés  avec  les  Anglais.  Vous  ferez 
également  airêter  tous  les  émigrés,  s’il  y en  avait  (|iii  eussent  l’audace 
de  continuer  leur  séjour  dans  les  terres  occupées  par  les  troupes  répu- 
blicaines. 

Mais  je  vous  recommande  surtout  de  faire  une  justice  prompte  de  qui- 
conque qui,  par  un  ressentiment  contraire  â la  loi,  oserait  assassiner 
son  ennemi.  Enfin,  Citoyen  Général,  faites  tout  ce  qui  dépendra  de  vous 
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|)OUi'  rétablir  la  tranquillité  dans  l'ile,  étouiïer  toutes  les  haines  et  réunir 

à la  République  ce  pays  si  longtemps  agité. 

Le  payeur  de  l’armée  aura  soin  de  fournir  aux  dépenses  de  la  solde 
des  différents  corps  de  troupes  françaises  qui  partiront  de  Toulon,  du  mo- 
ment où  la  liberté  du  passage  sera  bien  constatée,  et  qui  se  rendront 
en  Corse  pour  occuper  les  forteresses. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Cervoni  et  à l'adjudant  général  (la- 
leazzini  de  se  rendre  à Modène,  ainsi  qu’à  tous  les  olliciers  supérieurs 
qui  seraient  en  activité  de  service  dans  la  demi-brigade  de  l'armée,  hor- 
mis ceux  qui  ont  été  désignés  comme  devant  remplir  des  cummandements 
temporaires,  et  qui,  dès  lors,  seront  remplacés  à leur  corps. 

L’ordre  est  donné  pour  qu’il  ne  soit  pavé  aucun  traitement  à un  olHcier 
hors  de  sa  demi-brigade.  Engagez  tous  ceux  qui  sont  avec  vous  à re- 
joindre leur  corps,  où  leur  prt'sence  est  nécessaire,  tandis  (|u'elle  de- 
vient inutile  en  Corse.  Cependant,  s’il  y en  avait  quelques-uns  que  vous 
crussiez  devoir  garder,  vous  m'en  enverriez  la  note,  alin  qu'il  leur  soit 
accorvlé  un  congé  de  deux  on  trois  décades,  pour  ensuite  rejoindre  leur 
corps.  \ons  aurez  soin  aussi  de  n'oublier  aucun  moyen  de  faire  passer 
à Livourne,  et  de  là  à l'armée,  le  plus  de  Corses  qu'il  sera  po.ssible.  \ 
cet  effet,  il  sera  nécessaire  d'établirà  Livourne  un  dépôt  pour  les  habiller, 
les  armer  et  leur  donner  leur  route,  à mesure  qu’ils  arriveront.  Le  seul 
moyen  de  faire  sortir  de  Corse  tous  les  hommes  inquiets,  ceux  métni'S 
qui  ont  combattu  pour  les  Anglais,  c’est  de  les  envoyer  à l’armée. 

Si  vous  pouvez  vous  emparer  de  l’ile  il'Elbe  et  de  l'ile  de  Caprara,  vous 
ne  manquerez  pas  de  le  faire. 

Nous  vous  concerterez,  relativement  à l'ile  d Elbe,  avec  le  général  Se- 
riirier,  auquel  je  donne  l'ordre  de  vous  aider,  dans  le  cas  où  cette  expé- 
dition serait  possible.  Je  vous  autorise  à en  prendre  possession. 

Tenez-moi  souvent  instruit  de  tout  ce  que  vous  ferez. 

Donnez  l’ordre  à deux  des  députés  les  plus  intelligents  de  se  rendre 
an  quartier  général,  i|ui  sera  à Bologne  on  à Ferrare. 

Bonaparte. 

f>»pAl  <ic  U f|;ui*rrr. 
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AU  CITOYEN  CACALLT. 

Quart i«r gôn«rfll , ModéOA»,  «6  Y<>n<klinUin‘  a»  « ( 17  orU)lMrr  1796). 

Jo  reçois  à l’inslanl  la  nouvelle  que  les  .Anglais  dvamienl  la  Méditer- 
rande.  Ils  ont  déjà  évacué  la  Corse,  qui  a arlioré  l'étendard  tricolore  et 
m’a  envoyé  des  députés  pour  prêter  serment  d'obéissance. 

l!n  courrier,  arrivé  de  Toulon,  m’apporte  la  nouvelle  que  notre  e.s- 
cadre,  composée  de  dix-huit  vaisseaux  de  guerre  et  de  dix  frégates,  est 
sur  le  point  de  mettre  à 1a  voile;  i|u’ellc  e.sl  déjà  dans  la  grande  rade,  et 
qu’elle  a à sa  suite  un  convoi  de  soixante  voiles,  chargées  de  troupes  de 
débarquement.  Le  délire  étrange  du  pays  où  vous  êtes  ne  sera  pas  long; 
il  y sera  bientôt  porté  un  prompt  remède.  Cette  folie  passera  comme  un 
rêve;  ce  qui  restera  sera  la  liberté  de  Rome  et  le  bonheur  de  l’Italie. 

Je  vous  salue. 

lloxxevBTiî. 

I\  S.  Cent  députés  de  Rologne,  Modène,  Reggio  et  Kerrare  ont  été 
réunis  ici  tous  ces  jours.  Il  règne  dans  tout  ce  pays  un  enthousiasme  au- 
quel on  n’avait  pas  le  droit  de  s’attendre.  La  première  légion  de  la  Lom- 
bardie est  déjà  organisée;  la  première  légion  italienne  s’organise.  C'est 
le  général  Rusca  qui  commande  cette  légion.  Vous  sentez  bien  que  j’y 
ai  mis  un  bon  nombre  de  vieux  olliciers,  accoutumés  à vaincre  et  à com- 
mander. 

Restez  encore,  toutefois,  à Rome.  L’intention  du  Couvernement  est 
qu’on  n’épargne  rien  pour  mettre  les  gens  dans  leur  tort. 

l>i^l  !■  gomv. 
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1099. 

AL’  GÉNÉRAL  BAR.AGLEY -D’HILLIERS. 

Quartirr  gifnëraj,  Modène,  s6  >cnd«fauaire  »q  i ( octohr«  1796). 

Le.s  Anglais  abandonnent  la  Méditerranée.  Ils  ont  déjà  évacué  la  Corse; 
les  patriotes  ont  repris  leur  supériorité,  de  manière  que  ce  département 
est  entièrement  rendu  à la  République.  Voilà  une  grande  nouvelle  pour 
l'Italie  et  pour  le  midi  de  la  France.  La  plus  grande  énergie  se  mani- 
feste ici.  On  lève  une  légion,  on  s’arme,  on  s'électrise;  les  petites  riva- 
lités disparaissent,  et  l'on  veut  la  liberté  à quelque  prix  que  ce  soit.  Je 
crovais  que  les  Lombards  étaient  le  peuple  le  plus  patriote  de  l'Italie, 
mais  je  commence  à croire  que  Bologne,  Ferrare,  Reggio,  Modène  les 
surpassent  en  énergie;  c’est,  dans  ce  pays,  un  feu  sacré  qui  dévore. 

Bovap.vbte. 

lift  Irltrta , prvfiftmaüMit , tU,  (Lfiptig.  1 R08.) 


1100. 

Al!  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qoarlicr  gé^n«Ÿtl,  Modèi>e,  s6  xMwldtnUire  sn  f ( 17  oclobrr  1796). 

La  3 3'  demi-brigade  provisoire  partira  demain  pour  Livourne,  et  pas- 
sera par  Bologne. 

La  1 3*  provisoire  partira  après-demain  avec  deux  pièces  de  canon 
de  3. 

La  55'  demi-brigade  provisoire  enverra,  dès  demain,  un  bataillon  au 
fort  Urbain,  un  autre  à Bologne;  le  3*  restera  à Modène.  Cette  demi-bri- 
gade restera  placée  de  cette  manière  jusqu’à  de  nouveaux  ordres. 

Le  5'  régiment  de  dragons  partira  demain  pour  se  rendre  à Bologne. 

Le  bataillon  de  la  ^n',  qui  est  à Bologne,  en  partira  demain  pour  se 
rendre  à Ferrare. 
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I..e  gPiiPral  Hol)crl  partira  il(>inaiii  pour  sc  rendre  à Ferrnre. 

l-e  pdnéral  fiiisca  commandera  les  dlats  de  Rejjfjio,  Modèiie  et  Bo- 
logne. Le  détachement  du  i"  régiment  de  cavalerie,  qui  est  à Modéne,  se 
rendra  à Ferrare,  passant  par  Bologne;  il  partira  demain  matin. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  reste  do  ce  régiment  se  mette  demain  en 
marche  de  Mantoue  pour  sc  rendre  à Ferrare. 

Le  q*  régiment  de  dragons,  qui  est  à Cassano,  sc  rendra  à Vérone. 

!.(•  général  Kilmaiue  enverra  aoo  hommes  de  cavalerie  à Brescia  et 
no  hommes  à Cassano. 

Le  hataillon  de  la  7.')*,  qui  est  à Livourne,  partira  le  99,  au  matin, 
pour  se  rendre  à Ferrare  |)ar  le  chemin  le  plus  court;  il  amènera  avec 
lui  les  deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Bovapvbtk. 

I)«>|tâl  c|«  U 


tioi. 

AL  PELPLE  DE  BOLOGNE. 

ii8  «il  t ^iQortubre  1796). 

J'ai  vu  avec  plaisir,  en  entrant  dans  votre  ville,  l’enthousiasme  qui 
anime  les  citoyens,  et  la  ferme  résolution  où  ils  sont  de  conserver  leur 
liberté.  La  constitution  et  votre  garde  nationale  seront  promptement 
organisées.  Mais  j’ai  été  allligé  de  voir  quelques  excès  auxquels  se  sont 
portés  quelques  mauvais  sujcLs  indignes  d’être  Bolonais. 

l’n  peuple  qui  commet  des  excès  est  indigne  de  la  liberté.  L'n  peuple 
libre  est  celui  qui  respecte  les  personnes  et  les  propriétés.  L’anarchie  pro- 
duit la  guerre  intestine  et  toutes  les  calamités  publiques. 

Je  suis  l’ennemi  des  tvrans,  mais,  avant  tout,  rennemi  juré  des  scélé- 
rats, des  pillards  et  des  anarchistes.  Je  fais  fusiller  mes  soldats  lorsqu’ils 
pillent  ; je  ferai  fusiller  ceux  qui,  renversant  l'ordre  social,  sont  nés  pour 
l'opprobre  et  le  malheur  du  monde. 

Peuple  de  Bologne,  voulez-vous  que  la  Bepublique  française  vous  pro- 
tège? voulez-vous  que  l'armée  française  vous  estime  et  s'honore  d’avoir 
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fait  votre  bonheur?  voulez-vous  que  je  me  vante  quelquefois  de  l'amitié 
que  vous  me  témoignez?  Réprimez  ce  petit  nombre  de  scélérats;  faites 
que  personne  ne  soit  opprimé,  quelles  que  soient  ses  opinions  : nul  ne 
peut  être  arrêté  qu’en  vertu  de  la  loi.  Faites  surtout  que  les  propriétés 
soient  respectées. 

Je  fais  fusiller  un  des  pillards;  un  pareil  sort  attend  tous  ceux  qui  se 
conduiraient  comme  lui. 

fioiUPiBTZ. 

D'pdt  d«  la  giHYTP. 


Î102. 

AU  GÉNÉRAL  BEKTHIER. 

Quartier  général,  Ferrare,  «8  zendléiiiiaire  au  t ( 19  ticlobrv  >79^)> 

Donnez  l'ordre  au  général  .Senirier  de  faire  arrêter  sur-le-champ,  avec 
beaucoup  de  secret,  le  citoyen  Panatieri,  Corse  venant  do  Londres,  et 
que  l'on  dit  se  trouvera  Livourne,  chez  le  général  Gentili. 

Vous  ferez  mettre  le  scellé  sur  ses  papders,  et  vous  le  ferez  partir  sous 
bonne  et  sûre  escorte;  vous  m'enverrez  également  tous  ses  papiers. 

Vous  lui  recommanderez  de  ne  prévenir  personne  pour  cette  arresta- 
tion, et  de  faire  choisir  le  moment  où  l'on  puisse  saisir  tous  scs  papiers. 

Bovvpabte. 

DéptVl  dr  U gu«rn*. 


1103. 

ORDRE  DU  JOl  R. 

Quartier  géns'nl,  Fmare,  99  «Ntudémiairr  an  * (ao  ocUdprv  1^96). 

Le  général  en  chef,  informé  que  plusieurs  quartiers-maîtres  et  ser- 
gents-majors de  corps  se  sont  permis  de  porter  dans  leurs  feuilles  de 
subsistance  des  hommes  qui  n'étaient  pas  présents,  et  d'augmenter  la 
force  de  leur  corps  pour  dilapider  les  fonds  publics  destinés  à la  force 
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de  l’armée,  voulant  empêcher  que  cet  abus  se  renouvelle,  a ordonné  et 
ordonne  : 

Qu'à  compter  du  i"  brumaire,  la  solde  des  troupes  de  l’armée  ne 
pourra  être  payée  aux  corps  que  sur  les  états  de  subsistance  arrêtés  et 
vérifiés  non-seulement  par  le  conseil  d'administration,  mais  encore  visés 
par  le  général  de  brijjade  sous  les  ordres  duquel  il  se  trouvera.  A col 
elïet.  chaque  général  de  brigade,  assisté  d'un  commissaire  des  guerres, 
passera  en  revue  tous  les  dix  jours,  les  8,  i 8 et  38  de  chaque  mois,  les 
coiqis  qu'il  aura  à ses  ordres;  il  tiendra  note  de  tous  les  hommes  pré- 
sents, et  fera  mention,  dans  la  feuille  de  subsistance  qui  lui  sera  pré- 
sentée par  les  quartiers-maîtres,  du  nombre  d’hommes  de  chaque  grade 
qui  devront  être  payés  d’apws  sa  revue,  de  laquelle  il  devra  toujours 
faire  mention  dans  son  visa. 

Le  payeur  général  de  l'armée  et  les  payeurs  particuliers  des  divisions 
seront  responsables  des  sommes  qu’ils  payeront  sans  cette  formalité.  Kn 
cas  d'empêchement  ou  d'absence  tlu  général  de  brigade,  celui-ci  se  fera 
remplacer  par  un  ollicier  supérieur  nommé  ad  hoc,  ou  par  un  olficier 
il'élat-major. 

A l'égard  du  rappel  des  hommes  qui  étaient  prisonniers  de  gtierre  cher, 
l’ennemi  ou  qui  sont  rentrés  des  hêpitaux,  les  états  de  rappel  devront 
être  appuyés  des  billets  de  sortie  des  hêpitaux,  et  les  généraux  de  bri- 
gade ne  viseront  ces  états  qu'après  avoir  vu  ces  hommes  présents  aux 
corps  et  vérifié  leurs  billets  d'hêpitaux.  Les  généraux  de  brigade  feront 
arrêter  et  traduire  au  conseil  militaire,  qu’ils  convoqueront  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  les  quartiers-mailres  ou  sergents-majors  qui  présente- 
raient des  feuilles  de  subsistance  portant  un  nombre  d'hommes  plus  fort 
que  celui  existant  à leur  revue.  On  leur  recommande  de  veiller  stricte- 
ment à cette  mesure. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  est  requis  d’en  instruire  tous  les 
commissaires  des  guerres  et  le  paveur  général  de  l’armée,  pour  qu’ils 
aient  à s’y  conformer. 

Bokapxrtx. 

ti*  U gu«T»' 
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1 104. 

AU  CARDINAL  MATTEI. 

OturtiAir  gèiKhral,  Femre,  3o  A*<Qd>^mûiir«  «ot  («i  odobiv  <7^6). 

La  cour  (1(‘  Home  a refusé  d'accepter  les  conditions  de  paix  <]ue  lui  a 
offertes  le  Directoire;  elle  a rompu  rarniisliee  on  suspendant  l'exécution 
des  conditions;  elle  arme,  elle  veut  la  guerre,  elle  l'aura.  Mais  avant  de 
pouvoir,  de  sang-froid,  |)révoir  la  ruine  et  la  mort  des  insensés  (|ui  vou- 
dront faire  obstacle  aux  phalanges  républicaines,  je  dois  à ma  nation, 
à l’humanité,  à moi-inèrae,  de  tenter  un  dernier  effort  pour  ramener  le 
Pa,  )c  à des  sentiments  plus  modérés,  conformes  à ses  vrais  intéi'éts,  à son 
caractère  sacré  et  è la  raison.  Vous  connaissez.  Monsieur  le  Ciardiual , les 
forces  et  la  puissance  de  l'armée  ipie  je  commande  : pour  détruire  la 
puissance  temporelle  du  Pape,  il  ne  me  faudrait  que  le  vouloir.  .Allez  à 
Rome,  voyez  le  Saint-Père,  éclairez-le  sur  ses  vrais  intérêts;  arracbez-le 
aux  intrigues  de  ceux  qui  veulent  sa  perte  et  celle  de  la  cour  de  Home. 
Le  Gouvernement  français  permet  encore  que  je  rouvre  des  négociations 
de  paix  ; tout  peut  encore  s'arranger. 

La  guerre,  si  cruelle  pour  les  peuples,  a des  résultats  terribles  pour 
les  vaincus  : évitez  de  grands  malheurs  au  Pajve.  Vous  savez  combien  [ler- 
sonnellement  je  désire  finir,  par  la  paix,  une  lutte  que  la  guerre  termi- 
nerait pour  moi  sans  gloire  comme  sans  péril. 

Je  vous  souhaite.  Monsieur  le  Cardinal,  dans  votre  mission,  le  succès 
que  la  pureté  do  vos  intentions  mérite. 

Roxaparte. 

D^pAt  d«  la  gnrrrr. 


llOâ. 

AU  GÉNÉRAL  MA.SSÉNA. 


Quartier  Wron#.  a hntmauN.'  aa  t (aS  octobre  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir  qu’il  parait  certain 
que  nous  avons  fait  la  paix  avec  la  cour  de  Naples;  (|ue  nos  affaires  sur 
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le  Hhiii  vont  liicti;  que  Moreau,  qui  se  reploie  sur  l’arniiô;  de  Samhre- 
et-Meuse,  a liatUi  les  ennenii.s  quatre  fois,  et  que,  notamment  dans  l'af- 
faire du  13  vendémiaire  dernier,  il  leur  a fait  ô,ooo  prisonniers;  que 
l’année  de  Sambre-et-Meuse,  commandée  par  le  général  Kléber,  a passé 
le  becli  et  marche  sur  la  Laliii,  et  que  le  prince  Charles  fait  un  mouve- 
ment rétrograde. 

Le  général  en  chef  me  charge  aussi  de  vous  prévenir  que,  s’il  arrivait 
que  rennoini  passât  la  Piave  avec  des  forces  assez  imposantes  pour  vous 
faire  croire  qu’il  voulût  vous  attaijuer  et  qu’il  |iût  le  faire  avec  quelque 
avantage,  son  intention  est  que  vous  quittiez  la  position  que  vous  occu- 
pez à Ikssano,  et  que  vous  vous  reployiez  sur  Vicence;  mais  ce  mouve- 
ment ne  doit  se  faire  (|ue  dans  le  cas  dont  je  viens  de  vous  parler;  sans 
cela,  vous  devez  lonjoui-s  tenir  votre  position  à Bassano. 

Je  vous  envoie  l’adjoint  Ballet,  que  vous  voudrez  bien  mettre  à même 
de  rendre  conqite  au  général  en  chef  de  la  situation  et  de  la  position  de 
vos  troupes,  de  celles  de  l'ennemi,  et  enfin  de  tout  ce  que  vous  croirez 
devoir  intéresser  l'armée. 

Le  giMiéral  en  chef  vient  d’arriver  à Vérone,  et  les  nouvelles  que  vous 
pourrez  lui  donner  sont  d'autant  plus  intéressantes  qu  elles  détermineront 
ses  dispositions  ultérieures  sur  les  mouvements  que  l’ennemi  a pu  faire. 

Par  ordre;  du  rlief. 

1106. 

Atl  DIRECTOIRE  EXÉCITIK. 

Quarli«'r  gt'n^ral,  Vtirane,  3 hruraairv  ati  « («4  orioltr*'  I7q6>. 

Je  suis  fâché.  Citoyens  Directeurs,  que  votre  lettre  du  30  vendémiaire 
me  soit  arrivée  trop  tard.  Je  vous  prie  de  vous  reporter  aux  circonstances 
où  je  me  trouvais  : Borne  imprimant  des  manifestes  fanatiques;  Naples 
faisant  marcher  des  forces;  la  régence  de  Modèuc  manifestant  ses  mau- 
vaises intentions  et  rompant  l’armistice  en  faisant  passer  des  convois  à 
Mantoue.  La  République  française  se  trouvait  avilie,  menacée.  Ce  coup 
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lie  vigueur,  de  rompre  l’armislice  de  Modène,  a rétabli  l'opiniuii  et  a 
réuni  Bologne,  Kerrare,  Modène  et  Beggio  sous  un  même  bonnet.  Le 
fanatisme  s’est  trouvé  déjoué,  et  les  peuples,  accoutumés  à trembler,  ont 
senti  (|ue  nous  étions  encore  IL  La  République  avait  le  droit  de  casser 
un  armistice  qui  n'était  pas  exécuté;  la  régence  même  ne  désavoue  pas 
d'avoir  envoyé  des  secours  dans  Mantoue. 

Modène,  Reggio,  Ferrare  et  Bologne,  réunis  en  congrès,  ont  arrêté 
une  levée  de  2,800  hommes,  sous  le  titre  de  1"  li^pon  tlalienitr.  L'enthou- 
siasme est  très-grand;  les  paysans  qui  portaient  des  vivres  dans  Mantoue 
sont  venus  eux-mêmes  nous  apprendre  les  roules  cachées  qu'ils  tenaient. 
La  parfaite  harmonie  règne  entre  nous  et  les  peuples. 

A Bologne,  ville  de  75,000  âmes,  renthousiasme  est  extrême  : déjà 
même  la  dernière  classe  du  peuple  s'est  portée  à des  excès;  ils  ne  vou- 
laient plus  reconnaître  le  Sénat  ; il  a fallu  les  laisser  organiser  leur  cons- 
lilulion,  et  me  prononcer  fortement  pour  le  Sénat,  pour  rétablir  l'ordre. 

A Ferrare,  un  évêque  cardinal,  prince  romain  qui  jouit  de  t5o,ooo 
livres  donne  tout  au  peuple  et  est  toujours  dans  l'église.  Je  l'ai  envoyé  à 
Rome  sous  le  prétexte  de  négocier,  mais  dans  la  réalité  pour  m'en  dé- 
barrasser : il  a été  content  de  sa  mission. 

La  folie  du  Pape  est  sans  égale  ; mais  la  nouvelle  de  Naples  et  de  la 
Méditerranée  le  fera  changer.  Mon  projet,  lorsque  je  le  pourrai,  est  de 
me  rendre  à Ancône  au  moyen  de  rarmislice.  et  de  n'être  ennemi  que  là. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation'  que  j'ai  faite  à Bologne,  et 
la  lettre*  que  j’ai  écrite  au  cardinal  archevêque  de  Ferrare. 

Je  vous  fais  mou  compliment  du  traité  souscrit  avec  (iênes  : il  est 
utile  sous  tous  les  rapports. 

La  vente  de  Livourne  se  fait  actuellement.  J occujie,  avec  une  petite 
garnison,  Ferrare.  Les  Barbets  sont  battus,  défaits  et  fusillés.  Vos  ordres 
pour  mettre  les  licenciés  à la  solde  du  congrès  de  lu  Lombardie  sont 
exécutés. 

Bov.vpxhti. 

Coii«rüon  Nxpoh-on 

* ÏHftiv  n*  I loi  * n*  i toà. 
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1107. 

Ail  CITOYEN  CACALLT. 

Quârii«‘r  ijnKnl,  Viftxtiw*,  3 brumliirv  a»  v (a&  oclobrr  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  Delacroix.  Le  Directoire 
me  prévient  que  vous  êtes  chargé  de  continuer  les  négociations  avec 
Rome.  Vous  me  tiendrez  exactement  averti  de  ce  que  vous  ferez,  afin 
que  je  saisisse  le  moment  convenable  pour  exécuter  les  intentions  du 
Directoire.  Vous  sentez  bien  qu’après  la  paix  avec  Najilcs  et  Gènes,  lu 
bonne  harmonie  qui  règne  avec  le  roi  de  Sardaigne,  la  reprise  de  la 
Corse  et  notre  supériorité  décidée  dans  la  Méditerranée,  je  n'attendrai 
que  le  moment  favorable  |)our  m’élancer  sur  Rome  et  y venger  l'honneur 
national.  La  grande  affaire  actuellement  est  de  gagner  du  temps.  .Mon 
intention  est,  lorsque  j’entrerai  sur  les  terres  du  Pape,  ce  qui  est  encore 
éloigné,  d'y  entrer  en  conséquence  de  l’armistice,  pour  prendre  posses- 
sion d'Ancône.  De  là,  je  serai  plus  à même  d’aller  plus  loin,  après  avoir 
mis  en  ordre  mes  derrières. 

Enfin,  le  grand  art  actuellement  est  de  se  jeter  réciproquement  la 
balle,  pour  tromper  ce  vieux  renard.  Si  vous  pouviez  obtenir  un  com- 
mencement d’exécution  de  l’urmistice,  je  crois  que  cela  serait  bon;  mais 
ce  sera  difficile,  je  le  pen.se. 

Mos  affaires  reprennent  aujourd’hui,  et  la  victoire  parait  revenir  sous 
nos  drapeaux. 

Bovxpvbtb. 

dr  1«  guernt. 


1108. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINA.SSE. 


Quarti«r  V/'ronr,  3 hrtinuirf  an  1 (a&  octobr<>  17961. 

Le  grand  parc  de  l’armée  sera,  le  plus  promptement  possible,  évacué 
sur  Milan.  Il  ne  restera  à l’armée  que  six  pièces  d’artillerie  légère  par 
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chariine  des  divisions  des  généraux  Masséna  et  Augereaii,  quatre  pièces 
pour  la  division  kiltnaine,  et  quatre  autres  pour  la  cavalerie,  savoir  : deux 
à la  brigade  du  général  Murat  et  deux  à celle  du  général  Ueaumont;  six 
pièces  d'artillerie  à pied  à la  division  des  généraux  Masséna  et  Augereau; 
douze  pièces  à celle  du  générai  Vaubois,  et  douze  autres  à cbacune  des 
divisions  Sabuguel  et  Dalleniagne,  dont  six  attelées  et  six  autres  en  po- 
sition. 

Il  y aura  à la  réserve,  ou  parc  de  l’armée  active,  douze  pièces  à pied 
et  six  d’artillerie  à cheval. 

Le  grand  parc  sera  composé  de  toutes  les  pièces  prises  aux  ennemis, 
ou  des  pièces  françaises  inutiles  à rapprovisionnement  des  divisions;  il 
en  sera  de  même  pour  l’artillerie  légère. 

Parmi  les  pièces  d’artillerie  légère,  il  y en  aura  toujours  six  attelées 
à Milan,  aux  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie,  et  provisoi- 
rement six  pièces  de  i a ; mais  elles  ne  seront  attelées  que  comme  pièces 
à pied,  et  seront  portées  comme  telles  pour  la  division  active. 

Il  doit  J avoir  ensuite  une  artillerie  attachée  au  parc  pour  la  défense 
des  didérenls  lieux,  et  une  portion  de  l’artillerie  de  campagne,  prise  aux 
ennemis,  mise  dans  les  dlllérents  forts  pour  servir  à leur  défense  et  à 
celle  des  places. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que,  lorsipie  les  pièces  vénitiennes 
seront  raisonnablement  approvisionnées,  il  v ait,  savoir  : 

Au  fort  de  la  (ibiusa g |>ièces. 

Au  fort  de  \ érone a 

A Porto-Legnago i a 

A Peschiera h 

.A  Brescia g 

A Ponlevico g 

A Soncino g 

A Bozzolo.  ...  ....  g 

A Sabionetta.  g 

A Pizzigbettone ig 

A T rezzo g 
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A la  tête  des  diffdrents  ponts,  conformément  à l'ordre  qui  a été  pré- 
cédemment donné,  deux  pièces;  à celle  des  ponts  de  Cassano  et  Lodi,  il 
y aura  non-seulement  les  pièces,  mais  encore  les  caissons. 

Dans  toutes  les  différentes  places  ci-dessus  désignées,  l’artillerie  étant 
placée  comme  pièces  de  siège,  on  en  retirera  les  caissons  et  même  les 
avant-trains. 

' Par  ordrv  du  en  rhef. 

l)«pM  di*  U guerr*. 


U OU. 

AU  DIKKCTOIRE  EXÉCliTIF. 

Quartier  Vérone,  h Imiinairr  an  ? (i5  ocidire  1796). 

Nous  sommes  en  mouvement;  l'ennemi  parait  vouloir  passer  la  Piave, 
pour  s'établir  sur  la  Brenta.  Je  le  laisse  s'engager;  les  pluies,  les  mauvais 
rlicmins,  les  torrents  m’en  rendront  bon  compte. 

Nous  verrons  comme  cela  s'engagera.  Je  vous  prie  de  me  prescrire  la 
conduite  que  je  dois  tenir  à Trieste,  si  jamais,  a|>rès  la  saison  des  pluies 
et  une  bonne  victoire,  je  croyais  utile  de  porter  la  guerre  dans  le  Frioul. 
Si  vous  pouvez  envoyer  trois  frégates  dans  l’Adriatique,  elles  seront  très- 
utiles,  dans  toutes  les  hypothèses. 

La  paix  avec  Naples  et  Gènes,  notre  situation  avec  les  peuples,  et  les 
troupes  que  vous  annoncez,  vous  assurent  l'Italie,  si  elles  arrivent.  La 
â()'  demi-brigade,  partie  de  Paris  forte  de  û,ooo  hommes,  est  arrivée 
ici  à 1.1 00;  si  Willot  ne  retient  que  a,ooo  hommes  dans  sa  division,  la 
83'  devrait  être  déjà  en  marche. 

Cette  très-bonne  demi-brigade  est  forte  de  a,5oo  hommes;  elle  se  re- 
pose depuis  un  an;  elle  devrait,  selon  mes  ordres,  être  déjà  à Nice.  Si  je 
l’ai  avant  les  grands  coups,  comme  il  parait  que  j'aurai  la  Ao*,  j’espère 
non-seulement  battre  les  Autrichiens,  prendre  Mautouc,  mais  encore 
prendre  Trieste,  obliger  Venise  à faire  ce  que  l'on  voudra,  et  planter  nos 
drapeaux  au  Capitole. 

Il  sera  nécessaire  d'envover  en  Corse  au  moins  i ,aoo  hommes;  il  serait 
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htm  que  quelques  frégates  se  rendissent  déjà  à Ajaccio  et  à Saint-Florent 
pour  se  faire  voir. 

Si  vous  envoyez  quelques  frégates  dans  l'Adriatique,  il  serait  bon  qu'un 
oflicier  de  l'équipage  vînt  se  concerter  avec  moi,  pour  choisir  un  point 
pour  les  jirotéger  et  nous  correspondre.  H serait  bon  qu’une  grosse  gabare 
vint  à reiubouchure  du  Pô;  je  la  chargerais  de  chanvre  et  de  bois  de  cons- 
truction; elle  pourrait  en  place  nous  porter  ; 

3,000  fusils, 

10,000  baïonnettes, 

3.000  sabres  de  chasseurs  et  de  hussards. 

A, 000  obus  do  ti  pouces, 

1.000  boulets  de  i a, 

fi, 000  boulets  de  fi. 

Ce  sont  des  choses  dont  nous  avons  toujours  besoin.  Je  ne  vois  i|ue  ce 
moyen  pour  que  la  marine  ail  bientôt  îles  approvisionnements,  qui  sont 
abondants  dans  le  l'errarais  et  la  Itoniagne.  Si  l'on  craint  de  iuam|uer  de 
blés  au  printemps,  l’on  peut  envoyer  des  bateaux  à l'einbouchiire  ilii  Pô; 
je  ferai  filer  tout  le  blé  que  l'on  vomira. 

Les  neiges  tombent;  cela  n'einpèche  jias  de  se  battre  dans  le  Tyrol.  Il 
ne  sera  pas  impossible  que  j'évacue  Trente;  j'en  serai  fâché.  Les  habitants 
nous  sont  très-affectionnés.  Je  ne  le  ferai  ipi’au  moment  où  cela  serait 
utile;  je  n’y  pense  pas  encore. 

Wurmser  est  à la  dernière  extrémité;  il  mant|ue  de  vins,  de  viandes 
et  de  fourrages;  il  mange  ses  chevaux  et  a i â,ooo  malades.  Il  a trouvé 
le  moyen  de  faire  passer  à Vienne  la  [iroposition  que  je  lui  ai  faite.  Je  crais 
que  nous  serons  bientôt  aux  mains  ici;  dans  cinq  décades,  Mantoue  sera 
pris  *ou  délivré.  S'il  m’arrive  .seulement  la  83'  et  la  ùo%  c'est-à-dire 
!>,ooo  hommes,  je  réponds  de  tout;  mais,  une  heure  trop  tard,  ces  forces 
ne  seront  plus  à lem|)s.  Si  j'étais  forcé  de  me  replier,  Mantoui*  serait  se- 
couru. 

Je  fais  travailler  à force  à fortifier  Pizzighetlone  et  le  château  de 
Trezzo,  sur  l'Adda,  ainsi  que  nos  deux  ponts  sur  le  Pô. 

fioo  matelots  ou  soldats,  faits  prisonniers  par  les  Anglais,  sont  arrivés 
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de  Uaslia  à Livourne.  Lorsque  vous  enverrez  des  troupes  en  Corse,  je  crois 
que  vous  ferez  bien  de  ne  choisir,  pour  y commander,  aucuns  gdnérauv 
ni  commandants  de  place  corses. 

On  a le  projet,  h ce  que  j’apprends,  de  donner  une  amnistie  générale 
en  Corse.  Il  faut,  à ce  que  je  crois,  en  excepter  : i " les  quatre  députés  qui 
ont  porté  la  couronne  à Londres;  a”  les  membres  du  conseil  d'état  du 
vice-roi,  composé  de  six  personnes;  cniin  les  émigrés  qui  étaient  portés 
comme  tels  sur  le  registre  du  département.  Je  crois  que  c’est  la  seule  me- 
sure de  rendre  l’amnistie  sûre;  n’en  excepter  que  douze  ou  quinze  sur 
tant  de  coupables,  c’est  être  indulgent.  J'ai  fait  arrêter  à Livourne  le  ci- 
toyen Panalieri,  secrétaire  de  l'aoli,  arrivé  de  Londres,  venant  de  nou- 
veau intriguer. 

BoweviiTt. 

|)rpAt  U gufpp»*. 


1110. 

At  DIRECTOIRE  EXÉCÜTIF. 

QAMritn- , Vérone,  hruiDaim4m  f (t&  ociobr»  17961. 

Il  parait.  Citoyens  Directeurs,  par  votre  lettre  du  i 4 vendémiaire,  que 
les  savants  et  artistes  se  sont  plaints  d'avoir  manqué  de  quelque  chose.  Il 
serait  très-ingrat  de  notre  part  de  ne  pas  leur  donner  tout  ce  ipii  leur  est 
nécessaire,  car  ils  servent  la  Képublique  avec  autant  de  zèle  que  de  succès; 
et  je  vous  prie  de  croire  que,  de  mon  côté,  j'ap|irécie  plus  que  personne 
les  services  réels  que  rendent  à l’état  les  arts  et  les  sciences,  et  que  je 
serai  toujours  empressé  de  seconder  de  tout  mon  zèle  vos  intentions  sur 
cet  objet. 

Bovapvbtf,. 

Dép6t  de  U gfuerre. 
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ini 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Qusfliipr  gA'oérBi,  Yén>n<',  h brutoairf  an  t (sô  octobre  171^6  / 

J'ai  reçu,  mon  cher  Direrleiir,  voire  lettre  du  ij  vendémiaire.  Vous 
aurez  vu,  par  la  seule  lecture  de  la  lettre  de  mon  frère',  combien  ce 
jeune  homme  a la  tête  exaltée. 

Il  s'est  compromis  en  ()3  plusieurs  fois,  malgré  les  conseils  réitérés 
ijuc  je  n'ai  cessé  de  lui  donner.  Il  voulait  faire  le  jacobin,  de  sorte  que, 
si,  heureusement  pour  lui,  les  dix-huit  ans  qu’il  avait  alors  n'étaient  son 
excuse,  il  se  trouverait  compris  avec  le  petit  nombre  d’hommes  opprobre 
de  la  nation. 

Son  séjour  à Marseille  serait  dangereux,  non-seulement  pour  lui, 
mais  même  pour  la  chose  publique.  I.es  intrigants  ne  manqueraient  pas 
lie  le  circonvenir;  d'ailleurs  ses  anciennes  liaisons  dans  ce  pavs-là  sont 
très-mauvaises.  La  Corse  étant  libre  nujuurd'bui,  vous  m'obligeriez  beau- 
coup en  lui  donnant  l’ordre  de  s'y  rendre,  puisque  sa  tète  ne  lui  permet 
pas  de  restera  l'armée  du  Rhin.  Il  serait,  dans  ce  pays-là,  utile  à la  Ré- 
puhlique. 

Je  vous  demande  bien  pardon  de  vous  entretenir  de  ces  petites  tra- 
casseries domestiques;  mais,  lorsque  je  vois  i|ue  l’on  me  fait  souvent  par- 
ler, agir  et  écrire  au  gré  des  dillérentes  factions;  quand  je  vois  qu’un 
homme  qu’on  a assassiné  à Lyon,  on  le  fait  tout  de  suite  passer  pour  un 
de  mes  envoyés  ou  parents,  homme  dont  je  n'ai  jamais  entendu  parler, 
je  conçois  que  je  dois  jiorter  quelque  surveillance  à la  conduite  poli- 
tique des  personnes  qui  me  tiennent  de  près. 

Nous  attendons  ici,  avec  quelque  impatience,  les  secours  qui  nous 
sont  annoncés.  La  paix  avec  Naples,  avec  Gènes,  la  destniction  de  la  ré- 
gence de  Modène,  améliorent  de  beaucoup  notre  position.  Les  temps  sont 
alfreux.  Nous  voilà  dans  la  saison  des  pluies,  où  l'homme  sage  doit,  en 

' Ltide». 
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Italie,  rester  trani|iiille.  I>es  ennemis  eomnieneent  cependant  A se  mettre 
en  mouvement.  C’est  que  Mantoue  est  aux  abois,  sur  le  point  d'étre  af- 
famé; nous  verrons  comme  cola  leur  tournera.  Mon  projet  est  de  bloquer 
Mantoue  jus(|u'au  i5  décembre,  battre  alors  l’armée  autrichienne,  faire 
avancer  mon  artillerie  de  siège  et  assiéger  Mantoue.  Par  le  calcul,  il  est 
indubitable  qu'avant  la  fin  de  janvier  Mantoue  sera  à nous.  Cependant 
il  y a tout  lieu  de  croire,  et  l’empressement  de  l’ennemi  à marcher  à son 
secours  en  est  une  preuve,  que,  si  les  mouvements  de  l'ennemi  ne  réus- 
sissent pas,  Mantoue  ne  soutiendra  pas  le  blocus  un  mois;  il  est  en  ce 
moment  extrêmement  sévère. 

Tout  prend  ou  commence  à jirendre  ici  une  tournure  favorable.  La 
(>ai\  de  Naples  cl  de  Gènes  désespère  nos  ennemis.  Tout  le  monde  com- 
mence à penser  que  les  destins  de  l’Italie  sont  changés  à jamais.  Je  crois 
même  que  les  dé.sordres  des  administrations  sont  considérahlement  di- 
minués. 

Il  est  bien  malheureux  que,  dans  notre  traité  avec  Naples,  on  ne  nous 
ail  pas  cédé  l’ilc  d’Elbe.  J’ai  ordonné  à Livourne  (|u’on  mette  garnison 
dans  file  d’Elbe,  dès  l’instout  que  les  Anglais  l’auront  évacuée.  Si  le  Di- 
rectoire l’approuve,  dans  les  articles  secrets  qu’il  m’a  chargé  de  conclure 
avec  le  grand-<luc  de  Toscane,  ayant  pour  but  de  lui  restituer  Livourne, 
j’obtiendrai  l’ile  d’Elbe,  moyennant  une  indemnité  équivalente  sur  le  ter- 
ritoire du  Pape.  Porto-Ferrajo  nous  est  nécessaire  sous  tous  les  points 
do  vue. 

Je  vous  prie  de  présenter  mes  respects  à votre  famille. 

BovvevBTB. 

f^ntn.  par  M.  Ir  romtt*  H.  Camol. 


1112. 

AU  CITOYEN  MOYDIER, 
omciss  »i  gAvib. 

QiuHtrr  gpr>rnil,  VrrofM,  i hrunuiirt  an  « (lü  oclohr«  179A). 

Je  vous  prie  de  faire  visiter  le  fort  de  la  Chiusa,  et  de  me  remettre  un 
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mémoire  raisonné  sur  sa  situation  actuelle  et  sur  les  ouvrages  (ju’il  v 
aureit  à faire  pour  le  mettre  en  état  de  défense. 

UnvvnaTE. 


(litmm.  par  M. 


tits. 

At  GÉNÉRAL  BARAGl  ÉV-l)’HILUERS. 

^ bnicnair*  an  * ( «5  nclobrv  i i. 

Les  municipalités,  les  préteurs  sont  dans  une  indépendance  ridicule, 
contraire  au  liien  du  service.  Les  surveillants  du  Gouvernement  continuant 
à voler,  à se  mêler  de  police  et  de  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pus,  portez 
re.mède  à tous  ces  énormes  alius.  Premier  agent  de  la  Itépublique  en 
la)mbardie,  c’est  à vous  à détruire  tous  les  abus,  et  à rétablir  les  choses 
connue  elles  doivent  être. 

La  Congrégation  d'état  est  nécessairement  chargée  de  surveiller  les 
préteurs  et  les  municipalités;  c'est  à elle  qu’il  a|>partient  et  qui  est  tenue 
de  vous  rendre  compte  de  tous  les  désordres  intérieurs  qui  se  trament 
dans  la  Lombardie.  Plusieurs  cadavres  français  ont  été  trouvés  dans  les 
rivières  du  Lodisun  ; demandez  comjite  de  ces  différents  faits  à la  (Con- 
grégation d’état  ; elle  a le  pouvoir  de  tout  faire,  mais  elle  est  tenue  de 
se  concerter  avec  vous  et  d avoir  votre  approbation,  sans  quoi  elle  ne 
devnt  rien  faire,  ('ilez  donc  rapidement  les  préteurs  et  les  municipalités 
qui  .se  conduisent  mai,  et  portez  un  wil  du  surveillance  sur  les  abus  de 
toute  espèce  i|ui  se  commettent. 

La  Lombardie  a besoin  d’être  surveillée  ilans  ce  moment-ci  plus  <|ue 
jamais;  elle  parait  vigoureusement  travaillée  par  les  prêtres. 

Bovvpvhtk. 

Comin.  |Mr  M.  B«rth<4d  de 
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AUX  MEMBRES  DU  CüNORtS  D’ÉTAT'. 

(^uarürfr , Vttrane,  bruniairr  mt  v (s&  octobre  17^6). 

Je  vous  autorise.  Messieurs,  à prendre  toutes  les  mesures  i|ue  vous 
croirez  utiles  en  les  cunimuni(|uant  au  i^ént^ral  commandant  la  Lombardie 
et  en  obtenant  son  approbation. 

Vous  pouvez,  en  conséquence,  accorder  aux  élraufjei's  la  faculté  d'a- 
cheter des  biens  stables  dans  la  Lombardie,  rappeler  tous  les  absents  et 
surtout  ceux  demeurant  en  pays  ennemi,  sous  peine  de  séquestrer  leurs 
biens,  saisir  les  rentes  de  ceux  qui  servent  chez  des  puissances  ennemies, 
chasser  tous  les  prêtres  et  moines  qui  ne  sont  pus  natifs  de  la  Lombardie, 
accroître  rimposition  directe  au  point  de  pouvoir  sullire  à la  solde  jour- 
nalière de  la  lé)'ion  lombarde,  clmn(jer  les  municipalités,  les  préteurs  et 
les  professeurs  des  écoles. 

Pour  chacune  de  ces  mesures,  il  vous  faudra,  à chaque  acte,  le  conseil 
et  l'approbation  du  (çénéral  commandant  la  Lombardie. 

Quant  à la  saisie  de  toute  l'argenterie  des  églises,  je  la  crois  néces- 
saire; mais  je  pense  que  la  moitié  vous  sullit  pour  l'entretien  de  la  légion 
londiarde;  l’autre  moitié  sera  versée  dans  la  caisse.de  l'armée,  qui.  dans 
ce  moment,  éprouve  des  besoins  réels. 

J'ai  renvoyé  l’exécution  de  cette  mesure  essentielle  aux  commissaires 
du  Gouvernement,  qui  nommeront  un  agent  pour  se  concerter  avec 
vous. 

Bovvpvbtk. 

b guerre. 

* A Milan. 
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1115. 

Al'  CITOYEN  POt  SSIELGIE 

Quarlivr  gpnérti.  WrvfM.  & ImiiiMtrr  an  * (sS  ocIoIhv  1796). 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  3o.  Les  propositions  ne  sont  pas  arreplables. 
Donner  toute  la  Lombardie  pour  un  secours  de  8,000  hommes,  c’est-à- 
dire  pour  3,000,  car  il  n’y  en  aura  jamais  davantaj'e,  c’est  trop  demander, 
aujourd'hui  que  la  paix  avec  Naples  etG^nes  est  faite.  Le  Piémont  gajjne 
beaucoup  à faire  une  alliance  avec  nous;  il  est  sàr  par  là  d'effacer  de 
l'esprit  de  ses  sujets  le  mépris  que  leur  donne  le  dernier  traité.  Ajoutez  à 
cela  ; 1“  des  espérances  vag-iies  d'être  favorisé  dans  le  traité  de  paix; 
a‘  les  fiefs  impi-riaux,  ou  un  équivalent  de  masse  du  cêté  de  la  Rivière 
de  Gênes  : cela  devrait  être  bien  suffisant. 

L'article  a est  inadmissible;  jamais  la  France  ne  garantirait  rien.qu'aii- 
lant  que  le  succès  permettrait  de  l'obtenir.  Continuez  toujours  vos  négo- 
ciations. 

Tout  ici  va  bien. 

RoxxrxaTE. 

Collt^inn  N«pnliWi. 


1110. 

A JO.SEPII  BONAPARTE. 

Quarlicr  génénil,  A Itruinain!  an  v ortobr^  '79O). 

Je  reçois  ta  lettre  du  3o,  sans  aucune  nouvelle  détaillée  do  la  Corse. 
Tu  trouveras  ci-joint  une  lettre*  pour  tes  administrateurs  du  départe- 
ment du  Liamone,  ipii  m'ont  écrit.  Il  faut  tenir,  puisque  c’est  le  vœu  de 
la  loi,  à l’organisation  des  deux  départements. 

' Premier  M'tréUiiro  de  Icgalioo  de  la  fran^aitv  A Gène»  (envoyé  « Turin  |>ar  le  gvrtéral 

Rr>naf>arle). 

* Celte  lettre  n'a  relruuvf^e. 
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La  paix  avec  Naples  est  faite;  un  Iraitt!  avec  Gènes  a ëtc'  conclu.  On  a 
drt  conclure  également  une  ligue  oflensive  et  défensive  avec  la  Prusse. 

Les  affaires  vont  un  peu  mieux  sur  le  Itliin;  Moreau  a battu  l'ennemi; 
Kleber  remplace  Beurnonville  ; tout  prend  une  tournure  assez  bonne. 

Je  désire  beaucoup  avoir  des  nouvelles  de  suite  de  la  Corse,  et  savoir 
ce  qui  se  fait  et  en  quelle  situation  est  .\jaccio. 

Ma  santé  est  assez  bonne.  Rien  de  nouveau  à l’armée. 

Bo.vapxbtï. 

du  rot  JoMpU 


1117. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


QAiartirr  g*‘o*?fa],  Vérow,  5 bniniairr  an  t ( s6  ortnbn*  1796). 


Je  vous  préviens  que  j'ai  fait  choix  des  citoyens 
Muiron,  chef  de  bataillon  d'artillerie, 

Sulkowski,  adjoint  à l'état-major, 

Et  Duroc,  capitaine  d'artillerie,  pour  mes  aides  de  camp. 

Vous  voudrez  bien  en  prévenir  leurs  chefs  et  leur  ordonner  de  .se 
rendre  auprès  de  moi. 

Boxapabte. 


D^p6t  de  (■  i^err* 


1119. 

AU  CITOYEN  St  CV. 

QuaHier  g^nêfal.  Vérone  > 5 brumaire  an  * («6oetoipre  1796). 

Le  général  en  chef  ayant  décidé.  Citoyen,  que  les  troupes  françaises 
qui  sont  dans  la  Rivière  de  Gènes,  depuis  Oneille  compris  jusqu’à  Saint- 
Pierre-d’.krena,  évacueraient  les  lieux  qu’elles  y occupent,  et  qu'à  dater 
du  9 0 courant  il  ne  serait  plus  fourni  aucune  solde  ni  subsistances  à 
aucun  individu  de  l'armée,  à moins  qu’il  ne  voyage  porteur  d'ordres 
supériimrs  et  de  feuille  de  route,  ordonne  que  vous  vous  concerterez 

Il  I.V 
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avec  l'adjudant  général  Touret,  auquel  vous  donnerez  rendez-vous  pour 
ordonner  tous  les  mouvementé  d'évacuation,  en  prenant  les  précautions 
nécessaires. 

La  5s"  demi-brigade  sera  dirigée  sur  Tortone.  où  elle  recevra  de  nou- 
veaux ordres. 

Toutes  les  autres  troupes,  soit  délachenienl.s,  dépôts  ou  artillerie,  se- 
ront également  dirigées  sur  cette  place,  où  elles  recevront  de  nouveaux 
ordres.  Il  sera  envoyé,  à l'avance,  à l’état-major,  un  état  de  toutes  les 
troupes  dirigées  sur  Tortone. 

Le  commissaire  ordonnateur  Sucy  fera  évacuer  tous  les  magasins,  et 
ordonner  à tous  les  employés  et  agents  employés  sur  la  Rivière  de  Gènes 
de  se  rendre  au  quartier  général,  en  passant  par  Tortone,  où  ils  sauront 
le  lieu  où  à cette  époque  sera  le  quartier  général. 

L'adjudant  général  Touret  donnera  le  même  ordre  aux  commandants 
temporaires,  et  enfin  à tous  Français,  tant  militaires  que  civils. 

L’ordonnateur  Sucy  sentira  combien  il  est  important  que  l'état-major 
général  soit  prévenu  de  tout  ce  qu'il  fera;  il  résultera  de  ces  dispositions 
qu'Oneille,  laiano,  Vado,  Saint-l’ierre-d’.\rena , et  tout  ce  qui  peut  se 
trouver  entre  ces  places,  seront  évacués. 

Lorsque  des  troupes  seront  dans  le  cas  de  voyager,  les  gouverneurs 
de  la  République  de  Gènes  en  seront  prévenus  et  feront  fournir  des  sub- 
sistances dont  le  remboursement  sera  onlonné  par  l'ordonnateur  en  chef, 
sur  les  reçus  en  règle. 

Par  ordrr  du  général  «m  ebof. 

Dépùl  de  U giterrv". 

1119. 

AU  <:iTOYK>  LALLEME\T, 

Quartier  génoral,  Vérone,  5 brumaire  an  i («6  Aietubre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  une  demande  du  conseil 
de  Trente  ; vous  jugerez  si  elle  est  juste.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  la 
communiquer  au  Sénat  de  Venise. 
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Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  du  ministre  Delaeroiz. 

Je  vous  prie  d'envoyer  des  exprès  pour  avoir  des  nouvelles  du  mouve- 
ment des  Autrichiens  du  côté  de  Trévise  et  au  delà  de  la  Piave.  Vous 
sentez  combien  nous  avons  intérêt  à être  bien  instruits  des  mouvements 
qu’ils  font  de  ce  côté-là.  Il  est  essentiel  aussi  que  je  sache  s’il  est  vrai 
que  les  Vénitiens  continuent  toujours  à armer.  Envoyez-moi  un  chiffre 
dont  nous  puissions  nous  servir  dans  le  cas  où  les  chemins  viendraient  à 
être  interceptés.  J'ai  été  instruit,  depuis  longtemps,  que  le  citoyen  Jacob 
avait  été  nommé  par  le  Gouvernement  secrétaire  d'ambassade  à Turin; 
est-il  toujours  à V cuise? 

Croyez,  je  vous  prie,  aux  sentiments  d'estime  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bovafafte. 

[>«p6(  di»  U f(u«rTv. 


Î12Ü. 

\ M.  VI.VTIMILLE, 

MtMSTRE  Dl'  ROI  DE  NAfLE»,  À BREM.U. 

Quartier  général,  Verene,  6 bniimiirr  an  r (17  ortobrr  1796). 

Monsieur,  des  affaires  de  la  plus  grande  importance  me  faisant  dé- 
sirer d'avoir  une  conférence  avec  vous,  je  vous  prie  de  vouloir  vous  trans- 
porter à Peschiera.  à deux  heures  après  midi,  où  j'aurai  soin  d'ètre 
rendu. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  de  considération  et  d estime,  etc. 

Bovapabte. 

de  I»  guerfT, 


Mil 

Al  CITOYEN  CACAliLT. 

Qoartirr  gênefal.  VéroiK*.  7 bruroatr*  «n  « < s8  orloiir*'  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint  un  paragraphe  que  je  reçois  en  ce  moment 
du  Directoire  exécutif.  Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  commencer  des 

iS. 
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ouvertures  avec  le  cardinal  secrétaire  d’état,  ou  de  vous  servir  du  car- 
dinal Mattéi,  qui  pourra  parler  directement  au  Pape.  Dès  l'instant  que 
la  cour  de  Rome  sera  décidée  à ouvrir  une  nouvelle  négociation  avec 
nous,  vous  m’en  ferez  part,  et  vous  pourrez  venir  avec  le  ministre  qu’elle 
aura  nommé  dans  une  ville  que  je  vous  indiquerai,  coniuie,  par  eveniple. 
Crémone. 

Vous  pouvez  donc  signifier  au  Pape  que  la  réponse  de  Paris  m'est 
arrivée;  que,  par  une  suite  des  sentiments  de  modération  qu’a  adoptés  le 
Gouvernement  français,  il  m’a  chargé  de  terminer  avec  Rome  toute  es- 
pèce de  différend,  soit  par  les  armes,  soit  par  une  nouvelle  négociation. 

Désirant  donner  au  Pape  une  tnarque  du  désir  que  j’ai  de  voir  cette 
guerre  si  longue  se  terminer,  et  les  malheurs  qui  affligent  la  nature  hu- 
maine avoir  un  terme,  je  lui  offre  une  manière  honorahie  de  sauver 
encore  son  honneur  et  le  chef  de  la  religion. 

Vous  pouvez  l'assurer  de  vive  voix  que  j’ai  toujours  été  contraire  au 
traité  qu’on  lui  a pro|iosé,  et  surtout  à la  manière  de  négocier;  que  c’est 
en  conséquence  de  mes  instances  particulières  et  réitérties  que  le  Direc- 
toire m’a  chargé  d'ouvrir  la  route  d’une  nouvelle  négociation.  J’ainbi- 
tionne  bien  plus  le  titre  de  sauveur  que  celui  de  destructeur  ilu  Saint- 
Siège  ; vous  savez  vous-même  qu(‘  nous  avons  toujours  eu  là-dessus  des 
principes  conformes,  et,  moyennant  la  faculté  illimitée  que  m'a  donnée  le 
Directoire,  si  l’on  veut  être  .sage  à Rome,  nous  en  profiterons  pour  donner 
la  paix  à cette  belle  partie  du  monde,  et  tranquilliser  les  consciences 
timorées  de  beaucoup  de  peuples. 

J'attends  votre  réponse  par  le  retour  du  courrier. 

Rien  de  nouveau  des  armées.  L’armée  de  Samhre-et-.Meuse  s uvance 
sur  le  Mein,  et  l’armée  du  Rhin  a délivré  kehl  et  est  absolument  hors  de 
toute  espèce  de  danger. 

Rosapabtk. 

Dfiiâl  de  U guerre. 
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1I2Î. 

AL'  CITOYEN  POLSSIELGLE. 

Quârticr  g<.‘r>crtJ.  V<proo«,  7 Itrumaipp  an  « (sS  octobre  1796). 

Le  courrier  i|ue  je  viens  de  recevoir  du  Directoire,  Citoyen,  m’autori- 
sant, d'une  manière  plus  précise  encore,  à conclure  le  traité  avec  le  roi 
de  Sardaigne,  je  vous  prie  de  tenir  par  écrit  la  note  que  le  ministre  des 
alTaires  étrangères  doit  vous  donner,  et  de  vous  rendre  ensuite  ici,  alin 
que  nous  prenions  les  dernières  mesures.  Vous  sentez  que  la  France, 
quelque  chose  qui  soit  conclu,  ne  peut  rien  garantir.  J’ai  donné  à la  cour 
de  Turin  toutes  les  satisfactions  qu’elle  peut  désirer.  Je  change  le  gé- 
néral Roy  à sa  demande,  et  j'ai  fait  arrêter  le  citoyen  Hauza  et  enfermer 
dans  le  château  de  Milan. 

Rovvpvrtk. 

[)rip4i  (k  la  |^«nT. 


1123. 

A M.  PRIOCCA, 

HISISTM  UKS  tmiSES  <TR.SIijtSI»  DC  KOI  UK  S.KUtIGVI. 

QuiHu^r  , VllmiM',  7 bniowir.  .n  . ( .S  «rtnbn*  1 79S  ). 

J'apprends,  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de 
m’écrire,  que  vos  courriers  sont  souvent  arr«‘‘té8  dans  les  pays  occupés 
par  l’armée.  11  y aurait  un  moyen  bien  simple.  Monsieur,  ce  serait  de 
les  faire  escorter  par  un  de  nos  dragons.  Vous  pouvez  donc  leur  donner 
l’ordre,  dès  l'instant  qu’ils  sont  arrivés  aux  postes  français,  de  se  pn^ 
senter  chez  l’officier  commandant,  qui  leur  fournira  tous  les  secours  dont 
ils  auront  besoin. 

Je  viens  également  de  donner  l’ordre  au  bureau  de  police,  à Milan, 
de  respecter  toutes  les  lettres  qui  seraient  pour  le  Piémont.  Je  vous  prie 
d'ètre  persuadé.  Monsieur,  que  je  n’oublierai  aucune  circonstance  qui 
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puisse  vous  prouver  l'estime,  la  considération  et  le  désir  que  j'ai  de  voir 
une  bonne  intclli('ence  s'établir  entre  les  deux  états. 

IbiVVPVBTE. 

Cofiuu.  par  I»  GouvemccDent  de  Sardugnf. 


1124. 

AL’  COMAIANDA.NT  DE  L’ARTILLERIE  A FERRARE. 

Qiuitier  R l>ruRMtn>  an  r ( 19  orlobr**  1796). 

Le  commandant  de  l'artillerie  à Ferrare  fera  partir  sur-le-champ,  pour 
Porto-Legnago,  toute  l’artillerie  légère  qui  se  trouve  en  ce  moment  dans 
cette  première  place;  elle  devra  se  rendre  en  deux  jours  fi  sa  destination, 
en  se  rendant,  le  premier  à Trecenta,  et  le  lendemain  à Porto-Legnago. 

Le  général  Lespinasse,  commandant  l'artillerie,  le  général  Kilmaine 
et  le  commissaire  ordonnateur  sont  prévenus  de  ce  mouvement. 

Par  ardr«  du  en  chc/. 

U^pât  di*  la  (^«•rrr 

H25. 

INSTRUCTIONS  POUR  LE  GÉNÉRAL  JÜIBERT. 

(JiMrtH>r  n*’rai , \4>r<n>c,  8 bnimairr  an  > («9  ortobir  179R). 

La  I 9'  demi-brigade  de  bataille  et  l'artillerie  légère,  qui  est  à Ferrare. 
ayant  ordre  de  se  rendre  à Porto-Legnago,  le  général  Joubert  est  pré- 
venu qu'au  rnoven  de  cette  augmentation  de  garni.son  il  devra  toujours 
tenir  un  détacbement  de  t5o  à 900  hommes  à Castagnaro,  pour  dé- 
fendre le  passage  du  canal,  protéger  la  rupture  du  pont  et  la  levée  des 
écluses,  en  supposant  que  l'ennemi  passiU  l'Adige  plus  bas  que  Casla- 
gnaru. 

Il  devra  également  tenir  un  détachement  de  1 00  hommes  à Konco. 
(ibacun  de  ces  détachements  aura  avec  lui  deux  pièces  de  canon.  La 
pièce  de  5 qui  est  à Porto-Legnago,  avec  ses  attelages,  sera  mise  en 
batterie , et  les  chevaux  seront  attelés  à un  autre  obusier  de  pouces 
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(>  lignes,  de  sorte  qu’il  y aura,  dépendant  de  la  garnison  de  Porto- 
Legnago,  deux  pièces  do  1 1 et  deux  obusiers  atleiés. 

En  cas  d'événemenl,  il  serait  facile  de  trouver  quelques  douzaines  de 
chevaux  du  pays  pour  pouvoir  augmenter  le  nombre  de  pièces  sur  les 
points  où  l’ennemi  pourrait  tenter  de  passer  la  rivière.  C’est  spécialement 
avec  l’artillerie  que  l’on  défend  le  passage  des  rivières.  L’on  pourra 
d’ailleurs  ne  laisser  à chaque  pièce  qu’un  seul  caisson,  et  se  servir  de 
l’attelage  des  autres  pour  traîner  quelques  autres  pièces. 

Le  général  Joubert  s’informera  si  les  deux  pièces  d’artillerie  légère 
qui  devaient  venir  avec  le  dernier  des  trois  bataillons  de  la  yô'  demi- 
brigade  sont  arrivées  è Porto-Legnago. 

Par  ordw  du  g^ni^ral  en  chef. 

Oi^i  lie  U gu«rT«- 


1126. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  CHASSELOtF. 

Quartier  {^n^ral , Vi^oe . 9 brumaire  an  t ( 3o  oclobn*  1 796 

Le  citoyen  Chasseloup  est  prévenu  que  l’intention  du  général  en  chef 
est  qu’il  se  rende  sur-le-champ  à Vérone,  en  passant  par  Goito,  et  qu’il 
fasse  un  sérieux  examen  du  blocus  dcMantoue,  afin  de  pouvoir,  è son 
arrivée  au  quartier  général,  lui  en  rendre  un  compte  détaillé. 

Par  ordre  du  gÀMhvl  en  chef. 

D^>6t  de  la  guerre. 


1127. 

AU  GÉNÉRAL  VAIBOIS. 

Quartier  général . Vi^rone,  9 brumaire  ao  r (3u  octobre  1796! 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander.  Général,  qu’il  parait 
que  l’ennemi  s’est  considérablement  affaibli  vis-à-vis  de  vous  et  s’est  porté 
dans  le  Erioul;  vous  devez  vous  être  aperçu  que  les  déserteurs  qui  vous 
venaient  des  différents  régiments  ne  vous  arrivent  jdus. 
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L'Intention  du  général  en  chef  est  d’ùter  3,ooo  hommes  à voire  divi- 
sion, pour  renforcer  celles  des  généraux  Massénn  et  .Augereau;  mais  il 
désirerait,  avant  tout,  que  vous  puissiez  attaquer  l’ennemi  et  le  pousser 
jiisi(u'à  Neumark  et  Kaltern,  de  manière  à lui  faire  beaucoup  de  prison- 
niers, culbuter  les  retranchements  et  rompre  enlin  son  ordre  de  bataille. 
Vous  pourrez,  après  cela,  faire  repasser  pronqitement  l’.Avisio  k la  division 
qui  aura  été  sur  le  chemin  de  Kaltern,  pour  couper  la  retraite  aux  troupes 
que  l’ennemi  pourrait  avoir,  soit  à Bedol,  soit  à Piaze,  soit  enfin  dans 
toute  autre  position  entre  l’Avisio  et  la  Brenta.  Le  général  en  chef  vous 
laisse  le  détail  de  cette  opération,  qu'il  est  important  de  faire  avant  qu'il 
retire  de  votre  division  les  troupes  dont  il  compte  disposer. 

Par  retire  du  ^'t^éral  l*o  fbef. 

r>rpAt  d»  U guffrc. 


1128. 

K LA  MLMCIPALITÉ  DK  CASTIGUONE-DELLE-STIVIEUK. 

Quartier  général.  VërofK*.  9 hnimairc  «o  r (Su  octobre  1796). 

Le  général  en  chef.  Citoyens,  s'est  fait  rendre  compte  de  tout  ce  qui 
concerne  l'alfaire  du  citoyen  Borée,  commandant  ci-devant  à Ca.stiglione. 
L'innocence  de  ce  militaire  a été  pleinement  rtwnnue,  et  le  général  Kil- 
inaine  a reçu  à cet  égard  des  ordres  dont  vous  aurez  eu  connaissance. 

Le  citoyen  Borée  a été  mis  en  liberté  et  a re<;u  la  justification  la  plus 
éclatante;  il  aurait  été  replacé  dans  son  poste  si  le  général  en  chef  n’avait 
pas  ordonné  ultérieurement  que  l'on  n'employèt  dans  le  commandement 
des  places  que  des  olBciers  dont  l'âge  et  la  santé  se  refusent  aux  fatigues 
de  la  guerre,  pour  faire  rentrer  dans  l’armée  active  les  otficiers  employés 
dans  les  commandements  qui  sont  plus  susceptibles  de  supporter  les  mou- 
vements de  la  campagne. 

Par  ordre  du  gi^iéral  en  chef. 

de  U jçuerTT 
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1129. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ^n^ral,  lo  brutoaire  an*  (3i  oc4ol>r«  1796). 

Il  V aura,  par  bataillon,  IroiN  hommes  portant  des  haches;  ils  auront 
la  paye  de  caporal.  On  choisira  des  hommes  forts,  et  au  moins  de  la  taille 
de  ô pieds  6 pouces. 

Les  haches  seront  faites  conformément  au  modèle  ci-joint;  elles  seront 
surmontées  d’une  ai^ruille  pour  servir  de  défense. 

Les  {jénéraux  de  division  sont  chargés  de  faire  le  choix  des  hommes. 
Les  commandants  d'artillerie  des  divisions  feront  faire  les  haches,  qui 
devront  être  faites  cinq  jours  après  le  reçu  du  présent  ordre.  Le  général 
d’artillerie  fera,  à cet  effet,  passer  des  fonds. 

Il  y aura,  par  escadron  de  cavalerie,  deux  hommes  porteurs  de  haches, 
deux  portant  des  pioches,  deux  portant  des  pelles,  conformes  aux  modèles 
ci-joints. 

Les  commandants  des  corps  feront  faire  des  outils  sur  un  fonds  qui  leur 
sera  alloué  à cet  effet  par  le  général  d'artillerie;  iis  feront  les  fourreaux 
sur  les  fonds  du  régiment. 

Tout  escadron  qui,  cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
n'aurait  pas  scs  outils,  le  chef  en  sera  responsable. 

Les  sergents-majors,  sergents,  caporaux-fourriers  auront  des  fusils 
vingt-(|uatre  heures  après  le  présent  ordre. 

Bosxparte. 

Dfp4t  dr  U guerre. 


1130. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 


Quartiif  Véroae.  lobniinaire  an«(3t  octobre  179^). 

Le  général  Kilmainc  m'écrit, Général,  que  les  batteries  flottantes  que 
j'ai  ordonné  d’établir  sur  le  lac  Supérieur  ne  sont  point  encore  en  activité. 
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Veuillez  donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  qu'elles  y soient  mises  le 
plus  tôt  possible. 

Il  sulGl,  Général,  que  vous  laissiez  à la  citadelle  de  Ferrare  un  ollicier, 
un  sergent  d'artillerie  et  dix  canonniers;  vous  pourrez  disposer  du  surplus 
pour  le  blocus  de  Mantoue,  où  l'on  se  plaint  du  manque  de  canonniers. 

BoXAPAItTZ. 

DépAl  de  ia  guerr«'. 

1131. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Y«4n»«.  ii  bnimaire âo  * ( i*' nnrembr«  1796). 

Donnez  l'ordre  au  général  Robert  de  se  rendre  à Brescia,  où  il  pas- 
sera la  revue  de  la  ùo*  demi-brigade,  dont  le  i"  bataillon  arrive  le  i 4. 

Ordre  au  général  .\ugereau  d'envoyer  une  demi-brigade  de  ligne  pour 
tenir  cantonnement  aux  environs  de  Porto-I.egnago,  lorsque  le  i"  ba- 
taillon de  la  4 O*  sera  arrivé  ù Vérone. 

Ordre  au  bataillon  de  la  45',  qui  est  attaché  au  parc,  d'en  partir  de- 
main pour  se  rendre  nu  quartier  général  du  général  Kilmaine. 

Ordre  au  général  Macquart  de  fournir  un  piquet  de  cent  hommes,  pris 
sur  les  trois  bataillons  de  la  i a'  demi-brigade  d'infanterie  légère,  pour 
être  de  service  au  parc  d’artillerie,  à l'endroit  qui  lui  sera  désigné  par  le 
directeur  du  parc. 

Ordre  au  détachement  du  i"  régiment  de  cavalerie  qui  est  à Legnago 
d’en  partir  demain  pour  se  rendre  au  quartier  général  du  général  Kil- 
maine. 

Bosapabtk. 

DépAt  d«  la  gu«rrr. 

113i. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Vérone,  1 1 brumaire  an  a (i**  novembre  1796). 

J’ai  reçu.  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  demandez  quelles 
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sont  mes  iateations  pour  la  distribution  des  fusils  dans  les  dépôts  des 
divisions.  Vous  devez  avoir  soin  qu'à  chacun  de  ceux  de  Cassano  et  de 
Lodi  il  y ait  toujours  t,ooo  fusils  en  réserve,  de  manière  qu'aussitôt 
qu’il  y aura  une  distribution  de  faite  on  procède  au  remplaceiueut  de 
ceux  qui  auraient  été  délivrés  du  dépôt  de  Crémone. 

Je  joins  ici,  Général,  l’étal  des  besoins  en  armement  de  la  76'  demi- 
brigade,  certifié  par  le  général  Robert.  Vous  voudrez  bien  donner  vos 
ordres  pour  que  les  fusils,  cartouches  et  pierres  à feu,  que  ce  corps  de- 
mande, lui  soient  délivrés  le  plus  tôt  possible  à Porto-Legnago. 

Outre  les  i,soo  fusils  arrivés  à Crémone,  je  vous  ai  annoncé  qu'il  en 
était  parti  8,000  pour  Milan,  ce  qui  fait  y, 900.  Vous  aurez  soin  qu'il 
y en  ait  toujours  en  dépôt  1,000  à Pescliiera,  et  5oo  à Porto-Legnago. 
Je  crois  aussi  vous  avoir  mandé  de  faire  pa.sser  à Bassano  3oo  fusils  et 
600  baïonnettes. 

L’ordre  que  je  viens  de  douiicr  pour  que  les  .sous-officiers  de  toutes  les 
demi-brigades  de  l'armée,  ainsi  que  les  lieutenants  et  sous-lieutenants 
d'infanterie  légère,  soient  armés  de  fusils,  en  emploiera  une  grande 
quantité.  Je  crois  donc  qu’il  sera  bien  de  faire  vus  dispositions  pour  en 
faire  passer  tioo  à Roveredo,  pour  la  division  Vaiibois,  3oo  à Vérone, 
pour  celle  d’Augereau,  3oo  pour  celle  de  Masséna,  et  3oo,  enfin,  pour 
chacune  de  celles  des  généraux  Uallemagne  et  Chabot.  Vous  ferez  passer 
le  reste  à mesure  que  les  généraux  vous  transmettront  l'état  de  réparti- 
tion prescrit  |iar  un  ordre  général. 

BoNAeAHTK. 

la 

1133. 

AU  r.OM.MANDA\T  DE  PLAISANCE. 

QiMtlier  ]^é>ral,  Vérone,  ii  brumaire  anT(i*'  ntncmi»re  1796). 

L’intention  du  Gouvernement  français,  Citoyen,  est  non-sculenieni 
que  la  neutralité  qui  existe  entre  la  République  et  les  états  de  Parme  soit 
respectée,  mais  encore  que  le  prince  soit  protégé  par  l'armée  française. 
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toutes  les  fois  qu'il  en  aurait  besoin.  Vous  voudres  bien  vous  conduire  en 
conséquence,  et  punir  sévèrement  tout  F'rançais  qui  s’écarterait  de  cette 
conduite. 

BoNAP.vaTE. 


C«H«ctioD  Nspoiéon. 


1131. 

A S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE  ET  DE  GUASTALLA. 

Quortifr  g#n«m1 , Wrimr,  1 1 bnimaîr^  an  v ( t**  novembre  1 796 ). 

J'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Altesse  Royale,  du  a4  octobre.  Je  me  suis 
empressé  de  satisfaire  h ce  qu'elle  désire.  L’intention  du  Gouvernement 
français  est  de  faire  tout  ce  qui  pourra  être  agréable  à Votre  Altesse 
Royale.  Elle  me  trouvera,  dans  toutes  les  circonstances,  prêt  à lui  donner 
les  secours  et  les  forces  dont  elle  pourrait  avoir  besoin. 

Si  des  employés  de  l'année  se  conduisaient  mal,  j'engage  Votre  Al- 
tesse Royale  à les  faire  arrêter;  lors(|u'ils  sont  dans  ses  états,  ils  doivent 
s’y  comporter  avec  la  décence  et  le  respect  qui  sont  dus  à l'autorité  du 
prince.  Lorsque  Votre  Altesse  Royale  voudra  m’en  tenir  instruit,  je  les 
ferai  sévèrement  punir. 

La  bonne  intelligence  qui  règne  entre  les  deux  états,  la  bonne  con- 
duite que  Votre  Altesse  Royale  a tenue  dans  toutes  les  circonstances,  doi- 
vent l’assurer  de  l'atuilié  et  delà  protection  de  la  République  française 
contre  tous  ceux  qui  voudraient  méconnaître  son  autorité  et  transgresser 
les  lois  établies  dans  ses  états.  Je  serai  toujours  charmé  de  trouver  les 
occasions  de  témoigner  à Votre  .Altesse  Royale  les  sentiments  d’estimé  et 
de  considération  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bovapartb. 

Dépôt  de  b guerre. 
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1135. 

AU  GÉNÉRAL  SERLRIER. 

Quartier  Vérooci  1 1 bru  maire  an  t (i**  novembre  1796). 

Je  ne  reconnais  point  aux  commissaires  du  Gouvernement  le  droit  de 
l'aire  des  arrètds,  ni  de  requérir  en  rien  les  généraux  de  division.  Je  vous 
renvoie  en  conséquence  l’arrété  des  commissaires. 

Quand  le  général  Gentili,  chargé  de  l’expédition,  vous  demandera 
quelque  chose,  vous  serez  maître  de  le  lui  accorder,  lorsque  vous  penserez 
qu’il  ne  poinra  en  résulter  aucun  inconvénient;  mais  ne  m’alléguez  jamais 
un  arrêté  des  commissaires,  qui,  pour  moi,  est  absolument  insigniriant. 

Cette  méthode  est  sujette  à trop  d’abus  pour  que  vous  ne  sentiez  pas 
vous-meme  la  conséquence  de  ne  pas  y donner  lieu.  Quand  les  commis- 
saires vous  envoient  un  arrêté,  rouvoyez-le-leur  en  disant  que  vous  ne 
connaissez  d’ordres  que  ceux  de  l’état-major. 

Bonaparte. 

Ü^p6t  de  ia  guerre. 

113G. 

AU  GÉNÉRAL  GENTIL!. 

Quartier  gdrw^ral,  Vérfw,  1 1 brumaire  a»  ? ( i**  iwvembre  1796). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  m’avez  écrite.  J’ai  vu 
avec  plaisir  que  vous  ne  perdez  pas  de  vue  l'occasion  de  vous  emparer  de 
l’ile  d’Elbe. 

Je  n’ai  pas  encore  sur  la  Corse  des  nouvelles  assez  précises;  mais  du 
moment  que  nous  serons  maîtres  de  lu  mer,  des  frégates  françaises  se 
rendront  à Ajaccio,  et  ce  ne  sera  qu’à  leur  retour  que  je  ferai  passer  des 
forces  en  Corse. 

Vous  devez  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  commissaire  du  Gou- 
vernement, sans  vous  croire  obligé  pourtant  d’obéir  à tous  les  arrêtés 
qu'il  pourrait  prendre  pour  le  service  militaire,  qui  seul  vous  regarde. 
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Vous  devez  prendre  Lien  garde  surtout  de  ne  permettre  aucun  acte  lé- 
gislatif, et  qu'on  ne  s'éloigne  en  rien  des  lois  constitutionnelles  de  la 
Képubliqiie.  Il  faut  que  la  Corse  soit  une  bonne  fois  française,  et  il  ne 
faut  plus  y entretenir  ce  petit  tripotage  de  connivences  particulières  qui 
tendent  à éloigner  les  amis  de  la  France.  Je  ne  crois  pas  que  l'intention 
du  Gouvernement  soit  d'accorder  une  amnistie  aux  quatre  citoyens  qui 
ont  eu  assez  de  bassesse  pour  porter  la  couronne  à Londres  et  à ceux  qui 
étaient  membres  du  conseil  d'état. 

Bonxpartk. 

Dép6t  Ib  guerre. 


1137, 

At  CITOYEN  ÜEN.MÉE. 

Qiiarlier  génér*i,  V«ro4i«,  1 1 bruro*ire  au  ? (i**  nuTCOthre  1796). 

Le  Sénat  de  Bologne  a fourni  au  citoyen  Arena  plus  de  60,000  aunes 
de  toile,  estimées  à |)lus  de  trois  à quatre  cent  mille  livres.  Comme  cet 
entrepreneur  n’avait  point  d'ordre  pour  fournir  des  chemises,  que  le  peu 
qu'il  a présentées  au  magasin  étaient  défectueuses,  im|u'opres  au  service, 
et  de  toile  grossière,  vous  voudrez  bien  ordonner  à cet  entrepreneur  de 
ne  faire  aucunes  fournitures,  mais  le  prévenir  que  la  valeur  de  ladite 
toile  sera  portée  en  compte  de  ses  fournitures  en  souliers.  On  m'assure 
qu'il  lui  est  dû  à peu  près  la  valeur  de  ladite  toile,  surtout  en  faisant 
prendre  les  Ao,ooo  paires  de  souliers  qu'il  a dans  ce  moment  à Milan. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Ordonnateur,  de  ne  pas  perdre  un  instant  pour 
vous  rendre  à Vérone  avec  le  payeur,  parce  qu'il  est  instant  que  nous 
prenions  des  mesures  pour  le  service  de  l’armée  et  des  opérations  qui 
doivent  avoir  lieu.  Quoique  vous  puissiez  être  incommodé,  votre  seule 
présence  à Vérone  vous  mettra  à même  de  diriger  le  commissaire  qui 
vous  remplace  et  de  donner  de  l’unité  au  service. 

Je  vous  prie,  avant  de  partir,  de  voir  le  citoyen  Flachat,  pour  savoir 
si  toutes  les  soies  et  marchandises  qui  existaient  à Milan  sont  vendues, 
et  quels  sont  les  fonds  qu’il  peut  fournir  à l’armée. 
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Voyez  aussi  le  congrès  d'èlat  et  la  municipalité  de  Milan,  pour  savoir 
où  en  sont  leurs  contributions.  Voyez  également  sur  cet  objet  les  bureaux 
des  commissaires  du  Gouvernement,  et  qu’ils  vous  disent  etiGn  les  res- 
sources qu’ils  ont  pour  l'armée.  Tous  ces  gens-là  ne  pensent  qu’à  voler; 
s’il  arrivait  que  vous  ne  pussiez  pas  absolument  venir,  voyez  à charger 
quelqu’un  de  voire  opération,  et  à lui  envoyer  à cet  effet  toutes  les  ins- 
tructions dont  il  aura  besoin. 

J’apprends  avec  indignation  que  le  citoyen  Auzou  se  retire  avec  les 
là  ou  1,600,000  francs  qu’il  a à l'année.  Cette  conduite  est  celle  d'un 
escroc. 

Le  service  des  charrois  de  l'artillerie,  celui  des  fourrages,  celui  de  la 
viande,  enfin  tout  exige  que  l’on  prenne  un  parti.  Hendez-vous  donc  sur- 
le-champ  ici. 

Bo.vapartk. 

I)ép4t  de  U ^erre. 


1136. 

A M.  MA\FREDI\I. 

GRiJID  MilTHI  DR  U HAISOR  DR  S.  à.  R.  LB  GRARD-OdC  DR  T06C1RR. 

Q«crtier  géaértl,  Vonme.  ii  bmnuire  «o  t (t*  novembre  1796). 

Je  désirerais.  Monsieur,  avoir  une  entrevue  avec  vous.  Les  circons- 
tances ne  me  permettant  point  de  me  rapprocher  beaucoup  de  Florence, 
je  désirerais  que  vous  pussiez  vous  rendre  à (irémone;  vous  m’instruiriez 
du  jour  où  vous  pourrez  y arriver. 

Je  suis  charmé  de  trouver  cette  occasion  de  vous  témoigner,  de  vive 
voix,  les  sentiments  d’estime  et  de  considération  avec  lesquels,  etc. 

Bo.vvpaste. 


Dép64  de  la  guerre. 
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1139. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarlifr  givrai,  Vi^rooc,  ti  braïuairv  «n  « (t  uoNctDbfT  1796 ). 

Donnez  l’ordre  au  gdndral  Beaurcvoir  de  se  rendre  sur-le-ehamp  à 
Vérone,  pour  y prendre  le  commandement  d’une  brigade  de  cavalerie. 
11  laissera  au  général  Berruyer,  inspecteur  de  la  cavalerie,  les  détails 
relatifs  aux  dépôts  de  cavalerie  et  à l’administration  de  ces  dépôts. 

il  donnera  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  se  trouve  disponible  aux 
différents  dépôts  de  cavalerie  parte  sur-le-champ  pour  Vérone. 

Boxapxrts. 

Dépôt  de  U gneiTP. 

11^0. 

Al'  CITOYEN  DENMÉE. 

OtMrüer  général,  Vérooe,  la  brumaire  an  ? (a  no«nubrc  1796). 

Le  commissaire  ordonnateur  eu  chef  est  requis  de  faire  approvisionner 
sur-lc-cbaïup  la  citadelle  de  Vérone,  pour  90  jours  et  pour  600  hommes, 
et  le  fort  Saint-Pierre,  aussi  pour  90  jours  et  pour  100  hommes. 

Il  donnera  avis  du  moment  où  ces  deux  places  seront  approvisionnées. 

Par  ordre  du  gdodral  eo  chef. 

P.  S.  Il  ne  s'occupera  du  forl  Saint-Pierre  que  lorsque  la  citadelle  sera 
approvisionnée. 

Dépôt  de  U gucfiT. 

IIAI. 

AU  COMMANDANT  DU  5‘  RÉGIMENT  DE  DRAGONS. 

QiMrtirr général , Vérot>r,  is  bruoMirc  an  f (i  notonbrr  X796)- 

Il  est  ordonné  au  commandant  du  5*  régiment  de  dragons  de  faire 
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partir  sur-le-champ  a 5 dragons  pour  se  porter  à Villanova,  sur  la 
route  de  Vicence;  ils  y resteront  jusqu'à  nouvel  ordre.  Ils  observeront 
avec  attention  les  partis  de  cavalerie  que  l'ennemi  pourrait  pousser 
en  avant.  Ils  feront  des  patrouilles  sur  la  route  de  Padoue,  et  le  com- 
mandant ferait  provenir  le  général  en  chef  s'il  apprenait  quelque  chose 
de  nouveau. 

P«r  ordre  du  g^érai  en  chef. 

d«  h guerre. 


1142. 

Al)  GÉNÉRAL  JOl'BERT. 

Quartirr  g^néml,  Vérone,  la  bnuneire  an  « (9  no>eiubre 

Vous  voudrez  bien,  Général,  faire  partir  sur-le-champ  une  reconnais- 
sance de  80  hussards,  qui  se  portera  sur  Padoue,  pour  y avoir  des  nou- 
velles de  l'ennemi  et  des  mouvements  qu'il  a pu  faire.  Si  ce  détachement 
peut,  d’après  les  renseignements  qu'il  aura  pris,  aller  jusqu’à  Trévise,  il 
le  fera,  sans  cependant  se  compromettre.  Un  aide  de  camp  ou  oITicier 
d’état-major  marchera  avec  ce  détachement.  S'il  apprend  que  l'ennemi 
ait  fait  un  mouvement,  il  enverra  un  officier  ou  sous-officier  en  prévenir 
le  général  Masséna  à Bassano,  et  un  autre  serait  envoyé  au  quartier  général 
à Vérone.  Vous  donnerez  une  instruction  détaillée  au  commandant  du 
détachement  sur  la  manière  dont  il  doit  se  conduire  dans  cette  reconnais- 
sance. 

Par  ordre  du  g^oéral  en  chef. 

Dep4l  d«  la  guerr«. 


1143. 

A L’ADJI’DANT  GÉNÉRAL  VI.AL. 

Quartier  gênenii.  Vérone,  13  bramairr  an  t(8  noviTcnbrc  1796). 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  l'adjudant  général  Vial  se  porte 
sur  Padoue,  pour  tâcher  d'avoir  des  nouvelles  certaines  de  l'ennemi.  Il 
est  prévenu  que  le  général  Joubert  doit  faire  partir  de  Porto-Legnago  un 

II.  iS 
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détaclicincnt  do  8o  hussardii,  qui  doit  se  porter  sur  Padoue,  et  de  là  sur 
Trdvise,  s'il  n'y  trouve  point  d'obstacle. 

L'adjudant  gdndral  Yial  enverra  un  courrier  à l'étal-majorsil  y a quel- 
que chose  d'intéressant,  et  en  préviendra  le  général  Masséna. 

Par  ordre  do  en  chef. 

D^'pôl  de  U ijuepre. 

1144. 

AD  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gritiTai,  Vérone,  t s hninuin^  an  t (9  no«embre  1796). 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  la  lettre  que  vous  lui  avez  fait  re- 
mettre par  un  ollicier  de  votre  division,  par  laquelle  vous  nous  annoncez 
que  l'ennemi  a passé  la  Piave.  Le  général  en  chef  vous  renouvelle  ses 
ordres  pour  la  plus  active  surveillance,  cl  surtout  que  vous  combiniez  vos 
mouvements  de  manière  à ce  que,  si  l'ennemi  se  portait  sur  Padoue, 
vous  puissiez  en  même  temps  être  à Vicence. 

Vous  savez  que  la  70'  demi-brigade,  forte  de  3,uuo  hommes,  a des 
ordres  pour  être  demain  à Montebello.  L'intention  du  général  en  chef  est 
qu'elle  s'y  repose  au  moins  deux  jours;  il  désire  même  qu’elle  ne  soit  em- 
ployée que  dans  le  cas  d'urgence.  Le  commandement  en  reste  au  chef  de 
brigade,  en  attendant  qu'on  puisse  faire  passer  des  généraux. 

Si  les  choses  en  méritaient  la  peine,  le  général  en  chef  désire  (pie 
vous  lui  envoyiez  des  courriers  toutes  les  trois  heures,  pour  lui  faire  part 
de  ce  qui  se  passe.  Nous  attendons  des  nouvelles  de  \ aubois  et  nous  sommes 
pri'ts  à nous  porter  en  avant. 

Par  onlrc  du  «i  chef. 

Dt'pât  de  la  giiprre. 

1145. 

AL  GÉNÉRAL  MA.SSÉNA. 

Qiurüer  général , Vèrooe . i s brumsire  ao  t ( s anventhre  1 796  ). 

Je  vous  envoie.  Général,  copie  d’une  lettre  que  le  gifnéral  en  chef  re- 
çoit du  général  Vaubois.  Vous  verrez  que  le  général  Valette  a attaqué 
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l'ennemi  à Burgo,  où  il  l’a  trouvé  en  force  supérieure.  C’est  aujourd’hui 
que  le  général  Vaubois  doit  avoir  attaqué  l’ennenii  avec  toutes  les  forces 
à sa  disposition,  en  conséquence  des  ordres  qu’il  a reçus  et  dont  je  vous  ai 
fait  part.  Comme  le  général  en  chef  trouve  très-important  que  vous  soyez 
prévenu  de  l’issue  de  ce  combat,  il  pense  que  vous  devez  envoyer  une  forte 
reconnaissance  sur  Primolano,  pour  avoir  des  nouvelles  de  ce  qui  s’est 
passé,  et  faire  une  diversion  inquiétante  pour  l'ennemi.  Comme  il  est 
possible  que  l’ennemi  ail  combiné  des  mouvements,  le  général  en  chef 
vous  recommande  de  bien  surveiller  tout  ce  qui  est  du  coté  de  Cone- 
gliano. 

Le  général  en  chef  garde  votre  aide  de  camp,  pour  vous  l’envoyer  lors- 
qu’il aura  reçu  des  nouvelles  de  l’issue  de  l'attaque  qu’a  dù  faire  Vau- 
bois, et  vous  envoyer  des  instructions. 

Pur  ordre  du  gënér«l  en  rbef- 

bépét  de  te  gueire. 


iU6. 

ORDRE'. 

Qoertier  gvuénil,  V^rom*,  t»  brumatre  an  v (•  novembre  1796). 

La  i"  cohorte  de  la  légion  lombarde  partira,  le  1 5 du  courant,  avec 
armes  et  bagages,  pour  se  rendre  à Vérone,  où  elle  attendra  de  nou- 
veaux ordres. 

Pnr  ordre  du  général  en  ciief. 

D«^t  de  la  guerre. 


1147. 

AU  CITOYEN  GARREAU. 

QuardcT général , ViTooe , i3  brotoairr  an  * (3  novembre  1796). 

Nous  manquons  entièrement  d’argent;  toutes  nos  caisses  soûl  vides  et 


' Cet  ordre  coostate  la  première  coopération  des  tirions  italiennes  avec  Tannée  françaiae. 
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tous  nos  senices  entravés.  Le  semce  même  du  prêt  du  soldat  n'est  pas 

assuré. 

Vos  bureaux.  Citoyen  Commissaire,  font  de  très-beaux  états  qui  ne 
sont  jamais  d’accord  avec  le  payeur,  et,  depuis  trois  mois  qu’on  cherche 
à concilier  vos  comptes,  il  n’y  a jamais  moyen  de  trouver  l’emploi  de 
3 ou  /ioo,ooo  francs  qui  existent  de  différence. 

L’ordonnateur,  depuis  deux  mois,  n’a  reçu  que  aoo,ooo  francs.  Tout 
souffre,  et  nous  sommes  en  présence  de  l'ennemi.  Vous  m’aviez  dit  que 
vous  faisiez  passer  &ao,ooo  francs  de  Modène  à Milan,  et  on  n’en  a fait 
passer  que  la  moitié.  Des  3oo,ooo  francs  qui  devraient  èlrc  soldés  à Fer- 
rare,  on  n'en  a soldé  que  la  moitié.  Quant  «i  Livourne,  bien  loin  de  nous 
présenter  de  l'argent,  on  nous  offre  de  couipler  5 à 6oo,ooo  francs  dé- 
pensés sans  aucune  forme  légale.  La  compagnie  Flachal,  qui  a toutes 
les  ressources  de  l'armée,  q\ii  s’est  em|iarée  de  tout,  qui  a tous  les  fonds, 
qui  fait  son  service  en  promesses , est  la  seule  qui  ait  les  moyens  de  pour- 
voir aux  besoins  urgents  du  moment.  Faites  qu’elle  verse  dans  la  caisse 
du  payeur  de  l'armée  i,iop,ooo  francs. 

Vous  devez  fournir  à nus  besoins,  et,  depuis  deux  mois,  l'ordonnateur 
crie  que  tous  les  services  manquent. 

Je  vous  prie  donc.  Citoyen  Commissaire  , de  songer  que  toute  l’armée 
est  en  mouvement,  que  nous  sommes  en  présence  de  l’ennemi,  que  le 
moindre  retard  peut  être  funeste.  Occupez-vous  donc  à faire  fournir  à 
l’ordonnateur  l'argent  qui  lui  est  nécessaire. 

Nous  sommes  ici  à la  veille  des  plus  grands  événements.  Si  la  83*  demi- 
brigade,  aujourd'hui  5 y”,  était  partie  de  Marseille,  conformément  à l’ordre 
que  j’en  ai  donné,  nous  n'aurions  rien  à craindre;  mais  3,ooo  hommes 
de  bonnes  troupes  de  moins,  dans  des  circonstances  comme  celles-ci, 
sont  pour  nous  un  terrible  malbeur.  La  4o'  même  arrive  bien  lard.  Il  pa- 
rait même  que  tout  nu  plus  le  i”  bataillon  arrivera  è temps.  Cependant, 
comme  nous  avons  quelques  bataillons  en  roule,  je  vous  prie  d’expédier 
un  courrier  au  général  Kellermann  pour  le  requérir  et  le  conjurer  de 
faire  filer  ce  qu’il  a de  disponible.  Toutes  les  troupes  de  l’F.mpire  sont 
arrivées  en  poste  avec  une  célérité  étonnante.  Ils  paraissent  décidés  à faire 
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de  grands  sacrifices,  cl  nous,  on  nous  a livrds  à nous-mêmes.  De  belles 
promesses  et  de  petits  corps  de  troupes  sont  tout  ce  qu'on  nous  a donné. 

Je  vous  salue. 

Bonapartb. 

d«  la  guerre. 

11^8. 

Al)  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

Quartier  gcD^l,  Vérone,  i3  brumaire  an  t(9  novembre  1796)> 

Nous  sommes  en  présence  de  l’ennemi,  qui  a passé  la  Piave.  Vous 
sentez  combien  nous  avons  besoin  de  troupes;  activez  donc  la  marebe 
de  tous  les  dépôts  et  de  tous  les  bataillons  qui  nous  arrivent.  Bien  en- 
tendu que  vous  prendrez  des  mesures  pour  que  les  fusils  qui  sont  à Cré- 
mone soient  répartis  aux  dépôts  de  Lodi  et  de  Cassano,  et  que  tous  les 
soldats  qui  nous  viendront  soient  armés.  Vous  dirigerez  les  dépôts  des 
divisions  Augereau  cl  Masséua  sur  Vérone,  où  ils  recevront  de  nou- 
veaux ordres  de  l'état-major,  les  dépôts  de  Mantoue  à l'ordinaire,  et  les 
dépôts  de  la  division  du  général  Vaubois  à Pesebiera,  où  ils  recevront 
de  nouveaux  ordres. 

Envoyez-nous  promptement  les  8o  hommes  du  5'  régiment  de  dragons 
que  vous  avez  gardés  ù Milan,  Faites  partir  le  i"  bataillon  de  la  légion 
lombarde  pour  Vérone.  Vous  ne  nous  écrivez  plus  assez;  nous  ne  savons 
plus  exactement  ce  qui  se  passe  cl  ce  qui  arrive  à Milan.  Il  faut  que  vous 
ayez  une  correspondance  suivie  avec  le  général  qui  commande  à Torlone, 
pour  être  instruit  du  jour  où  partent  les  difl'érents  bataillons  de  Tortone, 
des  jours  où  ils  arrivent  à .Milan,  et  nous  l'annoncer  aussitôt. 

L'ennemi  parait  en  force;  il  est  nécessaire  d'avoir  à la  fois  de  l’acti- 
vité, de  la  vigilance,  et  de  .seconder  de  votre  mieux  toutes  les  opérations 
de  l’armée,  spécialement  les  approvisionnements  de  l'artillerie.  .Ayez 
l’œil  sur  ce  qui  pourrait  se  passer  du  côté  de  Bergame  et  dans  les  vallées 
de  Trompia  et  d’Idro.  Quoique  cela  soit  loin  de  vous,  cela  vous  intéresse 
de  trop  près  pour  que  vous  ne  soyez  point  prévenu,  avant  tous  les  autres, 
de  ce  qu'il  pourrait  y avoir  de  ce  côté-là  qui  méritât  votre  attention. 
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L’armée  manque  totalemenl  Je  fonds;  le  service  môme  du  prêt  est 
exposé.  Je  vous  prie  de  remettre  la  lettre  ci-jointe'  au  commissaire  du 
Gouvernement,  s’il  y est,  et  au  citoyen  Flachat.  Voyez  également  le 
congrès  d'état  et  la  municipalité  de  Milan,  pour  que  tout  ce  qui  est  dû 
soit  promptement  payé. 

Si  nous  faisons  des  prisonniers,  peuGêtre  les  ferai-je  passer  de  l'autre 
côté  du  Pû,  pour  les  dépayser.  J'espère  que  la  a'  cohorte  de  la  légion 
lombarde  sera  promptement  organisée,  ce  qui  vous  fournira  des  moyens 
d'escorte. 

Ru.vapakte. 

U gtiprre. 

1149. 

Al  aiMMANDANT  MILITAIRE,  A CO.M. 

Qiiiriirr  tS  bnunair«  «d  v (3  oovembr«  17916). 

Je  vous  préviens.  Citoyen,  que  les  mouvements  de  l'ennemi,  qui  se 
porte  en  force  sur  les  bords  de  l'Adige,  obligent  le  général  en  chef  à 
donner  les  ordres  les  plus  précis  pour  faire  rejoindre  les  troupes  destinées 
à l'armée;  vous  voudrez  bien  en  conséquence  activer  la  marche  de  toutes 
celles  qui  doivent  arriver,  et  n'en  retenir  aucune,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  ces  mouvements  étant  de  la  plus  grande  importance. 

Par  ordre  du  g^éral  en  chef. 

Dépôt  iW  la  gucrr«. 

1150. 

Kl  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  VÉRONE. 

Quartier  gi'iNTRl.  Vérone.  i3  bromaire  an  v (3  nofembr*  1796>. 

Les  mouvements  de  l'ennemi.  Citoyen,  pouvant  nous  forcer  de  nous 
battre  sur  les  bords  de  l'.Adige,  le  général  en  chef  vous  ordonne  de  faire 
exécuter  sur-le-champ,  dans  toute  l'étendue  de  votre  commandement, 
son  ordre  du  i8  vendémiaire  dernier,  portant  que  tous  les  officiers 
blessés  de  l'armée  qui  se  trouvent  en  deçà  de  l'Adda  doivent  se  retirer 
‘ Pièce  n‘  1147. 
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sur  la  rive  droite  de  celte  rivière.  Vous  me  rendrez  compte  des  mesures 
que  vous  aurez  prises  à ce  sujet.  Vous  préviendrez  les  ofliciers  que  vous 
ferez  partir  qu’ils  doivent  indiquer  le  lieu  où  ils  se  seront  retirés. 

Par  ordre  du  fi^iH^ral  en  chef. 

Dv'pAt  du  la  pH'iTr. 


1151. 

AD  GÉNÉRAL  ADGEREAU. 

Quartier  Vérone,  brumaire  an  « ( & novcmlirr  1796).  1 heure  du  loatin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  .\ugereau  de  partir  aujour- 
d'hui 1/1,  à la  pointe  du  jour,  avec  sa  division,  |iour  se  rendre  à Monte- 
hello.  Il  aura  sous  ses  ordres  le  g'  régiment  de  dragons  et  le  i"  de 
hus.sards,  avec  deux  pièces  d'artillerie  légère,  qui,  de  Porto-Legnago, 
ont  ordre  d'ètre  rendus  dans  la  journée  à Montohello.  Le  général  Auge- 
reau  donnera  l'ordre  au  g*  régiment  de  dragons. 

.Arrivé  à Montebello,  il  prendra  des  informations  sur  la  position  du 
général  Masséna,  établira  ses  communications  avec  lui,  et  fera  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  les  rouvrir,  si,  par  un  événement  quelconque, 
elles  se  trouvent  fermées.  11  surveillera  les  mouvements  de  l'ennemi,  et, 
s’il  arrivait  qu’il  eût  passé  la  Brenta  pour  se  porter  sur  Padoue,  il  devra 
chercher  ù s’assurer  qu’une  division  de  l’ennemi  ne  cherche  pas  à gagner 
l’Adige. 

BoViPASTE. 

Df^pAl  ilf>  la 

1152. 

AD  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  gifné^ral , Véron»,  brumaire  »n  r ( & nmerabre  1796) 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  cinq  bateaux,  qui  iront 
aujourd'hui  à Villanova  et  demain  à Vicence.  11  devra  y avoir  les  matelots 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l’usage  pour  lequel  ils  sont  destinés. 

' Dans  ia  nuit  du  1 3 au  i A. 
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Le  gdn^ral  en  chef  ordonne  au  g(?n(!ral  Lespinasac  de  faire  passer  le 
plus  proinptcinenl  possible  à Viccnce  100,000  cartouches,  dont  5o,ooo 
pour  la  7a*  demi-brigade,  qui  en  manque  absolumenl,  et  le  restant  à la 
division  du  général  Massena,  en  remplacement  de  celles  quelle  peut  avoir 
consommées. 

11  voudra  bien  me  pre'venir  des  ordres  qu’il  aura  donnés  en  consé- 
quence et  de  l'instant  où  il  présume  que  ces  cartouches  seront  rendues  à 
V’icence.  Il  doit  sentir  que  rien  n'est  plus  pressant  que  l'exécution  de  cet 
ordre. 

Bosapabte. 

IVpAt  d«  U guem*. 


1153. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartîpr  (^Wrnl,  Wrpfi#,  lA  Imimaiir  an  t (&  novnnbrc  1796). 

Le  général  Joubert  voudra  bien  envoyer,  par  le  retour  de  l'adjoint  à 
l’état-major,  l’état  de  situation  de  la  t 3*  demi-brigade  provisoire,  qui  doit 
être  arrivée  à Porto-Lcgnago,  et  celui  de  la  i*  d'infanterie  légère,  enfin 
celui  de  rartillcrie  légère  et  des  troupes  à cheval  qui  lui  restent. 

Il  est  prévenu  que  l'ordre  est  donné  à deux  bataillons  de  la  55*  demi- 
brigade  provisoire  de  partir  demain  de  Ferrare  pour  se  rendre  à Badia, 
où  il  les  placera  ainsi  qu’il  le  jugera  convenable. 

Les  troupes  à cbeval  qui  sont  à Badia  sont  ù scs  ordres.  L’intention 
du  général  en  chef  est  que,  dès  l’instant  que  les  mouvements  de  l’ennemi 
seront  tellement  caractérisés  que  la  surveillance  de  ce  cùté-là  devient 
inutile,  il  leur  donne  l’ordre  de  se  rendre  à Porto-Legnago. 

Le  général  Joubert  fera  exécuter  l'ordre  ci-inclus  pour  le  1"  régiment 
de  hussards;  il  donnera  également  l’ordre  pour  le  départ  des  deux  pièces 
d’artillerie  légère  qui  doivent  le  suivre.  11  est  prévenu  qu’une  compagnie 
de  pionniers,  venant  de  Ferrare,  doit  arriver  ù Porto-Legnago. 

Le  général  Joubert  donnera  les  ordres  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes  qui  doivent  arriver  à Badia.  Il  fera  passer  le  paquet  ci- 


Digitized  by  Google 


CORnESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P',  — AN  V (1796).  121 

joint,  de  la  manière  la  plus  prompte  et  la  plus  sûre,  au  commandant  de 
Ferrare. 

Par  onirp  du  général  en  chef. 

DëpAl  de  U guetrr. 

1154. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILUERS. 

Quartier  gf^eral,  Véreoe»  ih  bnunaire  an  r (&  novembre  1796). 

Je  vous  préviens,  Général,  que  l’ennemi  vient  de  faire  un  mouvement 
sur  la  Piave,  qu'il  a passée,  dit-on.  Gomme  nous  sommes  dans  le  cas  de 
nous  battre  au  premier  moment,  le  général  en  chef  ordonne  que  vous 
lassiez  filer  sur  Brescia  toutes  les  troupes  qui  doivent  arriver  incessam- 
ment à Milan,  et  qui  vous  sont  annoncées  par  le  tableau  qu'on  vous  a fait 
passer,  savoir  : 

Le  1"  bataillon  de  grenadiers  des  Alpes; 

La  demi-brigade  de  la  Flaute-Snône; 

Les  bataillons  de  la  sq'  demi-brigade  de  bataille,  passant  par  Tortone 
et  Alexandrie; 

Le  I I*  bataillon  de  l'Ain, 

El  la  0 3*  demi-brigade  provisoire  et  le  bataillon  du  Nord. 

Par  ordre  du  général  en  rlief, 

die  la  guem*. 

1155. 

AU  GÉNÉRAL  MEYNIER. 

Quarti<r  généra],  Vcrooe,  t4  brutnaira  an  v (&  norcnjbre  1796). 

Le  général  Meynier  prendra,  sous  les  ordres  du  général  Kilmaine,  le 
commandement  du  fort  et  de  la  ville  de  Vérone,  et  de  la  partie  de  l'Adige 
depuis  la  Chiusa  jusqu'à  Ronco. 

Bonaparte. 

DépAl  d«  ia  guerre. 
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1156. 

AU  GÉNÉRAL  KILAIAINE. 

QuarlW  V^ron«,  bruroiire  an  « (&  novMnbr*'  1794!). 

Vous  coimuanderez.  Citoyen  Gén(<ral,  non -seulement  les  deux  divi- 
sions qui  assiègent  Mantoue,  mais  encore  le  corps  d'observation  et  les 
garnisons  depuis  le  fort  de  la  Chiusa  jus(]u'à  Rovigo.  Le  général  de  divi- 
sion Meynier  commandera,  sous  vos  ordres,  le  fort  et  la  ville  de  Vérone, 
et  la  partie  de  l'Adige  depuis  la  Chiusa  jusqu’à  Ronco. 

Vous  préviendrez  le  général  Joubert  que  son  commandement  cesse  à 
Ronco. 

Je  préviens  le  général  Macquart,  qui  commande  à Rrescia  et  Pe.scbiera, 
et  le  général  Vaubois,  de  vous  instruire  de  tout  ce  qui  pourrait  vous  in- 
téresser, et  vous  prendrez,  selon  les  circonstances,  les  mesures  que  vous 
croirez  les  plus  propres,  savoir  : 

1”  .\  défendre  le  pa.ssagede  l'Adige  aux  ennemis  qui  s’y  présenteraient; 

a“  Favoriser  la  division  de  Vaubois  autant  que  la  faibles.se  de  vos 
moyens  peut  vous  le  permettre,  et  correspondre  avec  moi  le  plus  fré- 
quemment possible; 

3“  Tenir  la  main  à ce  que  Vérone  soit  évacué  par  tout  ce  qui  n’est 
pas  combattant  ou  nécessaire  à l'armée  active;  surtout  faire  évacuer  tous 
les  malades  ou  blessés,  tant  généraux  qu'ofliciers  et  soldats. 

Je  vous  prie  de  recommander  au  général  Macipiart  de  vous  prévenir 
exactement  de  ce  qui  pourrait  survenir  du  côté  de  Rrescia.  Je  lui  ai  re- 
commandé de  faire  des  |)atrouilles  Jusiju'au  delà  do  Rocca-d'.Vnfo. 

Roxvpabtk. 

[VpAl  df  ia  gue(T«. 

1157. 

Ali  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

f^artier , Vm»De,  i4  brunuire  «n  1 nov^nibre  1796). 

Le  général  Lespinasse  donnera  des  ordres  pour  que  le  parc  de  cam- 
pagne soit  prêt  à marcher  le  i 5 de  ce  mois. 
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Il  a ét^  convenu  qu’il  devait  y avoir  six  pièces  d'artillerie  légère  avec 
leurs  canonniers.  L'on  m’assure  qu’il  y en  a trois  à Porto-I^gnago,  doiil 
deux  venant  de  Livourne.  Le  géne'ral  Lcspinasse  les  y laissera  jus(]u’à 
nouvel  ordre,  ayant  grand  soin  de  les  faire  inspecler  pour  s’assurer  qu'il 
n’y  manque  rien. 

Il  a été  également  convenu  qu’il  devait  y avoir  douze  pièces  d'artillerie 
à pied;  elles  devront  être  composées  ainsi  qu’il  suit  : 

Quatre  pièces  de  1 1, 

Quatre  pièces  de  5 , 

Et  quatre  obusiers  de  5 pouces  (1  lignes. 

Sur  les  quatre  obusiers.  deux  existent  en  ce  moment  à Porlo-Legnago, 
attelés  et  servis. 

Sur  les  pièces  de  1 1,  deux  se  trouvent  également  attelées,  ou  à peu 
près,  dans  la  même  place.  La  i 3* demi-brigade,  qui  était  à Eerrare,  ayant 
reçu  l'ordre  de  les  y laisser  et  de  se  rendre  à Porto-Legnago  avec  ses 
attelages,  il  restera  an  général  Lespinassc  à compléter  deux  obusiers  de 
.0  pouces  6 lignes  et  deux  pièces  de  1 1 . Il  pourra  prendre  les  quatre  pièces 
à Porto-Legnago;  il  ne  s’agira  que  d’y  envoyer  les  canonniers,  les  atte- 
lages et  autres  effets  qui  pourraient  être  nécessaires. 

Le  parc  de  l’armée  active  sera  donc  placé  dans  deux  endroits  différents, 
savoir  : 

3 pièces  d’artillerie  légère 

'x  obusiers ■ J à Legnago; 

'i  pièces  de  1 1 . ' 

3 pièces  d’artillerie  légère j 

4 pièces  d’artillerie  de  à,  avec  les  cartouches  et  autres  ' è Castelnovo. 

objets  d’approvisionnement  et  rechange ) 

Le  général  Lespinassc  donnera  ses  ordres  en  conséquence,  et  prendra 
toutes  les  mesures  convenables  pour  que.  le  i au  matin , ces  différentes 
bouches  à feu  soient  prêtes  k partir  de  Porto-Legnago  et  de  Castelnovo. 

Tout  le  reste  du  parc  doit  être  envoyé,  le  plus  têt  possible,  au  delà 
du  Mincie. 

Le  général  Lespinassc  donnera  également  les  ordres  les  plus  proenpts 
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pour  l’armement  de  Vérone.  Je  crois  qu'il  serait  bon  d'y  mettre  trois  pièces 
de  3 ou  de  5.  Il  fera  partir  sur-le-champ  le  général  Dommartin  pour 
Porlo-Lcgnago , pour  inspecter  l’artillerie  de  la  place  et  faire  les  change- 
ments que  peut  e.xiger  sa  défense,  et  pour  surveiller  et  inspecter  celte 
partie  du  parc  qui  va  s’y  trouver. 

Comme  je  prévois  que  nous  aurons  hientét  besoin  du  pont  de  bateaux, 
je  prie  le  général  Lespinasse  de  donner  ses  ordres  pour  qu’il  soit  attelé 
et  disponible. 

Boxipartk. 

Dippôt  de  U gum’e. 


Il  SK. 

Ali  GÉNÉRAL  GLILLALME. 

Queriit^r . ViTone , i&  bramaire  eo  t (&  Qoieinbn>  I7«j6). 

11  est  ordonné  au  général  Cuillaume,  commandant  è Peschiera,  de  faire 
partir  de  suite  un  détachement  de  qa  hommes  de  la  5i'  demi-brigade, 
qui  rejoindront  leur  demi-brigade  en  passant  |)ar  Vérone;  les  i oo  hommes 
environ  de  cette  demi-brigade  restant  à Peschiera  en  partiront  demain  i .û, 
dans  la  nuit,  lorsqu’ils  auront  été  relevés  par  auo  hommes  de  la  6o‘  demi- 
brigade,  que  le  général  Guillaume  enverra  prendre  à Desenzano  par  des 
bateaux.  Ces  aoo  hommes  y arriveront  demain;  il  faut,  par  conséquent, 
que  le  général  Guillaume  fasse  partir  sur-le-champ  pour  Desenzano  le 
nombre  de  bateaux  nécessaire  pour  transporter  ce  détachement  à Pes- 
chiera. Le  général  en  chef  lui  recommande  ,à  cet  effet  la  plus  grande  cé- 
lérité. 

Par  ordre  du  ^néral  en  chef. 

[)«‘pAi  de  la 

M5Î». 

ORDRE. 

(.Quartier  général , Vérooa,  ili  bnimaire  an  r (i  novembre  1796). 

Il  est  ordonné  aux  deux  compagnies  de  pionniers  levées  à Ferrare  et  à 
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Bologne  d’en  partir  avec  armes  cl  bagages,  la  première  le  i5,  et  la 
deuxième  le  17,  pour  se  rendre  en  deux  marches,  l'une  à Porto-Legnago 
et  l’autre  à Peschiera.  Elles  prendront  des  vivres  pour  un  jour. 

P«r  ordre  du  Rtfnëra?  en  chef. 

DrpAt  lifi  U 


1160. 

Ai:  GÉNÉRAL  RUSCA. 

QturtiiT  Vt<n>rte,  i A brumaiiv  an  t ( & iwTüinbrv  1 796). 

I.e  général  en  chef  ordonne  au  général  Busca  de  partir  de  Bologne, 
aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  à Ferrare,  d'm’i  il 
continuera  à commander  les  quatre  Etats',  et  où  il  sera  plus  à portée  de 
recevoir  les  ordres  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D<^pd4  dr  la  guerrr- 

1161. 

AU  GÉNÉRAL  BÉRTHIER. 

Quarlier  gi^niVai,  i&  Itruntaim  an  « (&  >796). 

Le  général  Masséiia  a évacué  ce  matin  à cinq  heures  Bassano,  renncmi 
.se  trouvant  en  force  à Castelfranco;  la  y&'  doit  être  arrivée  à celte  heure 
à Vicence;  .Aiigereau  est  déjà  à Montebello.  Indépendamment  des  hus- 
sards du  1"  régiment.  Augereaii  aura  encore  le  ao*  régiment  de  dra- 
gons, fort  de  35o  hommes.  J’ai  donné  au  général  Meynier  le  comman- 
dement de  Vérone;  au  général  Kilmaine,  le  commandement  depuis  le 
fort  de  la  Cbiusa  jusqu'à  Bovigo,  ainsi  <]ue  le  blocus  de  Mantoue;  il  se 
tiendra  à Vérone.  Picot",  qui  est  parti  à minuit  de  Padoue  et  qui  a été 
jusque  dans  les  postes  de  l'ennemi,  m’assure  qu’ils  ne  sont  pas  plus  de 
8 à 9,000  hommes.  Aucune  de  leurs  patrouilles  n’a  encore  paru  à Padone. 
Arrangeï-vous  bien  avec  le  général  Vaubois  pour  qu’il  exécute  comme  il 
faut  les.  dispositions  du  plan  ; j’espère  que  celte  fois  nous  pourrons  d’un 
' Keirare,  Reggiu.  ModèrK‘  et  Bologne.  * 4genl  iwcrel  du  généml  Bontp«rt#*. 
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seul  coup  donner  du  fil  à retordre.  Si  ceci  vous  rencontre  en  chemin, 
faites-en  part  au  général  Vaubois,  et,  par  Dieu,  recommandez-lui  de  ne 
pas  ménager  les  courriers.  Cet  adjoint  pourra  continuer  jusque  chez 
Vaubois,  et  me  renvoyer  Louis.  Je  ne  suis  pas  fâché  que  Junot  reste  jus- 
qu’à l'attaque  de  demain..  S'il  est  convenu  qu'il  doit  attaquer  demain, 
qu’il  fasse  en  sorte  que  j’aie  des  nouvelles  trois  fois  par  jour.  En  pas.sani 
par  la  Cbiusa,  un  petit  coup  d’ieil  nu  coniinandant,  et  assurez-vous  qu’il 
n’y  manque  pas  de  munitions  de  bouche;  assurez-vous  aussi  de  la  situa- 
tion du  pont  et  de  l’espèce  de  garde  qu’on  y fait;  cela  toutefois  autant  que 
la  nuit  vous  le  permettra. 

Je  pars  dans  un  quart  d'heure. 

Bomcabtr. 

dp  U |p»ofTe. 


A L OmCIER  I)  ARTILLERIE 

cmiMA^DAKT  t'ESCOBTI  DE  CI^Q  RaSAl  t. 

MonU'Mlo,  lirumiirp  «o  « rxnembrp  1796). 

Il  est  ordonné  à l'ollicier  d'artillerie  commandant  les  cinq  baleauv 
qui  sont  partis,  dans  la  nuit,  de  Vérone  |>our  Vilinnova,  de  les  faire  jiartir 
sur-le-champ  de  ce  dernier  lieu,  avec  tous  les  matelots  et  leurs  équipages, 
pour  SC  rendre  à Vicence;  en  passant  par  Montebello,  cet  ollicier  se  pré- 
sentera à l'état-major  général.  Il  lui  est  recommandé  d’apporter  la  plus 
grande  e.vactitude  dans  l’exécution  de  cet  ordre. 

Par  ordn»  du  en  dieC. 

OepAl  de  U B>wrTP. 


1163. 

AU  GÉNÉRAL  AUtiEREAÜ. 

MoiitebeUo.  i5  hrunMirp  «o  « noAembre  1796)'. 

Le  général  Augereau  partira,  avec  toute  sa  division,  aujourd’hui  ib 

' Niul  du  ik  au  i5. 
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(lu  courant,  à la  petite  pointe  du  jour,  de  la  position  qu'il  occupe  à Mon- 
tebello,  pour  se  rendre  à Vicence,  où  il  prendra  celle  qu'il  croira  la  plus 
convenable. 

lloNve^aTK. 

<t«>  U guem*. 

MfiV 

Ai:  r.ÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Morile)>ello.  i5  brunuiirr  an  t (5  iMMCubrr  (796). 

Le  g(>n(.‘ral  Massdna  fera  partir,  aussitôt  la  r(.Vcptioii  du  prissent  ordre, 
toute  sa  division  de  la  position  qu'elle  occupe,  aprùs  qu’il  l'aura  rc'unie 
entièrciiicnt,  pour  aller  un  prendre  une  nouvelle,  celle  qu'il  croira  la 
plus  convenable,  au  point  qu'occupe  son  avant-garde. 

llo.VAPABTK. 

d«  !a  gupmj. 


AU  CITOYEiN  JAliBERT, 

UAJDINT  AlML  AMllU.m  * (^OllMAlVbA^iT  À MO?ITRBKLLO. 

Pn'’«  Vi^nce,  i5  bruirairA'  an  v (5  novembre  1798). 

L'adjoint  Jaubert  aura  .soin  de  requérir  sur-le-champ  la  municipalité  de 
Montebello  de  procurer  sans  délai  trente  chevaux  ou  mulets  de  trait  pour 
transporter  de  cette  place  à Vicence  r(H|uipage  de  pont  qui  va  y arriver. 
Cet  objet  est  si  pressant,  cpie,  dans  le  cas  où  la  municipalité  mettrait  de 
la  négligence  ou  de  la  mauvaise  volonté  à procurer  ces  chevaux , l'adjoint 
Jaubert  est  autorisé  à les  prendre  de  force  partout  où  ils  se  trouveront. 
S'il  y avait  même  une  assez  grande  quantité  de  chevaux  de  poste,  le 
général  en  chef  l'autorise  à les  prendre,  son  intention  étant  que  cet  équi- 
page de  pont  arrive  le  plus  promptement  possible  h Vicence.  Dans  tous 
les  cas,  il  faut  que  les  chevaux  ou  mulets  requis  soient  conduits  au  train 
de  poste  à cette  dernière  place. 
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11  est  prévenu  qu'il  reste  responsable  de  l'exécution  de  cet  ordre.  Le 
guide  à cheval  qui  lui  remettra  cette  lettre  est  chargé  d'aller  au-devant 
de  cet  équipage  de  pont  pour  accélérer  son  arrivée. 

Par  ordre  du  gdoéral  en  chef. 

DrpAl  guerre. 


H66. 

AU  GÉNI-RAL  BERTHIER. 

Vkco(c,  tS  brumairr  an  f (ô  noiembc*-  1796). 

Nous  sommes  arrivés,  avec  la  division  .\ugereau,  à Vicence;  celle  de 
.Masséna  était  à huit  milles  d’ici,  où  elle  s’est  arrêtée  lorsqu'elle  a su  notre 
arrivée. 

L’ennemi  a fait  son  entrée  hier  au  soir  dans  Dassano,  où  on  dit  qu’il 
n'a  que  a à 3,ooo  hommes;  le  reste  de  ses  troupes,  que  l’on  porte  à 
7 ou  8,000  hommes,  est  à Citadella;  un  corps  léger  a même  passé  la 
Brenta  à Ospedaletto-di-Brcnta.  Masséna  va  aller  l'en  chasser. 

Pressez  par  tous  les  moyens  possibles  l'arrivée  des  cinq  pontons;  il 
faudrait  les  faire  venir  en  poste;  vous  avez  dù  les  rencoula-r  entre  Villa- 
nova  et  Montebello.  Si  ces  pontons  m'arrivent,  je  passerai  la  Brenta  celte 
nuit.  J'ai  fait  préparer  ici  trente  chevaux  pour  les  conduire  où  j’en  aurai 
besoin;  j'avais  ordonné  qu’on  en  préparât  un  égal  nombre  à Montebello. 
Jus(|u'à  cette  heure  tout  se  dispose  très-bien  ici;  si  nous  avons  nos  pon- 
tons ce  soir,  la  journée  de  demain  sera  décisive.  Masséna  n’a  perdu  qu’un 
seul  homme,  qui  avait  eu  la  cuisse  cassée  et  qu’il  a déposé  à l’hùpital  de 
Bassano.  J'imagine  que  le  bataillon  de  grenadiers  arrivera  aujourd'hui  à 
Vicence.  Je  vous  attends  avec  impatience.  Je  n’ai  pas  de  nouvelles  du 
général  Lespinasse,  du  général  Dommartin  ni  d'aucun  officier  du  génie. 

BoSXPAnTZ. 

D<p6l  d«  b guem. 
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1167. 

Al  COMMANDANT  Dl  GÉNIE,  A LA  CHIÜSA. 

Quartier  g«Wral.  Vérooe,  Imitnaire  an  r (5  nniRinbrr  <796). 

Vous  voudrei  bien  vous  occuper  sur-le-champ,  Citoyen,  de  l'établisse- 
ment d’un  chemin  qui  conduise  du  pont  de  bateaux  sur  l’Adige  à Inca- 
nale  : cette  mesure  est  absolument  nécessaire  et  demande  toute  votre 
activité. 

Par  ordre  da  g<^iéra]  en  chef. 

I)«pàt  de  U ^erre 

1168. 

Al  GÉNÉRAL  JOIBERT. 

QiurticT gémirai,  Vérone,  iS  bramaire  an  v (5  novembre  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  laisser  le  comman- 
dement de  la  place  de  Legnago  à l’adjudant  général  Lorcet,  et  de  partir 
en  |)Oste  pour  se  rendre  à Vérone,  et  de  là  auprès  du  général  Vaubois, 
pour  l'aider  dans  sa  retraite,  et  sur  les  moyens  de  prendre  la  position 
de  la  Corona,  pour  occuper  l'espace  qui  se  trouve  entre  le  lac  de  Garda 
et  r.Vdige.  Le  général  Vaubois  a fait,  pendant  la  nuit  d'hier,  sa  retraite 
de  Lavis  sur  les  hauteurs  en  avant  de  Roveredo  ; il  a dû  jeter  du  monde 
sur  celles  de  Mori.  Si  les  mouvements  de  l’ennemi  le  forcent  à quitter 
ces  positions,  il  ne  doit  |ias  perdre  un  instant  pour  occuper  la  Corona  et 
y prévenir  l'ennemi.  Il  existe  un  pont  de  bateaux  en  avant  de  la  Cbiusa, 
à Incanale,  par  lequel  une  partie  du  ses  troupes  pourra  gagner  les  hau- 
teurs, si  elles  n'ont  pas  toutes  passé  au  pont  de  radeaux  vis-à-vis  Mori. 
Le  général  Joubert  sentira  que  ce  pont  ne  pourra  plus  être  utile  une 
fois  la  division  du  général  Vaubois  passée;  au  surplus  il  prendra,  de 
concert  avec  ce  dernier,  toutes  les  mesures  que  les  circonstances  exige- 
ront. L'objet  important  est  que  la  division  de  Vaubois  prévienne  l'ennemi 
à la  position  de  la  Corona  et  y tienne  le  plus  longtemps  possible. 

Il  est  prévenu  que  le  général  de  brigade  Vignolle  se  rend  à Vérone, 

II.  17 
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où  il  se  concertera  avec  lui.  Ce  gdndral  a ordre  de  disposer  de  deux  ba- 
taillons de  la  4o'  demi-brigade,  forts  chacun  de  1,000  hommes,  dont 
l’un,  qui  a couché  cette  nuit  à Peschiera  et  doit  demain  se  mettre  en 
marche  pour  Vérone,  se  sera  arrêté  à Caslelnovo,  pour  se  porter  sur 
Rivoli,  ainsi  que  le  général  Jouhert  pourra  en  convenir  avec  le  général 
Vignolle.  Le  9'  bataillon,  qui  arrive  après-demain  à Peschiera,  suivra  le 
mouvement  du  premier.  La  4*  demi-brigade  d'infanterie  légère  restera 
à Vérone,  ou  se  rendra  à Rivoli,  suivant  ce  qui  sera  convenu  avec  le 
général  Kilmaine. 

Cette  réserve  doit  mettre  le  général  Vauhoisù  même  de  tenir  quelques 
jours  sur  la  Corona,  quels  que  soient  les  efl'orts  de  l'ennemi. 

Vous  conviendrez  avec  le  général  Vignolle  du  point  où  vous  croirez  le 
plus  utile  qu'il  porte  sa  réserve,  d'après  les  connaissances  locales  que 
vous  avez  et  les  mouvements  qui  ont  pu  se  succéder  dans  la  journée  d'au- 
jourd'hui a la  division  du  général  Vauhois.  et  iloni  le  général  Kilmaine 
doit  être  instruit. 

Le  général  Jouhert  ne  perdra  pas  de  vue  que  le  principal  objet  est 
de  se  conserver  maître  de  la  ligne  entre  l'.\dige  et  le  lac. 

Par  ordre  du  g^^ral  en  rl»ef. 

Uiépât  de  ta  j{;uçrre. 

\l)  GÉ\ÉRAL  MLMAINE. 

Quartier  jjèiHMml,  V«^t»oe,  ■ j hniniairr  au  r (5  iHi'enibn-  1796  ). 

Il  est  ordonné  au  général  Kilmaine  de  retenir  à Vérone  les  900  hommes 
du  9 0*  régiment  de  dragons  qui  devaient  partir  demain  de  Porto-Le- 
gnago,  et  de  les  faire  servir  à éclairer  les  mouvements  de  l’ennemi  et  à 
favoriser  la  division  du  général  Vauhois.  Les  trois  pièces  d'artillerie  qui 
sont  au  parc  seront  h cet  effet  à sa  disposition. 

Par  ordre  du  {[«^ëral  en  chel. 

I)«'pd4  de  ta  pierp**. 
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1170. 

ALLOCUTION  A LA  DIVISION  VAUBOIS'. 

Hivflji,  17  bruroftirc  «n  « (7  oovt'cubrt!  1796). 

Soldais,  je  ue  suis  pas  content  de  vous;  vous  n’avez  montré  ni  disci- 
pline, ni  constance,  ni  bravoure;  aucune  position  n’a  pu  vous  rallier; 
vous  vous  êtes  abandonnés  à une  terreur  panique;  vous  vous  êtes  laissé 
chasser  de  positions  où  une  poignée  de  braves  devait  arrêter  une  année. 
Soldats  de  la  3g'  et  de  la  85',  vous  n’étes  pas  des  soldats  français.  Général, 
chef  d’état-major,  faites  écrire  sur  les  drapeaux  : II»  ne  sont  plu»  de  formée 
(f  llnlie. 

Bowparte. 

1171. 

AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 


Qiurijer  WrtHiP,  «9  l»ninMin' an  « novmtbrt;  1796). 

Les  circonstances  impérieuses  où  nous  sommes  et  le  peu  de  connais- 
sance que  vous  avez  du  terrain  qu’occupe  maintenant  votre  division  exigent 
absolument  que  le  général  Mas.séna  prenne  le  commandement  de  toutes 
les  troupes  situées  entre  l’Adige  et  le  lac  de  Garda,  et  que  vous  restiez 
provisoirement  sous  ses  ordres. 

Bosapabte. 

Dépôt  de  ia  gitertv. 

1172. 

AU  GÉNÉR.AL  LESPINASSE. 


t^uariier  ^ëfiprst,  Vérone,  18  liruraAir>*  an  f (8  noxeoibre  1 796 )• 


La  division  du  général  Vaubois,  Citoyen,  s’est  portée  sur  la  Comna; 
il  est  important  qu’elle  y soit  établie  d'une  manière  redoutable.  Vous  vou- 


' troupe»  ffp  celle  division  avaifiit  abandonné  le  village  fie  Calinnn  et  a’étaienl  retiré*»»  sur 
Cormia. 


la 
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•Irez  bien,  en  conséquence,  y faire  passer  le  plus  tét  possible  quatre  pièces 
de  h sur  aiïùts  de  montagne,  avec  les  munitions  nécessaires  à leur  ser- 
vice, ou  quatre  pièces  de  3. 

Je  vous  prie  de  me  faire  passer  demain  au  matin  la  note  de  l'artillerie 
existant  à la  division  de  ce  général,  avec  les  pertes  qu’elle  peut  avoir 
essuyées. 

Bonapahte. 

de  la  fpivrrv. 

1173. 

A L ’ADJLÜANT  GÉNÉRAL  VUL. 

Quirlier  gciM^ral,  Vérooc.  i8  brtunâir«  an  f (8  iKivvmbrv  17*^6 )• 

Il  est  ordonné  à l'adjudant  général  Vial  de  partir  de  Vérone  avec  le 
1"  bataillon  de  grenadiers,  pour  se  rendre  à Ruuco  et  y défendre  le  pont 
de  bateaux  qui  s’y  trouve.  11  sera  également  chargé  de  la  surveillance  et 
de  la  défense  de  l’Adige  dans  les  environs  de  ce  village. 

Boxapabtb. 

Ut^pM  de  U guerre. 


H7A. 

M GÉNÉRAL  MEYMER. 

<;uUy.A^l>«KT  DK  LA  PLACE  DE  V^AONB. 

Quartier  générai,  Vt>roœ,  iHbruiuairv  an  v ( 8 ituveinbre  179(1). 

Le  général  Meynier  s’occupera  de  la  défense  de  Vérone;  il  est  en  con- 
séquence autorisé  è demander  au  général  Ménard  un  bataillon  de  la  y.'i*, 
qu’il  placera  au  dehors  de  la  porte  qui  conduit  au  fort  de  la  Chiusa.  Il 
est  autorisé  è disposer  des  troupes  qui  sont  sur  la  route  de  Peschiera 
pour  éclairer  cette  direction. 

Il  placera  cette  grand’garde  en  avant  de  la  porte  de  la  Ghiusa. 

Bo.vapabtb. 

lJéf»64  «l«  U gut-nv. 
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1175. 

Al  GÉNÉRAL  AIEYNIER. 

Qiurlitr  » Vérone.  i8  brumaire  «a  « (8  norembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  au  reçu  de  celle  lettre,  faire  occuper  par 
nos  troupes  les  portes  de  la  ville.  Vous  verrez  par  l’ordre  ci-joint,  que 
vous  ferez  parvenir  au  géudral  Ménard,  les  moyens  qui  sont  mis  à votre 
disposition  pour  cet  objet.  Quand  vous  aurez  e'iabli  le  service,  vous  m'en 
rendrez  compte. 

Bov.vpvbte. 

Dépit  dit  la  gumN*. 


1176. 

Al)  CHEK  DE  BATAILLON  ANDRÉOSSY. 

Qurtifr  pWra),  Vérone,  19  brtniMin:  an  * (9  novmnhrc  1796). 

Il  est  ordonné  au  chef  de  bataillon  Andréossy,  directeur  des  ponts,  de 
faire  défaire  sur-le-cbamp  le  pont  de  bateaux  qui  se  trouve  au  village 
de  Ronco,  et  de  mettre  les  barques  en  sûreté. 

Far  ordre  du  génial  en  chef. 

DépÜ  de  la  giierr»*. 


1177. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quarlier général . Vérone,  19  brumaire  an  f (9  novembre  179b (. 

Je  vous  préviens.  Général,  que  l'artillerie  de  la  division  du  général 
.\ugereau  est  destinée  à garder  l'Adige;  elle  est  composée  de  six  pièces 
d'artillerie  légère.  Il  faut  promptement  les  réapprovisionner  et  en  joindre 
six  autres;  vous  en  prendrez  deux  de  celles  appartenant  au  général 
Masséna,  les  mêmes  que  vous  avez  dû  envoyer  à Ronco;  les  quatre 
autres,  vous  les  prendrez  parmi  celles  venant  de  Milan.  Le  général  Au- 
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gereau  a six  pièces  d'artillerie  à pied  qui,  jointes  aux  deux  pièces  qui 
sont  à Porlo-Legnago , formeront  le  nombre  de  huit  qu’il  doit  avoir. 

Le  général  Vaubois , qui  défend  la  Corona , aura  les  deux  pièces  de  i i 
qui  sont  à Rivoli,  l'obusier  et  la  pièce  de  1 1 qui  étaient  avec  la  A'  légère, 
et  dix  autres  pièces  de  i 3 qui  forment  sa  division. 

Le  général  Masséna  aura  six  pièces  d'artillerie  légère  et  six  d'artillerie 
à pied. 

Bov.iparte. 

d?  I«  gaerr»’ 

1178. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  LORCET. 

LOMMAflPA^T  il  r0BT0-LBG^A«0. 


Qiurtk*r  VVtoq»,  19  «a  « {9  noAetubn* 

Je  vous  préviens.  Citoyen,  qu'en  conséquence  des  nouvelles  disposi- 
tions du  général  en  chef  la  défense  de  l'Adige  est  confiée  au  général 
divisionnaire  Augereau,  et  (|ue,  Porto-Legnago  se  trouvant  compris  dans 
l arrondissement  de  son  commandement,  vous  êtes  immédiatement  sous 
ses  ordres. 

Avis  au  général  Mevnier  que  la  défense  de  Vérone  est  confiée  au  gé- 
néral Augereau. 

f*ftr  «nirp  du  en  chef. 

iVpAt  dp  ia  guerre 


1179 

AU  CONStlL  l)E  FRANCE,  A UVOIRNE'. 

Quartirr  {{vFiPral,  Vprono,  19  hrumainr  an  * (9  novetnpfr  1796)- 

J'ai  reçu.  Citoyen,  un  aperçu  que  vous  m’avez  envoyé,  où  je  vois  des 
fonds  très-considérables  et  très-nécessaires  employés  d’une  manière  illé- 
gale. Tout  ce  qui  est  destiné  pour  l'armée  ne  peut  être  supposé  une 
dépense  légale  qu’autant  qu’elle  est  ordonnancée  par  l’ordonnateur  en 
chef. 

B^lkvillp 
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Nous  sommes  en  pré-sence  de  l’ennemi  et  sans  argent.  Je  vous  requiers 
de  remettre  sur-le-chnmp  tout  l’argent  que  vous  avez  à la  disposition  de 
l'ordonnateur  en  chef  de  l'armde,  et  de  le  faire  passer  en  poste  k Cré- 
mone. Il  est  ridicule  que  l’on  croie  que  l'intention  du  Gouvernement 
puisse  être  de  sacrifier  des  sommes  considérables  pour  la  Corse,  dans  un 
moment  où  l’armée  d’Italie  même  a les  besoins  les  plus  urgents.  La  con- 
.senalion  de  la  conquête  de  l'Italie  est  en  partie  attachée  à la  promp- 
titude que  vous  donnerez  k l'oxéculion  du  présent  ordre.  Il  serait  néces- 
saire que  vous  pussiez  rassembler  sur-le-cham|i  deux  ou  trois  millions  de 
tout  ce  qui  est  dù  à la  Réjiublique,  et  les  faire  passer  en  poste  k Cré- 
mone. 

Je  connais  tro|)  votre  patriotisme  |wur  n’être  pas  assuré  de  la  proni|>- 
titude  que  vous  mettrez  k faire  exécuter  cet  ordre. 

lloMPVRTE. 

Comm.  par  M.  Lcfrbvr«,  libraire  A Psn». 

ttSü. 

PROCLAMATION. 

Quarliftr  San^Maiwinio,  ii  irumaîrir  an  r ( 1 1 oo«vmbrv  1796). 

Soldats  ! 

Mantoue  est  sans  pain,  sans  viande,  sans  fourrages.  Wurmser,  les 
débris  de  l’armée  que  vous  avez  détruite  à Bormida,  à Bassano,  à Saint- 
Georges,  à Govemolo,  sont  prêts  à tomber  en  votre  pouvoir.  La  liberté 
de  l’Italie,  le  bonheur  de  la  France  reposent  dans  votre  courage. 

Un  ramassis  de  fuyards,  renforcés  par  la  dernière  reserve  de  l’Kiiipe- 
reur,  osent  encore  se  présenter  devant  vous.  Ils  prétendent  vous  arracher 
le  fruit  de  six  mois  de  victoires. 

Les  généraux  feront  leur  devoir  : ils  vont  tous  fondre  sur  l’ennemi; 
tantôt  ils  vous  mèneront  en  avant,  tantôt  ils  se  mettront  dans  une  retraite 
simulée,  et  n’oublieront  rien  pour  rendre  éclatante  votre  victoire! 

Mais  lorsque  le  tambour  du  combat  aura  battu , et  qu’il  faudra  marcher 
droit  à l’ennemi,  la  baïonnette  en  avant  et  dans  ce  morne  silence  garant 
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de  la  victoire,  soldats!  songez  à être  dignes  de  vous.  Je  ne  vous  dis  que 
deux  mots,  ils  suflisent  à des  Français  : l'Italie!  Mantoue!  La  paix  de 
l'Europe,  le  bonheur  de  vos  parents  seront  le  résultat  de  votre  courage. 
Faisons  encore  une  fois  ce  que  nous  avons  fait  si  souvent,  et  l'Europe  ne 
nous  contestera  pas  le  titre  de  la  plus  brave  et  de  la  plus  puissante  nation 
du  inonde. 

Bovap.vrte. 

Dt*p6t  df  U gu^m-. 

1181. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  génënl,  Sêo-MtHimo,  * i brumaire  an  t ( 1 1 DOtembrv  1796). 

Les  armées  sont  en  présence;  un  nouveau  champ  de  gloire  va  s’ouvrir 
pour  l'armée  d'Italie. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  de  division  de  ne  point 
employer  les  grenadiers  en  tirailleurs,  mais  d’en  former  toujours  la  tête 
des  colonnes. 

Par  ordre  fta  géiëral  en  chef. 

DépAI  dp  U guPTTp- 


1182. 

Al'  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuartJPT génrral,  \m>ap.  *3  brumaire  an  f (t3  novembre  1796). 

Je  vous  dois  compte  des  opérations  qui  se  sont  passées  depuis  le  i a du 
mois;  s'il  n'est  pas  satisfaisant,  vous  n'en  attribuerez  pas  la  faute  k 
l'armée;  son  Infériorité  et  l'épuisement  où  elle  est  des  hommes  les  plus 
braves  me  font  tout  craindre.  Peut-être  sommes-nous  à la  veille  de  perdre 
l'Italie.  Aucuns  des  secours  attendus  ne  sont  arrivés.  La  83*  ne  part  pas. 
Tous  les  secours  venant  des  départements  sont  arrêtés  ù Lyon,  et  surtout 
k Marseille.  L'on  croit  qu'il  est  indifférent  de  les  arrêter  huit  ou  dix  jours; 
l'on  ne  songe  pas  que  les  destinées  de  l'Italie  et  de  l’Europe  se  décident 
ici  pendant  ce  temps-là.  Tout  l'Empire  a été  en  mouvement  et  l’est  en- 
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core.  L’aclivil(!  de  notre  Gouverneinent,  au  cotiiniencemenl  de  la  guerre, 
peut  seule  donner  une  idde  de  la  manière  dont  on  se  conduit  à Vienne. 
Pas  de  jour  où  il  n’arrive  â,ooo  hommes,  et,  depuis  deux  mois  qu'il  est 
évident  qu’il  faut  des  secours  ici,  il  n’est  encore  arrivé  qu'un  bataillon 
de  la  ho",  mauvaise  troupe,  non  accoutumée  au  feu,  tandis  que  nos 
vieilles  milices  de  l’armée  d'Italie  languissent  dans  le  repos  dans  la  8'  di- 
vision. 

Je  fais  mon  devoir,  l’armée  fait  le  sien.  Mon  éme  est  déchirée,  mais 
ma  conscience  est  en  repos.  Des  secours,  des  secours!  mais  il  ne  faut 
pas  s’en  faire  un  jeu;  il  faut,  non  de  l’efToctif,  mais  du  présent  sous  les 
armes.  Annoncex-vous  (i,ooo  hommes?  le  ministre  de  la  guerre  annonce 
6,000  hommes  effectifs  et  3,ooo  présents  sous  les  armes;  arrivés  à Milan, 
ils  sont  réduits  à i,5oo.  Ce  n'est  donc  que  i,.6oo  hommes  que  reçoit 
l'armée. 

^ Je  fus  informé,  le  lo,  qu’un  corps  de  9&,ooo  Autrichiens  s’avançait 
de  la  Carinthie,  et  déjà  était  campé  sur  la  Piave.  J’envoyai  aussitôt  le 
général  Masséna,  avec  un  corps  d’observation,  à Bassano,  sur  la  Brenta, 
avec  ordre  de  se  retirer  à Vicencc,  du  moment  que  l'ennemi  aurait  passé 
la  Piave.  J'ordonnai  au  général  Vaubois  d'attaquer  les  postes  ennemis 
dans  le  Trentin,  et  surtout  de  le  chasser  de  ses  positions  entre  l'Avisio  et 
la  Brenta.  L’attaque  eut  lieu  le  i 9 ; la  résistance  fut  vivo.  Le  général 
Guieu  emporta  Saint-Michel  et  brûla  les  ponts  des  ennemis;  mais  ceux-ci 
rendirent  notre  attaque  nulle  sur  Segonzano,  et  la  85'  demi-brigade  y 
fut  maltraitée,  malgré  sa  valeur.  Nous  avons  eu  3oo  blessés,  loo  tués 
et  900  prisonniers.  Nous  avons  fait  ôoo  prisonniers  et  tué  beaucoup  de 
monde  à l'ennemi. 

Le  i3,  j'ordonne  que  l'on  recommence  l'attaque  sur  Segonzano  qu’il 
fallait  avoir,  et  en  môme  temps,  instruit  que  l'ennemi  a passé  la  Piave, 
je  pars  avec  la  division  .Augereau;  nous  nous  joignons  à Vicence  avec  la 
division  Masséna,  et  nous  marchons  le  i5  au-devant  de  l'ennemi,  qui 
avait  passé  la  Brenta.  Il  fallait  étonner  comme  la  foudre,  et  balayer,  dès 
son  premier  pas,  l'ennemi.  La  journée  fut  vive,  chaude  et  sanglante: 
l'avantage  fut  à nous.  L’ennemi  repassa  la  Brenta;  le  champ  de  bataille 
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nous  resta;  nous  lui  finies  âi8  prisonniers,  et  lui  luAine.s  consiiléralile- 
inent  de  monde.  Nous  lui  enlevâmes  une  pièce  de  canon.  Le  fjéndral  La- 
nusse,  commandant  l'infanlerie  légère  du  général  ,\ugereau,  a été  blessé 
d’un  coup  de  sabre.  Toutes  les  troupes  se  sont  couvertes  de  gloire. 

Cependant,  le  i3,  rennenii  avait  attaqué  le  générai  \aubois  sur  plu- 
sieurs points  et  menaçait  de  le  tourner,  ce  qui  obligea  ce  général  à faire 
sa  retraite  sur  la  Pietra',  sa  droite  adoswie  à des  montagnes,  sa  gauehc 
à Mori.  Le  iti,  l'ennemi  ne  se  présenta  point;  mais,  le  17,  le  combat  fut 
des  plus  opiniâtres.  Déjà  nous  avions  enlevé  deux  pièces  de  canon  et  fait 
i,3oo  prisonniers,  lorsque,  à la  tombée  de  lu  nuit,  une  teiTour  panique 
s empara  de  nos  troupes;  la  déroute  devient  générale;  nous  abandonnons 
si.v  pièces  de  canon.  I,a  ilivision  prend,  le  1 8.  sa  position  à Rivoli  et  à la 
Corona,  par  un  pont  que  j’avais  jeté  exprès. 

Nous  avons  perdu  dans  cette  retraite,  outre  six  pièces  de  canon, 
3,000  lioinmes  tués,  blessés  ou  prisonniers.  La  perte  de  l’ennemi  doit 
avoir  été  considérable. 

Ayant  appris  une  partie  de  ce  qui  se  passait  dans  le  Tyrol,  je  m'em- 
pressai de  partir,  le  1 7,  à lu  pointe  du  jour,  et  nous  arrivâmes,  le  i 8 à 
midi,  à Vérone. 

I,e  ai,  à trois  heures  après  miili,  ayant  appris  (|ue  rennemi  était  parti 
de  Monlebelio  et  était  campé  à Villanova,  nous  partîmes  de  Vérone; 
nous  rencontrâmes  son  avant-garde  à San-Marlino.  Augereau  l'attaqua, 
la  mit  en  déroule  et  la  poursuivit  trois  milles;  la  nuit  la  sauva.  i-j, 
à la  pointe  du  jour,  nous  nous  trouvâmes  en  présence.  L'ennemi  avait 
sa, 000  hommes,  nous,  la.ooo;  mais  deux  colonnes  étaient  en  marche 
pour  le  joindre;  il  fallait  le  battre  de  suite.  Nous  l'nltaquons  avec  intel- 
ligence et  bravoure;  la  division  Masséna  attaque  la  gauche,  le  général 
\ugereau  la  droite,  la.-  succès  était  complet.  Le  général  Augereau  s'était 
emparé  du  village  de  Caldiero  et  avait  fait  900  prisonniers.  Masséna  s’était 
em|iaré  de  la  hauteur  qui  tournait  rennemi  et  de  cinq  pièces  de  canon; 
mais  la  pluie,  qui  tombait  à seaux,  se  change  brusquement  en  une  pe- 
tite grela.sse  froide,  qu’un  vent  violent  portait  au  visajp;  de  nos  suidais  et 

‘ Fort  PifHni , b un  mille  «n  «imI  <♦»' 
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qui  favorisait  reiineini,  ce  qui,  joint  à un  corps  de  rdserve  de  rennoini, 
qui  ne  s'était  pas  encore  battu,  lui  fait  reprendre  la  hauteur.  J'envoie  la 
70'  demi-brigade,  qui  était  restée  en  résene,  et  tout  se  maintient  jusqu'à 
la  nuit;  mais  rennemi  reste  maître  de  la  position. 

Nous  avons  eu  600  blessés,  aoo  morts,  too  prisonniers,  parmi  les- 
quels le  général  de  brigade  Lannoy.  Le  chef  de  brigade  Dupuy  a été 
blessé  pour  la  seconde  fois.  L’ennemi  doit  avoir  perdu  davantage. 

Le  temps  continue  à être  mauvais;  toute  l’armée  est  excédée  de  fatigue 
et  sans  souliers.  J'ai  reconduit  l'armée  à Vérone,  où  elle  vient  d'arriver. 

Lne  colonne  ennemie,  commandée  par  Laudon,  s'avance  sur  Brescia; 
une  autre  sur  la  Cbiusa,  pour  faire  sa  jonction  avec  le  corps  d’armée. 
Pour  résister  à tout  cela,  je  n’ai  que  : 

Masséna,  6,000  hommes. 

.\ugcreau,  5, 000 
\aubois,  7,000 

I 8,000 


L’ennemi  a au  moins  5o,ooo  hommes,  composés,  1°  d'un  corps  venu 
du  Bhin;  a°  de  toutes  les  garnisons  de  la  Pologne  et  de  la  Turquie;  3°  du 
reste  de  son  armée  d'Italie,  recrutée  de  10,000  hommes. 

.\ujourd1iui,  repos  aux  troupes;  demain,  selon  les  mouvements  de 
l’ennemi,  nous  agirons.  Je  désespère  d’empécher  le  déblocus  de  Mantoue, 
qui,  dans  huit  jours,  était  à nous.  Si  ce  malheur  arrive,  nous  serons 
bientôt  derrière  l’Adda,  et  plus  loin,  s’il  n’arrive  pas  de  troupes. 

Les  blessés  sont  l’élite  de  l'armée;  tous  nos  officiers  supérieurs,  tous 
nos  généraux  d’élite  sont  hors  de  combat;  tout  ce  qui  m’arrive  est  si  inepte 
et  n’a  pas  la  confiance  du  soldat!  L'armée  d'Italie,  réduite  à une  poignée 
de  monde,  est  épuisée.  Les  héros  de  Lodi,  de  Millesimo,  do  Castiglione, 
de  Bassano,  sont  morts  pour  leur  patrie,  ou  sont  à rbùpital.  Il  ne  reste 
plus  aux  corps  que  leur  réputation  et  leur  orgueil.  Juubort,  Lannes, 
La  misse,  Victor,  Murat,  Chabot,  Dupuy,  Raropon,  Pijon,  Cliabran,  Saint- 
Hilaire  sont  blessés,  ainsi  que  le  général  Ménard. 
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Nous  sommes  abandonnés  au  fond  de  l'itulic.  La  présomplion  de  nos 
forces  nous  était  utile  : l'on  |)ublic,  dans  des  discours  ulliriels,  à Paris, 
que  nous  ne  sommes  que  3o,ooo  hommes.  J'ai  perdu  dans  cette  (juerre 
peu  de  monde,  mais  tous  des  hommes  d’élite,  qu'il  est  impossible  de 
remplacer.  Ce  qui  reste  de  braves  voit  la  mort  infaillible,  au  milieu  de 
chances  si  coutinuelles  et  avec  des  forces  si  minces.  Peut-être  l'heure  du 
brave  Augereau,  de  l’intrépide  Masséna,  de  nertbier,  la  mienne  est  prête 
à sonner.  Alors,  alors  que  deviendront  ces  braves  gens?  Cette  idée  me 
rend  réservé;  je  n’ose  plus  affronter  la  mort,  qui  serait  un  sujet  de  dé- 
couragement et  de  malheur  pour  qui  est  l'objet  de  mes  sollicitudes. 

Sous  pou  de  jours,  nous  essayerons  un  dernier  effort.  Si  la  fortune  nous 
sourit,  Manloue  sera  pris,  et  avec  lui  l'Italie.  Uenforcé  par  mon  armée 
de  siège,  il  n'y  a rien  que  je  ne  puisse  tenter.  Si  j'eusse  reçu  la  83*  demi- 
brigade,  forte  do  3,5oo  hommes,  connue  à l’armée,  j’eusse  répondu  de 
tout.  Peut-être,  sous  peu  de  jours,  ce  ne  sera  pas  assez  de  A 0,000  hommes. 

Bonapabtk. 

Da^I  de  t«  gnerro. 


1183. 

,U’  GÉNÉRAL  AlGEREAr. 

Quartier  gênent! . ViiUfnnm,  s3  brumaire  ao  t (i3  oovenibre  1796). 

Je  vous  préviens.  Général,  que,  d'après  les  nouvelles  dispositions  du 
général  en  chef,  je  viens  de  donner  l’ordre  au  i"  bataillon  do  grena- 
diers, fort  de  700  hommes,  et  qui  est  actuellement  h la  citadelle  de 
Vérone,  de  passer  sous  vos  ordres,  étant  destiné  à faire  partie  de  votre 
division.  Je  préviens  le  général  Mevnier,  commandant  la  place  de  Vé- 
rone, de  cette  disposition.  L'intention  du  général  en  chef  est.  Général, 
que  le  service  de  cette  place  se  fosse  )>ar  les  troupes  de  votre  division 
et  celles  de  Indivision  du  général  Mas.séna,  lesquelles  fourniront,  chaque 
jour  et  par  moitié,  les  troupes  nécessaires.  Celles  du  général  Masséna 
occuperont  les  postes  du  côté  gauche  de  l'Adige,  et  les  vôtres  ceux  de 
droite  de  ladite  rivière.  Le  général  de  division  Meynier  a ordre  de  se 
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concerter  avec  vous  et  le  général  Masséna  pour  rétablissement  de  ce 
service. 

Par  ordre  du  en  chef. 

de  ta  ^«rre. 


1184. 

AD  GÉNÉRAL  VADBOIS. 


La  CInaM , a&  brumaire  an  tr  ( 1 6 novembre  1 796^ 

Le  général  Vaubois  est  prévenu  qu’il  y a un  pont  de  bateaux  à un 
quart  de  lieue  en  avant  de  la  Chiusa,  à un  endroit  appelé  Incanale,  où 
se  trouvent  deux  pièces  d'artillerie  qui  ne  sont  pas  en  batterie.  Ce  pont  est 
de  la  dernière  importance  pour  qu’il  puisse  se  porter  sur  Rivoli  et  la 
Corona.  11  est  donc  bien  urgent  qu’il  envoie  des  troupes  pour  occuper  la 
tête  de  ce  pont  sur  la  rive  droite  de  i’Adige.  Au  surplus,  le  général 
Vaubois  ira  le  reconnaître  et  agira  de  manière  qu'il  ne  puisse  être  d’au- 
cune utilité  à l’ennemi. 

Je  répète  au  général  Vaubois  que  rien  n’est  plus  important  que  de 
s'emparer,  sur  la  rive  droite  de  l'Adige,  des  hauteurs  qui  défendent  le 
pont  dont  je  viens  de  lui  parler,  j'espère  que  les  troupes  qui  passeront  sur 
cette  rive  viendront  prendre  des  positions  sur  les  hauteurs,  vers  le  Monte- 
Baldo,  à la  Corona;  cela  empêchera  l’ennemi  de  nous  y prévenir.  Enfin, 
le  génénd  Vaubois  ne  perdra  pas  un  moment  et  portera  toute  son  atten- 
tion tant  au  pont  d'Incanale  qu’au  fort  de  la  Chiusa,  et,  s’il  se  croyait 
obligé  do  quitter  la  position  de  Roveredo,  Mori  et  Torbole,  il  aurait  soin 
de  tout  prévenir  pour  qu’il  existe  le  plus  grand  ordre  dans  tous  ses  mou- 
vements. 

Je  le  préviens  que  je  me  rends  auprès  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  g^^ra)  en  chef 

D^p6(  de  la  guerre. 


* Bien  que  Bcrthier  fdt.  en  ce  moment,  dloi* 
gnë  du  quartier  , les  instruction»  (|ui  pré- 

cèdent devaient  trouver  ici  leur  place,  comme 


exprimant  la  ftensée  et  la  volonté  dn  général  en 
clief. 
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tl85. 

Al'  GÉNÉRAL  BÉAL  REVOIR. 

Qufliiifr  |f*>nérat , ViHafniira,  «&  brumaire  an  t ( i Ik  nmemlKT  1796). 

Lo  l'éïK^ral  Beaurovoir  prendra  le  commandement  de  la  résene  de 
cavalerie,  composée, 

Dn  10'  régiment  de  chas.seurs  k cheval, 

Du  a 4*  régiment  do  chasseurs  à cheval. 

Du  ah*  régiment  de  dragons, 

Et  dn  détachement  de  loo  chasseurs  à cheval  du  aa' régiment. 

A moins  d’ordres  contraires,  le  général  Beaiirevoir  suivra  le  quartier 
général. 

Par  ordre  du  en  chef. 

IVpAt  dr  la  guw»-. 


ttso. 

Al  GÉNÉRAL  BÉAI  REVOIR. 


Quftrlxnr  , \ iHafranra . « ^ brumairr  an  * ( 1 & nov  Rtnbr«  1 796  ). 

Le  général  Beaurevoir  ne  perdra  pas  nn  instant  pour  rallier  et  réunir 
toute  la  cavalerie  à ses  ordres,  et  lui  faire  donner  sur-le-champ  tout 
ce  dont  elle  aura  hesoin  pour  se  rafraîchir  et  se  réparer,  afin  qu'elle 
puisse,  au  premier  ordre,  se  mettre  en  monvement,  fondre  sur  rennerni 
et  res.sîvisir  la  victoire.  Les  Autrichiens  ont  heaucoup  soniferl,  et  j'espère 
que  nous  les  battrons  complètement  à la  première  rencontre. 

Par  onire  du  g^^ral  clief. 

[VpftI  de  la  gwiT»*. 


1187. 

Al  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

QuaKierg^nérel,  Viüafraoca.  9^  brtuiutr<-  an  t (i&  nuvpitUirr  179HJ. 

Peschiera  est  la  place  la  plus  intéressante  de  toutes.  I,e  général  Les- 
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piniisüe  V fflra  pnssor,  le  |»lus  tôt  possible,  des  hoiilols  f|u'on  dit  «Hre  ar- 
rivas aujourd'hui  à Porlo-Legnago. 

Il  fera  évacuer  derrière  l'.\dda  loules  les  pièces  inutiles  qui  se  trouvent 
de  ce  côté-ci,  sur  un  point  quelconque.  Il  est  possible  que,  d'un  moment 
à l'autre,  l’armée  abandonne  le  siège  de  Manloue  et  abandonne  Pescliiera 
à ses  propres  forces. 

Bovapabte. 

(V'pAl  4e  la  {{uen^e. 


1188. 

At  (;É\ÉRAt.  lespinas.se. 

Q«Mirtt«T gihnérai,  VilUfrmiira,  th  bnnnaitv  an  v ( novembre  1796). 

Sur  lu  représentation  faite  au  général  en  chef  que  l'artillerie  manque 
de  charretiers,  le  général  Lespinasse  est  autorisé  a accepter  et  à em- 
ployer pour  ce  service  les  soldats  de  bonne  volonté  qui  se  présenteront: 
il  sera  seulement  tenu  de  prévenir  le  général  de  la  division,  le  chef  de 
corps  et  le  chef  de  l'état-major  général,  qui  confirmera  le  choix  qu’il  aura 
fait. 

Comme  cette  mesure  |)ourrait  entraîner  des  abus  et  qu’elle  n’est  «uto- 
risée  que  par  le  pressant  besoin  du  moment,  le  général  Lespinasse  reste 
seul  chargé  de  l’exécution  de  cet  ordre,  et  répond  personnellement  îles 
abus  qui  pourraient  s’v  glisser. 

Par  ordre  du  chef. 

de  l« 


1189. 

AU  GÉNÉRAL  BEAUREVOIR. 

Quartier . ViUafranen,  bnimairc  «a  f (i/k  ao«euihr«  1796). 

Le  général  Beaurevoir  est  prévenu  que  le  général  Vaubois  croit  être 
attaqué  ce  matin  h la  Corona  et  à Rivoli,  apercevant  les  feux  de  l'en- 
nemi devant  les  postes  de  la  Corona  et  sur  la  rive  gauche  de  l’Adige,  h 
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sa  hauteur.  Le  général  en  chef  désire,  en  conséquence,  que  le  général 
Beaurevoir  pousse  des  patrouilles  de  cavalerie  vers  Bussolengo,  par  la 
rive  droite  de  celte  rivière. 

Le  général  Beaurevoir  partira  à onze  heures  du  soir  très-précises,  avec 
le  1 o'  régiment  de  chasseurs  et  le  5*  de  dragons,  pour  se  rendre  à Runco, 
où  il  arrivera  à la  pointe  du  jour,  en  suivant  le  chemin  le  long  de  l'Adige. 

Par  ordre  du  gdnéraJ  en  chef. 

DèpM  d«  la  giKire- 


1190. 

AU  GÉNÉRAL  VAIBOIS. 

Qiiarlk'r  Villafranca,  •&  brumaire  an  r ( tA  oütembre  1^96). 

Le  général  \auhois  commencera,  au  reçu  du  présent  ordre,  h faire 
filer  sur  Vérone  la  3t)'  demi-hrigade,  et,  à la  nuit  tombante,  il  y fera 
filer  également  le  reste  des  troupes  qu’il  a à Rivoli. 

Le  général  Vauhois  fera  venir  à Rivoli  toutes  les  troupes  qui  sont  sur 
le  Monle-Raido,  sur  la  rive  du  lac,  à Torri,  etc.  Il  y fera  également  venir 
toutes  celles  qui  sont  à la  réserve  de  la  Corona,  ainsi  que  celles  qui  sont 
à la  £orona  même,  à l’exception  de  3oo  hommes,  qui  formeront  un  poste 
d'observation.  Ce  poste  aura  soin  d'en  jeter  de  petits  sur  le  .Monte-Baido , 
pour  s’éclairer  et  être  instruit  si  l’ennemi  marche  en  force  sur  lui,  afin 
de  pouvoir  alors  se  replier  sur  Rivoli. 

Le  général  Vauhois  recommandera  qu’on  ait  .soin  de  faire  successive- 
ment CCS  mouvements,  qui  doivent  être  cachés  à l’ennemi,  et  que  les 
3oo  hommes  poussent  même  quelques  patrouilles  en  avant,  afin  de  faire 
croire  à l’ennemi  qu’ils  sont  toujours  en  mesure. 

Dans  le  cas  où  le  gihiéral  Vauhois  serait  attaqué  à Rivoli,  il  fera  une 
résistance  opiiiitlire,  et  défendra  successivement  toutes  les  positions,  afin 
de  gagner  la  nuit. 

L’armée  fait  un  mouvement  pour  passer  l’.Vdige  à Ronco  cl  attaquer 
demain  l’ennemi.  Il  est  donc  nécessaire  que  le  général  Vaubois  garde  la 
ligne  de  Rivoli  et  défende  l’Adige,  de  Rivoli  à Vérone;  il  aura  soin  de 
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s éclairer  sur  la  rive  du  lac,  alin  de  conserver  sa  reiraite  sur  Casleliiovo 
et  Pescliicra. 

Le  général  Vaubuis  fera  partir,  à la  réception  du  présent,  lesrent  cin- 
quante hoinnies  de  troupes  à cheval  qui  ont  été  envoyés  hier  à Sega  et 
à Bussolengo. 

Il  ordonnera  aux  généraux  Guieu  et  Gardannc  de  partir  pour  se  rendre, 
en  toute  diligence,  h Ronco,  où  il  faut  qu’ils  soient  arrivés  deux  heures 
avant  minuit. 

Enfin  le  général  \auhois  aura  soin  que  les  troupes  qui  lui  resteront 
allument  des  feux  et  les  étendent. 

onlre  du  gi^n«ÎTul  cfi 

di*  lit  gjH’rrr 

nui. 

AU  Gi^:\ÉRAL  ItKXlRKVOlR. 

Qiiftrtirr  Honni,  «S  Iminiatre  an  t ( iS  iwvtin|tr«  1796). 

Le  général  Beaurevoir  fera  placer  une  grand'garde  de  cavalerie  de 
quinze  hommes  sur  la  rive  droite  de  l’.\dige,  vis-à-vis  l'endroit  où  les 
Autrichiens  ont  tiré  sur  des  voitures.  Cette  grand'garde  observera  ee  qui 
se  passe,  et  s’assurera  si  l'ennenii  ne  tenterait  pas  un  passage  sur  ce  point 
ou  sur  tout  autre;  dans  ce  cas,  il  en  rendrait  compte  sur-le-champ. 

I*nr  ordre  tlu  en  chef. 

U guerre. 

1192. 

AU  GÉNÉRAL  VAIBOIS. 

Quarliei- général,  nunr»,  aTi  ImmiBin'  an  » (i5  no>rinbr«‘  179^).  10  bnire»  du  noir 

Si  le  général  Vauhois  n’a  point  été  attaqué  aujourd'hui  à Rivoli,  il  fera 
partir,  à la  réception  du  présent  ordre,  environ  qoo  hommes  des  i,Soo 
qu’il  doit  avoir  à Bussolengo,  pour  se  rendre  à Vérone,  aux  ordres  du 
général  kilmaiue. 

Par  ordre  du  génial  en  chef. 

dfc  la  guen-r. 

II.  19 
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1193. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

(^rtier  géoéfil,  Ronco,  t6  brunMire  an  * (t6  norembre  1796). 

Le  g(?n^ral  Lcspinassc  donnera  des  ordres  pour  faire  venir  à Vdrone 
tout  le  parc  d'artillerie  qui  est  k Ronco  ; il  laissera  seulement  deux  pièces 
de  I a à Ronco,  une  pièce  d'artillerie  è pied  à Zevio  et  une  autre  à Al- 
baredo. 

Par  ordre  da  en  rbef. 

[MpAt  de  i*  gumis. 

119V 

AU  GÉNÉRAL  LÉSPINASSE. 

Qiurtier  ^néral,  Ronco,  17  bnitnair*’ an  t ( 1 7 noAe«nlire  1796). 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ  (piatre  caissons  de  car- 
touches d'infanterie  pour  le  village  d'Anmle,  où  l'on  s’est  battu  aujour- 
d'hui et  où  se  trouve  même  dans  ce  moment  le  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

l)épdl  de  U 

1195. 

AUX  GENERAUX  AlASSÉNA  ET  AIGEREAU. 

Qtiartipr  général,  Rnneo,  a8  bruiuair**  an  v ( noAetnltre  179^),  7 heure*  du  roatio. 

ORDRE  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA 

Le  général  en  chef,  Citoyen  (iénéral,  ordonne  que  votre  division  se 
mette  en  mouvement,  le  pins  tùl  possihle.  pour  se  porter  sur  Villanova , 
en  suivant  la  digue.  Vous  vous  concerterez  avec  le  général  Augereau , 
dont  la  division  marchera  par  la  droite.de  l'autre  cùté  du  canal.  Le  gé- 
néral Guien,  avec  sa  brigade,  restera  au  pont  et  suivra  successivement 
le  mouvenienl  pour  servir  de  réserve  et  protéger  la  retraite,  en  cas  d'évé- 
nements. 
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ORDRE  AU  GÉNÉRAL  AüGEREAU. 

Le  général  en  chef,  Citoyen  Général,  ordonne  que  votre  division  se 
mette  en  mouvement,  le  plus  tiU  possible,  pour  se  porter  sur  Villanova, 
en  attaquant  par  la  droite  du  canal,  en  même  temps  que  la  division  du 
général  Masséna,  qui  attaque  par  la  gauche,  en  suivant  la  chaussée.  Vous 
vous  concertereî  avec  le  général  Masséna,  pour  que  vos  divisions  mar- 
chent à même  hauteur  et  attaquent  ensemble.  Le  bataillon  de  la  69'  res- 
tera avec  le  général  Guieu  à la  réserve;  le  1"  bataillon  de  grenadiers 
restera  provisoirement  avec  le  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  dtef. 

de  !•  guerre. 


1196. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCLTIK. 

Quartier  générai,  V«^<one,  *9  brumaire  an  r ( 19  novembre  1796). 

Je  suis  si  harassé  de  fatigue.  Citoyens  Directeurs,  qu’il  ne  m’est  pas 
possible  de  vous  faire  connaître  tous  les  mouvements  militaires  qui  ont 
précédé  la  bataille  d'Arcole,  qui  vient  de  décider  du  sort  de  l’Italie. 

Informé  que  le  feld-maréchal  Alvinzi,  commandant  l'armée  de  l'Em- 
pereur, s'approchait  de  Vérone,  aBn  d'opérer  sa  jonction  avec  les  divisions 
de  son  armée  qui  sont  dans  le  Tyrol,  je  filai  le  long  de  l'Adige,  avec  les 
divisions  Augereau  et  Masséna.  Je  Bs  jeter,  pendant  la  nuit  du  ah  au  a5, 
un  pont  de  bateaux  à Ronco,  où  nous  passâmes  cette  rivière.  J'espérais 
arriver  dans  la  matinée  à Villanova,  et,  par  là,  enlever  les  parcs  d'ar- 
tillerie de  l’ennemi,  ses  bagages,  et  attaquer  l’armée  ennemie  par  le 
flanc  et  ses  derrières.  Le  quartier  général  du  général  Alvinzi  était  à Cal- 
diero.  Cependant,  l’ennemi,  qui  avait  eu  avis  de  quelques  mouvements, 
avait  envoyé  un  régiment  de  Croates  et  quelques  régiments  hongrois  dans 
le  village  d'Arcole,  extrêmement  fort  par  sa  position,  au  milieu  des  ma- 
rais et  des  canaux.  Ce  village  arrêta  l’avant-garde  de  l’armée  pendant 
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toute  la  journée.  Ce  fut  en  vain  que  tous  les  généraux,  sentant  l’impor- 
tance du  temps,  se  précipitèrent  à la  tète  pour  obliger  nos  colonnes  à 
passer  le  petit  pont  d'Arcole;  trop  do  courage  nuisit;  ils  furent  presque 
tous  blessés;  les  généraux  Verdier,  Bon,  Verne  et  Launcs  furent  mis  hors 
de  combat.  Aiigereau,  empoignant  un  drapeau,  le  porta  jusqu’à  l’extrémité 
du  pont  Lâches,  criait-il  à scs  troupes,  craignez-vous  donc  tant  la  mort!» 
et  il  resta  là  plusieurs  minutes  sans  produire  aucun  effet.  Cependant  il 
fallait  passer  ce  |>onl  ou  faire  un  détour  de  plusieurs  lieues,  qui  nous 
aurait  fait  manquer  toute  notre  opération;  je  m’y  portai  moi-méme,  je 
demandai  aux  soldats  s'ils  étaient  encore  les  vainqueurs  de  Lodi;  ma  pré- 
sence produisit  sur  les  troupes  un  mouvemeut  qui  me  décida  encore  à 
tenter  le  passage. 

Le  général  Lannes,  lilessé  déjà  de  deux  coups  de  feu,  retourna,  et 
reçut  une  troisième  blessure  plus  dangereuse;  le  général  Vignolle  fut  éga- 
lement blessé.  11  fallut  renoncer  à forcer  le  village  de  front  et  attendre 
<(u’une  colonne,  commandée  par  le  général  Guieu,  que  j’avais  envoyé  par 
Albaredo,  fût  arrivée.  Il  n’arriva  qu’à  la  nuit;  il  s’empara  du  village,  prit 
quatre  pièces  de  canon  et  lit  quelques  centaines  de  prisonniers.  Pendant 
ce  tcmps-là,  le  général  Masséna  attaquait  une  division  que  l’ennemi  fai- 
sait liler  de  son  quartier  général  sur  notre  gauche;  il  la  culbuta  et  la  mit 
dans  une  déroute  complète. 

On  avait  jugé  à prtqios.  pendant  la  nuit,  d'évacuer  le  village  d'.Arcole, 
et  nous  nous  attendions,  à la  pointe  du  jour,  à être  attaqués  par  toute 
l'armée  ennemie,  qui  se  trouvait  avoir  eu  le  temps  de  faire  filer  ses  ba- 
gages, ses  parcs  d’artillerie,  et  de  se  porter  en  arrière  pour  nous  re- 
cevoir. 

A la  petite  pointe  du  jour,  le  combat  s’engagea  de  partout,  avec  la 
plus  grande  vivacité.  Masséna,  qui  était  sur  la  gauche,  mit  en  déroute 
l'ennemi,  et  le  poursuivit  jusqu’aux  portes  de  Caldiero. 

Le  générai  Robert,  qui  était  sur  la  chaussée  du  centre  avec  la  70% 
culbuta  l'ennemi  à la  baïonnette  et  couvrit  le  champ  de  bataille  de  ca- 
davres. J'ordonnai  à l'adjudant  générai  Vial  de  longer  l’Adige  avec  une 
demi-brigade,  pour  tourner  toute  la  gauche  de  l’ennemi.  Mais  le  pays 
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offre  des  obstacles  invincibles.  C’est  en  vain  que  ce  brave  adjudant  gé- 
néral se  précipita  dans  l'eau  jusqu’au  cou;  il  ne  put  être  suivi  que  de 
quatre-vingts  grenadiers,  ce  qui  ne  put  pas  faire  une  diversion  suflisante. 
Je  fis,  pendant  la  nuit  du  afi  au  97,  jeter  des  ponts  sur  les  canaux  et  les 
marais.  Le  général  Augereaii  y passa  avec  sa  division.  A dix  heures  du 
malin,  nous  filmes  en  présence.  I,e  général  Mnsséna  à la  gauche,  le  gé- 
néral Robert  au  centre,  le  général  .Augereau  à la  droite. 

L’ennemi  attaqua  vigoureusement  le  centre,  qu’il  fit  plier.  Je  retirai 
alors  la  3a*  de  la  gauche,  je  la  [daçai  en  embuscade  dans  des  bois,  et 
à l’instant  où  i’ejinemi,  poussant  le  centre,  était  sur  le  point  de  tourner 
notre  droite,  le  général  (iardanne,  à la  tète  de  la  3a',  sortit  de  son 
embuscade,  prit  l’ennemi  en  flanc  et  en  fil  un  carnage  horrible.  La 
gauche  de  l’ennemi  était  appuyée  à des  marais,  et  par  la  supériorité 
du  nombre  en  imposait  à notre  droite.  J’ordonnai  au  citoyen  Hercule, 
officier  de  mes  guides,  de  choisir  vingt-i'inq  hommes  de  sa  compa- 
gnie, de  longer  l’Adige  une  demi-lieue,  de  tourner  tous  les  marais  qui 
appuyaient  la  gauche  des  ennemis  et  do  tomber  ensuite  au  grand  galop 
sur  le  dos  de  l’ennemi,  on  faisant  sonner  plusieurs  trompettes.  Cette  ma- 
nieuvre  réussit  parfaitement  : l’infaiilerie  ennemie  se  trouva  ébranlée.  Le 
général  Augereau  sut  profiter  du  moment;  cependant  elle  résiste  encore, 
quoique  en  battant  en  retraite,  lorsqu’une  petite  colonne  de  8 à goo 
hommes,  avec  quatre  pièces  de  canon,  que  j’avais  fait  filer  par  l’orlo- 
Legnago,  pour  prendre  une  position  en  arrière  de  l’ennemi  et  lui  tomber 
sur  le  dos  pendant  le  combat,  achève  de  le  mettre  en  déroute.  Le  général 
Masséna,  qui  s’était  reporté  au  centre,  marcha  droit  au  village  d’Arcole, 
dont  il  s’empara,  et  poursuivit  l’ennemi  jusqu’auprès  du  village  de  San- 
Bonifacio;  mais  la  nuit  nous  empêcha  d’aller  plus  avant. 

Le  fruit  de  la  bataille  d’Arcole  est  h à .'i,ooo  pri.sonniers,  h drapeaux. 
1 8 pièces  de  canon.  L’ennemi  a perdu  au  moins  A, 000  morts  et  autant  de 
blessés;  nous  avons  eu  goo  hommes  blessés,  et  è peu  près  aoo  morts. 
Outre  les  généraux  que  j’ai  nommés,  les  généraux  Robert,  Cardanne  ont 
été  blessés.  L’adjudant  général  Vandelin  a été  tué.  J’ai  eu  deux  de  mes 
aides  de  camp  de  tués,  les  citoyens  Elliot  et  Muiron,  offîciei'S  de  la  plus 
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grande  distinction.  Jeunes  encore,  ils  promettaient  d’arriver  un  jour, 
avec  gloire,  aux  premiers  postes  militaires. 

Notre  perte,  quoique  peu  considérable,  a été  très-sensible,  en  ce  que 
c’est  presque  tous  odiciers  de  l'état-major  ou  des  demi-brigades  : aussi 
vais-je  être  occupé  à faire  des  promotions,  que  je  vous  prierai  de  con- 
firmer. 

Cejiendant  le  général  Vaubois  a été  attaqué  et  forcé  à Rivoli,  position 
importante  qui  mettait  à découvert  le  blocus  de  Mantoue.  Nous  partîmes 
a la  pointe  du  jour  d’/\rcole;  j’envoyai  la  cavalerie,  par  Vicence,  à la  pour- 
suite des  ennemis,  et  je  me  rendis  à \érone,  où  j’avais  laissé  le  général 
Kilinaiue  avec  3,ooo  hommes. 

Dans  ce  moment-ci , j’ai  rallié  la  division  de  Vaubois,  je  l’ai  renforcée, 
et  elle  est  à Caslelnovo,  forte  de  8,000  hommes.  Aiigereau  est  à Vérone, 
Masséna  sur  Villanova.  Demain  j'attaque  la  division  qui  a battu  Vaubois, 
je  la  poursuis  jusque  dans  le  Tyrol,  et  j’attendrai  alors  la  reddition  de 
Mantoue,  qui  ne  doit  pas  tarder  quinze  jours.  Si,  dans  cette  position,  vous 
m’envoyez  les  secours  que  vous  me  promettez  depuis  longtemps,  je  vous 
promets  de  forcer,  avant  six  semaines,  l'Empereur  è la  paix,  et  d’être  è 
Rome. 

Je  ne  dois  pas  vous  dissimuler  que  je  n’ai  pas  trouvé  dans  les  soldats 
mes  phalanges  de  Lodi,  de  Millesimu,  de  Castiglione;  la  fatigue  et  l'ab- 
sence des  braves  leur  ont  ùté  cette  in)péluosité  avec  laquelle  j’avais  droit 
d'espérer  de  prendre  .\lvinzi  et  la  majeure  partie  de  son  armée. 

I.e  générai  Vaubois  n'a  point  de  caractère,  ni  d'habitude  de  commander 
de  grandes  divisions.  Je  vous  demande  le  grade  de  général  divisionnaire 
pour  le  général  Guicu,  celui  de  général  de  brigade  pour  les  adjudants 
généraux  Via!  et  Belliard,  pour  Cbatnbarlbac,  chef  de  la  70',  et  Dupuy. 
chef  de  la  ,3  a'  demi-brigade. 

L’artillerie  s’est  comblée  de  gloire.  Je  vous  demande  le  grade  de  chef 
de  brigade  pour  Andréossy.  celui  de  chef  de  bataillon  pour  les  citovens 
Delaitre  et  Coindet. 

Les  généraux  et  olliciers  de  l'état-major  ont  montré  une  activité  et 
une  bravoure  .sans  exemple;  douze  ou  quinze  ont  été  tués  : c’était  vrai- 
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ment  un  combat  à mort;  pas  un  d'eux  qui  n'ait  ses  habits  criblés  de 
balles. 

Je  vous  enverrai  les  drapeaux  pris  sur  l'ennemi. 

Bovxpabtk. 

ë«  U jjuetrre. 


1197. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

QuarUer  ^n^l,  Vérone,  tg  brumaire  an  t ( 19  novembre 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  Directeur,  deux  lettres'  que  je  vous 
prie  de  lire  et  de  faire  remettre  à leurs  adresses.  Celle  à la  femme  de 
Muiron  devrait  être  remise  par  quelqu'un  de  ses  parents  qui  pùt  la  pré- 
parer ê cette  mauvaise  nouvelle. 

Les  destinées  de  l'Italie  commencent  à s'éclaircir.  Encore  une  victoire 
demain,  qui  ne  me  semble  pas  douteuse,  et  j'espère,  avant  dix  jours,  vous 
écrire  du  quartier  général  de  Mantoue.  Jamais  champ  de  bataille  n'a  élé 
aussi  disputé  que  celui  d'.4rcole.  Je  n'ai  presfjue  plus  de  généraux;  leur 
dévouement  et  leur  courage  est  sans  exemple.  Le  général  de  brigade 
Lannes  est  venu  au  champ  de  bataille  n'étant  pas  encore  guéri  de  la 
blessure  qu'il  a reçue  à Governolo.  11  fut  blessé  deux  fois  pendant  la  pre- 
mière journée  de  la  bataille;  il  était,  à trois  heures  après  midi,  étendu 
sur  son  lit  et  soulTrant,  lorsqu'il  apprend  que  je  me  porte  moi-même  à la 
tête  de  la  colonne.  11  se  jette  à bas  de  son  lit,  monte  à cheval  et  revient 
me  trouver.  Comme  il  ne  pouvait  pas  être  à pied,  il  fut  obligé  de  rester 
à cheval;  il  reçut,  à la  tête  du  pont  d’Arcole,  un  coup  qui  l'étendit  sans 
connaissance.  Je  vous  assure  qu’il  fallait  tout  cela  pour  vaincre.  Les  enne- 
mis étaient  nombreux  et  acharnés,  les  généraux  è la  tête.  Nous  en  avons 
tué  plusieurs. 

Je  vous  prie  de  vous  souvenir  d'envoyer  des  frégates  dans  le  golfe  Adria- 
tique, du  moment  que  la  mer  sera  libre.  Ne  serait-il  pas  possible  de  nous 
envoyer  un  commissaire  ordonnateur  en  chef  qui  fût  un  homme  distin- 
' Pièce*  o~i  ig8  et  1 199. 
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gué  et  qui  eût  du  caractère?  Üenoiée  est  malade  depuis  un  mois,  et  il 
craint  de  l'ôtre  pour  longtemps. 

Le  pins  qu’il  sera  possible,  ayez  pour  principe  de  ne  pa.s  employer  les 
(’/Orses  en  Corse,  surtout  pour  le  commandement  militaire. 

Je  manque  ici  d'ofliciers  d'artillerie  et  du  génie.  Songez  à nous  envoyer 
très-promptement  du  secours,  car  il  nous  serait  impossible  de  refaire  ce 
que  nous  avons  fait.  \ous  connaissez  le  caractère  du  Français,  un  peu 
inconstant.  Nos  bonnes  demi-brigades,  d'ailleurs  affaiblies  par  tant  de 
victoires,  ne  sont  plus  que  des  troupes  ordinaires.  Si  trois  ou  quatre 
mille  braves  qui  sont  aux  hôpitaux  avaient  clé  à l'armée,  je  vous  aurais 
envoyé  trente  mille  prisonniers  et  cent  pièces  de  canon.  Enfin  il  nous 
faut  des  troupes  pour  pouvoir,  d’ici  à six  semaines,  être  en  état  de  tenir 
tète  aux  ennemis  et  de  nous  inaiuteuir  à Trieste.  Rome  payera  cher,  j’es- 
père, son  obstination.  Diriez-vous  que  ces  gens-là  ne  veulent  même  plus 
entrer  dans  une  négociation  avant  pour  base  l’armistice!  Je  tiens  tout  prêt 
pour  que,  le  jour  où  je  signerai  la  capitulation  de  Mantoue,  une  division 
passe  le  Pô  pour  marcher  sur  Home. 

Bo.vapabte. 

Conrni.  par  M.  If  nnnlr  H.  Carnot. 


1198. 

AU  GÉNÉRAL  CLARKE. 

Quartier  Vrrooe.  Imtinsira  «ni  ( ip  noirrobrc  1796). 

Votre  neveu  Elliot  a été  tué  sur  le  champ  de  bataille  d’Arcole.  Ce  jeune 
homme  s’était  familiarisé  avec  les  armes,  il  a plusieurs  fois  marché  à la 
tête  des  colonnes;  il  aurait  été  un  jour  un  nllicier  estimable.  Il  est  mort 
avec  gloire  et  en  face  de  l'ennemi;  il  n’a  pas  souffert  un  instant.  Quel  est 
l'homme  raisonnable  qui  n’envierait  pas  une  telle  mort?  Quel  est  celui 
qui,  dans  les  vicissitudes  de  la  vie,  ne  s'abonnerait  pas  pour  sortir  de 
celle  manière  d’un  monde  si  souvent  méprisable?  Quel  est  celui  d'entre 
nous  qui  n’a  pas  regretté  cent  fois  de  ne  pas  être  ainsi  soustrait  aux  effets 
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puissants  do  ia  calomnie,  de  l'envie  et  de  toutes  les  passions  haineuses 
qui  semblent  presque  exclusivement  diriger  la  conduite  des  hommes? 

Boxapabte. 

D^p4(  de  le  gt»efre. 

tl99. 

A LA  CITOYENNE  AtUIRON. 

Quertier  ^ntirt.1,  Vérone,  *9  bruoMiire  an  « ( 19  oo%etubr«  *796). 

•Muiron  est  mort  à mes  côte's,  sur  le  champ  de  bataille  d'Arcole.  Vous 
avez  pertlu  un  mari  qui  vous  était  cher,  j’ai  perdu  un  ami  auquel  j'étais 
depuis  longtemps  attaché;  mais  la  patrie  perd  plus  que  nous  deux  en 
perdant  un  officier  distingué  autant  par  ses  talents  que  par  son  rare 
courage. 

Si  je  vous  puis  être  bon  à quelque  chose,  h vous  ou  à son  enfant,  je 
vous  prie  de  conqiter  entièrement  sur  moi. 

Boxaparte. 

(jomm.  par  .M,  le  comte  Muiron. 

1200. 

AL  DIRECTOIRE  ENÉCLTIF. 

Quartier  j|vnéral,  Vérone,  «9  Imimairv  an  t ( 19  novembre  1796). 

Le  général  divisionnaire  Gaultier,  qui  a été  chef  de  l'état-major  de 
l'armée  d'Italie  depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  et  qui  a servi 
en  cette  qualité  d'une  manière  distinguée,  désirerait  être  nommé  com- 
missaire du  Gouvernement  pour  la  fixation  des  limites  entre  la  France  et 
l Espagne.  Il  serait  d'autant  plus  propre  à cet  objet  qu'il  sort  du  corps 
des  ingénieurs,  où  il  a servi  avec  succès,  et  que,  par  scs  connaissances 
dans  cette  partie,  il  pourrait  être  chargé  en  même  temps  de  la  direction 
du  travail  topographique,  qu’il  a dans  d’autres  temps  dirigé  en  chef  pen- 
dant près  de  six  ans,  de  concert  avec  les  Espagnols.  Il  joint  i cette  expé- 
rience une  multitude  d’observ'ations  et  de  calculs  trigonométriques,  fruits 
de  ses  propres  opérations  sur  le  terrain  dans  cette  frontière,  et  une  con- 

II.  «O 
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naissance  pratique  des  intdrdts  respectifs  des  deux  puissances  sur  luus  les 
points  limitrophes  qu'il  s'agira  de  déterminer. 

Tous  ces  motifs  réunis  m'engagent  à vous  demander  pour  lui  une 
commission  dont  il  désire  élie  chargé,  et  qu'il  serait  diHicile  de  conlier 
à un  mililairc  plus  exercé  dans  ce  genre  de  travail  et  plus  capable  que  lui 
de  s'en  acquitter  avec  distinction. 

Bosapabte. 

DdpiU  de  U i^rerre. 

1:201. 

AD  ClïOVEN  GAKHAD. 


(hMrticr  giinorai,  \>rone.  sg  l>rutn«irc  «o  « ( 19  oovemhre  1796). 

I.  armée  est  sans  souliers,  sans  prêt,  sans  habits;  les  hdpitaux  manquent 
de  tout;  nos  blessés  sont  sur  le  carreau  et  dans  le  dénnmcnl  le  plus  hor- 
rible. Tout  cela  jirovicnt  du  défaut  d'argent,  et  c'est  au  moment  où  nous 
venons  d'acquérir  6,000,000  de  francs  à Livourne,  et  où  les  marchandises 
que  nous  avons  à Tortone  et  à Milan  nous  olfrent  encore  une  ressource 
réelle!  Modène  devait  aussi  nous  donner  t, 800,000  francs,  et  Ferrare 
des  contributions  assez  considérables.  Mais  il  n'y  a ni  ordre  ni  ensemble 
dans  la  partie  des  contributions  dont  vous  êtes  spécialement  chargé.  L’ 
mal  est  si  grand  qu'il  faut  un  remède.  Je  vous  prie  de  me  répondre  dans 
la  journée  si  vous  pouvez  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée;  dans  le  cas 
contraire,  je  vous  prie  d'ordonner  au  citoyen  Haller',  fripon  qui  n'est  venu 
dans  ce  pays-ci  que  (>our  voler,  et  qui  s'est  érigé  intendant  des  finances 
des  pays  eoni|iiis,  qu’il  rende  ses  comptes  à l'ordonnateur  en  chef,  qui  est 
à Milan,  et  en  même  temps  de  leur  laisser  prendre  les  mesures  pour  pro- 
curer à Tarmée  ce  qui  lui  mauque.  L'intention  du  Gouvernement  est  que 
ses  commissaires  s’occupent  spécialement  des  besoins  de  l'armée,  et  je  vois 
avec  peine  que  vous  ne  vous  en  occupez  pas,  et  que  vous  laissez  ce  soin 
h un  étranger  dont  le  caractère  et  les  intentions  sont  très-suspects. 

Le  citoyen  Saliceti  fait  des  arrêtés  d’un  ccW.  vous  de  l'antre,  et  le  résultat 

' Dmis  pièces  n*'  1188,  1^89,  1&39  et  iiianpicH  de  ita  confiance.  Vntr  «paiement  la  pièce 

1A90.  le  Bonaparte  ilonne  è Haller  tien  <iii  iB  prairial  an  r (16  juin  1797).  (•  UI. 
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di-  tout  cela  est  que  l'on  ne  s’entend  pas  et  que  l’on  n’a  pas  d'argent. 
Les  i,5oo  hommes  que  nous  tenons  à Livourne  nous  coûtent  plus  <|u’une 
armée.  Enfin  nous  sommes,  grâce  à tous  ces  inconvéïiients-là,  sur  le  point 
de  manquer  des  choses  indispensables.  Nos  soldats  manquent  déjà  de  ce 
dont  ils  ne  devraient  pas  manquer  dans  un  pays  nus,si  riche,  et  après  les 
succès  (|u’ils  obtiennent. 

UOMPÀIITE. 

I^olbvlion 

1202. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  Vérooe,  <19  IminNure  aii  r ( ig  noiecubre 

Le  général  Lespiiiasse  donnera  l’ordre  au  général  Dominarlin  de  partir 
cette  nuit  avec  le  général  Masséna  pour  commander  l’artillerie  et  suivre 
tous  les  mouvements  de  sa  division. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  sur-le-champ ‘deux  pièces  d’artillerie 
légère  pour  Roverbella,  où  elles  seront  à la  disposition  du  général 
Kilniaine. 

Les  circonstances  actuelles  exigeant  la  plus  grande  surveillance  dans 
la  ville  de  Vérone,  le  général  Lespinasse  donnera  sur-le-champ  les  ordres 
pour  qu’une  pièce  de  canon  soit  placée  en  dehors  du  vieux  pont,  avec, 
consigne  aux  canonniers  de  tirer  sur  tous  les  bateaux  qui  descendraient 
la  rivière. 

Par  ordre  du  général  en  cbef. 

D«*p6<  fl*  la  jjAicm. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

Quartier  général,  Vérooe,  3o  Itniinaire  an  f (jio  fM>venü)rv  *796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  une  lettre  que  je  reçois 
du  consul  de  la  République  française  à Livourne  : vous  y verrez  que  l'ar- 
mée n’a  presque  rien  à espérer  de  Livourne.  Chacun  prend  dans  la  caisse 
particulière;  et  il  y a autant  de  caisses  où  l’on  reçoit  et  dépense  que  de 
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villes,  et  l’on  dunne  à qui  demande.  Le  résultat  de  cela  est  que  l’armée 
manque  de  tout,  même  de  souliers.  Je  crois  qu'il  est  indispensable  que 
vous  mettiez  une  organisation  dans  cette  partie  des  contributions.  Vous 
devez  ôter  à vos  commissaires  le  droit  de  disposer  des  fonds  publics,  qui 
ne  doit  appartenir  qu’au  ministre  des  finances.  Il  faudrait  également  en- 
voyer un  commissaire  ordonnateur  uniquement  chargé  des  contributions, 
et  qui  eût  pour  ordre  précis  de  faire  la  rentrée  de  toutes  les  contribu- 
tions et  de  ne  rien  délivrer  sans  un  ordre  du  ministre  des  finances,  hormis 
ce  qui  est  nécessaire  au  prêt  de  l’année  cl  quatre  millions  par  mois  pour 
le  service  des  administrations  de  l’armée.  Celle  somme  serait  augmentée 
toutes  les  fois  que  les  circonstances  urgentes  pourraient  l’exiger;  mais  il 
faudrait  alors  un  arrêté  de  votre  part. 

Nous  sommes  dans  une  telle  pénurie  de  fonds  que,  si  l’on  ne  met  pas 
le  plus  grand  ordre,  nous  nous  trouverons  sans  ressources,  et  qu’il  faudra 
que  vous  envoyiez  de  l’argent  pour  nourrir  l’armée. 

BoMPAnTB. 

I)«p6l  <le  U guem*. 


I20V 

XV  CITOYEN  (ÏVBKAll. 

Quartier gPiM'int , Vômoe.  Ho  InmMirr  an  v {«o  nci«ombr«  1796). 

Le  général  en  chef  requiert  le  commissaire  du  Gouvernement  Garrau 
de  faire  verser,  dans  les  quarante-huit  heures,  par  le  citoyen  l'Iachat,  tout 
l’argent  provenant  de  la  vente  à Livourne,  les  besoins  de  tous  genres  où 
se  trouve  l'armée  la  mettant  dans  le  cas  de  manrpier  au  premier  jour, 
et  de  faire  réaliser  toutes  les  ressources  qui  peuvent  exister  en  Italie,  les 
besoins  étant  urgents  et  le  prêt  même  étant  sur  le  point  de  manqui'r. 

Le  citoyen  Garrau  fera  verser  ces  fonds  dans  la  caisse  du  payeur  de 
l’armée. 

Bovapabtb. 

Coll«flion  N«pol^. 
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1205. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

QiMrtirr  V<^«,  3o  liramair«  an  t («o  no««>mbir  1796). 

Le  général  Lcspinasse  est  prévenu  que  les  ordres  ont  été  donnés  au 
commissaire  ordonnateur  en  chef  de  mellre  à la  disposition  du  citoyen 
Périlier,  directeur  des  équipages  d’artillerie,  la  somme  de  (ioo.ooo  livres, 
qui  doivent  arriver  de  Livourne  à Crémone,  et  qui  sont  destinées  à l’achat 
de  3,000  chevaux  pour  l’équipage  d'artillerie,  et  de  600  pour  l’équipage 
des  ponts.  Cet  argent  ne  sera  remis  au  citoyen  Périlier  (|u’à  mesure  des 
fournitures  et  sur  le  visa  du  citoyen  Boinod,  commissaire  des  guerres 
pour  l’artillerie.  Il  verra,  pur  la  lettre  au  citoyen  Périlier,  dont  il  fournira 
copie  au  citoyen  Boinod  et  au  directeur  du  parc,  les  formalités  exigées 
pour  la  réception  desdits  chevaux. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que,  sous  quinze  jours,  l’équipage 
de  ponts  soit  prêt  et  parfaitement  organisé;  il  vent  aussi  qu’on  forme 
sur-le-champ  une  compagnie  de  pontonniers  et  une  d’ouvriers,  unicpie- 
ment  attachées  à cet  équipage,  et  que  l’on  n’épargne  rien  pour  mettre 
en  état  cette  partie  importante  de  l’armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

l)épM  de  la  guerre. 


1206. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

QuarlitT  gèntVal,  Yprone,  3o  l^runtairr  an  ? (ao  novembre  1794}. 

La  Corse  faisant  partie  de  l’armée  d’Italie,  il  est  indispensable  que 
nous  y envoyions  un  chef  de  brigade  d’artillerie  pour  y faire  les  fonctions 
de  directeur  et  réarmer  les  différentes  forteresses  de  cette  île. 

En  conséquence,  le  général  Lcspinasse  voudra  bien  donner  ordre  an 
citoyen  Montfort  et  à deux  capitaines  d’artillerie  de  partir  sur-le-champ 
de  Livourne,  où  ils  s’embarqueront  pour  la  Corse.  Il  voudra  bien  aussi 
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donner  tous  les  ordres  nécessaires  |>onr  rapprovisionneineni  el  le  rétablis- 
sement des  différentes  forteresses  de  cette  ile. 

Par  ordre  du  général  eu  cbe/ 

Oé|xM  d«  U 


1207. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quarti^  général , Vt^oe*  t*' frimaire  aiir  (ai  iKnetuLre  1796). 

Le  général  Les|iinasse  fera  passer,  dans  la  nuit,  \is-à-vis  Albaredo,  à 
la  rive  droite  de  l'Adige,  des  munitions  pour  nue  pièce  de  1 1 . 

Il  donnera  également  des  ordres  pour  envoyer  à Ronco  une  pièce  de  i i 
et  un  obusier,  qui  devront  y arriver  avant  le  jour  et  qui  seront  servis  par 
l'artillerie  à jiied. 

Le  général  Lespinasse  mettra  ù la  disposition  du  général  Beuurevoir 
une  pièce  d'artillerie  légère,  destinée  à suivre  le  mouvement  d'un  déta- 
chement de  cavalerie,  qui  a ordre  de  se  porter  sur  la  rive  droite  de  l'A- 
dige,  du  coté  de  Zevio,  pour  faire  patrouille  et  s'opposer  h rennenii  qui 
tenterait  le  passage  de  ce  fleuve. 

Il  mettra  également  une  pièce  de  à et  un  obusier  à la  disposition  d'un 
capitaine  de  grenadiers,  commandant  un  détacbement  du  i”balaillon  fort 
de  5o  boulines;  ces  |iièces  seront  servies  par  l'artillerie  à pied  et  sont  des- 
tinées jtour  Zevio. 

Bo.VAPSaTE. 

I)**}>él  <le  U guirrr. 

1208. 

AL  GÉNÉRAL  JOLRERT. 

Quartier géaml,  Véreoe,  1*'  fruiMire  an  « (ti  Do>Hiü*r<>  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Joubert  de  remplir 
les  fonctions  de  général  de  division,  dont  il  va  demander  le  grade  pour  lui 
au  Directoire  exécutif. 

Le  général  Joubert  est  prévenu  que,  le  général  Vaubois  recevant  l'ordre 
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d'allur  commander  à Livüurnu,  il  aura  dana  sa  division  les  Iroupos  qui 
étaient  aux  ordres  du  général  Lasalcelle.  Il  demandera  nu  gdnëral  Doni- 
marlin  l’arlillerie  qu'il  jugera  devoir  lui  (*lre  nécessaire  pour  occuper  la 
position  de  lîivoli,  dont  la  défense  lui  est  confiée. 

Le  général  Masséna  revient  à Vérone  avec  la  ifi'  demi-brigade  d’infan- 
terie de  bataille  et  la  1 8'  d'infanterie  légère. 

général  Jouberl  gardera  avec  lui  tous  les  ofiiciei's  d'état-major  de 
la  division  Vaubois,  et  m'enverra  le  plus  tôt  possible  l'état  de  situation 
des  troupes  dont  sa  division  va  se  trouver  composée. 

Le  général  Jonbert  est  prévenu  que,  le  général  en  chef  ayant  demandé 
le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général  Vial,  cet  officier 
doit  se  rendre  sans  délai  à Rivoli,  pour  y remplir  sous  ses  ordri’s  les  fonc- 
tions de  ce  grade. 

Par  ordrf  ciu  *41  cltef. 

hêftôi  di»  t« 


1-209. 

AU  GÉNÉRAL  JOIBERT. 

Quiiflicr  j^né-nii,  t frinuiin:  <m  « (««  iimmnbrt! 

Le  général  en  cbef  ordonne  au  général  Joubert,  si  le  fort  du  la  Lbiusa 
n'est  point  encore  en  notre  pouvoir,  de  prendre  sur-le-cbamp  les  mesures 
les  plus  vigoureuses  pour  en  cbasser  les  Autriebiens;  il  se  llatle  que,  dans 
la  position  où  se  trouve  le  général  Jmibi'rt,  il  les  forcera  bientéi  à évacuer 
ce  poste. 

U‘s  ordres  viennent  d'étre  donnés  au  commandant  du  gv-nie  de  se  por- 
ter à la  Chiusa  pour  rendre  ce  petit  fort  aussi  respectable  qu’il  peut  le 
devenir  par  ses  soins. 

Pnr  ««Ire  dn  en  chef. 
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1210. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

QuarliiTgi’ti^nl,  VéroM,  a frimaire  an  ? (si  oovemlire  1796). 

Le  gt'ni^ral  Doinmarliii  sera  chargé  de  la  défense  de  l'Adige  depuis 
Vérone  jusqu'à  C-aslagnaro.  11  tiendra  son  quartier  général  à Bonco;  il 
aura  sous  ses  ordres  l’adjudant  général  Gilly-vieux*,  et  l'adjudant  général 
Lorcet,  commandanl  la  place  de  Porto-Legnago. 

L’adjudant  général  Gilly-vieux  sera  chargé  de  la  défense  depuis  Runco 
jusqu'à  Vérone  inclusivement;  il  se  tiendra  à Zevio;  l’adjudant  général 
Lorcet , depuis  Ronco  jusqu’à  Castagnaro. 

Le  chef  d'escadron  Goindet  restera  à Ronco,  auprès  du  général  Murat, 
pour  commander  rarlillerie. 

Le  général  Domniarlin  aura  à scs  ordres  trois  hataillons  de  la  ho’,  la 
ta'  demi-brigade  provisoire  et  deux  bataillons  de  la  âo*.  Il  gardera  tous 
les  détachements  de  cavalerie  qu’il  a,  jusqu'à  ce  (ju'ils  soient  relevés  par 
le  7'  de  hussards.  Les  premiers  détachements  qu’il  renverra  seront  du 
1 o'  régiment  de  chasseurs  et  du  a'  do  dragons. 

11  doit  avoir  un  obusier  de  â pouces  6 lignes  et  deux  pièces  de  3 à Zevio, 
deux  pièces  de  i a à Ronco,  une  pièce  de  1 1 vis-ii-vis  Albaredo,  une  pièce 
de  1 1 et  un  obusier  à Porto-Legnago,  deux  pièces  d'artillerie  légère  par- 
ties de  Vérone,  cette  nuit,  pour  Porto-Legnago,  et  deux  pièces  d’artillerie 
légère  envoyées  par  le  général  kilmaine  à Isola-della-Scala,  où  elles  re- 
cevront les  ordres  du  général  Murat. 

Mon  intention  est  que  l'on  laisse  les  deux  pièces  de  i a à Ronco,  les 
deux  pièces  de  i « vis-à-vis  Albaredo,  les  trois  pièces  d'artillerie  à pied  à 
Zevio;  qu’on  mette  les  deux  pièces  d’artillerie  à pied,  qui  sont  à Porto- 
Legnago,  vis-à-vis  Bonavigo;  qu’on  mette  une  pièce  do  1 1 en  batterie  et 
sans  attelage  à Castagnaro,  on  la  prendra  à Porto-Legnago;  qu’on  tienne 

* Four  distinguer  )e  général  Gifly  atné  de  «on  lai- même  avait  pris  l'habitude  de  signer 

frère,  on  l'appelait  dans  l'amiéc  Gilly  (vieux),  et  rirvx. 
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deux  pièces  d’artillerie  légère  à Zevio,  «leux  pièces  à Uoiico  et  deux  pièces 
vis-à-vis  Albaredo,  pour  se  porter  partout  où  le  besoin  l’exigera. 

On  tiendra  un  bataillon  de  la  An*  à Porto-Legnago , le  plus  fort  à flnncn, 
et  un  bataillon  à Zevio. 

Il  faut  avoir  soin  de  ne  pas  compromettre  les  pièces  sur  l’Adige;  on  ne 
doit  les  démasquer  que  lorsque  renncmi  montre  sérieusement  qu’il  va 
commencer  les  travaux  de  passage,  ou  pour  couler  bas  les  bateaux  que 
renneini  aurait.  La  cavalerie  doit  servir  à faire  de  fréquentes  patrouilles. 

Le  général  Dommartin  donnera  sur-le-champ  des  ordres  pour  que  tout 
soit  établi  conformément  au  présent  ordre. 

Bo.SAI'VRTB. 

de  11  guerre. 

i2H. 

Aü  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QtMrtirr  VèroD«,  i friimire  an  t (ai  notetubre  1796). 

Vous  ferez  incorporer,  dans  la  journée  «le  demain,  le  bataillon  de  la 
llaiit«>-Saône  dans  la  i y' demi-brigade  d’infanterie  b'gère; 

Le  bataillon  de  l’.Ain,  dans  la  a a*  demi-brigade  d’infanterie  légère; 

La  5a'  demi-brigade  et  le  bataillon  de  Noyon,  dans  la  A*  demi-brigade 
d’infanterie  légère. 

llo.V.APXaTR. 

P.  S.  Vous  ferez  incorporer  également  les  grenadiers  de  la  8«>*  demi- 
brigade,  faisant  partie  du  i"  bataillon  de  grenadiers,  dans  les  grenadiers 
de  la  3 a*  demi-briga«lc. 


dr  U gumr. 


1212. 

AU  GÉ.NÉRAL  BERTHIER. 


QuiHicTg^nifra),  Téron«,  9 frimiiir  an  t (99  no«emhrr  1796)- 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  arrêter  six  ofllciers  prison- 

II.  9t 


Digitized  by  Google 


162  COBRESPOXDAN'CE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  V (1796). 
nier*  de  (jiierre  des  plus  ofrandes  familles  d'Allemagne,  et  les  faire  mettre 
au  cachot  A Milan. 

On  ne  choisira  que  parmi  les  capitaines  et  les  lieutenants.  Ils  doivent 
rester  en  prison  pour  re'pondre  des  six  oHiciers  français  qui  ont  arrAlds 
à Trente,  que  l’on  menace  d'assassiner. 

Bovapahtk. 

Di*pAl  df  la  gut*rrp. 

1213. 

AU  r.ËNËRAL  BRRTIIIER. 

QiiaiiîçT , Ti'roa»,  3 frimatn*  an  f (aS  novnnbre  17^). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  me  remettre  dans  la  journée  de 
demain  les  noms  des  chefs  de  brigade  et  de  bataillon  des  différentes 
demi-brigades  des  divisions  Augereaii  et  Masséna,  avec  l'endroit  où  ils  se 
trouvent  en  ce  moment-ci.  Vous  demanderez  également  à chacun  de  ces 
généraux  de  division  une  note  de  six  ofliciers  pour  être  promus  au  grade 
de  chef  de  brigade,  et  de  douze  pour  être  promus  au  grade  de  chef  de 
bataillon,  en  spécifiant  ceux  qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  les  der- 
nières atTaircs. 

Vous  donnerez  les  ordres  j)our  réunir  toute  la  i 4'  demi-brigade  de 
bataille  aux  ordres  du  général  Joubert. 

Boxapartk. 

]n  gii«rre. 

\2\h. 

AIJ  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

QuarlitY  gl'oéftti , Wroo».  3 frinuiirv  «n  t («3  itoNftnbiv  t79<i). 

Je  vous  ai  écrit.  Citoyen  Général,  pour  incorporer  la  .ô a* demi-brigade 
dans  la  4'  d'infanterie  légère.  Mon  but  étant  Je  procurer  des  olDciers  aux 
différentes  demi-brigades  qui  en  ont  besoin,  vous  incorporerez  seulement 
un  bataillon  de  la  5 a*  avec  la  i 7*,  un  bataillon  avec  la  aq*,  et  un  bataillon 
avec  la  37'  d’infanterie  légère. 

Boxaparte. 

Napoléon. 
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1215. 

AU  CITOYEN  MIOT. 

Quartier  Vérone,  3 firiiMirr  an  t ( »3  unvMnbtv  1 79^)- 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  vous  m'avez  e'erile  avant  de 
partir  pour  la  Corse.  La  mission  que  vous  avez  à remplir  est  extrèmemenl 
(liflicile.  Ce  ne  sera  que  lorsque  toutes  les  affaires  seront  arrangées  qu'il 
sera  permis  de  faire  passer  des  troupe.s  en  Corse.  Vous  y trouverez  le 
général  Gentili,  qui  commande  cette  division;  c'est  un  lionnéte  homme, 
généralement  estimé  dans  le  pays. 

Le  Corse  est  un  |>euple  extrêmement  diflicile  à connaître;  ayant  l'ima- 
gination très-vive,  il  a les  passions  extrêmement  actives. 

Bovvpvhtk. 

Colirrtiofl  NapolMin . 

1*216. 

AU  GÉNÉRAL  RLISCA. 

«fénéral , Vérone,  3 rrimoirA*  an  t ft3  noAvmltre  1706). 

Le  général  Berthier  vous  aura  fait  part.  Citoyen  Général,  des  succès 
de  la  Imtaille  d'Arcole  et  du  comliat  de  Rivoli. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  envoyée  du  citoyen  Miot.  Il  serait  bien 
temps  que  votre  légion  fût  colin  organisée. 

Je  désirerais  vous  appeler  à l'armée  active,  si  vos  blessures  vous  le  per- 
mettent. 

BnVVCAHTK. 

Cumin,  par  M**'  Htiara 
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1217. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  géii«rBi«  Vérone,  ^ frimure  ui  f («&  Dotemlre  179A). 

Ju  vous  ai  instruits.  Citoyens  Directeurs,  par  ma  dernii^re  lettre,  que 
le  jjénéral  Vaubois  avait  été  obligé  d'abandonner  la  position  de  Rivoli,  et 
que  l'eunemi  était  déjà  arrivé  à Casteinovo.  Je  proiitai  de  la  déroute  des 
ennemis  à ,\rcole  pour  faire  repasser  sur-le-cbanip  l'.Xdige  à la  division 
du  général  Masséna,  qui  oja'ra  sa  jonction  à Villafranca  avec  celle  du 
général  Vaubois,  et,  réunies,  elles  inarclièrent  à Casteinovo,  le  i"  fri- 
maire, tandis  que  la  division  du  général  Augereau  se  portait  sur  les  hau- 
teurs de  .Sainte-Anne,  afin  de  couper  la  vallée  de  l'Adige  à Doice,  et  par 
ce  moyen  couper  la  retraite  à renneini. 

Le  général  Joubert,  commandant  l'avant-garde  des  divisions  jMasséna 
et  Vaubois  réunies,  atteignit  l'ennemi  sur  les  hauteurs  de  Campara;  après 
un  combat  assez  léger,  nous  parvînmes  à entourer  un  corps  de  l'arrière- 
garde  ennemie  cl  à lui  faire  i,aoo  prisonniers,  parmi  lesquels  le  co- 
lonel du  régiment  de  Berback,  L'n  corps  de  3 à Aoo  hommes  ennemis, 
voulant  se  sauver,  se  noya  dans  l'Adige. 

Nous  ne  nous  contentâmes  pus  d'avoir  repris  la  position  de  Rivoli  et  la 
Corona,  nous  poursuivîmes  l'ennemi  jusqu'à  l’reabocco.  Augereau,  pen- 
dant ce  temps-là,  avait  rencontré  un  corps  ennemi  sur  les  hauteurs  de 
Sainte-Anne  et  l'avait  dispersé,  lui  avait  fait  3oo  prisonniers,  était  arrivé 
à Dolee,  avait  brûlé  deux  équipages  de  pontons  sur  baquets  et  enlevé 
quelques  bagages. 

Le  général  de  division  Vaubois  est  un  brave  homme,  propre  à souUv 
nir  un  siège  dans  une  place,  mais  nullement  propre  à commander  une 
division  dans  une  armée  aussi  active  et  dans  un  genre  de  guerre  aussi 
décidé.  Je  l’ai  envoyé  commander  à Livourne;  on  pourrait  l'envoyer  com- 
mander en  Corse. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général  de 
brigade  Joubert,  jeune  homme  du  plus  grand  mérite. 
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Voilà  Jeux  généraux  de  division  que  je  vous  demande  en  peu  de  jours. 
Vous  pouvez  donner  leur  retraite  aux  généraux  de  division  Casaltinncn, 
.\l)batucci,  Meynier,  Maequart,  oflieiers  inca|>al)les  de  remplir  les  fonc- 
tions de  leur  grade,  quoûjue  méritant  de  la  patrie  par  Içur  zèle  et  leur 
patriotisme. 

Le  général  .\lvinzi  a prolité  du  moment  où  nos  divisions  étaient  occu- 
pées à battre  celles  do  son  armée  qui  venaient  du  Tyrol,  renforcé  d'ail- 
leurs de  fi,ooo  hommes  d’infanterie  et  de  fioo  chevaux  qu’il  vient  de 
recevoir,  pour  se  réavancer  jusqu’à  Caldicro;  mais  aujourd’hui  nous  nous 
trouvons  presque  tous  réunis  à Vérone,  et,  s’il  no  s’on  va  pas,  vous  devez 
vous  attendre  à une  troisième  aiïaire.  dont  le  succès  ne  me  parait  pas 
douteux. 

On  m’annonce  enlin  que  lu  &7'  demi-brigade,  ci-devant  83%  est  jiartie 
de  Marseille  et  sera  dans  quinze  jours  à Milan. 

Toutes  mes  demi-brigades  sont  sans  oflieiers.  Je  désirerais  ijiie  vous 
prissiez  un  arrêté,  (|ue  vous  feriez  répandre  dans  tous  les  départements, 
pour  que  tous  les  oflieiers  à la  suite  des  <lemi-brigade$  de  l'armée  d'Italie 
nient  à rejoindre  leurs  corps,  où  ils  auront  de  l'emploi. 

l.e  commissaire  ordonnateur  Deimiée  est  toujours  malade.  Mous  au- 
rions besoin  d’un  homme  bien  portant  et  d'un  mérite  transcendant.  Je  suis 
obligé  de  faire  l’ordonnateur;  cela  ne  va  pas  du  tout. 

Le  général  Wurmser  a fait  une  sortie  de  Mantoue,  hier  3,  à sept  heures 
du  malin.  La  canonnade  a duré  toute  la  journée.  Le  général  Kilmaine  l’a 
fait  rentrer,  comme  à l’onlinaire,  plus  vite  qu’il  n’était  sorti,  et  lui  a fait 
a 00  prisonniers,  pris  un  obusier  et  deux  pièces  de  canon.  W urmser  était 
en  personne  à cette  sortie. 

Voilà  la  troisième  fois,  m'écrit  le  général  Kilmaine,  que  W iirinser  tente 
de  faire  des  sorties,  toutes  les  fois  avec  aussi  peu  de  succès.  W urmser  n'est 
heureux  que  dans  les  journaux  que  les  ennemis  de  la  République  soldent 
à Paris. 

Hovvi’vbtk. 
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1218. 

AU  GÉVÉRAU  LESPJ.VASSE. 

QluirlirrgA'ni'rAl,  Vérooe.  & friatire  ut  t (aft  ao*e<iiiir«  1796)* 

Lf  gdn(?ral  Les|iinasse  fera  ses  His|tosilions  [Mnir  qn’il  y ait  : 

Trois  jiièces  de  i i j 

Trois  olmsiers  de  â pouces  6 lignes.  . . .1  à la  division  Jouberl. 
Quatre  pièces  de  â ou  quatre  de  3 ' 

Deu.x  pièces  de  i 9 

Deux  pièces  de  1 1 1 

Deux  pièces  de  5 l à la  division  .\ugcreaii. 

Quatre  tdiusiers  de  û pouces  fi  lignes.  . .1 
Douze  pièces  d artillerie  légère.  . . . 

Deux  pièces  de  i i 

Deux  pièces  de  ».  . . 

Deux  ohusiers  de  .fi  pouces  6 lignes. 

Kt  six  pièces  d'artillerie  légère .... 

Quatre  pièces  de  5 

Quatre  pièces  de  1 1 

Quatre  ohusiers 

Et  quatre  pièces  d artillerie  légère.. 

Le  général  Lespinasse  donnera  également  des  ordres  pour  <pie  deux 
pièces  d artillerie  légère  partent  sur-le-champ  de  Nérone  pour  se  rendre 
à Roverbella,  où  elles  seront  mises  à la  disposition  du  général  Kilmaine. 

BoxAPtaTE. 

DrpiU  dr  I»  guerrv 


à la  division  Massdna. 


au  parc. 
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1219. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quarti«r  gM>én!,  VMwhi,  & frinüire  to  « («5  novrmbn;  1796). 

Lf  g(?n<*ral  pn  chef  vous  prie,  Gf^néral,  de  faire  vos  dispositions  pour 
tenir emhnrqués  et  pri'Ls à descendre  le  Pd,  au  premier  ordre,  à Plaisance: 
huit  mortiers  approvisionnas  i ioo  bombes; 
six  obusiers  approvisionnés  à àno  obus; 
huit  pièces  de  gros  calibre  à 800  coups; 
avec  les  outils,  armements  et  approvisionnemenls,  de  la  roche  à feu  et 
de  tous  les  moyens  incendiaires,  ainsi  que  les  objets  nécessaires  pour  la 
construction  des  batteries  desdilcs  bouches  à feu.  11  désirerait  que  tous 
ces  objets  pussent  partir  de  Plaisance  le  i5  de  ce  mois,  conformement  à 
l'ordre  qu'il  en  donnera. 

Il  désirerait  également  que  vous  fissiez  charger  ces  effets  de  manière 
à ce  qu'il  pilt  faire  travailler  aux  batteries  et  faire  filer  les  bouches  à feu, 
|)ar  le  Pâ,  jusqu'à  Borgoforte,  d'où  elles  ne  seraient  tirées  des  bateaux 
que  pour  être  mises  en  batterie;  il  faudrait  donc  que  chaque  bateau  con- 
tint une  portion  du  parc,  et  eût  son  garde-magasin  avec  les  canonniers 
néces-saires  à la  manœuvre  des  bouches  à feu  qu'il  porterait. 

Le  général  en  chef  vous  prie  de  lui  répondre  s'il  peut  compter  sur  la 
possibilité  de  ces  dispositions. 

Par  ordre  du  gt^néral  en  chef. 

Dcp44  de  tfl  guerre. 


1220. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  givrai.  Véroi>e,  6 frioMire  an  t (s5  novembre  1796). 

Je  vous  envoie.  Général,  une  ordonnance  de  100,000  francs  pour 
les  dépenses  de  l'artillerie,  sur  lesquels  vous  mettrez  à la  disposition  du 
citoyen  Andréossy  Bo.ooo  francs,  dont  ao, 000  pour  les  dépenses  de  la 
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marine  ol  3o,ooo  pour  celles  des  ponts;  les  autres  5o,ooo  francs  doivent 
être  mis  à la  disposition  du  directeur  du  parc. 

Dos  «PARTE. 

d**  ia  gui^m- 


1221. 

A M.  PAUL  GREPPI. 

Quartiür  g^otivl.  VtTone.  5 Iriroairp  an  f (a5  ti««mii>rr  1796). 

J’ai  reçu,  .Monsieur,  la  lettre  <|ue  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de 
mVcrire,  en  date  du  6 brumaire,  de  Milan.  J'y  ai  vu  avec  indi{çnation  le 
di'tail  de  la  scène  anarchique  et  licencieuse  dont  vous  avez  failli  être  la 
victime.  Tant  que  les  armées  françaises  seront  à Milan,  je  ne  soufl'rirai 
jamais  que  les  propriéti-s  ou  les  personnes  soient  insulti-es.  Je  désire 
qu'après  avoir  fait  votre  tournée  en  Toscane  vous  retourniez  dans  votre 
patrie,  à .Milan;  et  soyez  sûr  (|u'on  réprimera  cette  jioignée  de  brigands, 
presque  tous  étrangers  à Milan,  qui  croient  que  la  liberté  est  le  droit 
d’assassiner,  qui  ne  pensent  pas  à imiter  le  peuple  français  dans  ses  mo- 
ments de  courage  et  dans  ses  élans  de  vertu  qui  ont  étonné  l'Europe, 
mais  qui  chercheraient  à renouveler  les  scènes  horribles  produitt»s  par 
le  crime  et  qui  sont  l'objet  éternel  de  la  haine,  du  mépris  du  peuple 
français,  comme  de  rEiiropc  et  de  la  postérité.  Soyez  donc  sans  inquié- 
tude, et  peisuadez-vous  que  le  (jouvernemeni  français  ne  laissera  jamais 
asseoir  sur  le  territoire  de  la  liberté  la  hideuse  et  dégoûtante  anarchie. 

Nous  avons  des  baïonnettes  contre  les  tyrans,  mais,  avant  tout,  contre 
les  scélérats. 

IIOVAPARTE. 

D^pAl  il»  la  gaertv. 

1222. 

AL  GÉNÉRAL  SAHLGLET. 

MtUfi.  9 frîmairp  an  ? (tg  no««'nikir«  1796). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  transmettre  l'ordre.  Général, 
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de  révoquer  la  défense  faite  aux  habitants  de  Clierasco  de  faire  sortir  de 
la  ville  les  blés  qui  leur  appartiennent,  cette  circulation  clunt  nécessaire 
pour  assurer  la  subsistance  do  cette  province.  Son  intention  est  également 
(pie  vous  fassiez  remettre  aux  agents  de  la  cour  d’Espagne,  pour  le  recru- 
tement, les  1 i6  Autrichiens  arrétits  à Tortone  et  qui  sont  engagés  poul- 
ie service  de  cette  puissance. 

Por  orfln»  du  en  chef. 

Üép6t  Ht!  ta  ggfim*. 

vm. 

ARRÊTÉ. 

MiUii,  to  frioMire  an  t (.lo  novembre  >796). 

I.E  GÉXÉHAI.  E.V  chef  de  1,’xllMÉE  d'ItaLIE  ET  LE  COMMISSAIRE  OU  I)|RE(;T0IRE 
EXÉCUTIF  PRÈS  CETTE  ARMÉE  ET  CELLE  DES  AlPES, 

Considérant  que  l’état  de  dénûment  dans  lequel  se  trouve  l’armée 
commande  impérieusement  la  réalisation  la  plus  prompte  de  toutes  les 
ressources  existant  dans  ce  moment  en  Italie, 

Arrétext  ; 

I”  Qu’il  ne  sera  accordé  à la  Lombardie  qu’un  terme  moyen  de  six 
semaines  au  plus  pour  l’acquit  des  3,837,1  AA'a’G'*,  qui  sont  dus  pour 
solde  de  la  contribution  militaire  de  30,000,000,  et  que  l’administra- 
tion générale  de  la  Lombardie  sera  personnellement  responsable  du  ver- 
sement de  celle  somme; 

3"  Que  le  solde  di\  par  le  cens  provenant  de  l’impôt  territorial  cpii 
appartient  à la  République,  et  qui  est  estimé  devoir  produire  environ 
1.300,000  livres,  toutes  les  charges  payées,  sera  exigé  tout  de  suite  par 
les  receveurs,  et  devra  être  versé  dans  la  caisse  du  paveur  de  l'armée  dans 
le  terme  moyen  de  six  semaines; 

3°  Que  les  objets  dus  à la  Gnaiice  avant  le  1 » fructidor  seront  tout  de 
suite  exigés,  et  qu’il  sera  accordé  des  diminutions  à ceux  des  débiteurs 
qui  y auront  droit,  principalement  dans  la  partie  des  régales; 

h°  Que  les  créances  publiques,  soit  échues,  soit  à terme,  seront  toutes 
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et  sur-le-champ  mises  en  recouvrement.  Il  sera  alloué  aux  débiteurs,  pour 
leur  faciliter  le  payement  de  leur  dette,  un  escompte  ou  une  remise  pro- 
portionnée à leurs  moyens,  à la  nature  et  à l'échéance  de  leur  obliga- 
tion; le  taux  en  sera  déterminé  par  un  tableau  du  minimum; 

5'  Que  tous  les  objets  et  toutes  les  créances  provenant  de  la  sai.sie  de.s 
propriétés  ennemies  seront  encaissés  ou  vendus  d’ici  au  a 5 du  présent 
mois; 

6”  Que  les  propriétés  de  la  maison  d'.\ulriche  seront,  dans  le  plus  court 
délai,  mises  en  vente  après  en  avoir  fait  faire  une  estimation  d'experts; 
s’il  ne  se  trouvait  pas  d'acquéreurs,  il  sera  procédé  à leur  réalisation, 
ou  à leur  plus  grand  produit,  par  la  voie  d'une  loterie  ou  de  toute  autre 
mesure. 

7°  I.e  produit  de  toutes  les  abbayes,  bénéfices  et  autres  objets,  dont 
les  titulaires  sont  chez  l’ennemi,  et  qui  ont  été  mis  en  séquestre,  sera 
réalisé  promptement  au  moyen  des  livelles‘  ou  de  toute  autre  disposition; 

8“  Que  les  livellcs  à faire,  ainsi  que  la  vente  dos  livelles  déjà  existant 
d’une  partie  des  fonds  de  la  caisse  de  religion,  seront  activés  autant  que 
possible,  et  pourront  être  portés  jusqu'à  la  somme  de  G,ooo,ooo.  La 
moitié  de  leur  produit  sera  mise  à la  disposition  de  l'adniinistration  gii- 
nérale  de  la  Lombardie,  pour  faire  face  aux  dépenses  publiques  et  extraor- 
dinaires. 

ij°  Le  commissaire  du  recouvrement  des  biens  domaniaux  est  chargé 
de  l'exécution  de  toutes  ces  dispositions.  Il  nommera  un  sujet  pour  cha- 
cune d’elles,  afin  que  toutes  marchent  avec  rapidité  et  que  rien  ne  retarde 
la  plus  prompte  réalisation  de  toutes  ces  ressources.  Il  fera  verser  dans 
la  caisse  du  payeur  de  l'armée  toutes  les  sommes,  à mesure  des  rentrées. 
Il  est  rendu  personnellement  re.sponsable  de  tout  acte  ou  négligence  de 
sa  part  qui  porterait  le  plus  léger  retard  dans  ces  rentrées;  et,  à cet  eiïel, 
il  est  autorisé  à termoyer  avec  tous  les  débiteurs,  au  plus  grand  avan- 
tage de  la  République,  et  à passer  toutes  les  transactions  nécessaires. 

1 o”  Le  produit  de  l'argenterie  des  églises,  ainsi  que  les  bénéfices  faits 
par  la  monnaie,  sont  exclusivement  ré.servés  à la  solde  de  l’armée,  à 
* Z-iW/fo,  rente  proirenant  d’îmmeubl«#. 
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aoo.ooo  livres  près,  <|ui  sont  accordées  à l'administralion  générale  de 
la  Lombardie  pour  le  pavement  d'une  partie  de  ses  dettes; 

I 1°  Que  tous  les  fonds  en  caisse  ou  dus  à Modène.  Ferrare  et  IJvourne 
seront  versés  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée,  et  qu’il  ne  pourra 
en  être  disposé,  sous  tel  prétexte  que  ce  soit,  que  pour  les  besoins  de 
l'armée  ; qu'il  sera  établi  à Modène  une  administration  de  recouvrement 
pour  Modène,  Ueggio,  Bologne  et  Ferrare,  à l'instar  de  celle  établie  à 
Milan.  Cette  administration  procédera,  sans  délai,  à l'exploitation  des 
propriétés  de  la  llcpublique  dans  cette  partie  de  ses  conquêtes.  Tous  les 
immeubles,  propriétés,  créances,  appartenant  aux  ennemis  de  la  Répu- 
blique, seront  mis  en  vente,  et  il  ne  sera  négligé  aucun  moyen  propre 
à en  tirer  le  plus  grand  et  le  plus  prompt  parti  possible. 

1 a"  Les  ebambres  de  commerce  de  la  Lombardie  feront  à la  Répu- 
blique un  prêt  de  i,3  0o,ooo  livres  de  France.  Cette  somme  sera 
fournie  par  elles  dans  la  proportion  de  leur  taxe.  11  leur  sera  alloué  la 
commission  et  les  intérêts  d'usage;  il  leur  sera  donné,  en  payement  de 
ces  i,Qoo,ooo  livres,  des  billets  au  porteur,  qui  seront  reçus  dans  les 
cai.sses  de  la  République  et  dans  celles  de  la  Lombardie,  dans  les  mois  de 
germinal,  floréal  et  prairial,  comme  argent; 

I !î°  Que  la  t.ixe  d'absence,  que  l'administration  générale  de  la  Lom- 
bardie est  autorisée  h imposer  sur  les  citoyetis  qui  ne  résident  pas  dans 
le  domicile  qu’ils  occupaient  lors  de  l’entrée  de  l’armée  dans  la  Lombar- 
die, et  dont  le  taux  et  le  mode  seront  déterminés  d'après  le  plan  qu'on 
en  proposera,  sera  perçue  à dater  du  jour  de  l’absence  desdits  citoyens, 
et  sera  payée  par  eux  chaque  mois;  le  produit  en  sera  n^parli  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Demi,  au  profit  de  la  République  française; 

Et  demi,  à celui  de  l'adminislration  générale  de  la  Lombardie,  — à 
celui  de  la  commune  où  résidait  l'absent. 

tù*  L’emprunt  de  8,ooo,ooo,  que  la  Lombardie  a été  autorisée  à 
faire,  sera  appliqué  à l’extinction  des  créances  provenant  des  réquisi- 
tions faites  jusqu’au  i5  fructidor,  et  les  créanciers  auront  la  faculté  de 
prendre  les  obligations  de  cet  emprunt  en  payement,  s'ils  ne  veulent  pas 

SS. 
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attendre  l'i^poque  où  l<‘i  réalisation  de  cet  emprunt  perrnelira  de  les  payer 
en  espèces.  Si  cette  somme  de  8,noo,ooo  ne  snllisait  pas  pour  l'entière 
liquidation  des  réquisitions,  l'administration  générale  de  la  Lomliardie 
est  autorisée  par  le  présent  arrêté  à porter  cet  empnint  à la  somme  que 
celte  réquisition  exigera. 

lloxiPxBTE.  Gabbac. 

(!•>  i«  gu^m>. 

AG  CHEF  DE  BATAIU.ON  ANDRÉOSSV. 

Mtiaa , I « frtmain^  an  « ( • i]«(<N>mbra  1 796  ^ 

Il  est  certain,  d'après  tous  les  rapports  que  nous  recevons,  que  l'en- 
nemi arme  des  bateaux  a Riva;  le  général  en  chef  ordonne,  en  cons»-- 
quence,  au  citoyen  Andréossy,  de  [trendre  tous  les  moyens  qui  sont  en 
son  pouvoir  pour  mettre  notre  marine  du  lac  de  Garda  sur  le  pied  le  plus 
respectable. 

Par  «mire  *Iii  grfiM^ral  m»  fh<*f. 

IK-pâl  <{«  la  i^uriTs-. 

1225. 

Ail  CITOYEN  DENMÉE. 

.Milan,  it  rriiiMir**  ao  » (a  <l<k»‘inbn«  1796). 

la?  général  en  chef  vous  reipiiert,  Gitoyen  Ordonnateur,  de  donner  les 
ordres  et  de  faire  les  dispo.sitions  les  plus  promptes  pour  les  objets  ci- 
après  : 

Kaire  appru\isiouner  Rrescia  pour  cinq  cents  chevaux  de  troupes  à 
cheval  qui  doivent  v arriver  dans  deux  joui"s  et  y rester  jusqu'à  nouvel 
ordre. 

Faire  approvisionner  la  position  de  Rivtdi  île  touli'S  les  sul)sistaiK?es 
nécessaires  pour  un  corps  de  8,000  hommes  d'infanterie  et  de  000  che- 
vaux, indépendamment  des  troiqies  qui,  dansée  moinenl,  composent  la 
division  du  général  Jouberl,  ce  qui  fera  en  tout  17  à i8,ooo  hommes. 

Ordonner  que  l'on  fabrique  sans  le  moindre  délai,  à Crémone,  I.oili, 
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Milan,  Vérone  et  Modène,  jusqu’à  In  concurrence  de  5o,ooo  rations  de 
hiscuil,  que  l’on  fera  fder  successivement  et  à mesure  de  leur  fabrication 
dans  la  place  de  Pescliiera. 

Vous  voudrez  bien  rendre  compte,  Citoyen  Ordonnateur,  des  mesures 
que  vous  aurez  prises  pour  l'exécution  du  présent  ordre.  Comme  rien  n’est 
plus  pres.sé,  vous  devez  en  onlonner  tontes  les  mesures  par  des  courriers 
exiraonlinaires. 

l’âr  ordre  dti  ftii  clief. 

Drpt'>l  de  U }jn*Tre. 

vm. 

Al  GÉNÉRAL  BARAGÜEY-D’HILLIERS. 

.Mita»,  t3  fnnwîre  a»  * (3  dticeiidii'V  1796). 

Je  vous  préviens,  Cénéral,  qu’ayant  i-ecu  une  attcsialion  de  la  commis- 
sion impériale  par  laquelle  il  est  prouvé  que  les  six  odiciers  français  qui 
étaient  détenus  dans  le  Tyrol  sont  mis  en  liberté,  vous  ferez  mettre  sur- 
le-champ  en  liberté  les  six  ofliciers  autrichiens  qui,  par  droit  de  repré- 
sailles, sont  détenus  dans  le  château  de  Milan. 

Vous  ferez  expédier  une  route  à ces  ofliciers  j)our  Tortone,  où  ils  res- 
leront  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  échangés  ou  renvoyés  sur  parole. 

Bovapartk. 

[K'pM  d(>  la 

1227 

AU  GÉNÉRAL  RI.SCA. 


MiUn,  fritiHirran  t ( 4 dén.‘inbrr  179*) 

Il  est  essentiel.  Citoyen  Cénéral,  d’occuper  le  fort  de  Carfagnana  ‘ et  de 
faire  terminer  les  (roubles  qui  inquiètent  la  tranquillité  publique  de  ce 
pays.  Je  n'ai  pas  de  renseii^ucments  assez  plausibles  pour  connaître  le 
parti  qu’il  convient  de  prendre.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  de  suite 
ce  que  je  dois  penser. 

' Kort  de  Monlo>AiJ*o{uio,  près  dr  CastelnoviwlMtarfAgnanii. 


174  GORKESPni^DAîSCE  DE  ^APOLÉO^■  I".—  AM  V (1796). 

Je  vous  autorise  à ordonner  aux  otages  qui  ont  diéla  rause  du  trouble, 
de  se  rendre  à Milan,  si  vous  le  jugez  nécessaire. 

Exercez  la  plus  grande  surveillance  et  instruisez-moi  exacteinenl  de  ce 
qui  se  trame.  Faites  courir  le  bruit  que  je  fais  passer  fi.ooo  botnines  à 
Modène;  cela  en  imposera. 

Faites  arrêter  et  conduire  à Milan  le  génénd  du  Pape  qui  est  arrivé  à 
Modène. 

Ordonnez  sur-le-rbarnp  qu'il  y ait  deux  députés  de  la  (îarfagnana  au 
congrès  de  Modène  ; je  vous  autorise  à les  nommer. 

J'attends  jiar  le  retour  des  ordonnances  des  renseignements  pr<.*eis 
qui  me  mettent  à même  de  prendre  un  parti. 

Bovai'ahtk. 

l«gutvrv. 


vns. 

Ali  riTOVKN  FAVPni'LT. 

.Milan,  t & rni»air«>  an  * ( & dHTHnbn*  179A). 

La  com|>agnie  Flacliat  était  à la  fois  receveur  de  l'argent  provenant 
des  contributions  et  fournisseur  de  l'armée,  l^a  compagnie  Flacbat  devait 
naturellement  etitrer  dans  les  dépenses  de  l’armée  et  des  corps  soldés 
|iar  le  payeur.  Cependant  la  maison  Flacbat.  à Gênes,  dans  les  comptes 
qu’elle  vous  a piv'senté.s,  porte  cinq  millions  en  compensation.  Il  est  in- 
dispensable d'exiger,  par  tous  les  moyens  possibles,  la  prompte  rentrée 
des  cinq  millions,  dont  une  partie  pourra  servir  à solder  le  reste  des 
mandats,  spécialement  celui  de  la  marine  et  de  l'armée  des  Alpes.  Les 
besoins  de  l'armée  sont  si  urgents,  que  nous  avons  besoin  de  compter  sur 
la  res.source  de  l’autre  jiartie  pour  pouvoir  fournir  au  service.  Je  vous  en- 
gage donc  à prendre  les  moyens  que  vous  croirez  les  plus  expéditifs  pour 
faire  rentrer  promptement  lesdils  cinq  raillions  dans  les  caisses  de  la 
République. 

Bosahahte. 

Comm.  pur  M.  Du|iunl . d*» 
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1229. 

AU  CITOYEN  FAYPOULT. 

Milan,  i4  frimaire  an  « (A  dAcrmlxn*  179G}. 

Je  vuus  |iric.  Citoyen,  de  mettre  à la  disposition  du  citoyen  Auhan, 
olliricr  de  marine,  cbargii  de  ra|)provisionnement  de  Toulon,  la  somme 
de  100,000  livres  nécessaires  à faire  payer  les  frais  de  transport  de 
chanvre  depuis  Plaisance  jusqu'à  Gènes.  Vous  pourriez  prendre  celte 
somme  dans  les  cinq  millions  que  je  vous  ai  prié  do  tirer  des  mains  de  la 
compagnie  Flachat.  Elle  sera  portée  en  compte  au  ministre  de  la  marine. 

Ho.v.vcabte. 

Comiti.  par  M.  Dapont, 


1230. 

A S.  A.  R.  LE  DUC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE  ET  DE  GUASTALLA. 

Milan,  iS  frimairpan  t (5  1796). 

J’ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m'a  écrite  pour  m’annoncer 
la  paix  qui  vient  d’étre  conclue  a Paris.  Je  suis  charmé  que  cet  heureux 
événement  me  mette  encore  plus  à même  de  témoigner,  dans  tontes  les 
circonstances,  à Votre  Altes.se  Royale,  les  sentiments  d'estime  et  de  con- 
sidération avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Ro.vxpabtk. 

UsIii'Hjim  Na|wl^ii. 


1231, 

AU  CITOYEN  LALANDE, 

DOieCTSlB  DE  LUBSEKAATUIIIE. 

Milan,  i5  frimaiiv  an  v (S  1796). 

J’ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  a8  octobre.  Je  me  suis  empressé  de 
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Taire  passer  celle  qui  dtait  incluse  pour  l'aslronome  de  Milan.  Toutes  les 
lois  que  je  puis  être  utile  aux  sciences  et  aux  hommes  <|ui  les  cultivent 
avec  autant  de  succès,  je  suis  mon  inclination,  et  je  sens  que  je  m'honore. 

De  toutes  les  sciences,  l'astronomie  est  colle  qui  a été  la  plus  utile  à la 
raison  et  nu  commerce;  c'est  surtout  celle  qui  a le  plus  hesoin  de  com- 
munications lointaines  el  de  l'existence  de  la  république  des  lettres;  heu- 
reii.se  réjuihlique,  où  les  hommes  sont  souvent,  comme  dans  les  autres,  en 
proie  aux  passions  et  à l'envie,  mais  où  la  gloire  est  accordée  nu  mérite 
el  au  génie,  qui  robtiennent  sans  partage! 

Partager  une  nuit  entre  une  jolie  feiniue  et  un  beau  ciel,  le  jour  à 
rapprocher  ses  observations  el  les  calculs,  me  parait  être  le  bonheur  sur 
la  terre. 

Je  vous  salue. 

Hosapartï. 

Omui.  par  M'**  b man|ui»rH«'  l^plarr 

1 232. 

Ali  DIRECTOIRE  EAÉCLTIK. 

.Milan,  i6  frinMÛreaa  t (6  d«cetnlK«  (<^96). 

Le  général  Clarke  est  arrivé  depuis  quelques  jours;  j’ai  écrit  le  même 
soir  à .M.  le  uiari’cbal  .\lvinzi  la  lettre  cotée  A *;  il  a répondu  la  lettre 
cotée  B.  Le  général  Clarke  a pensé,  avec  raison,  devoir  écrire  une  lettre 
à l'Empereur  même,  ipii  est  partie  avec  une  lettre  pour  M.  Alvinzi,  co- 
tée C. 

Le  général  Clarke  m'a  comrauni<|ué  l’objet  <le  sa  mission.  Si  l'on  n’eùt 
considéré  que  la  situation  de  celte  armée,  il  eût  été  à désirer  que  l’on 
eût  attendu  la  prise  de  Manloue,  car  je  crains  qu’un  armistice  sans  Man- 
toue  ne  soit  pas  un  acheminement  à la  paix,  et  soit  tout  à l’avantage  de 
Vienne  eide  Rome. 

Vous  trouverez  ci-joint  trois  notes  relatives  à l’objet  important  dont 
est  chargé  le  général  Clarke.  J’espère  qu’avant  peu  de  jours  nous  rece- 

* Cetlp  lettre  n a pas  retmav^*-. 
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vrons  la  réponse  ilo  Vienne,  et  que  ce  général  se  rendra  à sadestiiialion 
pour  y remplir  vos  iulentioiis. 

Bn.V*P,\RTK. 

ToUrHion  \8|Mtl«Vifi. 


PREMIÈRE  NOTE  ANNEXÉE  A I.A  PlÉfÆ  12.12. 

Vluntoue  est  bloquée  depuis  plusieurs  mois;  il  y a au  moins  di.x  mille 
malades,  qui  tous  sont  sans  viande  et  sans  médicamenls.  Il  y a six  à sept 
mille  liummes  de  garnisoti,  qui  sont  à la  demi-ration  de  pain,  à la  viande 
de  elieval  et  sans  vin;  le  bois  même  y est  rare.  Il  y avait  dans  Manloiie 
six  mille  chevaux  de  cavalerie  et  trois  mille  d’arlillerie;  ils  en  tuent  cin- 
quaule  par  jour,  ils  en  ont  salé  six  cents;  beaucoup  sont  morts  l'aule  de 
l'ourrages;  il  en  reste  encore  dix-huil  cents  de  cavalerie  , qui  se  détruisent 
tous  les  jours.  H est  probable  que,  dans  un  mois,  Mantoue  sera  à nous. 
Pour  accélérer  cette  reddition,  je  fais  pré|)arer  de  quoi  faire  servir  trois 
batteries  incendiaires,  qui  commenceront  à jouer  le  a5  de  ce  mois. 

L'armée  qui  était  venue  avec  tant  de  forces  au  secours  de  Mantoue  est 
battue  ; elle  pourra  être  renforcée  dans  quinze  jours,  mais  il  nous  arrive 
des  secours;  d'ailleurs,  le  général  Clarke  ne  peut  pas  entamer  ses  négo- 
ciations avant  douze  jours,  et,  à cette  époque,  si  la  cour  de  Vienne  con- 
clut l'armistice,  c’est  (|ue  l'on  ne  serait  pas  dans  le  cas  de  se  présenter 
avec  quebjue  espoir  de  succès;  dans  le  cas  contraire,  la  cour  de  Vienne 
attendrait  l’issue  de  ses  derniers  (efforts  avant  de  rien  conclure. 

Maîtres  de  Mantoue,  l’on  sera  trop  heureux  de  nous  accorder  les 
limites  du  Rhin. 

Rome  n’est  point  en  armistice  avec  la  République  française,  elle  est  en 
guerre;  elle  ne  veut  payer  aucune  contribution  : la  prise  de  Mantoue  seule 
peut  lui  faire  changer  de  conduite. 

Nous  perdrions  donc  par  l’armistice  : 

1°  Mantoue  jusqu’en  mai,  et,  à cette  époque,  nous  la  trouverions  par- 
faitement approvisionnée,  quelque  arrangement  que  l’on  fasse  ; et  les  cha- 
leurs la  rendraient  imprenable  à la  ün  de  l'armistice. 

II.  >.n 
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•j"  Nous  perdrions  l'argent  de  Rome,  que  nous  ne  pouvons  avoir  sans 
Manloue;  l'Elal  de  l'Eglise  est  inabordable  en  dld. 

3“  L'Empereur  diant  plus  près,  ayant  plus  de  moyens  de  recruter,  aura 
en  mai  une  armde  plus  nombreuse  que  la  nôtre;  car,  quelque  chose  que 
l'on  fa.sse,  des  que  l'on  ne  se  battra  plus,  tout  le  monde  s’en  ira.  Dix  à 
quinze  jours  de  repos  feront  du  bien  à l'armde  d'Italie;  trois  mois  la  per- 
dront. 

4"  La  Lombardie  est  dpuis»>e;  nous  ne  pouvons  nourrir  l'arrndc  d'Italie 
(|u’avec  l'argent  du  Pape  ou  de  Trieste.  Nous  nous  trouverions  très-em- 
barrassés à l'ouverture  de  la  campagne  qui  suivrait  l’armistice. 

à"  Maîtres  de  Mantoue,  l'on  sera  dans  le  cas  de  ne  pas  comprendre 
le  Pape  dans  l'annistice.  L’armée  d’Italie  aura  une  telle  prépondérance, 
que  l’on  se  trouvera  heureux,  à Vienne,  de  pouvoir  la  paralyser  pendant 
quelques  mois. 

6“  Si.  après  l armistice,  ou  doit  recommencer  une  nouvelle  canqvagne. 
l’armistice  nous  sera  très-préjudiciable.  Si  l’armistice  doit  être  le  préli- 
minaire de  la  paix,  il  ne  faut  le  faire  qu’après  la  prise  de  Mantoue;  il  y 
aura  le  double  de  chances  pour  qu'il  suit  bon  et  prolitable. 

7°  Conclure  rarmisticc  actuellement,  c'est  s'ôter  les  moyens  et  les 
probabilités  de  faire  une  bonne  paix  dans  un  mois. 

Tout  se  résume  à attendre  la  prise  de  Mantoue,  à renforcer  cette 
armée  de  tous  les  moyens  possibles,  aliii  d'avoir  de  l'argent  pour  la  cam- 
pagne prochaine,  non-seulement  pour  l'Italie,  mais  même  pour  le  Rhin, 
et  afin  de  pouvoir  prendre  une  ollensive  si  déterminée  et  si  alarmante 
pour  l'Empereur,  ipie  la  paix  se  conclue  sans  diilicultés  et  avec  gloire, 
honneur  et  profit. 

Si  l’on  veut  renforcer  l’armée  d'Italie  de  ao.ooo  hommes,  y compris 
les  10,000  que  l'on  nous  annonce  du  Rhin,  et  de  t,âoo  hommes  de  ca- 
valerie, l'on  peut  promettre,  avant  le  mois  d’avril,  3o, 000,000  aux  ar- 
mées du  Rhin  et  de  Sambre-et-Meuse,  et  obliger  l’Empereur  è tourner 
tous  ses  efforts  du  côté  du  Frioiil. 

fJolledioD  Napolé«n. 
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1‘J3A. 

TROISIÈMK  AOTK'  ANNEXÉE  A I.A  PIÈCE  lîSi. 

.Après)'  avoir  songé  longtemps,  je  ne  vois  pas  de  comlitiuii  raisoiiiiaMe 
ipie  l'on  puisse  établir  pour  le  tlntu  (juu  de  Mantoue. 

Il  y a trois  choses  : 

I”  Les  l'ourrages  pour  la  cavalerie: 

■i“  Les  vivres  pour  lu  garnison  cl  les  liuhiluuls; 

3"  Les  remèdes  [wur  les  malades. 

Queb|ue  chose  que  l’on  fasse  cl  que  l’on  élahlisse,  nous  verrons  nous 
échapper  Manloue  si  l'on  conclut  rarmisticc  avant  la  prise  de  celte  place, 
el.  sans  celle  place,  nous  n'ohtiendrons  jias  de  paix  raisonnable. 

Je  le  répète,  l'armistice,  soit  qu’on  le  considère  comme  le  préliminaire 
de  la  paix,  soit  comme  devant  nous  servir  pour  les  préparatifs  de  la  cam- 
pagne prochaine,  sera  utile  el  conforme  aux  intérêts  de  la  République, 
lorsipie  nous  aurons  Mantoue.  Je  crois  même  qu'il  u’y  a qu’un  seul  moyen 
de  retarder  la  paix  de  l'Europe,  c'est  de  conclure  un  armistice  sans  avoir 
Mantoue;  c’est  un  moyen  sûr  de  faire  une  nouvelle  campagne,  pour  le 
succès  de  laquelle  un  aura  rendu  nuis  tous  les  succès  obtenus  dans  celle-ci. 
tjue  l'on  n’oublie  pas  i|u'une  démarche  prématurée  de  ce  genre  peut  tout 
perdre. 

I,es  liniites  que  l’on  devrait  désigner  sont  ; que  les  troupes  impériales 
ne  pourraient  pas  passer  la  Hrenla: 

Les  troupes  françai.ses,  l'Adige. 

Du  cêté  du  nord,  les  troupes  impériales  ne  pourront  passer  Ala,  Mûri. 
Torbole,  Tiarno,  jusqu'à  Lodrone,  sans  pouvoir,  de  ce  côté,  entrer  dans 
les  Etals  Vénitiens; 

Les  troupes  françaises,  la  Chiusa,  llivoli,Torri,  Salo,  Brescia,  Bergame. 

Le  reste  de  l ltalie,  soit  qu'il  ail  appartenu  à l'Emyvereur,  soit  au  Duc 
de  Modène  ou  à rArcbiducliesse  de  Milan,  demeurerait  in  «tain  (juo; 

Bobigne,  Ferrare,  Ancône,  in  stnlii  conformément  à l'exécution 
de  I armistice  avec  le  Pape;  mais,  comme  rarmistice  doit  être  exécuté  en 

' fienxièiiK‘  iK>k>  vni  rlii  gtém^ral  CUirU. 

•3. 
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thermidor  ol  en  brumaire,  et  que  celle  (?poque  est  passée,  on  pourra  lui 
accorder  un  mois  au  plus,  à compter  du  jour  où  se  signera  le  traité. 

<>all«rüon  Napoléon. 


1235. 

Al'  DlItECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Milan»  i6  frimaire  an  f (6  décembre  1796). 

Le  gouvernement  de  Venise  a très-bien  traité  l’armée  autrichienne;  il  y 
avait  auprès  de  M.  .\lvinzi  des  provédileurs  cl  des  approvisionnements. 

Les  Allemands,  en  s'en  allant,  ont  commis  toute  espèce  d'horreurs, 
coupé  les  arbres  fruitiers,  brûlé  les  maisons  et  pillé  les  villages.  Dans  ce 
moinenl-ci,  les  ennemis  sont  à Trente  et  sur  la  Brenla.Nous  sommes  sur 
l'Adige,  et  nous  occupons  la  ligne  de  Monte-Bablo.  Il  parait  qu’ils  se  ren- 
forcent considérablement  dans  le  Tvrol,  où  est  dans  ce  moment-ci  M.  Al- 
vinzi. 

Il  ne  nous  est  encore  rien  arrivé,  ni  rien  annoncé  des  io,uoo  hommes 
du  Bbin,  ni  des  1 0,000  hommes  de  l’Océan;  ces  deux  renforts  nous  sont 
bien  nécessaires. 

Si  la  campagne  prochaine  a lieu,  il  faut  tourner  tous  nos  elTorts  du 
coté  du  Frioul,  et  pour  cela  avoir  deux  armées  en  Italie  : une  dans  le 
Tyrol,  qui  occupera  Trente  cl  qui  attaquerait  les  ennemis;  l’autre,  dans 
le  Frioul,  se  porterait  ù Trieste,  cl  s’emparerait  de  tous  les  établi.ssements 
des  ennemis  dans  celte  mer-là. 

Si  vous  pouviez  faire  passer  3o,ooo  hommes  ici,  l’on  pourrait  les 
nourrir  et  les  payer,  et  envahir  tout  le  Frioul.  L’Empereur  serait  obligé, 
1"  de  retirer  3o,ooo  hommes  du  coté  du  Bbin;  ü"  de  retenir  au  moins 
30,000  hommes  pour  seconde  ligne,  puisque,  sans  cela,  une  bataille 
heureuse  rumpromeltrait  Vienne  : alors  on  ne  ferait  presque  pas  de  guerre 
sur  le  Rhin , et  le  théâtre  s’en  trouverait  très-éloigné  de  chez  nous. 

Il  n'ya  à ce  projet  qu’une  objection,  ce  sont  les  maladies  que  nos  troupes 
gagnent  en  été  en  Italie;  mais  cette  assertion  est  fausse  : nous  avons  eu 
à cette  armée  so.ooo  malades,  sur  lesquels  à, 000  blessés;  des  16,000 
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iiiilros,  '1,000  sonl  de  Mantoue,  et  9,000  sont  du  resle  do  l’arinde  : ce 
n’est  pas  la  proportion  ordinaire. 

Envoycî-nous  donc  encore  10,000  hommes  du  Hhin  el  10,000  de 
l’Ocdan;  joigneï-y  i ,5oo  hommes  de  cavalerie,  quelques  compagnies  d'ar- 
lilleric,  el  je  vous  promels,  avant  le  mois  de  mai,  de  dégager  le  Rhin, 
de  forcer  l'Empereur  à une  guerre  d'autant  plus  de'saslreuse  qu'elle  sera 
à scs  dépens,  dans  son  territoire. 

Mon  armée  actuelle,  renforcée  par  les  1 0,000  hommes  du  Rhin  et  les 
10,000  de  l'Océan,  que  vous  m'aviez  annoncés,  est  sullisante  pour  le 
Tyrol  et  l'Italie. 

I.a's  I 0,000  hommes  qui  assiègent  Mantoue,  qui  seront  hientôt  1 9,000. 
avec  les  90,000  hommes  que  je  vous  demande,  formeront  l’armée  du 
Frioul  : avec  ces  deux  armées,  j'irai  à Vienne,  ou  du  moins  je  me  main- 
tiendrai toute  la  campagne  prochaine  dans  les  états  de  l'Empereur,  vivant 
à ses  dépens,  ruinant  ses  sujets,  el  portant  la  guerre  et  l'insurrection  en 
Hongrie. 

Enfin  , Citoyens  Directeurs,  je  crois  que  du  prompt  départ  des  1 0,000 
hommes  du  Rhin  peut  dépendre  le  sort  de  l ltalic;  mais  que,  si  vous  en 
tirez  1 0,000  autres,  et  que  vous  y joigniez  1 o à 1 5,oon  hommes  de  10- 
céan,  vous  aurez  le  droit  d'attendre  des  millions,  des  succès  et  une  honne 
paix.  De  Trieste  à Vienne  il  y a cent  lieues,  sans  places  fortes,  sans  plan 
de  défense  arrêté  : ce  pavs-là  n'a  jamais  été  le  théâtre  de  la  guerre. 

Bovxp.vbte. 

Ni]x4«.«a. 

l'iSfi. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

.Milan,  16  friirain*  an  t (6  dik«mbiv  1790;. 

Le  citoyen  Denniée  ' est  un  hrave  hoiiime,  hon  comme  ordonnateur  or- 


' Oi!imi<^  a été  nomnw^  «ucci^ni  veinent  îns- 
IMCleur  en  chef  aui  revues,  directeur  du  l’ad- 
ministration  de  la  guerre,  yecr^latn,'  gi^néral  du 
miniature  chr  la  guerre,  intendant  général  de» 


françataes  en  Espagne,  ppis  liquidateur 
général  de  toutes  les  dépenses  de  ces  armées.  Son 
nrni)  est  insexit  sur  l'arc  de  triomphe  de  l’Étoile 
avec  (vux  de  Villemaniy  et  de  Daru. 
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dinaire,  mais  n'ayant  point  assuz  do  caractère  ni  de  talent  pour  être  en 
chef.  Je  désirerais  que  vous  nous  envoyassiez  le  commissaire  ordonnateur 
Villemanzv,  dont  tout  le  monde  dit  beaucoup  de  bien. 

J'ai  fait  arrêter  le  citoyen  Auzou,  agent  en  chef  des  fourrages  de  l'ar- 
niée;  il  a reçu  1,700,000  francs  depuis  la  campagne,  et  il  laisse  man- 
quer son  service  partout  : je  vais  le  faire  juger  par  un  conseil  militaire. 
11  faudrait  i|uolque  grand  e.xempic;  malheureusement  il  y a beaucoup  de 
tripotage  dans  ces  conseils,  qui  ne  sont  pas  assez  sévères. 

L n nommé  Lemosse,  que  l'opinion  publique  dénonce  et  qui  me  l'a  été 
plus  spécialement  par  les  moines  d un  couvent,  où  il  a proposé  de  rece- 
voir aoo  sequins  |>our  ne  pas  y établir  un  hôpital,  a été  élargi  par  le  con- 
seil militaire  jiendant  mon  absence  ; je  viens  d'urdonuer  qu'il  serait  des- 
titué et  cha.ssé  île  l'armée;  mais  cette  punition  est  bien  faible. 

HoVVPVBTt, 

r^iilfsriion  NapuleNHi. 


\rM. 

U GÉNEint.  IIEItTItlEK. 

Miiiiii,  th  fmiiAirt*  «ii  i (6  dr«'irinlArc  17^). 

Nous  ferez  partir  demain  le  i"  et  le  a*  bataillon  delà  58',  qui  se  ren- 
dront. le  i"  à Lonnto  et  le  s'  à Uesenzano.  Nous  donnerez  d'avance  les 
ordres  pour  qu'ils  soient  cantonnés. 

Nous  donnerez  ordre  nu  il'  bataillon  de  partir  le  i 8 pour  se  rendre  a 
l’eschiera. 

Nous  donnerez  l'ordre  aux  dillérents  détachements  qui  composent  la 
garnison  de  Pesebiera  de  rejoindre  leur  corps. 

N ous  donnerez  l'ordre  nu  général  Hulland  de  se  rendre  à .NIarmirolu 
pour  prendre  le  commandement  de  la  i"  division  du  blocus  de  Man- 
toue.  Nous  donnerez  l'ordre  au  général  Kev  de  se  rendre  sur-le-champ 
à Desenzauo,  où  il  prendra  le  comiiiandement  do  la  ù*  division  del  aruiée 
active,  actuellement  composi’e  de  la  58'  demi-brigade. 

Nous  donnerez  ordre  à I ordonnateur  en  chef  de  nomuier  siir-le-champ 
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un  commissaire  des  {pierres  el  un  chef  de  chaque  service,  sans  oublier  un 
payeur,  pour  la  division  du  général  Rey. 

Le  de'piM  de  la  division  sera  à Trezzo.  Vous  donnerez  en  constiquence 
les  ordres  pour  qu'il  y soit  prépan^  un  local. 

Tous  les  {jaleiix  qui  pourraient  exister  dans  la  fiH’  demi-hri(;ade  seront 
Iraitf's  dans  les  cantonnements  qu’ils  vont  prendre. 

I.e  8'  n'{jiment  de  drafjons  sera  spécialement  affecté  à la  ù'  division; 
vous  lui  donnerez  en  conséquence  l’ordre  de  se  rendre  sur-le-champ  à 
Desenzano. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Vial  de  se  rendre  dans  la  division  du 
général  Jouhert. 

Vous  donnerez  ordre  au  hataillon  de  la  S7',  qui  est  à Goito,  de  se 
rendre  à Villafranca,  où  il  sera  en  cantonnement;  il  fera  partie,  ainsi  que 
la  demi-brigade,  lorsqu’elle  sera  arrivée,  de  la  division  du  général  Au- 
gereau.  Vous  l’en  préviendrez  pour  qu'il  en  passe  la  revue  et  veille  à sa 
discipline  et  à fournir  à ses  besoins. 

Bovvpviite. 

Dp'pAi  dp  U fitUTT»*. 


1238. 

Ali  GÉNÉRAL  LKSPINASSE. 


Milnn,  i6  rnniatrptm  t (6d<Arpinbre  1796). 

Je  vous  préviens.  Général,  <pie  le  général  en  chef  organise  une  4*  di- 
vision de  l’armée  active,  qui  se  réunit  à Desenzano  et  qui  sera  com- 
mandée par  le  général  de  division  Rey.  Vous  voudrez  bien  nommer  un 
officier  supérieur  pour  commander  l’artillerie  de  cette  division,  cl  envoyer 
à Desenzano,  dans  la  journée  du  9o,  savoir  : 

Deux  pièces  de  ,'i  ou  de  A ; 

Une  pièce  de  i i ; 

Un  obusicr  de  5 pouces  6 lignes. 

Et  quatre  caissons  de  cartouches  d’infanterie. 

Une  cohorte  de  la  légion  lombarde,  qui  s’esl  rendue  devant  Mantoue. 
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a amené  avec  elle  deux  obusiers  : l'intentiuii  du  jjénéral  en  chef  est  qu  elle 
ait  un  obusier  et  une  pièce  de  5;  vous  voudrez  bien  donner  des  ordres 
pour  ce  cbanj^ement. 

Par  ordre  du  en  chef. 


{>i'pâ(  delà 


\n*j. 

Kl  (iÉNÉRAL  BERTIIIER. 


MtUii . i f»  rriniain-  au  * ( 6 ditt-ndirt*  1 7^41  >. 

Nous  donnerez  l’ordre  à l'adjudant  général  Parlouneaiix.  qui  com- 
mande la  place  île  Pizzigliettone.  de  se  rendre  à Desi-nzano,  où  il  servira 
dans  la  ù'  division  de  l'armée  active,  sous  les  ordres  du  général  Rey, 
Vous  metlrez  pour  commander  à Pizzigliettone  le  ('énéral  Meyer,  s'il  est 
en  état  de  faire  le  voyage,  ou  tout  autre  général  convalescent. 

Vous  ordonnerez  à l'adjudant  général  .Vrgod  de  se  rendre  à Rivoli, 
pour  servir  à la  division  du  général  .loubert.  Vous  nommerez,  pour  faire 
le  service  à Milan,  un  adjudant  général  qui  vient  d'étre  blessé  ou  con- 
valescenl. 

\oiis  ordonnerez  au  général  (înillot,  commandant  ù Pavie,  de  se 
rendre  à Porto-Legnago,  pour  v prendre  le  commandement  de  la  place. 
Nous  ordonnerez  au  général  Pijon  de  se  rendre  à Pavie,  pour  y coin- 
rnander. 

RoSAPAHTt. 

r>cp4l  «}>*  U 


12A0. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ililtia,  16  % ((> 

Nous  voudrez  bien  donner  l’ordre  à la  cohorte  de  Rologne  de  se 
rendre  à Milan , pour  y tenir  garnison  ; elle  partira  lorsque  la  cohorte  de 
la  légion  lombarde  sera  arrivée  à Milan. 
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Vous  donnerez  également  ordre  à la  eoliorle  de  Ferrare  de  partir 
lorsque  la  cohorte  qui  y a été  envoyée  sera  arrivée  : elle  se  rendra  égale- 
ment à Milan. 

Bovapabte. 

|)^t  (if  U gufm*. 


!2A1 

AU  GÉNÉRAL  RI  SCA. 

MiUo . 1 6 fhtuairtt  an  * ( 6 Hrct'mbff  1 796). 

Lue  cohorte  de  la  légion  lombarde  doit  être  passée  par  Modène  pour 
se  rendre  à Ferrare;  failes-la  retourner  i Modène.  Il  en  pari  une  autre 
demain  avec  deux  pièces  de  canon.  Le  général  Kilmaine  va  vous  faire 
passer  de  Mantouc  8o  chevaux.  11  part  également  demain  3oo  hommes 
d'infanterie  française  et  4oo  hommes  composant  la  « i' demi -brigade. 
Réunissez  à Modène  toute  la  légion  italienne,  pour  que  le  ai  ou  le  aa 
vous  puissiez  marcher  et  mettre  4 la  raison  la  Garfagnana  , et  donner 
un  exemple  qui  été  à ses  gens  l'envie  de  se  laisser  égarer  par  la  prè- 
traille.  Faites-moi  connaître,  par  le  retour  du  courrier,  la  distance  qu’il 
y a de  Casteinovo  h Massa-Carrara  et  à Modène.  Envoyez-moi  l'état  de 
situation  précis  de  la  légion  italienne,  l'état  de  son  armement,  de  sa 
composition  et  de  son  habillement.  J’ai  fait  fournir  à Reggio  quatre 
pièces  de  canon  qui  doivent  être  attelées,  servies  par  les  compagnies  de 
canonniers  italiens,  et  l'tre  prêles  à marcher. 

Les  doux  cohortes  lombardes  fout  4 peu  près  qoo  hommes.  Les  dé- 
tachements de  troupes  françaises  qui  se  rendent  4 Modène  forment 
700  hommes;  j'imagine  que  les  quatre  cohortes  italiennes  doivent  monter 
4 i,5oo  hommes,  cela  vous  ferait  donc  3, 000  hommes;  deux  pièces  de 
canon  que  mène  la  légion  lombarde,  dont  un  obusier,  quatre  pièces  de 
canon  que  j’ai  fournies  4 Reggio,  cela  vous  fait  donc  six  pièces  de  canon 
et  80  hommes  de  cavalerie.  Avec  cela,  il  me  semble  que  vous  devez  faci- 
lement venir  4 bout  de  mettre  4 la  raison  ce  pays-14,  que  je  ferai  éga- 
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lement  allaquer  du  côte  de  Massa.  Faites  faire  à Modône  00,000  rations 
de  biscuit,  afin  que  cos  troupes  ne  manquent  de  rien. 

Bo.s»pabte. 

C<Hmn.  par  M““  Ruik-ji. 


1242. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

UilaD  » 1 7 frimaifv  an  * ( 7 d^c«{Dbre  1 796  ). 

Vous  donnerez  ordre  que  le  i5'  rdjjinient  de  dra(»ons  vienne  au  dépôt 
de  Lodi  pour  se  rétalilir.  Le  ô'  régiment  de  dragons  sera  spécialement 
affecté  à la  division  Masséna. 

Dès  l'instant  que  le  i ô*  régiment  de  dragons  sera  arrivé  à Lodi,  il 
fournira,  de  concert  avec  le  »8*  de  dragons  qui  va  être  monté,  pour  le 
service  de  la  division;  le  b'  régiment  de  cavalerie  se  réunira  à Cassano, 
où  il  recevra  de  nouveau.x  ordres. 

Vous  m'instruirez  du  jour  où  cette  réunion  sera  effectuée. 

Vous  ordonnerez  au  général  Heaurevoirde  prendre  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  le  prompt  armement,  en  fusils,  du  3*  de  dragons. 

lloVAPARTK. 

de  la  gumf. 


1243. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan.  17  friraatn*  au  « ( 7 dtfeembre  >796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  aux  différents  commandants  des  dé- 
pôts de  cavalerie  de  n’exécuter  aucun  mouvement  que  d'après  les  ordres 
du  général  Beaurevoir,  lequel  ne  doit  en  recevoir  que  de  l'état-major 
ou  du  général  commandant  la  cavalerie.  Remplissant  dans  la  Lombardie 
les  fonctions  de  général  de  cavalerie,  c’est  lui  qui  doit  donner  les  ordres 
aux  différents  régiments  formant  la  cavalerie  de  la  division,  et,  pour  cet 
objet,  il  doit  recevoir  des  ordres  du  général  commandant  la  Lombardie. 
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Vous  donnerez  ordre  de  faire  partir  demain  un  chef  d'escadron,  avec 
le  lo(;emcnt  du  3'  rifgimenl  de  dragons,  pour  faire  les  logements  du 
corps  à Monza;  il  partira  le  ig  pour  s'y  rendre. 

Bonapaiitb. 

DépAt  ci«  U gtKtrrr. 


12.A4. 

A(  GÉNÉR.AL  BERTIIIER. 

17  frimaire  an  ? (7  d^'cetobre  1796). 

Vous  ordonnerez  nu  général  Kilmaine  de  faire  reconnailre  le  citoyen 
Ordener,  chef  d'escadron  du  i o'  régiment,  pour  chef  de  brigade  de  ce 
régiment;  le  citoyen  Dupré,  capitaine  dudit  régiment,  pour  chef  d'es- 
cadron. 

Il  fera  reconnaître  le  chef  de  brigade  Guérin  au  a 5*  régiment  de 
chasseurs; 

Pour  chef  de  brigade  au  i5*  de  dragons,  le  citoyen  Pinot,  chef  d’es- 
cadron dudit  corps. 

Vous  voudrez  bien  également  me  faire  passer  une  note  des  places 
vacantes  dans  les  différents  régiments  de  troupes  à cheval  et  gui  sont  à 
la  nomination  du  Gouvernement. 

Vous  donnerez  ordre  îi  la  cohorte  de  la  légion  lombarde  île  Côme  de 
se  rendre  à Crémone,  oè  elle  relèvera  la  ig'  dans  les  forts  et  autres 
postes  sur  l'Oglio;  vous  donnerez  ordre  à ces  détachements  de  la  ig'  de 
se  réunir  à Monza,  avec  tous  les  détachements  de  ce  corps  qui  ne  seront 
pas  indispensables  au  service  de  Milan  et  de  Pavie. 

Bü.v.vpabte. 

Üi'pAt  la  guerr** 

XUh 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  17  frimaire  an  * (7  dirembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoven  Général,  me  mettre  sous  les  yeux,  le  plus 
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t()t  possible,  votre  étal  de  situation  actuel,  relativement  à l'échange  des 
prisonniers.  Mon  intention  est  que  l'on  ait  soin  toujours  d'échanger  de 
préférence  tes  Polonais,  qui  paraissent  se  battre  plus  volontiers  que  les 
autres. 

Lt!s  prisonniers  que  nous  avons  repris  à Porlo-Legnago  ne  doivent 
pas  être  compris  dans  l'échange. 

Le  général  Provera  n'ayant  pas  été  échangé,  vous  demanderez  sur 
lui  une  explication  au  général  .\lvinzi. 

On  ne  fera  aucune  espèce  d'échange  jusqu'à  ce  que  notre  échange  avec 
les  .'Vulrichiens  soit  au  pair,  surtout  en  soldats. 

Vous  demanderez  au  général  \lvinzi  de  renvoyer  le  général  Fiorella 
sur  parole. 

lloXAPVRTa. 

de  U guerre. 

12A6. 

Ail  GÉNÉRAL  KLSGA. 

I H rrinwiin*  en  * (8  1 796 ). 

J'apprends  par  la  lettre  qui  m'est  apportée  par  le  citoyen  Caprara  que 
les  affaires  de  la  Garl'agnana  sont  un  peu  arrangées. 

Trois  compagnies  de  grenadiers  et  i.âo  hommes  de  piquet  de  la  iq° 
sont  partis  |)oiir  se  rendre  à Modène.  Le  citoyen  Lahoz,  chef  de  hrigjule, 
est  parti,  avec  deux  cohortes  de  sa  légion  et  doux  pièces  de  canon, 
pour  se  rendre  également  à Modène.  8o  chasseurs  sont  partis  de  Man- 
toue  pour  se  rendre  également  à Modène,  J'ai  envoyé  l'ordre,  que 
VOUS  avez  dû  faire  passer  au  général  commandant  à Livourne,  pour  qu'il 
envoie  3oo  hommes  par  .Mas.sa  et  Larrara.  Je  désire  qu'avec  ces  forces 
et  les  deux  cohortes  de  Modène  et  de  Reggio  vous  vous  rendiez  à Cias- 
telnovo,  que  vous  fassiez  arrêter  et  fusiller  six  des  chefs,  que  vous 
fassiez  brûler  la  maison  d’une  famille  de  ce  pays-là,  très-connue  pour 
être  à la  tête  de  la  rébellion,  et  que  vous  fassiez  arrêter  douze  otages  et 
désarmer  tous  ceux  qui  auront  pris  part  à ladite  rébellion;  après  quoi 
vous  publierez  un  pardon  général  pour  le  passé. 
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Vous  metlrez  dans  le  château  de  Monte-Alfonso  une  garnison  de 
ôo  hommes  de  la  cohorte  de  Modèno;  après  quoi  vous  donnerez  l'ordre 
au  citoyen  Lahoz  de  se  rendre,  avec  ses  deux  cohortes  cl  les  cohortes 
de  Modène  et  Rcggio,  six  pièces  de  canon  et  8o  hommes  de  cavalerie, 
à Livourne,  pour  y tenir  garnison  sous  les  ordres  du  gène'ral  comman- 
dant. 

Vous  donnerez  l’ordre  sur-le-champ  à la  cohorte  de  Bologne  et  â celle 
de  Ferrare  de  se  rendre  à Crémone.  Je  donne  ordre  au  général  Ménard, 
qui  y commande,  de  compléter  leur  armement. 

Quant  aux  grenadiers  et  au  piquet  de  la  tq',  si  vous  croyez  ne  pas 
en  avoir  besoin  pour  la  Carfagnana , vous  les  retiendrez  à Modène  jusqu’à 
ce  que  vos  opérations  soient  faites,  et  immédiatement  après  vous  les  ren- 
verrez à Milan. 

J'oubliais  de  vous  dire  qu’il  faudra  faire  répéter  un  nouveau  serment 
d'obéissance  au  Gouvernement  de  Modène  et  à la  République  française 
à cette  petite  ville  de  Caslelnovo  et  à tous  les  villages  qui  ont  pris  part  à 
la  révolte. 

Mettez  de  l'éclat,  dépéchez-vous  et  punissez  sévèrement  les  coupables, 
afin  que  l'envie  ne  leur  prenne  pas  de  se  révolter  lorsque  nous  pourrions 
être  éloignés. 

Rompaiitb. 

Gomm.  p*r  M"*  Binwd. 


1247- 

Ab  CITOYEN  LALLEMENT,  A VENISE. 

MiUn,  frioMirc  sn  » (8  <lM«iiibrv  1796). 

Des  moiivemenLs  insurrectionnels,  qui  sont  enlièreinenl  apaisés,  ont 
eu  lieu  dans  la  partie  du  enlevant  duché  de  Modène  appelée  la  Garfa- 
gnana;  ils  sont  attribués  en  grande  partie  au  nommé  Frate  Zoccolenle 
Magesi,  cordelier  ilii  couvent  de  Caslclnovo-di-Garfagnana.  On  m’as- 
sure que  ce  scélérat  s’est  retiré  à Venise  : il  pourrait  se  trouver,  soit 
auprès  du  Duc,  soit  dans  le  couvent  des  cordeliers  de  cette  ville. 
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Jp  vous  prie  d'adresser  au  Gouvernement  de  Venise  une  note  pour  de- 
mander son  arrestation,  et  de  me  faire  part  du  fruit  de  vos  démarches. 

Bos.vparte. 

Coil«cüoD  Napotpoa. 


12A8. 

Ali  PROVÉDITEUR  GÉNÉRAL  DE  LA  RÉPLBUQL’E  DE  VENISE’. 

MiUo,  i8  frimiireaD  v (6  déombre  1796). 

Je  n'ai  point  reconnu,  Monsieur,  dans  la  note  que  vous  m’ave*  fait 
passer,  la  conduite  des  troupes  françaises  sur  le  territoire  de  la  République 
de  Venise,  mais  bien  celle  des  troupes  de  S.  M.  l'Empereur,  qui,  partout 
où  elles  ont  passé,  se  sont  portées  à di;s  horreurs  qui  font  frémir. 

Le  style  de  cinq  pages,  sur  les  six  pages  que  contient  la  note  qu’on 
vous  a envoyée  de  Vérone,  est  d'un  mauvais  écolier  de  rhétorique,  au- 
quel on  a donné  pour  thèse  de  faire  une  amplification.  Eh  bon  Dieu! 
Monsieur  le  Provéditeur.  les  maux  inséparables  d'un  pays  qui  est  le 
théâtre  de  la  guerre,  produits  par  le  choc  des  passions  et  des  intérêts, 
sont  déjà  si  grands  et  si  allligeants  pour  l'humanité,  que  ce  n'est  pas, 
je  vous  assure,  la  peine  de  les  augmenter  nu  centuple  et  d'y  broder  des 
contes  de  fées,  sinon  rédigés  avec  malice,  au  moins  extrêmement  ridi- 
cules. 

Je  donne  un  démenti  formel  à celui  qui  oserait  soutenir  qu'il  y a eu, 
dans  les  états  de  \enise,  une  seule  femnte  violée  |)ar  les  troupes  fran- 
çaises ; ne  dirait-on  pas,  à la  lecture  de  la  note  ridicule  qui  m'a  été 
envoyée,  que  toutes  les  propriétés  sont  perdues,  qu'il  n’existe  plus  une 
église,  ni  une  femme  respectée  dans  le  \éronais  et  le  Rrescian'?  La  ville 
de  \érone,  celle  de  Brescia,  celles  de  Mcence.  de  Rassano,  en  un  mot 
toute  la  terre  ferme  de  l'état  de  Venise,  souffrent  beaucoup  de  cette 
longue  lutte;  mais  à ijui  la  faute?  C'est  celle  d'un  gouvernement  égoïste 
qui  concentre  dans  les  îles  de  Venise  toute  .«a  sollicitude  et  ses  soins, 

' DatUgliâ. 
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sacrifie  ses  inlër^ls  à ses  pn^jugds  et  à ses  passions,  et  le  bien  de  la  nation 
vénitienne  à quelques  caquetages  de  coterie.  Certes,  si  le  Sénat  eût  été 
mû  par  l’intérét  public,  il  eût  senti  que  ce  moment-ci  était  celui  de 
fermer  à jamais  son  territoire  aux  armées  indisciplinées  de  r.\utriche, 
et,  par  là,  protéger  ses  sujets  et  les  garantir  à jamais  du  théâtre  de  la 
guerre. 

L’on  me  menace  de  faire  naître  des  troubles  cl  de  faire  soulever  les 
villes  contre  l'armée  française.  Les  |ieuples  de  Viceuce  et  du  Bassan 
savent  à qui  ils  doivent  s’en  prendre  des  malheurs  de  la  guerre,  et  savent 
distinguer  notre  conduite  de  celle  des  armées  autrichiennes. 

11  me  parait  qu’on  nous  jette  le  gant.  Êtes-vous,  dans  celle  démarche, 
autorisé  par  votre  Gouvernement?  La  République  de  Venise  veut-elle  aussi 
ouvertement  se  déclarer  contre  nous?  Déjà,  je  sais  que  la  plus  tondre 
sollicitude  l’a  animée  pour  l'armée  du  général  Alvinzi  : vivres,  secours, 
argent,  tout  lui  a été  prodigué;  mais,  grâce  au  courage  de  mes  soldats 
et  à la  prévoyance  du  Gouvernement  français,  je  suis  désormais  en  me- 
sure, et  contre  la  perCdic,  et  contre  les  ennemis  déclarés  de  la  Répu- 
blique française. 

L’armée  française  respectera  les  propriétés,  les  mœurs  et  la  religion; 
mais,  malheur  aux  hommes  perüdos  qui  voudraient  lui  susciter  de  nou- 
veaux ennemis!  C’est  sans  doute  par  leur  inOuence  qu’on  assassine  tous 
les  jours  sur  le  territoire  de  Bergame  et  de  Brescia;  mais,  pui.squ’il  est 
des  hommes  que  les  malheurs  que  leur  inconduite  pourrait  attirer  sur 
la  terre  ferme  ne  touchent  pas,  qu’ils  apprennent  que  désormais  nous 
avons  des  escadres.  Certes,  ce  ne  sera  pas  au  moment  où  le  Gouvernement 
français  a généreusement  accordé  la  paix  au  roi  de  Naples,  où  il  vient 
de  resserrer  les  liens  qui  l’unissaient  avec  la  République  de  Gènes  et  le 
roi  de  Sardaigne,  qu’on  pourra  l'accuser  de  chercher  de  nouveaux  en- 
nemis. Mais  ceux  qui  voudraient  méconnaître  sa  puissance,  assassiner  ses 
citoyens  et  menacer  ses  armées,  seront  dupes  do  leurs  perOdies  et  con- 
fondus par  la  même  armée  qui,  jusqu'à  cette  heure,  et  non  encore  ren- 
forcée, a triomphé  de  plus  grands  ennemis. 

Je  vous  prie,  au  reste.  Monsieur  le  Provéditeur,  de  croire,  pour  ce  qui 
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vous  concerne  particulièrement,  aux  sentiments  d’estime  et  de  considé- 
ration avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bo.sapahtk. 

l«  |^em> 

1249. 

Al'  CITOYEN  GARRAU. 

Milan , tfl  fninam'  au  i ( 8 179(»)> 

l/opéraliou  sur  les  lettres  de  change  parait  être  entièrement  manquée  : 
au  lieu  de  les  faire  recevoir,  comme  nous  en  étions  convenus,  par  les 
propriétaires  qui  doivent  à la  Hépubliquc,  on  les  tire  sur  la  caisse  cen- 
trale, qui  nécessairement  n'a  aucun  crédit,  ni  aucune  garantie;  aussi 
ni’assure-t-on  qu  elles  perdent  déjà  douze  pour  cent.  Il  était  cependant 
bien  clair  de  comprendre  que  ces  lettres  de  change  u'auraieiit  eu  de  crédit 
que  revêtues  de  la  signature  des  débiteurs  de  la  République.  Tous  les 
services  de  l'armée  sont  toujours  dans  la  plus  grande  souffrance  ; nous 
sommes  sans  habits,  et  souvent  sans  pain. 

BoVAPAIITt. 

iioU<*rtion 


1250. 

M X GÉNÉRAUX  AlGEREAl  . MASSÉNA  ET  JOUBERT. 

MiUo,  i6  fnqMire  in  i {8  dn'mitrc  1796 1. 

Je  vous  prie.  Citoyens  Généraux,  <le  me  faire  passer,  le  plus  têt  pos- 
sible, et  par  le  retour  du  courrier  que  je  vous  expédie  : 

1°  L'état  des  chefs  de  brigade  et  des  chefs  de  bataillon  de  votre  divi- 
sion, avec  ceux  qui  sont  à la  suite,  et  des  notes  sur  chacun  d eux: 

•i”  lin  état  des  places  vacantes,  à la  nomination  du  Gouvernement, 
dans  les  différentes  demi-brigades  de  votre  division  ; 

3“  Un  état  dos  personnes  qui  se  sont  distinguées  depuis  la  campagne, 
avec  des  notes  sur  les  places  qu’elles  pourraient  occuper; 

4“  Un  état  de  six  chefs  de  brigade  et  de  douze  chefs  de  liataillou,  que 
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je  vous  ai  diijà  demandé;  cel  état  pourra  servir  à faire  choix  de  quelques- 
uns  pour  remplir  les  places  vacantes. 

Il  est  indispensahlc  que  l'on  fasse  commander  les  dilTércnts  corps  par 
des  hommes  d'un  courage  et  d’une  intelligence  éprouvés,  afin  que  cela 
puisse  servir  de  récompense  aux  bravos  gens  à la  paix,  et  nous  mettre  à 
même,  d'ailleurs,  de  remporter  de  nouveaux  succès. 

Boxaparte. 

Collection  Napulétin. 


1251. 

AU  GÉNÉRAL  RERTIIIER. 

i8  rrirooire  ao  * liéct'inbre  >796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à l'ordre  d'ordonner  aux  différentes  demi- 
brigades  qu'elles  aient  à m’envoyer  rhistorique  des  affaires  auxquelles 
chacune  d’elles  s’est  trouvée  depuis  le  commencement  de  la  campagne. 
Il  est  indispensable  que  ce  travail  soit  arrivé  avant  la  fin  du  mois. 

BoXAPAnTE. 

Drp6t  de  U guerre. 


1252. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan , 1 8 frimAÎre  an  * ( 8 décembre  1 798  ). 

J’ai  lu  avec  le  plus  grand  intérêt.  Citoyen  (iénéral,  les  renseigne- 
ments que  vous  m’avez  fait  passer  sur  les  services  essentiels  rendus  par 
l’artillerie  depuis  le  commencement  de  la  campagne.  J’ai  été,  dans  toutes 
les  occasions,  témoin  du  zèle  et  do  la  bravoure  distinguée  de  ce  corps, 
recommandable  par  les  connaissances  précieuses  qu’il  exige  et  le  sang- 
froid  sans  lequel  il  ne  peut  pas  être  utile.  J’ai  demandé  le  grade  de  chef 
de  brigade  pour  les  citoyens  Songis  et  Andréossy;  je  vais  le  demander 
également  pour  les  citoyens  Faultrier  et  Carrère.  J’ai  demandé  le  grade 
de  chef  de  bataillon  pour  le  citoyen  Delaitre;  j’ai  demandé  le  même  grade 

11.  «5 
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pour  le  citoyen  Pernety.  J'ai  deniand»!  le  {jrade  de  chef  d'escadron  pour 
les  citoyens  Rosey  cl  Coindel.  Je  n'acquiesce  pas  à la  demande  de  ce  grade 
que  vous  me  faites  pour  le  citoyen  Bourgeal.  parce  que  je  l’ai  vu  s'en 
revenir  avec  une  |»ièce  démontée,  lorsqu'il  avait  encore  une  de  ses  pièces 
à l’avant-poste. 

Je  demande  le  grade  de  capitaine  pour  les  citoyens  Lasseron  et  Hé- 
quicn,  de  l'artillerie  à pied.  Je  ne  demanderai  le  grade  de  capitaine  pour 
les  citoyens  Villiers.  Perrin  et  Vailly,  de  l’artillerie  à cheval,  que  lors- 
que vous  m’aurez  pn-cisé  les  circonstances  où-  ils  sont  distingués.  Je 
deinmiderai  le  grade  de  lieutenant  pour  le  citoyen  (>hérv,  maréchal  des 
logis  d’artillerie  légère. 

Je  dois  vous  engager,  pour  l’honneur  de  l’arme  que  vous  commandez, 
à me  rendre  compte  de  la  conduite  d’un  capitaine  d'artillerie  légère  que 
j’ai  vu,  à la  halaille  d’.Arcolc.  ahandonner  très-légèrement  ses  pièces. 
J’ai  r«*connu  que  c'était  le  même  oflicier  qui,  à la  Imlailie  de  (ialdiero, 
s'est  assez  mal  conduit;  il  commandait  les  pièces  d’artillerie  légère  sur 
la  gauche.  Je  vous  prie  également  de  me  rendre  compte  et  me  faire  con- 
naître le  nom  de  l'ufllcier  qui  commandait  les  pièri>s  de  la  division  du 
général  Masséna.  et  (|ue,  par  négligence,  on  a laissées  sur  les  bords  de 
la  Brenla,  quoique  cepemlant  la  division  n’ait  fait  retraite  que  le  lende- 
main du  combat  et  ait  couché  sur  le  champ  de  bataille. 

llovvPvnTK. 

l>ô|Kil  la  'jiMTr*'. 

1253. 

\l  CITOYEN  VlZOl  . 

M CHKF  DRS  roiRRAGKSi  PRÈS  IPITAI.IB. 

Mituii.  iK  fniBaire  jo  * (R  179O). 

J ai  reçu,  Ciloven,  les  deux  lettres  que  vous  m’avez  écrites. 

Si  je  ne  vous  ai  point  encore  fait  dire  lu  raison  pour  laquelle  je  vous 
ai  fait  arrêter,  c’est  que  j’attendais  l’installation  des  nouveaux  conseils 
militaires,  qui,  étant  composés  d’odiciers,  vous  donneront  des  juges  plus 
éclairés  et  plus  dans  le  cas  de  vous  entendre. 
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Je  me  plains  de  vous,  parce  que  voire  service  n'a  jamais  ét<^  organisé 
dans  l'armée  et  ne  s'y  est  jamais  fuit; 

Parce  que  Peschiera  n'a  jamais  été  approvisionné; 

Parce  que  vous  n'aver.  jamais  fourni  les  moyens  nécessaires  à vos  sous- 
traitants; 

Parce  qu'enfin  vous  avez  laissé  tomber  le  service  à plut  dans  un  mo- 
ment critique  pour  l'armée.  Vous  ne  vous  êtes  jamais  trouvé  au  qnartier 
général  toutes  les  fois  que  votre  présence  y était  néci'ssain;,  c'esl-à-ilire 
lorsque  l'ennemi  était  sur  le  poitit  de  nous  attaquer. 

C'est  par  votre  coupable  négligence  que  nous  avons  perdu  plusieurs 
centaines  de  chevaux,  que  le  service  de  l'artillerie  a considérablement 
soulfert,  et  que  la  cavalerie,  obligée  de  courir  les  champs  et  de  fouiller 
les  fermes  pour  assurer  sa  subsistance,  s'est  souvent  portée  à des  excès 
propres  à nous  aliéner  l'esprit  des  habitants;  tout  cela  cependant  de- 
puis que  votre  service  a reçu,  lors  de  son  entrée  en  campagne  17  à 
1 ,800.000  francs,  dont  vous  n'avez  certainement  pas  dépensé  le  tiers. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  : 

1°  Ln  état  des  consommations  journalières  en  fourrages  de  l'armée, 
ou  un  relevé  des  bons  pour  un  des  mois  passés; 

a”  Un  état  à peu  près  de  remploi  ipie  vous  avez  fait  de  l’argent  qui 
vous  a été  remis; 

Un  étal  exact  de  ce  que  vous  avez  remis  à chacun  de  vos  sous- 
traitants. 

Rniin,  s'il  arrivait  ipi'il  y en  eût  d eux  qui,  par  leur  cupidité  et  quoique 
avant  rei;u  des  fonds,  eussent  fait  manquer  le  service,  de  les  dénoncer. 

ItoWCAHTK. 


Vlhh 

AL  t;É\ÉR\L  BERÏHIER. 

ViUn.  19  frMiMirran  r (9  drt^fniirc  1796). 

\ oiis  voudrez  bien.  Général,  donner  l’ordre  qu’on  réunisse  la  i i*  demi- 
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bri(»ade  d’infanterie  iégère  à Peschiera,  où,  jusqu’à  nouvel  ordre,  elle 
sera  affectée  à la  garnison  de  cette  place.  A son  arrivée,  le  3'  bataillon 
de  la  58*  restera  à Peschiera,  ou  sera  envoyé  pour  être  cantonné  à De- 
senzano,  selon  que  le  général  Guillaume  le  trouvera  le  plus  convenable. 
Il  fera  part  au  général  Rcy  de  ce  qu’il  aura  jugé  à propos  de  faire.  Cette 
1 I * demi-brigade  sera  portée  comme  faisant  partie  de  la  division  du  gé- 
néral Rey,  cl  dépendra  désormais  de  la  place  de  Peschiera. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  cette  1 1'  demi-brigade  soit  prom|)- 
tement  habillée  et  réarmée.  Si  cette  demi-brigade  n’a  pas  de  chef  de 
brigade,  vous  nommerez  le  citoyen  Recco,  chef  de  bataillon.  Vous  ferez 
également  nommer  à toutes  les  places  vacantes. 

Vous  donnerez  l'ordre  : 

Au  général  Masséna,  de  cantonner  un  bataillon  à la  citadelle  de  Vérone, 
un  au  fort  Saint-Pierre; 

Au  général  Augereau,  de  cantonner  un  bataillon  au  fort,  au  bout  du 
vieux  pont,  afin  d'établir,  l’un  cl  l’autre,  la  plus  grande  surveillance, 
étant  instruit  que  l'on  médite  un  coup,  que  l’on  trame  une  conspiration. 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  commandant  la  place  de  faire  sortir 
du  château  et  du  fort  Saint-Pierre  tous  les  Vénitiens  qui  s’y  trouvent, 
sous  le  prétexte  que  la  place  est  nécessaire  pour  les  Français,  et  ne  pas 
permettre  qu'il  y ail,  ni  dans  l'un,  ni  dans  l'autre,  plus  de  douze  Véni- 
tiens, que  l’on  laissera  pour  la  forme. 

La  io'sera  cantonnée  : un  bataillon  a Castagnaro  et  Carpi,deux  b.i- 
laillons  à Porto-I,egnago,  avec  deux  pièces  d'artillerie  à pied  et  quatre 
pièces  d'artillerie  légère, 

Iæ  général  .Augereau  tiendra  une  demi-brigade  d'infanterie  légère  de 
sa  division  à Bussolengo,  avec  deux  pièces  de  canon  et  deux  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Le  reste  de  la  division  du  général  Augereau  sera  placé  à Vérone  et 
Ronco. 

Un  bataillon  de  la  57' continuera  de  rester  à Villafranca. 

La  1 8*  d’infanterie  légère  et  la  sa'  de  ligne  de  la  division  du  général 
Vlasséna  resteront  à Saint-Michel,  en  tenant  une  grand’garde  à Caldiero 
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et  en  sVclairanI  sur  la  gauche  du  côld  des  motilagncs  de  Lugo.  La  3a' 
restera  à Saint-Michel,  la  i8'  et  la  yS'  resteront  dans  Vdrone,  occupant 
en  force  la  citadelle  et  le  fort  Saint-Pierre,  coniinc  il  a dtd  dit. 

Le  5'  rdgiinenl  de  dragons  est  spifcialemenl  attaché  à la  division  Mas- 
séna,  en  place  du  if)*,  qui  a ordre  de  se  rendre  au  dépôt. 

Le  i"  régiment  de  cavalerie  et  deux  escadrons  du  t"  régiment  de 
hussards,  avec  le  général  Leclerc  et  l'adjudant  général  Kellermann,  seront 
provisoirement  détachés  de  la  ré.sene  faisant  le  service  de  la  division 
Masséna. 

Le  q'  de  dragons  fera  partie  de  la  division  du  général  Augereaii;  le 
7*  de  hussards  sera  détaché  de  la  réserve  et  attaché  à la  même  division, 
ainsi  que  le  général  de  brigade  Murat,  qui  tiendra  son  quartier  général 
à Legnago,  où  il  aura  la  plus  grande  partie  de  ces  deux  régiments  de 
cavalerie  pour  observer  la  division  de  renncmi,  qui  est  à Padoue,  et 
éclairer  Rovigo  et  Anguillara. 

La  réserve  de  cavalerie,  commandée  par  le  général  VValthcr,  composée 
du  io“  régiment  de  chasseurs,  du  3'  de  cavalerie  et  de  deux  escadrons  du 
i"  régiment  de  hussards,  se  rendra  à Villafranca.  On  fera  cantonner  une 
partie  de  cette  cavalerie  dans  les  villages  environnants.  Celte  réserve  aura 
avec  elle  trois  pièces  d'artillerie  légère. 

UosAevaTE. 

DrptU  de  U giiwre. 

1255. 

Al!  GÉNÉRAL  BERTIllER. 

Milan,  19  friinaire  an  v {9  dpcembrc  179II). 

Vous  ferez  meltro  le  signalement  ci-joint  du  nommé  Caligarès  à l'ordre, 
.sans  dire  qu'il  est  esj)iun,  et,  lorsqu'il  sera  arrêté,  vous  le  ferez  conduire, 
pieds  et  poings  liés,  à Milan. 

KovAPtaTZ. 

de  U gnme. 
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1258. 

\l  GÉ\ÉR\I>  RI  SCA. 

MiUii . an  IriiiMMS'  an  t ( i o df^^rrnlir*-  1 796  ). 

Nous  aurez  reçu,  Citoyen  Général,  les  iiistructinns  que  je  vous  ai  l'ail 
passer'  rclaliveiiient  à la  condiiile  que  vous  devez  tenir  avec  les  Garfa- 
(jnanieiis;  j'espère  même  que.  lorsque  vous  recevrez  celle-ci.  vous  serez 
déjà  en  roule  pour  vous  y rendre  et  èler,  une  lionne  fois,  le  (pidt  à ces 
luonlaijnards  de  s'insurger,  sans  quoi  ce  sera  tous  les  jours  à recom- 
mencer. I.e  voisinage  de  la  Garfagnana  avec  les  fiefs  impériaux  et  le  reste 
de  l'Apennin  nous  intéresse  de  trop  près  pour  ne  pas  donner  un  exemple 
qui  reste  gravé  dans  la  mémoire  de  ces  montagnards  et  les  tienne  atta- 
chés par  la  crainte. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ipiel  jour  arriveront  à Crémone 
les  deux  légions  de  Ferrnre  et  de  Bologne. 

BovveviiTE. 

l^oftifn.  |ier  M“*  Riim* 


1257 

A M.  BATTUil.U. 

Milau.  ao  fniikÉtrv  »n  f ( in  1 79A). 

Si  J ai  été  surpris.  Monsieur,  du  ton  de  la  dernière  note  que  l'on  ma 
envoyée  à Aérone,  c'est  que.  comme  son  extrême  exagération  est  évi- 
dente à tous  les  yeux,  j'ai  pensé  ipi'elle  pouvait  être  le  fait  d'un  com- 
mencement de  système  : la  conduite  tenue  envers  l'armée  de  M.  Alvinzi 
m'en  fournissait  une  preuve  assez  naturelle.  (}uui  qu'il  en  soit.  Mon- 
sieur, l'armée  française  suivra  la  ligne  qu  elle  a commencée  depuis  le 
principe  de  la  campagne,  et  l'on  n'oubliera  jamais  de  punir  exemplai- 
rement les  soldats  qui  pourraient  s’éloigner  des  règles  d'une  sévère  dis- 
cipline. 

' Pièe»*»  n**  is4i  cl 
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Je  sous  demande  seuletiienl,  Monsieur,  que  vous  veuilliez  bien  engager 
les  gouverneurs  qui  sont  sous  vos  ordres,  lorsqu'ils  auront  des  plaintes 
à me  faire,  qu'ils  m'indiquent  simplement  ce  qu'ils  voudraient  que  l'on 
fit,  sans  les  noyer  dans  un  tas  de  fables.  Vous  me  trouverez,  au  reste, 
toujours  dispos*^  à vous  donner  des  preuves  des  sentiments,  etc. 

IbivvevBTE. 

(^U'rlioH  îSapnlÀin. 

I25K. 

At  CONGRES  trÉTAT  DE  LA  I.OMIIARDIE. 

Miiaii,  au  fhmairr  an  * ( iv  d«u-nnli«-  t79bj. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient.  Citoyens,  à ce  que  vous  envoyiez  des 
députés  à la  fédération  de  Heggio;  riinion  des  jvatriotes  fait  leur  force. 
Je  suis  bien  aise  de  saisir  ces  rirconstances  |Kuir  détruire  des  bruits 
répandus  par  la  malveillance.  Si  l’Italie  veut  être  libre,  qui  pourrait  dé- 
sormais l’en  empéchert  Ce  n’est  pas  assez  que  les  différents  états  se  réu- 
nissent; il  faut  avant  tout  resst'rrer  les  liens  de  fraternité  entre  les  diffé- 
rentes classes  de  l’état.  Réprimez  surtout  le  petit  nombre  d’hommes  qui 
n'aiment  la  liberté  que  pour  arriver  à une  révolution;  ils  sont  ses  plus 
grands  ennemis;  ils  |irennenl  toute  espèce  de  lijfure  pour  remplir  leurs 
desseins  criminels.  L’année  françaisv'  ne  souffrira  jamais  que  la  liberté  en 
Italie  soit  couverte  de  crimes.  Vous  pouvez,  vous  devez  être  libres  sans 
révolutions,  sans  courir  les  chances  et  sans  éprouver  les  malheurs  qu'a 
éprouvés  le  peujvle  français.  Protégez  les  propriétés  et  les  personnes,  et 
inspirez  à vos  conqvatriotes  l'amour  de  l’ordre  et  des  lois,  et  dus  vertus 
guerrières  (|ui  défendent  et  protègent  les  républiques  et  la  liberté.  La 
scène  i|ue  plusieurs  brouillons  et  de  mauvais  sujets  se  sont  permise  en- 
vers le  citoyen  Greppi  a jeté  des  craintes  et  inspiré  une  terreur  que 
vous  devez  vous  efforcer  de  dissiper.  Comprimez  les  malveillants,  mais 
ne  souffrez  pas  c|u'un  petit  nombre  de  personnes  égarent  le  peuple  et 
commettent  des  crimes  en  son  nom. 


iJA'pàt  «I#  lu  glHIITV. 


Bosapabtb. 
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1259. 

A M.  GIACOMO  MARCELLI, 

mMSTRE  DE  9.  «.  9.  LI  cnA.XD-DlC  Dt  TOSCl.AE. 

Milui,  so  rriinairv  au  t ( lo  dêuumbru  1796). 

J'ai  reçu,  Monsieur,  voire  Icllre,  avec  la  note  qui  y élait  incluse.  Les 
somme.s  provenant  du  commerce  de  Livourne  ont  étd  déjà  affectées  au 
service  de  l'année,  et  des 'lettres  de  change  en  ont  été  tirées  depuis  quel- 
ques jours  par  le  payeur  général;  mais  je  vais  donner  les  ordres,  Mon- 
sieur, pour  qu'il  soit  pris,  le  plus  promptement  possible,  des  mesures 
pour  faire  solder  aux  différents  fournisseurs  toscans  les  sommes  qu'ils 
ont  avancées  à l’armée. 

Je  vous  prie  rie  me  croire.  Monsieur,  avec  les  sentiments  d'estime  et 
rie  considération,  etc. 

Bonaparte. 

Coilectioo  N*polw4). 


I^6Ü. 

Al  CITOYEN  I.AVAI.LETTE, 

AIDE  DE  CARP  DC  CÉA^DAL  ES  CIIEP. 

MilAn.  ti  frimairu  AU  r ( 1 1 tltVembn*  179s). 

Nous  VOUS  rendrez  à Plaisance;  vous  y passerez  toute  la  journée  de 
demain.  Vous  me  rendrez  compte  de  1a  situation  des  deux  tètes  de  pont, 
de  celle  do  l'artillerie  qui  les  défend,  et  vous  m’en  enverrez  l'inventaire, 
ainsi  que  l'état  de  situation  de  lu  garnison  de  Plaisance.  Vous  m’enverrez 
l’état  nominatif  de  tous  les  Prançais  qui  sont  à Plaisance,  avec  des  notes 
sur  ce  qu’ils  y font  cl  depuis  quel  temps  ils  y sont.  Vous  visiterez  les 
hôpitaux;  vous  m'en  enverrez  l’état  de  situation,  avec  des  observations 
sur  la  tenue,  et  un  résumé  de  quelles  demi-brigades  sont  les  malades, 
avec  l’état  nominatif  des  officiers  qui  y seraient.  Vous  visiterez  tous  les 
magasins  et  vous  m’en  enverrez  les  inventaires.  Vous  partirez  demain 
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dans  la  nuit  de  Plaisance;  vous  arriverez  le  a 3 au  malin  à Parme.  Vous 
vous  rendrez  riiez  Sou  .\ltcsse  Hoyale;  vous  la  compliiuenlurez  de  ma 
part  sur  le  Iraitd  de  paix  qui  vient  d’unir  les  deux  étals. 

Vous  vous  ferez  remettre  l’état  de  tous  les  Français  qui  sont  à Parme; 
vous  ferez  arrêter  ceux  qui  y sont  sans  raison,  surtout,  si  vous  pouvez 
le  rencontrer,  un  aventurier  qui  s’est  dit  longtemps  mon  aide  de  camp, 
s'appelant  Lemarais,  cl  me  l’enverrez  sous  bonne  escorte  à Milan,  ainsi 
qu’un  commissaire  nommé  Fleuri. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  premier  ministre  du  Duc'. 
Je  le  prie  de  faire  confectionner  a,ooo  paires  de  bottes,  dont  il  faudra 
que  vous  emportiez  un  échantillon,  que  vous  demanderez  au  général 
Beaurevoir,  et,  nu  défaut  d'écbanlillon,  un  modèle,  et  a3,ooo  paires 
de  souliers. 

Vous  m’écrirez  de  Parme  sur  tous  ces  objets.  Vous  partirez  dans  la 
nuit  du  s3  au  ai,  pour  vous  rendre  à Beggio  et  à Modène.  Vous  m’en- 
verrez de  chacune  de  ces  deux  villes  la  liste  des  Français  qui  s’y  trouvent, 
soit  officiers,  ou  soldats,  ou  employés.  Vous  me  ferez  connaître  tout  ce 
qui  pourrait  vous  frapper,  qui  pourrait  caractériser  l’esprit  des  habitants 
lie  ces  deux  villes,  surtout  pour  ce  qui  regarde  leur  légion. 

De  Modène,  vous  irez  joindre  le  général  Rusca.  Vous  m'écrirez  sur  la 
situation  actuelle  de  la  Garfagnana,  sur  la  manière  dont  se  sont  com- 
portées les  légions  italiennes,  sur  les  exemples  que  l’on  a faits,  ainsi  qu’à 
Carrare.  Do  là  vous  vous  rendrez  à Livourne.  Vous  m’enverrez  l’état  no- 
minatif de  tous  les  Français  qui  sont  dans  cette  place,  ne  faisant  pas 
(lartie  de  la  garnison. 

Vous  m’écrirez  le  plus  souvent  possible  pour  m’instruire  de  l’état  des 
choses,  et  vous  ne  reviendrez  que  lorsque  je  vous  en  aurai  donné  l’ordre, 
à moins  qu’il  n’y  ait  quelque  chose  de  fort  intéressant  qui  nécessite  votre 
retour. 

Bonaparte. 

CotiMtkm  Nnp»4épQ. 


^ Cette  lettre  n’a  pas  éUi  rctrouv<^. 
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1261. 

Al’  GÉNÉRAL  RISCA. 

UiUn,  fl  Frimaire  anv  ( 1 1 <l«'ceinlire  179S). 

Le  g(?n^ral  Vaubois  me  rend  compte,  Citoyen  Gi^ni^ral,  que  le  ifi  du 
mois  il  y a eu  une  TL^volte  dans  la  ville  de  Carrare.  Mon  intention  est 
qu’apris  avoir  ex^cutd  mes  ordres  à la  lettre  à Caslclnovo  vous  vous 
transportiez  à Carrare,  et  que  vous  fassiez  fusiller  trois  des  chefs,  brûler 
la  maison  du  plus  apparent  de  ceux  qui  ont  pris  part  à la  rt^bellion,  et 
que  vous  preniez  six  otages  que  vous  enverrez  au  château  de  Milan.  Ils 
ont  fait  couper  le  bois  d'.ûvenza.  Mon  intention  est  que  mon  ordre,  tant 
pour  Casteinovo  que  pour  Carrare,  soit  ponctuellement  exdeut^.  11  faut 
ôter  au  peuple  l'envie  de  se  rdvolter  et  de  se  laisser  (égarer  par  les  mal- 
veillants. 

RoSAPVaTE. 

0«p6t  d«  U f^ierr». 


1262. 

AU  GÉNÉRAL  VAIJROIS. 

MiUn,  St  frinMiTN'  ian  « (i  i d^rerabrf  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ce'néral,  vous  faire  rendre  compte  de 
l’ordre  qui  portait  de  couper  le  bois  d’Avenza.  C'est  toujours  par  des 
exactions  faites  par  le  commissaire  du  Gouvernement  qu'on  excite  le 
peuple  à se  révolter.  Il  faut  que  la  punition  des  chefs  principaux  de  la 
rtivolte  soit  éclatante.  Je  donne  l’ordre  au  général  Rusca  de  s’y  trans- 
porter de  Casteinovo,  d'en  faire  fusiller  trois,  arrêter  six  en  otage,  et 
brûler,  dans  la  ville  de  Carrare,  la  maison  la  plus  apparente  d'un  de 
ceux  qui  ont  pris  part  â la  rébellion. 

Vous  voudrez  bien  organiser  les  trois  demi-brigades  que  vous  avez  à 
Livourne,  en  former  deux  bataillons  de  la  69';  le  3'  bataillon  sera  formé 
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par  les  troupes  <jui  arrivent  de  l'Océan  et  organisé  à Milan.  Les  8o  honiines 
de  cavalerie,  les  900  hommes  de  la  légion  lombarde  et  les  700  hommes 
de  la  légion  italienne,  avec  six  pièces  de  canon  qui  doivent  vous  arriver, 
vous  mettront  à même,  de  chasser  les  Anglais  de  la  côte  et  d'en  imposer 
aux  malveillants.  Rcndez-moi  compte  de  la  conduite  qu'ont  tenue  les 
agents  militaires  du  coté  de  Massa  et  de  Carrare. 

Sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  et  sur  quelque  ordre  que  ce  puisse 
être,  ne  laissez  rien  sortir  de  Livourne.  Toutes  les  ressources  qui  peuvent 
) être  sont  absolument  nécessaires  pour  l’armée,  qui  manque  de  tout  et 
dont  les  iinances  sont  dans  le  plus  mauvais  ordre.  Le  commissaire  or- 
donnateur a dit  donner  les  ordres  pour  la  vente  de  tous  les  objets  que 
vous  demandez.  Quant  aux  habillements  pour  les  demi-brigades  que  vous 
avez  sous  vos  ordres  h Livourne,  l’essai  qu’on  en  a fait  sur  la  jâ'  a si 
mal  réussi,  qu’il  est  impossible  de  penser  a leur  en  fournir  à Livourne, 
mais  on  leur  en  fera  faire  à Milan. 

Bon.vpxrte. 

0«f>à(  l«  guerre 


1363. 

Al  GÉNÉRAL  KISCA. 


MiUn.  ai  fnmsire  un  « ( 1 1 d^mbre  1796). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  procès-verbal  de  ce  qui 
s’est  passé  à Carrare.  Mon  intention  est  que  vous  fa.ssiez  arrêter  tous  ceux 
qui  sont  dénoncés  comme  ayant  participé  è la  révolte;  s'ils  s’étaient  sau- 
vés, vous  feriez  brûler  leurs  maisons,  sans  cependant  qu’il  y en  ail  plus 
d'une  de  brûlée  par  village  qui  s’est  mal  comporté  : tous  les  otages  que 
vous  croirez  pouvoir  assurer  la  tranquillité  seront  arrêtés  et  envoyés  à 
Milan.  Ce  n’est  pas  qu'il  y ait  quelque  chose  à craindre  tant  que  nous 
serons  vainqueurs;  mais,  à la  moindre  vicissitude,  ils  pourraient  re- 
muer, ce  qui  serait  un  mauvais  exemple  pour  les  fiefs  impériaux  et  pour 
tous  les  habitants  des  montagnes  de  l’Apennin. 

Faites  transporter  à Livourne  les  pièces  de  canon  qui  se  trouvent  du 

•s. 
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cdté  de  Carrare,  lorsque  la  tranquillité  y sera  parfaitement  rétablie. 
Lorsque  vous  aurez  mis  les  patriotes  en  place,  faites  tout  ce  qui  pourrait 
être  nécessaire  pour  effrayer  les  malveillants  et  contenter  les  peuples. 
Jetez  un  coup  d’œil  sur  les  fiefs  impériaux,  et  faites-moi  connaître  ce 
que  l'on  pourrait  faire  pour  nous  attacher  ces  peuples. 

Bo.vapakte. 

(loiliAciion  Xapoli^. 

1264, 

AU  GÉNÉRAL  RLSCA. 

Mihn.  tt  frioMirv  an  v(ii  décvmbrr  1796). 

Je  vous  prie.  Général,  de  témoifjner  ma  satisfaction  aux  municipalités 
de  la  Mirandole  et  de  San-Felice  sur  la  conduite  qu’elles  ont  tenue.  Vous 
voudrez  bien  sur-le-chamj»  faire  constater  que  les  cinq  rebelles  arrêtés 
à Concordia  ont  continué  à frapper  ceux  qui  avaient  la  cocarde  nationale 
et  à détruire  l'arbre  do  la  liberté;  après  (|uoi  vous  les  ferez  fusiller  tous 
les  cinq,  au  milieu  de  la  place  publique  de  Modèno,  parla  légion  modé- 
naise.  Vous  ferez  partir  les  deux  otages  pour  le  château  de  Milan,  où  ils 
seront  sinèrement  gardés.  J'approuve  fort  la  conduite  que  vous  avez  tenue 
dans  cette  atfaire  délicate;  c'est  à votre  promptitude  qu'est  due  la  bonne 
issue  de  votre  opération. 

J'attends  avec  quelque  intérêt  les  nouvelles  que  vous  allez  me  donner 
de  votre  expédition  sur  Castelnovo  et  Carrare;  j'espère  que  vous  aurez 
ponctuellement  exécuté  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés. 

BoXAPAnTE. 

Ï2G5. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Milan,  «I  frimaire  an  v (1 1 Ahkcmbrp  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  è l'ordre  les  dispositions  suivantes: 

Chaque  commandant  de  place  sera  tenu  de  faire,  tous  les  quintidis  et 
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dccadis,  avant  midi,  une  visite  des  hd|)ilaiix  de  sa  place.  Les  médecins, 
cbirur^cns  et  directeurs  seront  tenus  de  s’y  trouver  et  de  lui  remettre 
un  état  de  situation,  si{;né  de  cliacun  d'eux  et  conforme  au  modèle  ci- 
joint,  que  le  chef  de  l'état-major  fera  imprimer. 

Le  commandant  de  la  place  sera  tenu,  dans  la  même  journée,  de  le 
faire  passer  au  chef  de  l’état-major  avec  ses  observations  et  les  plaintes 
qui  pourraient  lui  être  portées;  il  sera  tenu  de  retirer  un  reçu  du  direc- 
teur de  la  poste  à laquelle  il  l’enverra.  Le  chef  de  l’état-major  en  fera 
faire  un  état  général,  qui  sera  communiqué  tous  les  déradis  seulement 
au  gi-néral  en  chef. 

ItoWPABTE. 

D^pAt  de  U jprrr". 

1206. 

AU  CITOYEN  DENMÉE. 

Milan,  ai  friiuairv  au  t ^ 1 1 i|w«^ubr«  17^6). 

Vous  voiidreî  bien,  Citoyen  Commissaire,  donner  des  ordres  pour 
que  l’un  me  remette,  le  aô  de  ce  mois,  l'état  des  blessés  et  malades  des 
hùpiUiux  de  Milan,  Pavie,  Crémone,  Lodi,  Codogno,  Brescia,  Plaisance, 
Trévise,  Torlone  et  Castelnovo-di-Scrivia.  Il  est  nécessaire  que  cet  état 
de  situation  soit  fait  par  demi-brigades  et  par  régimenis  de  cavalerie, 
de  manière  que,  le  af),  je  sache  combien  chaque  demi-brigade  a de  ma- 
lades à chacun  de  ces  hôpitaux.  Je  désire  aussi  que,  le  3o,  vous  puissiez  me 
faire  remettre  le  même  détail  pour  tous  les  autres  hôpitaux  de  l'armée. 

Bowpvbtiî. 

N«putA!on. 

1267. 

AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Milsn.  SI  frimaiiv  «n  * 1 di^nibr^  *79^)- 

L’imposition  appelée  impotta  pèse  sur  le  peuple  îles  campagnes  de 
Bologne. 
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L’impôt  appelô  casuel,  que  retirent  les  curôs  des  paroisses,  a un  but 
d’utilité  réelle,  puisqu’il  doit  suppléera  l’entretien  des  ministres  du  culte; 
mais  il  n’est  pas  moins  onéreux  pour  le  peuple,  qui  est  obligé  de  paver 
pour  recevoir  les  sacrements  : vous  aveü  bien  des  moyens  pour  abolir  ces 
deux  impositions  et  améliorer  le  sort  de  vos  citoyens. 

Moyennant  l'ordre  que  vous  avez  donne  pour  expulser  les  moines  qui 
ne  sont  pas  Bolonais,  vous  avez  économisé  l'entretien  de  3 ou  4oo  per- 
sonnes; il  faut  que  ce  soit  le  peuple  qui  jouisse  de  l'avantage  que  la 
sagesse  de  vos  mesures  a procuré  à votre  république. 

Ordonnez  qu’il  n’y  ait  dans  l’état  de  Bologne  qu'un  seul  couvent  du 
même  ordre,  supprimez  tous  ceux  (|ui  auraient  moins  de  quinze  religieux, 
resserrez  les  couvents  de  religieux,  et  servez -vous  des  ressources  considé- 
rables que  cela  vous  donnera,  pour  remplacer  dans  votre  trésor  public 
le  déficit  qu’y  produirait  la  suppression  de  la  taxe  dite  imjimia,  et  in- 
ilcmniser  les  curés  et  vicaires  du  déficit  que  leur  procurera  la  suppres- 
sion du  casuel. 

Je  vous  prie  de  faire  exécuter  l'ordre  ci-joint  sur  les  commandeurs  de 
Malte.  Je  n’ai  pas  voulu  l’étendre  aux  moines,  parce  que  j’ai  penst‘  que 
vous  en  profiteriez  |iour  soulager  le  peuple. 

Bovxi'xiiTr. 


1268. 

AU  SÉNAT  Üt  IIOLOGNh  ET  AL  t.Ot  VEBNE.MENT  l’ROAISOlHE 
DE  MODÈNE  ET  DE  FERRARE. 

MiUn . s t fnoMire  in  * ( 1 1 dtkvHubrv  1 796  ). 

\ous  voudrez  bien  ordonner  à tous  les  commandeurs  et  autres  béné- 
ficiers ou  fermiers  de  l'ordre  de  Malte  de  verser  dans  la  caisse  du  Sénat, 
dans  le  courant  de  nivôse,  une  année  de  leurs  revenus,  sous  peine  d'étre 
déchus  de  leurs  bénéfices  ou  fermes.  Les  receveurs  du  Sénat  et  des  Gou- 
vernements de  Fcrrarc  et  de  Modéne  en  tiendront  compte  ô la  caisse  du 
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payeur  de  i'amiée,  et,  pour  cet  eiïel,  correspondront  avec  l'ordonnateur 
en  chef. 

Boxipabte. 

Nupofc^n. 

1269. 

AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

ViUn,  «t  rrioMir«  an  t{it  dtfr«GRbrp  1796). 

Je  crois  nécessaire,  Messieurs,  d’orfpiniser,  dans  chacun  de  vos  ba- 
taillons de  la  (p>rde  nationale,  une  compagnie  de  chasseurs,  coinposA^e 
de  jeunes  gens  non  mariés  et  de  l'âge  de  quinze  à dix-huit  ans,  afin  de 
pouvoir  vous  en  servir  au  moindre  événement  pour  la  défense  de  votre 
territoire  et  pour  pouvoir  les  faire  marcher  à l’avant-garde  de  votre  garde 
nationale,  toutes  les  fois  que  l'agression  de  quelques  peuples  voisins  vous 
le  ferait  juger  nécessaire  pour  votre  propre  défense. 

Je  ferais  remettre  4oo  fusils  pour  l’armement  de  ces  compagnies  de 
chasseurs,  et  ceux  qui  auraient  de  la  fortune  pourraient  s’habiller  eux- 
mêmes;  vous  aviserez  aux  moyens  de  faire  habiller  les  moins  fortunés. 

(’.astel-Bolognese  aurait  besoin  de  a ou  3oo  hommes  de  garnison  cl 
deux  pièces  d’artillerie  : je  donne  l’ordre  au  général  Busca  de  fournir  les 
deux  pièces  d’artillerie.  11  faut  que  vous  portiez  votre  garde  soldée  jus- 
qu’à Gon  hommes,  afin  de  pouvoir  tenir  3oo  hommes  à Castel-Bolognese, 
100  hommes  au  fort  Urbain,  et  aoo  hommes  pour,  de  concert  avec  la 
garde  nationale,  faire  la  police  de  la  ville. 

Boxapartk. 

(ioiketioB  Napolt<oii. 

1270 

AU  CITOYEN  FRÉVILLE, 

ÜKCRiTAlRI  DUMUASb.tDR  A ItORBINCE. 

Milan,  at  frimair«  an«(ti  d<^«robre  1796). 

J’avais  déjà  reçu.  Citoyen,  par  le  général  commandant  à Livourne,  le 
procès-verbal  fait  par  l’officier  commandant  le  détachement  français  qui 
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a passé  à Sienne.  J y ai  vu  avec  la  plus  vive  satisractioii  que  la  eoudiiite 
(lu  gouverueiir,  eummandant  pour  Son  .Mtessc  lloyale  le  Grand-Due  de 
Toscane,  avuil  été  conforme  auv  principes  de  neutralité  de  ce  prince  avec 
la  llépuljli<|ue  française,  üe  mauvais  sujets  de  la  ville  de  Sienne  se  sont 
portés  à quelques  excès  injurieux  pour  l’armée  française;  le  temps  n'esl 
pas  éloigné  où  nous  verrons  si  les  haliitants  de  Sienne  soutiendront  ce 
caractère  de  mépris  qu’ils  paraissent  manifester  chez  eux  contre  l'armée 
française.  Ils  ont  instdté  un  détaehemt'nt  de  aoo  lionimes;  ils  sont  les 
seuls  du  brave  peuple  toscan  qui  se  soient  éloignés  des  sentiments  d'cs 
lime  qu’on  professe  assez  généralement  pour  la  République  française. 

N’entretenez  pas  la  cour  do  Toscane  de  ces  vétilles,  dès  l’instant  (pul 
est  prouvé  que  le  gouverneur  a fait  ce  qui  dépendait  de  lui  pour  réprimer 
ces  malintentionnés. 

l.a>rs(|iie  le  moment  sera  venu,  j'ordonnerai  è un  gémirai  français  d ap- 
prendre aux  babitanls  de  Sienne  (pi'on  n’insulte  pas  en  vain  l’armée 
française,  et  que  tôt  ou  tard  on  la  trouve  dans  son  sein  en  bon  nombre 
et  lorsque  l'on  s’v  attend  le  moins.  Il  ne  s<*ra  plus  temps  alors  de  se 
repentir. 

RoVVPABTt. 

OtHATlkan  Na(K»l<ivin. 


1271. 

At  CITOAEN  POI.SSIELGIE. 

Mittni.  Il  friin»tr«  ao  r ( 1 1 d^reoibn* 

J ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  it)  de  ce  mois.  Je  vous  prie  de  re- 
mettre la  note  ci-jointe  au  ministre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Ma- 
jesté, et,  immédiatement  après  sa  réjionsc.  vous  vous  en  reviendrez  à 
Milan,  en  prévenant  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  que  la  suite 
de  cette  négociation  sera  traitée  par  la  voie  de  l'envoyé  extraordinaire, 
le  citoyen  Jacob. 

Bomparte. 

NapoWwi. 
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1272. 

PROJET  D’ALLIANCE. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  1271. 

Milan . s i friotaire  an  * (t  i d>fc«mbre  1 796 ). 

.\HTICLE  PREMIER. 

Il  y aura  union  cl  amitië  perpétuelles  el  alliance  défensive  entre 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  et  la  République  française. 

ART.  9. 

Le  Roi  de  Sardaigne  s'engage  à ne  jamais  porter  les  armes  contre  la 
République  française,  mais,  au  contraire,  à concourir  à sa  défense  par 
un  corps  de  troupes  indiqué  ci-aprcs,  lorsque  ladite  République  serait 
attaquée  dans  ses  états  aux  frontières  du  continent  de  l'Italie,  et  toutes 
les  fois  que  ses  armées  seraient  attaquées  aux  frontières  des  états  de 
Sa  Majesté. 

ART.  3. 

Le  contingent  de  troupes  sera  de  io,ooo  hommes  d'infanterie  et 
t ,000  de  cavalerie. 

ART.  U. 

Il  devra  être  prêt  trois  mois  après  la  réquisition  et  maintenu  aux  frais 
du  Roi  de  Sardaigne. 

ART.  5. 

Ledit  contingent  ne  devra  jamais  être  employé  hors  de  l'Italie,  ni  em- 
barqué sur  mer. 

ART.  6. 

La  République  française  s'engage  à donner  au  Roi  de  Sardaigne,  en 
cas  qu'il  soit  attaqué  dans  ses  états,  90,000  hommes  d’infanterie  et 
9,000  de  cavalerie,  aux  mômes  termes  el  conditions  portés  par  l'ar- 
ticle U. 


II. 
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A HT.  7. 

La  Riipublique  française  garantit  de  toute  sa  puissance  l'intégrité  des 
états  du  Roi  de  Sardaigne,  et  leur  sûreté  intérieure  et  extérieure. 

ART.  8. 

La  République  française  s'engage  à donner  ou  procurer  au  Roi  de  Sar- 
daigne, à l'occasion  de  la  paix  générale  ou  continentale,  des  compensa- 
tions proportionnées  aux  perles  qu'il  a faites  dans  cette  guerre,  et  propres 
à lui  conserver  sa  prépondérance  en  Italie.  Ces  compensations  seront 
alors  garanties  par  la  République. 

ART.  9. 

Les  places  occupées  par  la  République  seront  rendues  au  Roi  après  la 
ratification  du  traité. 

ART.  I O. 

Les  fournitures  qui  seront  faites  aux  troupes  françaises,  dans  leur  pas- 
sage par  les  étals  du  Roi,  seront  remboursées. 

ART.  1 1 . 

On  rétablira  sans  délai  les  postes  et  les  relations  commerciales  sur  le 
pied  antérieur  à la  guerre,  en  atlendanl  la  conclusion  du  traité  de  com- 
merce stipulé  par  le  traité  de  paix,  pour  la  m^gociation  duquel  il  sera 
nommé  incessamment  des  commissaires  respectifs. 

ART.  I a. 

Comme  le  but  de  cette  alliance  est  de  se  secourir  mutuellement  et 
de  faire  cause  commune  en  cas  d’attaque  de  l’une  on  l’autre  des  parties 
contractantes  par  quelque  autre  puissance,  lesdites  parties  contractantes 
s'obligent  à se  secourir  réciproquement  de  toutes  leurs  forces,  en  cas  de 
besoin,  pour  accélérer  le  terme  de  la  guerre  et  pour  la  sûreté  des  deux 
étals. 
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ARTICLES  SÉPARÉS. 

.IHTICLE  PREMIER. 

Eli  cas  de  relrailo  forcde  de  l’arindc  française  qui  l'obligeâl  à ddfendre 
les  places  frontières  de  Sa  Majesté,  la  garnison  devra  être  par  moitié  de 
troupes  du  Iloi  et  de  celles  de  la  Répnlilique. 

ART.  a. 

La  République  française  procurera  à Sa  Majesté  un  passage  libre  et 
franc  à la  mer,  soit  en  lui  procurant  la  continuation  de  son  territoire 
sans  interruption  jusqu’à  la  mer  du  côté  d'Oneille,  soit  en  faisant  ac- 
corder et  consentir  ce  passage  sur  un  territoire  étranger. 

OoUectiofi  N«pol)kHi. 


1273. 

A M.  PRIOCCA. 

MiUn,  «I  fninairp  an  ? ( 1 1 dtkvnibrv  1796). 

Le  citoyen  Poussielgue  a eu  l'bonncur  de  vous  remettre.  Monsieur, 
une  note  relative  au  traité  d'alliance  entre  les  deux  états.  Les  circons- 
tances de  la  guerre  peuvent  changer  à chaque  instant  lu  nature  de  ces 
propositions.  La  ville  de  Mantoue  ne  sera  pas  probablement  à la  Répu- 
blique avant  vingt  ou  trente  jours;  vous  sentez  qu'alors  la  situation  des 
affaires  de  la  République  en  Italie,  changeant  entièrement  de  face,  né- 
cessiterait, do  la  part  du  Gouvernement,  un  changement  de  système. 
L’alliance  des  deux  états,  telle  qu’elle  est  proposée  dans  la  note  qui 
vous  a été  remise,  n’est  donc  admissible  qu’autant  qu'elle  serait  conclue 
sur-le-champ  et  avant  toute  espèce  de  délai,  qui,  changeant  la  posi- 
tion de  nos  affaires,  changerait  les  circonstances  de  l’armée  française 
en  Italie. 

Je  vous  prie  de  croire,  Monsieur,  aux  voeux  sincères  que  je  fais  en  mon 
particulier  pour  pouvoir  contribuer  a quelque  chose  qui  soit  agréable  à 
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Sa  MajesU!.  Je  crois  lui  en  donner  une  preuve  bien  spéciale  en  cherchant 
à rdunir  à jamais  son  système  de  politique  à celui  de  la  République  fran- 
çaise, qui,  ne  pouvant  plus  désormais  avoir  aucune  intimité  avec  Naples 
et  Parme,  se  trouvera  avoir  un  ami  sincère  dans  Sa  Majesté,  qu’elle  pro- 
tégera dans  toutes  les  circonstances. 

Des  l'instant.  Monsieur,  que  Sa  Majesté  aurait  adopté  pour  base  la 
note  qu’aura  l'honneur  de  vous  remettre  le  citoyen  Poussielgue,  Sa  Ma- 
jesté pourrait  nommer  quelqu’un  pour  traiter  directement  avec  moi,  que 
le  Gouvernement  a chargé  de  cette  négociation. 

Bo.ViP.VKTE. 

OoM«clion  NapoU^). 


AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Miian,  «i  friniairc  an  v (’ii  <l«*ccinbre  1796). 

Vous  ordonnerez  au  général  Kilmaine  de  restituer  à la  ia‘  demi-bri- 
gade de  ligne  les  trois  compagnies  de  grenadiers  qui  lui  appartiennent. 
Vous  incorporerez  une  compagnie  de  grenadiers  do  la  26',  qui  fait  partie 
du  1"  bataillon  de  grenadiers  des  .Mpes,  dans  la  75*;  une  compagnie 
dans  la  âi',  et  une  compagnie  dans  la  2 5'. 

Vous  écrirez  au  général  Musséna  que  sa  promotion  de  six  chefs  de  bri- 
gade et  ilouze  de  bataillon  est  absolument  inadmissible;  que  je  ne  compte 
nommer  que  deux  chefs  de  brigade  cl  trois  chefs  de  bataillon;  que  le 
général  .Vugereau  n’a  jioint  fait  recevoir,  comme  il  le  croit,  six  chefs  de 
brigade  et  douze  chefs  de  bataillon;  ce  serait  évidemment  multiplier  les 
grades  inutilement.  Le  général  Augereau  a fait  recevoir  le  citoyen  Frère, 
qui  avait  été  nommé  chef  de  brigade  par  le  Directoire  exécutif  lors  de 
l’alfaire  de  Governolo,  et  deux  autres  chefs  de  bataillon  nommés  égale- 
ment par  le  Directoire.  Quant  aux  autres,  il  s’est  contenté  de  m’en  en- 
voyer la  liste,  que  je  lui  ferai  passer  incessamment  avec  les  noms  de  ceux 
que  j’aurai  choisis. 

Bovvparte. 

Dfpùi  de  U guerre. 
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1-275. 

AL  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Milao,  is  frimaire  an  r (i  a dikembre  1796). 

Donnez  l'ordre  au  cilojcn  Villers,  cLef  d'escadron  au  aô'  rëginienl  de 
chasseurs,  de  rejoindre  son  corps. 

Donnez  le  même  ordre  au  chef  d'escadron  Dubois-Dubais. 

Chaque  n^giment  de  cavalerie  doit  dire  de  quatre  escadrons,  com- 
mandés par  deux  chefs  d'escadron.  Mon  inlenlion  est  que  les  deux  chefs 
d'escadron  restent  à leur  corps  et  ne  puissent,  sous  aucun  prétexte,  en 
être  détachés.  Le  dépôt  des  régiments  doit  être  dirigé  par  un  capitaine, 
et  le  conseil  d'administration  ne  doit  pas  v nommer  un  chef  d'escadron. 

Donnez  des  ordres  pour  que,  dans  les  vingt-quatre  heures,  tous  les 
chefs  d'escadron  qui  sont  au  dépôt  rejoignent  leurs  corps;  ceux  qui 
n’auraient  pas  rejoint  au  a g do  ce  mois  seraient  censés  démissionnaires, 
et  remplacés. 

Je  vous  prie  de  faire  communiquer  cet  ordre  au  général  Beaurevoir 
et  aux  généraux  de  cavalerie,  pour  qu’ils  le  communiquent  aux  dilTérents 
corps. 

Vous  voudrez  bien,  au  i"  nivôse  prochain,  me  présenter  l'état  des 
places  vacantes  dans  la  cavalerie. 

Boxapabte. 

lVp6l  d«  U gu«m. 


1-276. 

AL  GÉNÉRAL  LESPINASSE 

Milan,  as  frimaire  an  t (ta  li^embrr  179O/. 

Il  y a à Milan  neuf  caissons  de  i a,  ce  qui  fait  l'approvisionnement  de 
deux  pièces. 

Le  général  Lespinasse  fera  partir  ces  caissons  pour  Peschiera,  et  deux 
pièces  de  i a pour  la  division  du  général  Masséna.  Il  m'enverra  dans  le 
jour  l’état  de  l’artillerie,  tant  à pied  qu’à  cheval,  des  quatre  divisions 
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actives  de  l’armée  et  des  deux  du  blocus  de  Mantoue  : il  me  remettra 
également  celui  des  armes  qui  se  trouvent  à Pescbiera,  soit  françaises 
ou  autrichiennes , en  état  ou  hors  d'étal  de  servir. 

Les  trois  divisions  des  généraux  Jouhert,  Masséna  et  Augereau,  ont 
chacune  besoin  de  4oo  fusils  et  de  600  baïonnettes;  le  général  Lespi- 
nassc  voudra  bien  envoyer  ce  nombre  4 Peschiera,  d’où  le  directeur  du 
parc  les  dirigera  sur  chacune  d’elles. 

Comme  il  va  nous  arriver  soo  prisonniers  de  guerre',  le  général  Les- 
pinassc  tiendra  200  fusils  en  état  à Peschiera. 

BoSlPtBTE. 

de  U gu<?rp«*. 

1277. 

AU  GÉNÉRAI,  JOUBERT. 

Miinn,  b3  fn(n«iir  «n  f ( i3  dikvmbro  1796). 

Le  général  Augereau  doit  avoir  à Bussolengo  une  demi-brigade  d’in- 
fanterie légère  prèle  à vous  secourir,  dans  le  cas  où  vous  en  auriez  be- 
soin. Les  généraux  Masséna  et  Augereau  sont  également  à Vérone  avec 
la  |)lus  grande  partie  de  leurs  divisions.  Le  général  Iley  a son  quartier 
général  à Uesenzano,  avec  3, Soo  hommes  d'infanterie,  200  hommes  de 
cavalerie  et  six  pièces  d’artillerie.  Cette  division  appuie  sa  droite  sur 
Peschiera,  où  elle  a 1,000  hommes,  sa  gauche  à Lonato,  et  ses  avant- 
postes  à Salo  ; elle  est  à même  de  se  porter  rapidement  ù votre  secours 
pour  appuyer  votre  gauche.  Du  moment  où  vous  seriez  attaqué,  vous  de- 
vriez en  prévenir  sur-le-champ  les  généraux  Rey  et  Augereau.  Il  est  facile 
de  communiquer  par  des  signaux  de  Torri  à Desenzano  ou  à Sermione, 
où  le  général  Rev  lient  des  postes.  Je  vous  prie  d'établir  ces  signaux,  tant 
pour  votre  communication  avec  le  général  Rey  que  pour  celle  avec  Pes- 
chicra  et  Vérone;  vous  les  répéterez  plusieurs  fois,  de  manière  ù vous 
assurer  que  vous  les  entendez,  et  vous  les  corrigerez  s’ils  étaient  inipar- 
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faits.  Je  vous  préviens  que  je  viens  d’écrire  au  général  Rey  de  se  concerter 
avec  vous  pour  rétablissement  de  ces  signaux. 

Bonaparte. 

d«  la  |{u«nw. 


1278. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUti,  aS  rriautirt-  an  t ( iS  limmlirr  1796). 

Vous  voudrez  bien  prévenir  les  généraux  .Augereaii,  Mnsséna  et  Jou- 
bert,  que  le  général  d’artillerie  leur  fera  passer  quarante  carabines  rayées, 
par  chacune  de  leurs  demi-brigades  d’infanterie  légère. 

Bonaparte. 

D«‘p4l  d«  la  gwm-. 


1279. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  9^  frimaire  an  v ( i3  d<Vanl«rr  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  le  5'  régiment  de  cava- 
lerie parte  demain  pour  se  rendre  à Villafranca,  passant  par  Brescia  : 
il  séjournera  à Villafranca,  et  le  général  Waltber,  commandant  la  ré- 
serve, en  passera  la  revue;  après  quoi  il  se  rendra  à Porto-Legnago,  où 
il  sera  détaché  do  la  réserx'e  dans  la  division  du  général  .\ugereau. 

Vous  donnerez  ordre  à l'adjudant  général  Boyer  de  se  rendre  de  suite 
à la  tète  du  a'  régiment;  il  aura  le  commandement  de  la  cavalerie  du 
général  .Augereau. 

Vous  ordonnerez  au  général  Waltber  de  faire  rejoindre  les  8o  bomnies 
du  5*  régiment  de  dragons  qui  sont  à Porto-Legnago,  ce  régiment  étant 
spécialement  attaché  è la  division  du  général  Masséna. 

Vous  ordonnerez  que  les  différents  détachements  de  la  5 y*  qui  arri- 
vent à Milan  y restent  jusqu'à  ce  que  les  deux  bataillons  y soient  arrivés 
en  entier.  Vous  aurez  soin  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  qu’ils 
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soient  logds  commoddnient  et  qu'ils  ne  manquent  de  rien.  Ces  détache- 
ments feront  le  service  de  la  place,  et  on  re'unira  le  plus  tôt  possible  toute 
la  1 9*  à Monza.  Le  détachement  qui  a été  à Mudène  va  incessamment 
retourner. 

Vous  ordonnerez  au  général  Point  de  se  rendre  à la  division  du  gé- 
néral Augereau. 

Bonaparte. 

DcpAl  d»  (a  guerre. 


1280. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MîUd.  «3  rrimùre  aa  t (iS  décembre  1796}. 

Donnez  l’ordre  au  général  Augereau  de  m'envoyer  le  bataillon  de 
Noyon,  pour  l'incorporer  dans  la  4*  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

Donnez  l'ordre  au  général  Sandoz  de  se  rendre  à Bivoli,  pour  y prendre 
les  ordres  du  général  de  division  Joubert. 

Donnez  les  ordres  au  général  llampon  de  se  rendre  pour  commander 
à Pizzighcltone,  en  supposant  que  le  général  jMeyer  n'y  ait  pas  été.  Si 
le  général  Meyer  y est,  vous  enverrez  le  général  Hampon  commander  à 
Cassano  et  surveiller  les  dépôts  de  sa  division. 

Donnez  l'ordre  au  général  Lannes  do  se  rendre  A Lodi,  pour  y com- 
mander la  place  et  faire  joindre  les  dépôts  de  sa  division  et  tous  les  offi- 
ciers. 

Donnez  ordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à Tortone,  pour  com- 
mander celte  place  et  Alexandrie. 

Ordre  au  général  Sahuguet  de  se  rendre  à Milan. 

La  1 1'  demi-brigade  d’infanterie  légère  et  la  i a'  feront  partie  de  la 
division  du  général  Rey.  Les  malades  sortant  des  hôpitaux  se  rendront 
à Trezzo,  dépôt  de  cette  division;  vous  enverrez  un  adjoint  pour  établir 
promptement  ce  dépôt;  vous  nommerez  un  officier  supérieur  pour  le 
commander. 

La  place  de  Brescia  fera  partie  de  la  division  du  général  Rey,  qui 
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meltra  dans  1«  rliâleaii  aoo  liotnmes  de  lu  f>8',  et  fera  venir  à Desen- 
zano  la  i a*  d'infanterie  légère. 

Les  loo  liomines  de  lu  la'  d'infanterie  légère  qui  sont  au  parc  re- 
joindront leur  derni-lirigude,  et  seront  remplacés  pur  loo  liommes  du  la 
4o'  qui  étaient  à Peschiera,  et,  si  la  garnison  de  Peseliiera  a déjà  rejoint 
la  demi-brigade,  par  loo  hommes  de  la  33*,  <pii  est  de  la  division  du 
général  Joubert. 

Le  général  Hey  sera  chargé  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
maintenir  la  sûreté  des  routes  depuis  Peschiera  jusqu'à  l'Oglio. 

I,p  général  naraguev-d'Hilliers,  de  son  côté,  prendra  des  mesures 
pour  placer  des  postes  fixes  aux  endroits  les  plus  suspects  depuis  l'Oglio 
jusqu'à  Cassunu. 

Doxapartb. 

D/p6t  de  U {{uerrf'. 


î‘281. 

VLX  CITOYENS  PEHAGALLO,  FLACHAT  ET  C. 

MiUa , aS  rrimairc  an  f ( 1 3 d«<i*inlire  1 79G  ). 

Vous  avez.  Messieurs,  reçu  l'argent  destiné  au  maintien  de  l'armée,  et 
elle  a les  besoins  les  plus  pressants.  Le  prêt  manque  depuis  deux  décades; 
ce  service  doit  être  fait  sous  la  responsabilité  de  la  trésorerie,  avec  qui 
vous  avez  un  marché  qui  y a spécialement  affecté  le  produit  de  toutes  les 
contributions  et  des  marchandises  provenant  des  conquêtes  do  l'armée 
d'Italie.  Il  est  notoire  que  vous  avez  reçu  cinq  millions,  dont  vous  n’avez 
rendu  compte  à personne.  J'aime  à croire  que  vous  solderez  sur-le-champ 
les  600,000  francs  nécessaires  au  payement  de  l'armée,  et  je  vous  pré- 
viens qu'il  a été,  en  conséquence,  tiré  sur  vous  des  lettres  de  change  pour 
600,000  francs. 

Si,  par  une  mauvaise  foi  inconcevable,  vous  aviez  l'impudence  d'élu- 
der l'escompte  desdites  lettres  de  change,  vous  seriez  responsables  des 
événements  qui  pourraient  survenir,  du  tort  que  cela  ferait  à l’armée,  et 

11.  iS 
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je  requiers  le  citoyen  Faipoult  de  vous  considérer  comme  des  banque- 
routiers et  de  vous  traiter  comme  tels. 

Bosvpsrtb. 

DitpM  He  U )(u«rre. 

1282. 

AU  CÉNÉRAL  6ERTH1ER. 

MiUs,  tA  frinuira  kd  * (lA  décembre  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Général,  faire  faire,  avec  les  emblèmes 
ordinaires,  des  drapeaux  pour  chacune  des  demi-brigades  de  l’armée;  vous 
ferez  écrire  sur  cbacun  d'eux  le  nom  des  affaires  où  les  différents  corps 
se  sont  trouvés,  en  distinguant  par  de  plus  gros  caractères  celles  où  ils 
ont  contribué  le  plus. 

Boxapabtk. 

Dépôt  d«  U ^(Trr. 

1283. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGl  EY-D'HILLIERS. 

MiUn , t & fritmin'  an  * ( 1 6 dtvMnlirr  1 796  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  faire  venir  chez  vous  le  citoyen 
Bouillet,  agent  en  chef  de  la  compagnie  Flaciiat,  le  sommer  de  verser 
dans  la  caisse  du  payeur  quatre  ou  cinq  millions  qu'il  a,  provenant  des 
contributions,  et,  sur  son  refus,  le  faire  mettre  en  état  d'arrestation  et 
faire  poser  les  scellés  sur  ses  papiers 

Boxapartk. 

Déjiôt  df  la  pH'inn*. 

I28V 

AU  CITOYEN  FAIPOULT. 

Milan,  aA  frimaire  an  « (lA  décembrr  1796). 

Le  citoyen  Regnier  vous  communiquera  un  arrêté  du  commissaire  du 
Gouvernement,  qui  tire  fioo,ooo  livres  sur  la  maison  Flachat  et  Peragallo 
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sur  lus  â, 000,000  de  livres  qu'ils  ont,  provenant  des  contributions  de 
l'armée  et  qu'ils  auraient  dû  verser  dans  la  r.aisse  du  payeur.  Cette  somme 
est  destinée  à solder  le  prêt  dont  l’armée  manque  depuis  deux  décades. 
S'ils  n’acceptent  pas  ces  lettres  de  change,  je  vous  requiers  de  faire  mettre 
les  scellés  sur  la  maison  Flachat,  Castellin  et  Peragallo,  et  de  chercher 
à procurer  cet  argent  au  payeur  de  l'armée.  Des  opérations  de  la  plus 
grande  importance  peuvent  tenir  à l’exécution  de  cette  mesure. 

J'ai  ordonné  au  général  Baraguey-d'Hilliers  de  faire  mettre  les  scellés 
sur  les  papiers  du  correspondant  de  cette  maison  à Milan. 

L’armée  manque  de  tout,  le  prêt  est  arriéré  de  deux  décades.  Nous 
n'avons  plus  de  ressources  que  dans  ces  5, 000,000  de  livres  et  les 
3,000,000  de  livres  qui  doivent  nous  rentrer  d’après  la  convention,  les 
ratifications  ayant  été  échangées  à Paris. 

Le  payeur  de  l'armée  va  tirer  pour  a, 000,000  de  livres  pour  ce  der- 
nier objet. 

Vous  devez  avoir,  outre  les  sept  caisses  venant  de  Bologne,  quatre  ou 
cinq  caisses  venant  de  Milan,  estimées,  je  crois,  8 à 900,000  livres. 
Gardez-les  bien  précieusement,  car  il  viendra  un  temps  où  nous  pourrons 
avoir  besoin  de  nous  en  servir  pour  nourrir  l'armée  en  empruntant  dessus. 

Bonsparth. 

P.  S.  Vous  trouverez  ci-joint  les  copies  des  lettres  relatives  à la 
compagnie  Plachat  et  qui  ne  vous  sont  pas  parvenues. 

(kinun.  par  M.  Ouponi. 

1285. 

A S.  A.  R.  LE  DLC  DE  PARME,  DE  PLAISANCE  ET  DE  GLASTALLA 

Mitan , 9 A frimaire  an  t ( i & d^embrr  1796). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  Royale  m'a  écrite  par  M.  Galantini. 
J ai  donné  l'ordre  sur-le-champ  pour  que  l'on  fasse  arrêter  le  citoyen 

18. 
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Casaplni.  Le  passe-port  qu'il  avail  des  équipages  d'artillerie,  sigtid  Beroi, 
est  un  faux  passe- port,  n'ayanl  pas  existé  d’employé  de  ce  nom  dans 
l’artillerie. 

Votre  Altesse  Iloyale' tous  ceux  de  ses  sujets  qui  troublent 

la  tranquillité  publique  et  qui  méconnaissent  les  lois,  quand  même  ils 
seraient  munis  de  passe-ports  de  cette  espèce. 

J’ai  écrit’  au  commandant  de  Plaisance  pour  qu’il  ait,  dans  toutes  les 
occasions,  à se  comporter  d’une  manière  conforme  aux  principes  d’amitié 
qui  unissent  Votre  .Altesse  Royale  et  la  République  française. 

J ai  rtionneur  d’être,  etc. 

Bo\.»pa*te. 

par  M.  H<*nn 


128Ü. 

niU)KK  DU  JOt  R. 

Milan,  sà  frimaire  an  « ( i & dMerabre  1796)< 

Le  général  en  chef  ra[)pelle  aux  généraux  de  division,  de  brigade, 
aux  commandants  des  places  et  aux  militaires  de  tous  grades  dans  l’ar- 
mée, les  obligations  que  leur  imposent  les  lois  et  règlements  militaires 
sur  le  nombre  des  rations  de  vivres  et  de  fourrage  revenant  à chaque 
grade.  Informé  que,  malgré  les  recommandations  déjà  faites  à cet  égard 
par  la  voie  de  l'ordre,  grand  nombre  d’officiers  de  tous  grades,  ainsi  que 
beaucoup  de  préposés  dans  l’année,  continuent  d’abuser  de  la  faculté 
qu’ils  ont  de  puiser  dans  les  magasins  militaires  pour  se  faire  fournir 
au  delà  de  ce  qui  leur  revient,  instruit  du  commerce  scandaleux  qui  se 
fait,  même  à lu  porte  des  magasins,  des  rations  qii’ou  vient  d’y  recevoir, 
et  voulant  faire  cesser  ce  gaspillage  coupable,  le  général  entend  et  or- 
donne que  toute  la  sévérité  des  lois  soit  employée  à l'égard  de  pareils 
abus,  non-seulement  contre  ceux  qui  en  proütent,  mais  contre  ceux  qui 
les  tolèrent,  lorsqu’ils  peuvent  les  réprimer. 


* iri  uii<>  Uenne  dan»  le  (exUt. 


* CpUc  li'ltft*  n'a  pas  é\l  retrouvée. 
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Les  gdnt^roux  de  division,  de  brigade,  les  chefs  de  corps,  les  eoni- 
Diandants  de  place,  les  commissaires  ordonnateurs  et  commissaires  des 
guerres  sont  chargés  de  donner  la  plus  grande  publicité  au  présent  ordre  ; 
ils  sont  tenus,  sous  leur  responsabilité  personnelle,  d’en  surveiller  la 
stricte  exécution. 

Le  général  en  chef  ordonne,  en  outre,  qu’il  ne  sera  dorénavant  plus 
pavé  aucun  appointenient  aux  différents  ofliciers  des  demi-brigades  et  de 
la  cavalerie  (|ue  dans  leurs  divisions  respectives. 

Par  ordre  du  en  chef. 

DiipAI  d«  i«  guerre. 


1287- 

ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

Milan»  tS  fritoairv  an  v (là  décetnlwti  1796 J. 

AnTlCLE  PREMIER. 

Tous  passe-ports,  autres  que  ceux  signés  par  le  chef  de  l’état-major  ou 
les  généraux  commandant  une  division,  sont  nuis.  Les  commandants  des 
places  et  des  postes  de  l’armée  française  doivent  les  regarder  comme  non 
avenus. 

VKT.  -J. 

Tout  passe-port  doit  être  délivré  sur  du  pajiier  imprimé,  signé  du 
chef  de  l’état-major  ou  du  général  do  division,  et  scellé  des  armes  de  la 
République,  ayant  pour  légende  : Général  de  division,  ou  Général  chef  de 
l'élat-major. 

VHT.  3. 

Les  généraux  de  division  ne  donneront  des  passe-ports  que  pour  les 
hommes  de  leur  division , et  ils  n’en  accorderont  aux  étrangers  que  lors- 
que l’état-major  général  se  trouvera  éloigné  d’eux. 

ABT.  h. 

Personne  ne  pourra  passer  sur  les  ponts  du  Pé,  de  TOglio,  du  Tessin, 
i'i  Pavie,  I-ecco,l-odi  et  Pizzighettone,  ii  Tortoneet  Alexandrie,  Peschiera. 


•22Î  tOKKESPONDANCE  DE  .NAPOLÉOM  K — AN  V (17%). 
fîoito,  s'il  n’esl  muni  d'un  passe-port,  cl  s'il  n'est  Français,  Milanais,  nu 
des  pays  appartenant  à la  République. 

AST.  5. 

Les  agents  des  dilTe'renls  services  seront  tenus  de  remettre,  au  plus 
lard  le  i o nivdse , au  chef  de  l'élal-inajor,  un  état  de  tons  les  employés 
de  leur  service;  l'élal-major  sera  tenu,  en  conséquence,  de  leur  envoyer 
à tous  des  brevets  signés  du  commissaire  ordonnateur  et  du  général  en 
chef  et  visés  par  l'ordonnateur.  Tous  ceux  qui,  le  ao  nivôse,  ne  seraient 
pas  munis  dudit  brevet,  seront  arrêtés  et  conduits  au  quartier  général 
dont  fera  partie  le  poste  qui  les  aura  arrêtés. 

VRT.  (). 

Tout  employé  que  les  agents  en  chef  croiraient  devoir  prendre,  ou  que 
le  ministre  de  la  giierçe  aurait  envoyé,  sera  tenu,  avant  d'entrer  en  ser- 
vice, de  se  présenter  à l'ordonnateur  en  chef,  qui  lui  remettra  un  brevet 
qui  lui  servira  de  passe-port. 

VBT.  7- 

Tous  les  einplovés  des  vivres-pain  seront  tenus  d'avoir  un  habit  ou 
frac  bleu  et  un  collet  blanc;  les  emplovés  des  fourrages  auront  un  habit 
ou  frac  bleu  et  un  collet  vert;  les  employés  des  vivxes-viande  auront 
l'habit  ou  le  frac  bleu,  avec  un  collet  ponceau. 

Les  employés  des  charrois  d'artillerie  ou  des  hôpitaux  porteront  l'uni- 
forine  prescrit  par  les  règlements  du  ministre. 

ABT.  8. 

L'agent  en  chef  de  chaque  partie  pourra  faire,  sous  l'approbation  de 
l'ordonnateur  en  chef  et  du  chef  de  l'état-major,  un  règlement  pour  la 
distinction  des  diiïérents  grades. 


ART.  q. 

Tout  Français  ou  étranger  qui  serait  surpris  avec  l'habit  d'une  admi- 
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nistralioD  quelconque,  sans  appartenir  à cette  administration,  sera  tra- 
duit en  prison  comme  soupçonné  d'espionnage. 

ART.  I O. 

Tout  Français  qui  serait  venu  en  Italie  pour  des  raisons  quelconques, 
et  qui  serait  absent  de  France  depuis  plus  de  six  mois,  ne  pourra  être 
employé  dans  aucune  administration,  à moins  d'une  autorisation  parti- 
culière du  général  en  chef. 

ART.  1 I . 

Les  dispositions  contenues  au  présent  ordre  auront  lieu  à dater  du 
I " pluviôse. 

Bonaparte. 

DëpM  de  U guerre. 


1288. 

AU  CITOYEN  HALLER, 

APUI^ISTflKTElft  ni»  riKAECRS  IT  CU^TRIBrTIONS  DB  LMTALIB. 

Miiait,  «6  frimaire  an  v ( i6  décembre  1796  ). 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  est  chargé.  Citoyen,  d’assurer  le  plus 
promptement  possible  la  rentrée  des  fonds  dus  & l’armée,  et  qui  lui  sont 
d'un  besoin  absolu. 

Vous  devrez  donner  à ce  général  tous  les  renseignements  dont  il  pourra 
avoir  besoin,  et  vous  concerter  avec  lui  pour  la  rentrée  de  ces  fonds. 

Outre  les  sommes  nécessaires  au  prêt,  ce  général  a ordre  de  faire 
passer  sur-le-champ  et  en  poste,  au  quartier  général,  3 à ioo,ooo  livres. 
Cette  somme  nous  est  du  plus  absolu  besoin. 

Il  a été  écrit  au  citoyen  Faipoult,  à Gênes,  pour  qu’il  ne  souffre  pas 
qu’il  soit  louché  aux  3,000,000  de  livres  qui  doivent  rentrer  dans  la 
caisse  de  l’armée  d’après  le  dernier  traité. 

Bo.naparte. 

Gomm.  par  M.  lit  général  RehiiloL 


22A 
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1289. 

AU  CITOVEN  GARRAl . 

MiUn«  «6  (ricDure  »□  t ( i6  •lét«inbre  1796)- 

Vos  fonctions.  Citoyen  Commissaire,  doivent  cesser  au  i"  nivôse,  con- 
formément à l’arrêté  du  Directoire  exécutif,  et  le  commissaire  ordonna- 
teur Denniée,  qui  va  être  remplacé  par  le  citoyen  Villemanzy,  désire  que 
ce  dernier  reçoive  le  compte  de  votre  gestion. 

Jusqu’à  l’arrivée  de  l’ordonnaleur  Villemauzy,  le  général  Baraguev- 
d'Ililliers  est  chargé  d’assurer  la  rentrée  des  fonds.  Le  citoyen  Haller  lui 
donnera  tous  les  renseignements  dont  il  pourra  avoir  besoin,  et  se  con- 
certera avec  lui  pour  aviser  aux  moyens  d’opérer  cette  rentrée. 

Bov.vpvhte. 

la  guemt. 


At  (;É\ÉRAL  BEHTIIIER. 

ViTnnf,  »8  friroaUT  an  » ( 1 8 d*.‘c«olMXî  1 796  ). 

Les  nouveaux  corps  que  l'on  amalgame  dans  les  anciennes  demi-bri- 
gades ne  doivent  pas  déranger  l'ordre  existant  parmi  les  ofliciers  et  sous- 
oHioiers  desdites  demi -brigades;  mais  ceux-ci  doivent  seulement  être 
nommés  aux  places  vacantes  à l'ancienneté  de  leur  grade. 

11  pourra  y avoir,  par  demi-brigade,  présents  au  corps,  un  chef  de 
bataillon  commandant,  un  chef  de  bataillon  commandant  en  second,  et  à 
chaque  bataillon,  un  chef  de  bataillon  commandant  et  un  chef  de  ba- 
taillon en  second,  et  pour  chaque  compagnie,  les  olEciers,  c'est-à-dire 
un  de  plus;  mais,  s’il  s’en  trouvait  rester  un  plus  grand  nombre,  soit  de 
chefs  de  brigade,  de  bataillon  ou  otiieiere  dos  compagnies,  ils  recevront 
l’ordre  du  général  de  division  de  se  rendre  au  dépôt  de  la  division. 

Boxxpabte. 

Ürpùt  tu  jiK-fn*. 
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1291. 

AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  JOUBERT. 

frimaire  an  v(i8<lmmbr«  1796). 

Le  (jén(?ral  en  chef  me  charge  de  vous  pre'venir,  (îenc^ral,  que  le  Di- 
rectoire exécutif  vient  de  conQrmcr  le  choix  qu'il  a fait  en  vous  donnant 
le  grade  de  général  de  division  : vous  voudrez  bien  porter  les  manjues 
do  ce  grade,  et  proposer  l'officier  que  vous  avez  choisi  pour  votre  second 
aide  de  camp. 

Il  parait  que  les  mouvements  que  fait  l'ennemi  sont  défensifs.  Je  suis 
étonné  que  nos  barques  canonnières  aient  permis  de  débarquer  du  monde 
pour  tourner  Montagna  : comme  l'armement  des  barques  est  spéciale- 
ment destiné  h protéger  votre  gauche,  vous  devez  faire  passer  vos  ordres 
directement  au  citoyen  .Allemand,  qui  les  commande. 

Je  donne  ordre  au  général  Guillaume  qu'il  vous  fasse  passer  l'état  de 
situation  des  barques  armées,  afin  que  vous  puissiez  prendre  des  mesures 
pour  qu'il  y en  ait  toujours  un  assez  grand  nombre,  non-seulement  pour 
vous  garantir  de  celles  do  l’ennemi,  mais  encore  pour  lui  donner  de  l'in- 
quiétude. 

Le  général  Sandoz  a dA  se  rendre  à votre  quartier  général;  vous  avez 
dA  recevoir  également  les  instructions  ‘ que  le  général  en  chef  vous  a fait 
passer  pour  l'établissement  des  signaux  de  correspondance  avec  le  général 
Roy,  qui  occupe  Scrmione  et  Desenzano. 

Votre  réserve  à Bussolengo  a paru  trop  éloignée  au  général  en  chef  : 
il  préférerait  que  ce  poste  fut  occupé  par  une  demi-brigaile  des  divisions 
qui  sont  à Vérone. 

Il  serait  bon  d'établir  entre  Rivoli,  Poschiera  et  Vérone,  une  pièce  de 
canon  qui  pAt  servir  de  point  de  correspondance  de  Vérone  à Peschiera 
et  transmettre  les  signaux  de  Rivoli;  c’est  à vous  à en  déterminer  la  place, 
et  à essayer  ensuite  si  l’on  peut  compter  sur  le  signal.  Il  serait  peut-vUre 
même  plus  sûr  que  vous  fissiez  placer  une  pièce  avec  votre  réserve  qui 
' Pièce  n'  i»77- 

II.  99 
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rô|)cterait  les  signaux  de  Rivoli,  que  Pcscbiera  mil  une  pièce  entre  celle 
place  el  votre  réserve  pour  lui  répéter  les  signaux  , et  que  la  garnison  de 
Vérone  en  fît  autant;  par  ce  moyen  on  pourrait  correspondre  de  Porto- 
Legnagü  à Rivoli,  et  de  Rivoli  à Dcseniano.  Le  général  en  chef  désire 
que  vous  lui  fassiez  connaître  vos  vues  sur  ce  point,  afin  que  domain  il 
puisse  faire  les  dispositions  générales  en  conséquence;  il  désire  égale- 
ment savoir  de  quelle  manière  se  trouve  ap|myéc  la  gauche  de  votre 
ligne  dont  les  avant-postes  sont  à la  Corona  el  la  droite  à Rivoli. 

Par  ordre  du  g<l»^ral  en  chef. 

DtipiM  «le  lu  f[u«‘rn'. 


1202. 

\U  (;É\ÉR\L  LESP1\ASSE. 

Vërooe,  <9  tnrnaire  «□  « ( 19  diWmbrt*  17(16). 

\ous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  une  ordonnance  do 
'10,000  francs  pour  payer  sur-le-champ  la  solde  pour  tout  l'arriéré  jus- 
qu'à nivôse  à tous  les  employés  de  l'entreprise  Cerll'horr,  et  principalement 
aux  charretiers  des  divisions  Jouherl,  Masséna,  Augereau,  Rey,  nu  siège 
de  Mantouc.  Le  directeur  du  parc,  (|ui  louchera  lo«4o,ooo  francs,  veil- 
lera à ce  que  cet  argent  soit  envoyé  dans  la  journée  du  i"  uivûsc  aux 
différentes  divisions,  el  vous  voudrez  bien  me  faire  passer,  le  a nivô.se, 
un  cerlilicat  des  commandants  d'artillerie  de  ces  six  divisions  constatant 
que  les  charretiers  sont  payés  jusqu'au  i"  nivôse. 

S'il  y a de  l’argent  excédant,  il  sera  employé  à solder  les  charretiers 
du  parc;  mais  mon  intention  est  que  l'on  commence  à solder  les  char- 
retiers des  divisions  dans  l'ordre  où  je  les  ai  nommées. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  ordonnance  de  Co,ooo  francs,  pour  être 
uuiquemeut  employés  à acheter  3o,ooo  haîonneltcs,  à achever  la  répa- 
ration des  armes  à Milan,  à Crémone  el  à Peschiera,  et  à faire  construire 
promptement  les  haches,  pioches,  pour  la  cavalerie  et  l'infanterie,  con- 
formément à l’ordre  que  j’ai  donné;  il  est  nécessaire  qu'avant  le  i i ni- 
vôse tous  CCS  différents  objets  soient  fournis  aux  demi-brigades  et  aux 
réginients  de  troupes  à cheval. 
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Le  citoyen  Sugny  se  rendra  à Brescia,  à Cre'mone,  pour  jirocnrer  ces 
haïonnettes  à l’arme'e  et  niettrt-  dans  la  plus  grande  activité  tout  ce  ipii 
lient  à la  réparation  des  armes  de  l’infanterie  et  & rac(|uisition  des  liaïon- 
ncttes;  il  visitera  avec  la  plus  grande  attention  le  magasin  d'armes  de 
Crémone;  il  fera  passer  pour  mes  guides,  à Gassano,  loo  carabines 
venant  des  gardes  du  corps  du  duc  de  Modène,  cl  fera  passer  'too  cara- 
bines. bonnes  pour  les  hussards,  à Peschiera,  où  elles  seront  délivrées 
au  1 o'  régiment  de  chasseurs  et  au  i"  de  hussards  : vous  |)réviendrez, 
en  conséquence,  les  commandants  de  ces  régiments  de  vous  envoyer  les 
états  de  situation  en  besoins  de  cette  arme  et  se  préparer  à en  recevoir. 

Vous  chargerez  le  citoyen  Vlontfort  de  la  mission  dont  j’avais  chargé 
le  citoven  Sugny,  pour  l’inspection  des  armes  des  troupes  do  rarmée. 

Vous  enverrez  le  citoven  Sugny  commander  à Milan  toute  l’artillerie 
de  la  Lombardie,  qui  comprend  tout  le  pavs  entre  le  Tessin,  l’Oglio,  le 
Pù,  y compris  Plaisance. 

Rovapvbte. 

Comm.  (»r  M.  Chvrnvav. 

1293. 

ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

V<>roae,  «9  frimaire  an  r { 19  décembre  1796). 

Il  sera  payé  3o  sous  par  cheval  de  chaque  régiment  de  cavalerie  ou 
de  compagnie  d’artillerie  à cheval,  pour  servir,  pour  tout  l'hiver,  au  fer- 
rage à glace.  Les  chefs  de  corps  seront  responsables  de  l'emploi  de  la- 
dite somme,  qu’ils  doivent  spécialement  surveiller. 

Cbatpie  chef  de  corps  remettra  à l’officier  supérieur  commandant  l’ar- 
tillerie de  sa  division  un  compte,  avec  pièces  justificatives,  de  l'emploi 
des  600  livres  que  j’ai  accordées  pour  la  réparation  des  armes;  ce  compte 
devra  être  rendu  avant  le  à nivôse.  Les  coinmaudants  de  l’artillerie  seront 
tenus  de  faire  passer  lesdils  comptes  au  général  de  l’artillerie,  lequel  en 
fera  passer  au  général  en  chef  de  l'armée  un  résumé  pour  les  six  divi- 
sions actives,  avant  le  lo  nivôse. 

Les  chefs  de  corps  rendront  compte  aux  généraux  de  division  de  l’ein- 


228  CORRESPONDASCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1796). 

ploi  des  i,aoo  livres  que  j*ai  accordées  pour  la  musique.  Les  géuéraux 
de  division  donneront  les  ordres  pour  que  chaque  corps  se  procure  une 
musique  convenable.  L'intention  du  général  en  chef  est  qu'une  partie  de 
cette  somme  soit  employée  à la  réparation  dos  caisses  ou  tambours,  et  à 
l'achat  d'une  canne  pour  les  tambours-majors  qui  n'en  ont  pas. 

Les  généraux  de  division  nommeront  et  ordonneront  au  4*  chef  de 
bataillon,  destiné  à surveiller  la  partie  administrative  de  la  demi-brigade, 
de  surveiller  les  quartiers-maîtres,  d'avoir  soin  que  leurs  registres  soient 
en  règle,  et  de  s'occuper  spécialement  de  la  partie  qui  regarde  l'habil- 
lement, l'équipement,  les  revues,  la  comptabilité  et  l'armement.  11  devra 
souvent  se  rendre  au  dépôt,  avec  l'ordre  du  chef  de  brigade,  pour  faire 
rejoindre  les  ofliciers  et  soldais  qui  seront  dans  ce  cas,  et  veiller  à la 
bonne  tenue  du  dépôt. 

Tout  oHicier  qui  aura  été  prisonnier  aura  i oo  livres  de  gratification 
pour  se  rélinbiller  et  5o  livres  pour  la  valeur  du  sabre,  épaulettes  et 
hausse-col,  si  l’on  n’a  pas  à leur  en  fournir.  Les  chefs  de  bataillon  et 
chefs  de  brigade  auront  laS  livres  pour  leur  habillement  et  6o  livres 
pour  le  sabre,  épaulettes  et  hauss(!-col. 

Les  chefs  de  bataillon  et  de  brigade,  les  ofliciers  de  l’état-major,  les 
généraux  qui  auront  été  faits  prisonniers  et  qui  auront  perdu  leur  cheval, 
recevront,  conformément  à l'arrêté  du  Directoire,  4oo  livres.  L’ordon- 
nateur n'ordonnancera  ces  sommes  cpie  sur  le  visa  du  chef  de  l'état- 
major. 

IblWPVBTE. 

tl»  U 


120  V 

ORDRE  DU  JOUR. 

QuaHi«tr  VilIflfHmra.  *5  frimâtr**  «o  * ( t g 1796). 

Les  dangers  du  climat  avaient  déterminé  le  général  en  chef  è ordonner 
la  distribution  journalière  du  vin  à toutes  les  troupes  de  l'armée  : ces 
dangers  ne  subsistent  plus,  puisque  la  saison  actuelle  est,  dans  la  I,om- 
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Imrdie,  la  même  qu’en  France.  En  conséquence,  la  distribution  du  viu 
est  suspendue,  jusqu’à  nouvel  ordre,  pour  les  troupes  casernées  ou  can- 
tonnées dans  la  Lombardie  et  dans  le  Piémont;  mais  elle  continuera 
d’avoir  lieu  pour  les  troupes  composant  le.s  divisions  actives  et  celles  en 
marebe,  dans  tous  les  lieux  de  gîte. 

La  distribution  du  vin  et  celle  de  l'eau-de-vie  aux  divisions  actives 
auront  lieu,  autant  que  possible,  alternativement,  c’est-à-dire  un  jour 
le  vin  et  un  jour  l'eau-de-vie. 

Le  brigadier  général  Davemich  et  un  autre  général  anglais  ayant 
sommé,  le  ii  novembre  1796,  le  commandant'  de  Castiglione,  près 
Livourne,  de  rendre  la  place  qui  était  sous  ses  ordres,  ce  commandant 
répondit  qu’il  ne  pouvait  aucunement  adhérer  à leurs  propositions,  qu’ils 
étaient  les  maîtres  de  l’attaquer  quand  ils  voudraient,  et  qu'il  se  défen- 
drait tant  qu’il  aurait  dos  munitions  do  guerre  et  de  bouche.  Il  fut  atta- 
qué sur-le-champ,  et  son  détachement  s’est  défendu  avec  acharnement 
pendant  trois  jours,  et,  après  avoir  consommé  toutes  scs  munitions  d'ar- 
tillerie, il  est  passé  à travers  les  postes  ennemis,  et  n’a  eu  que  quatre 
hommes  blessés  très-légèrement;  tous  quatre  ont  suivi  la  retraite. 

I‘»r  ordre  du  g^ndral  **n  ehrf. 

Ddp('»4  U 


1295. 

Ab  GÉ.NÉRAL  BERTHIER. 

Vérone , 3o  Rinuttn;  an  • { »o  di^  •^ralir*  1 7 c)6  ]• 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  général  Augereau  de  faire  recon- 
naître les  officiers  suivants  aux  différentes  demi-brigades  de  sa  division , 
et  prévenir  cbaciin  de  ces  olliciers  en  particulier  que  j’ai  demandé  pour 
eux  des  brevets  au  Directoire  exécutif. 

5*  DEMI-HIUr.XDK  iriXrAMEBIB  LÉGÈBE. 

Chatagnier,  chef  de  brigade,  commandant. 


' Sauvot  (Pierre).  ca|jiUiine  d’inianterif. 
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Daubijjney J 

Stock ' chefs  (le  bataillon. 

Estève \ 

Itamaud.  Demander  sa  retraite. 

Meigiiie,  chef  de  bataillon,  se  rendra  dans  ses  foyers.  Le  prévenir  que 
j'ai  demandé  sa  retraite;  qu’il  envoie  scs  papiers  au  ministre. 
Coste,  chef  de  Imlaillon,  commandant  en  second  le  ("bataillon. 


'4'  UE«l-BBir.ADE  DE  UGAE. 


Frère,  chef  de  brigade,  commandant. 

‘Vrnauil,  chef  de  bataillon,  chargé  de  l'administration, 
(iandras | 

Lassai! 1 commandant  les  trois  balaillons. 

(iros ^ 


Lieubot,  chef  de  bataillon,  cummandaut  en  second. 

(lueringot,  chef  de  brigade,  demande  une  place  dans  rintérieiir. 

! chefs  de  brigade,  demandent  leur  retraite. 


J 


Une.  . . . 
Doua) . . . 
Lenfant. . 
Cavallier. 


chels  de  bataillon.  Les  prévenir  qu'ils  peuvent  se 
retirer  dans  leur  domicile;  qu'ils  envoient  leurs 
papiers  au  ministre  pour  leur  retraite. 


Comnicsse.  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  un  bataillon 
provisoirement. 


âl'  UEMI-HHIGAME  UE  8ATAILEK 

Meinsveig,  chef  de  brigade,  eomimindant. 

Soldés I 

Key > chefs  de  bataillon,  commandant'. 

Castex ^ 

Dainoiir.  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  provisoirement. 
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Liil'oud,  chef  de  brigade.  Demander  pour  lui  un  coniinniidemeiit  de 
place  et  le  grade  de  chef  de  brigade,  en  forme  de  retraite,  et,  en 
attendant  la  réponse  du  ministre,  lui  donner  le  eoimnundement 
d’une  place  où  il  puisse  se  reposer. 

Maréchal,  chef  de  brigade.  Le  prévenir  qu’il  peut  se  rendre  chez  lui. 


Dontrc 

Bérard 

.André. 

Pinot 


chefs  de  bataillon.  Les  prévenir  qu’ils  peuvent -se 
rendre  chez  eux,  ou  demander  leur  retraite; 
qu’ils  envoient  leurs  papiers  an  ministre. 


ào’  DEMI-liniGADE  DE  LKiXE. 


Aiivray,  chef  de  brigade,  coninianclant. 

Ürugeon,  chef  de  brigade,  coroinandant  en  second. 
Legendre j 


Lalisse > commandant  les  trois  bataillons. 

Fertel 1 

Boucher,  chef  de  bataillon,  chargé  de  l'administration. 

Hevraud | 

Michel > chefs  de  bataillon,  commamlant  en  seconil. 

Dautnre \ 

Bowpabtk. 


1)k|mV|  clf  I*  |fU4>rr<'. 


I29fi. 

Ail  GÉN'ÉKAL  ItKtlTHlER. 

Vérone,  3o  fnrmirr  *n  » deremliTA'  *79^)- 

Vous  donnerez  l’ordre  au  général  Macquart  de  se  rendre  à Tortone, 
du  moment  que  le  général  Rey  sera  venu  à Brescia  reconnaître  la  posi- 
tion de  la  citadelle  et  de  la  ville,  et  en  aura  remis  le  commandement  au 
commandant  actuel  qui  y commande  sous  ses  ordres. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  bataillon  Recco  que  je  l'ai  provisoirement 
nommé  chef  de  brigade,  j)our  commander  la  i i'  d’infanterie  légère: 
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qu’il  ait  à se  rendre  dans  la  journde  de  demain  à Pesehiera,  organiser  les 
trois  compagnies  de  carabiniers  de  cette  demi-brigade  qui  s'y  trouvent, 
passer  la  revue  de  rbabillemeut  et  de  l'dqiiipemcnt  de  ces  trois  compa- 
gnies, et  adresser  l'étal  do  ses  besoins  au  géne'ral  divisionnaire  Rey,  sous 
les  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Bo.vvpartb. 

D^p6(  Am  l«  gurm*. 

1297. 

Al’  GÉNÉR.VL  IIERTIIIER. 

VorMe . 3o  frimaiir  ao  ? ( to  derembrr  1796). 

Vous  voudrez  bien  mettre  à l'ordre  et  faire  part  au  général  Mas.séna 
de  la  destitution  des  eilovens  Cussac,  sous-liculenant,  Guiberl,  lieute- 
nant. tous  deux  de  la  af)'  demi-brigade,  qui  ont  quitté  leur  poste  sans 
permission,  ainsi  que  in  destitution  du  citoyen  Regnaut,  capitaine  à la 
même  demi-brigade , qui  a été  fait  prisonnier,  échangé  depuis  le  t y bru- 
maire, cl  qui  n'a  pas  encore  rejoint  son  corps. 

Vous  préviendrez  le  général  Masséna  de  faire  remplacer  ces  trois 
citoyens,  et  le  commandant  de  la  Lombardie  de  les  faire  arrêter  partout 
où  ils  se  Irouveraient. 

RoXAPiHTE. 

Am  U pwrr**, 


iî>y8. 

AU  GÉNÉRAI.  BERTHIER. 

Veruoe,  3o  frtmaire  in  v ( 90  dt<embri*  i79l>). 

Vous  voudrez  bien,  Citoven  Général,  faire  changer  le  commandant  de 
Casal-Mnggiore  et  lui  donner  l'ordre  de  se  rendre  à Milan,  |inur  rendre 
compte  des  raisons  qui  lui  ont  fait  vendre  dix-.sept  bo-ufs  appartenant  à la 
République. 

Boxaparte. 

I)f  liàl  de  is  guerm 
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1299. 

A LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE  Dl  MANTOlAiN. 

VêroDe,  Sofrimaire  ao  r (»o  dt‘cetnbr«  1796). 

Vous  voudrez  bien,  Ciloyens,  du  nioment  que  vous  aurez  reçu  mon 
ordre,  prendre  toutes  les  mesures  pour  faire  raccommoder  prumpleinent 
les  ('boulins  de  Castolluccbio  à Divalla  et  de  Kivalla  à Goito. 

Vous  voudrez  bien  (.'galeraenl  prendre  les  mesures  les  plus  efficaces 
pour  que  le  maître  de  poste  de  Castellucchio  ait  dans  son  (îcurie  quinze 
chevaux;  il  y aura  éjjalement  à Roverbella  quinze  chevaux.  Vous  nom- 
merez sur-le-champ  un  de  vos  membres  pour  faire  la  visite  des  postes  sur 
la  route  de  Vérone  à Crémone,  dans  la  partie  du  Manloiian,  et  vous  ferez 
fournir  les  chevaux  aux  maîtres  de  poste,  moyennant  le  payement  qu’ils 
seront  tenus  d’en  faire,  ol  vous  leur  donnerez  à cet  égard  toutes  les  fa- 
cilités qui  sont  en  votre  pouvoir. 

Bonaparte. 

ColWlion 


1300. 

AL  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

V^roQe,  3o  fnaiaire  an  v (sodpcembre  1796). 

I.Æ  général  en  chef  a lu,  avec  toute  l’attention  qu'elle  mérite,  votre 
lettre  de  ce  jour;  il  en  approuve  les  dispositions,  qui  lui  paraissent  par- 
faitement combinées. 

Nous  vous  laissons  l’adjudant  général  Vaux,  puisque  vous  paraissez  en 
avoir  besoin.  Exigez  que  vos  généraux  de  brigade  et  adjudants  généraux 
servent  avec  la  plus  grande  activité. 

Iæs  ordres  sont  donnés  pour  que  l’on  achète  des  fourrages,  qui  sont 
embarqués  à üescnzauu  pour  Lazise,  d’où  il  vous  sera  facile  de  les  faire 
porter  sur  les  points  de  consommation. 

Tenez  toujours  les  demi-brigades  réunies,  cela  dût-il  même  affaiblir 


II. 


So 
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votre  ligne;  tous  les  debecs  du  gdndral  Vaubois  viennent  de  ce  système 
d éparpillement,  destructeur  de  la  discipline. 

Le  général  en  chef  va  donner  à la  3g'  un  nouveau  chef,  en  lui  réser- 
vant les  premières  troupes  qu'il  aura  de  disponibles. 

I,cs  ordres  ont  été  donnés  pour  que  l'on  envoie  à la  Chiusa  deux 
pièces  de  3,  les  fusils  dont  vous  avex  besoin,  et  aoo,ooo  cartouches, 
au  point  où  vous  les  avez  demandées. 

Il  vous  reste  encore  à prendre  deux  mesures  qui,  je  crois,  pourraient 
èire  fort  utiles. 

La  première  serait  de  marquer  les  emplacements,  et  de  préparer  le 
local  pour  établir  l'artillerie  sur  les  différents  mamelons  de  la  ligne  de 
Hivoli,  de  manière  à pouvoir  favoriser  votre  résistance  cl  protéger  votre 
retraite  de  la  a'  ligne.  Ce  travail,  (pioique  peu  de  chose,  peut  avoir  des 
conséipiences  importantes.  Le  général  en  chef  vous  prie  de  donner  à ce 
sujet  des  ordres  aux  commandants  d'artillerie  cl  du  génie  de  votre  divi- 
sion; il  faudra  surtout  avoir  soin  de  pratiquer  des  chemins  pour  que 
l'artillerie  puisse  aisément  se  retirer  sur  les  nouvelles  positions  où  vous 
jugerez  à propos  de  la  placer. 

La  deuxième  serait  de  faire  un  camp  rtUranrhé  sur  les  hauteurs  de 
Castelnovo,  qui  puisse  nous  servir  pour  les  trois  journées',  obliger  l'en- 
nemi à passer  celle  troisième  journée  à reconnaître  le  camp  retranché, 
nous  donner  par  là  du  temps  et  nous  faire  gagner  vingt-quatre  heures, 
et  peut-être  plus,  pour  les  opérations  générales.  Le  citoyen  Chasseloup, 
cominandaut  le  génie,  a l'ordre  d'aller  vous  trouver  à votre  quartier 
gc’-néral  pour  se  rendre  avec  vous  sur  le  terrain,  et  concerter  ensemhie 
rétablissement  de  ce  cani|)  retranché;  ce  ne  sera  que  lorsqu'il  aura  fait 
coiinailre  au  général  en  chef  les  travaux  qu'il  exigera,  que  ce  dernier 
prendra  un  parti  définitif  à cet  égard. 

Le  général  en  chef  désirerait  que  l'on  pût  établir  une  traille,  soit  à 
l’oio,  soit  à tout  autre  endroit,  entre  Rivoli  et  Russolengo,  et  que  l'on 
construisît  de  l'autre  côté  de  la  traille  une  redoute  fraisée  et  palissadée, 

* Celte  |)bra»e  est  expliquée  par  le  possagp  ttvovf^  que  l’ennemi  e deux  bateiJIefl  à essuyer 

tuiivenl  d une  lellr»'  du  gérwbiil  Jwiberl  : "■vant  de  forcer  sur  Ppsdiiera.vi 
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capaltio  de  contenir  loo  liomincs.  l/avanlage  qu’il  prévoit  dans  cette 
espèce  de  tète  de  pont  serait  que  nous  pourrions  facilement  surveiller 
les  liords  de  l'Adige,  empêcher  l'ennemi  d'y  pénétrer  par  Sant’-Ambrugio, 
et  de  s'en  emparer  avec  très-peu  de  monde;  des  ordres  ont  été  donnés 
à cet  égard  au  commandant  du  génie,  qui  devra  également  se  concerter 
avec  vous. 

Le  général  en  chef  vous  prie,  Général,  de  veiller  sur  les  travaux  de  la 
Ghiusa,  et  de  lui  faire  savoir  si  ce  poste  peut  résister  trois  fois  vingt- 
quatre  heures,  après  notre  évacuation  de  Rivoli. 

Pur  <»rdre  du  en  clief. 

de  la  fjuerre 


1301. 

\{]  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone,  i*'  ntv6ae  an  v (ai  dt^embre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  ordre  au  général  Augereau  pour  qu’il  fasse 
ses  dispositions  de  manière  à pouvoir  transmettre  de  Porto-Legnago  à 
Vérone,  par  des  coups  de  canon,  la  nouvelle  des  différents  événements 
qu’il  serait  essentiel  de  connaître. 

Le  général  Masséna  fera  placer  près  de  Bussolengo  une  pièce  qui  répé- 
tera les  signaux  de  V érone. 

Le  général  Jouhert  prendra  des  mesures  pour  que  le  signal  do  Bus- 
solengo puisse  être  transmis  à Rivoli;  il  fera  placer  une  pièce  entre  Cas- 
telnovo  et  Rivoli  pour  pouvoir  transmettre  le  signal  à la  pièce  que  le 
général  Guillaume  fera  placer  sur  lu  hauteur  de  Castelnovo,  laquelle  le 
transmettra  à Peschiera;  Poschiera  le  transmettra  à Sermione;  Sermione 
à Desenzano,  et  Desenzano  à Brescia. 

Le  parc  (|ui  est  à Valeggio  répétera  le  signal  de  Peschiera;  le  général 
Kilmaine  donnera  des  ordres  pour  que  le  même  signal  puisse  être  trans- 
mis de  Valeggio  au  quartier  général  de  Mantoue. 

Les  signaux  ne  devront  donc  partir  que  de  Porto-Legnago,  de  Vérone, 
de  Rivoli  et  de  Desenzano.  Il  y aura  trois  signaux. 

3« 
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Le  i"  signal  sera  trois  coups  de  cauou  rdpdtds  à une  minute  de  dis- 
tance; il  ne  sera  rdpété  parles  postes  les  plus  voisins  que  cinq  minutes  après. 

Le  9'  signal  sera  deux  coups  de  canon  tirés  sur-le-champ  l’un  après 
l'autre,  répétés  trois  fois,  à cinq  minutes  d’intervalle. 

Le  3'  signal  sera  trois  coups  de  canon  tirés  de  suite  et  répétés  après 
cinq  minutes. 

Le  i"  signal  voudra  dire,  partant  de  Rivoli  ; rennemi  attaque  sérieu- 
sement ma  ligne. 

Le  9'  : l’ennemi  a forcé  une  position  essentielle. 

Le  3'  : l'enuemi  a été  linttii.  Ce  signal,  arrivé  à Vérone,  ne  sera  point 
répété  par  la  pièce  d'artillerie  chargée  des  signaux,  mais  il  en  sera  fait 
le  rapport  au  général  de  division  commandant  les  troupes,  lequel  ne 
donnera  l’ordre  de  le  répéter  que  dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire  que 
l’orto-Legnago  le  sût. 

Les  signaux  de  Rivoli,  arrivés  à Peschiera,  seront  transmis  à Desenzano. 

IjO  i"  signal,  venant  de  Legnago,  voudra  dire  : l’ennemi  se  présente 
en  force  d’iurauterie  pour  passer  l'.Vdige. 

Le  9*  signal  voudra  dire  : l’enuemi  a passé  l'.Vdige. 

Le  3*  signal  : l’ennemi  n'a  pu  réussir  et  parait  s’éloigner  de  l’.Vdige. 

Arrivé  h Vérone,  la  ville  ne  le  répétera  qu’après  avoir  pris  l’ordre  du 
général  divisionnaire,  et  cela  dans  le  cas  où  il  serait  nécessaire  que  Rivoli 
le  sût. 

Un  signai  arrivé  au  quartier  général  du  général  Jouhert  ne  sera  répété 
qu’après  qu’il  en  aura  donné  l’ordre;  cet  ordre  ne  sera  donné  que  dans 
le  cas  où  il  jugerait  nécessaire  que  Desenzano  et  Mantoue  en  fussent 
instruits. 

Le  i"  signal,  partant  de  Desenzano,  voudra  dire:  l’ennemi,  en  force 
considérahlc  d’infaiiteric,  menace  <l’atlaquer  Rrescia  ou  Salo. 

Le  9'  signal  voudra  dire  ; l'ennemi  a forcé  un  poste,  s’est  emparé  de 
Salo;  et,  s’il  était  répété  une  demi-heure  après,  cela  voudra  dire  que  ce 
n’csl  pas  Salo,  mais  Rrescia,  qui  est  pris. 

Le  3*  signal  voudra  dire  : l’ennemi  a été  battu,  ou  ne  menace  plus 
aucun  de  ces  deux  postes. 
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Lorsque  Rivoli  aura  fait  le  siqnal  qu'il  est  attaqué,  Desenzano  devra 
répondre  une  demi-heure  après,  savoir  : 

Par  le  i"  signal,  s’il  e'tail  attaqué  de  manière  qu’il  ne  puisse  pas  aller 
au  secours  de  Rivoli,  sans  cependant  être  en  danger; 

Par  le  a'  signal,  si  l’attaque  de  l’ennemi  du  côté  de  Salo  est  tellement 
sérieuse,  que  le  général  commandant  à Desenzano  ne  puisse  fournir  aucun 
secours  à Rivoli,  et,  au  contraire,  ait  besoin  lui-méme  d’ôtre  secouru; 

Par  le  3'  signal,  s’il  peut  aller  à la  défense  de  Rivoli,  et  qu’il  ait  pou 
ou  môme  rien  à craindre  do  l’ennemi. 

Los  signaux  ne  pourront  se  faire  que  par  l’ordre  du  général  comman- 
dant à Porto-Legnago,  du  général  commandant  h Rivoli  et  ilii  général 
commandant  à Desenzano. 

Bovaparte. 

U |çii«Trp, 


1302. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vérone,  i"  ni»6ne  «n  v ( 1 1 déc«nbr"  1 796). 

De  Biissolengo  à Milan  il  y aura  une  suite  de  postes,  afin  que  l'on 
puisse  promptement  communiquer  par  ordonnance.  Le  général  Jouhert 
tiendra  un  poste  de  i o hommes  de  cavalerie  & Castelnovo.  Il  y aura  à 
Peschiera  i 5 hommes  de  cavalerie  du  8'  régiment  de  dragons;  celui  qui 
y existe  actuellement  rejoindra  son  corps.  Il  y aura  un  poste  ô Lonato 
do  6 hommes;  il  y aura  un  poste  à Brescia  de  lo  hommes.  I/îs  postes  de 
Peschiera,  Lonato,  Brescia  et  Chiari,  seront  fournis  par  le  8'  régiment 
de  dragons. 

Il  y aura  à Ponte-d’Oglio  un  poste  do  fi  hommes  de  mes  guides,  qui  sera 
fourni  par  le  dépôt  de  Cassano. 

Il  y aura  ô Villafranca  un  poste  de  lo  hommes  du  aô”  régiment  de 
chasseurs; 

A Roverbella,  un  poste  de  lo  chasseurs  du  môme  régiment; 

A (ioito,  un  poste  de  i o hommes  du  aô'  régiment; 
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A Castelliicchio,  un  poste  de  8 hommes  du  a5'  rdgiment; 

A Marcaria,  un  poste  île  8 hommes  du  même  corps; 

à chaque  endroit,  un  poste  de  8 hommes 
du  2 5* 

A Pizrighettone,  le  commandant  du  dépôt  tiendra  toujours  8 hommes 
prêts  à porter  des  ordres. 

.A  Casai,  il  y aura  également  8 hommes  fournis  par  le  commandant 
du  dépôt; 

A Lodi,  un  poste  de  8 hommes  fournis  par  le  dépôt  de  dragons  ; 

A Mclcgnano',  à moitié  chemin  de  Milan,  8 hommes  fournis  par  le 
1 8''  régiment  de  dragons. 

Il  partira  tous  les  jours  du  quartier  général  de  Vérone,  à neuf  heures 
précises  du  matin,  une  ordonnance  qui  portera  les  paquets  pour  Milan, 
et  prendra  la  route  de  Villafranca,  Roverhella,  (ioito.  Rozzolo,  Crémone. 
Pizzighellone.  Tous  les  jours,  avant  minuit,  une  ordonnance  partira  du 
quartier  général  du  général  Jouherl  et  portera  au  quartier  général  à 
Vérone  les  paquets  de  la  division  pour  le  quartier  général  et  pour 
Milan;  ce  paquet  partira  de  Vérone  à neuf  heures,  avec  les  dépêches  de 
Vérone. 

Tous  les  jours,  à midi,  partira  de  Bussolengo  une  ordunnance  pour 
Castelnovo,  IVschiera,  et  qui  ira  jusqu'à  Milan. 

Toutes  les  fois  qu’il  pourrait  y avoir  quelque  chose  de  pressé,  le 
général  divisionnaire  Jouhert  ou  le  général  de  division  de  Vérone  cachè- 
terait  la  lettre  avec  trois  cachets,  et  remettrait  à la  première  ordonnance 
autant  de  fois  lo  sous  qu’il  y a de  relais;  l’ordonnance,  on  donnant  le 
paquet,  garderait  lo  sous  pour  elle  et  remettrait  le  reste  do  l’argent  en 
remettant  la  lettre.  On  marquerait  sur  une  feuille  de  route  l’argent  que 
l'on  a remis  et  l’heure  à laquelle  cette  ordonnance  serait  partie. 

Lorsque  les  généraux  de  division  jugeraient  devoir  faire  passer  quehpie 
officier  en  toute  diligence,  ils  lui  remettraient  un  ordre  qui  devrait  être 

’ Ancif-nnemeni  iViarignAi»* 


A Saint-Jacques. 
A Saint-Daniel . 
A Crémone. . . . 
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sigtu?  par  eux  sur  du  papier  imprimé  et  scellé  des  armes  du  général  de 
division.  Cel  ollicier  devrait  être  nécessairement  aide  de  camp.  .■Uurs  cet 
aide  de  camp,  muni  de  l'ordre  et  en  uiiirormc,  ira  dans  tous  ces  postes 
cl  prendra  le  cheval  de  celui  qui  devrait  partir,  en  lui  remettant  ao  sous 
pour  le  ferrage.  Il  sera  accompagné  par  une  autre  ordonnance,  laquelle 
aura  soin  du  cheval,  le  ramènera,  et  a laquelle  il  donnera  également 
10  sous  ])0ur  le  ferrage  de  son  cheval. 

Les  postes  de  cavalerie  destinés  à la  correspondance  mettront  leurs 
chevaux  dans  les  écuries  du  maître  de  poste,  où  il  y a poste;  et,  dans  les 
lieux  où  il  n’y  a pus  de  poste,  on  les  mettra  dans  une  écurie  à portée  de 
la  route.  Il  y aura  toujours  deux  chevaux  sellés  par  poste  de  cavalerie  et 
deux  hommes  de  service  prêts  à partir. 

Lorsqu'une  lettre  sera  tivs-prcssée,  le  général  qui  l’envoie  mettra  cinq 
cachets,  et  alors  il  sera  donné  ao  sous  par  ordonnauce.  Les  cinq  cachets 
ne  doivent  être  mis  que  lorsque  la  lettre  sera  adressée  ou  viendra  du 
général  eu  chef. 

Le  général  Jouhert  est  chargé  de  l'inspection  et  do  l’étahlissement  des- 
dils  postes  dans  sa  division,  à Bussolengo  et  Castelnovo  ; le  général 
Rey,  de  ceux  de  Peschiera,  Lonato,  Brescia  et  Chiari,  ainsi  que  de  leur 
tenue. 

Le  général  de  division  commandant  à Roverbella  sera  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  ordre  pour  Villafranca,  Roverhella,  (ioito,  Castelluc- 
chio,  Marcaria,  Saint-Jacques  et  Saiut-Dauicl. 

Le  général  commandant  de  la  Lombardie  sera  chargé  de  l’exécution 
du  présent  pourCrémone,  Pizzighettone,  Lodi,  Melegnano,  Milan,  Ponte- 
d'Oglio,  (’.assano  et  le  poste  de  San-Colomhano. 

Bovaparte. 

la 
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1303, 

AU  GÉNltRAL  JOUBERT. 

Vc-rooc,  1*  niv6fte  ad  i (a  t (k^r^mbre  >796). 

Vous  trouverez  ri-joint,  Citoyen  (îéneral,  le  travail  que  j'ai  fait  pour 
l'orjjanisatiüii  de  voire  division.  Faites-moi  passer  lY-tat  que  je  vous  avais 
demandé  de  Irois  chefs  de  liataillon  distingués  par  leur  bravoure  et  leurs 
connaissances  militaires  pour  être  promus  au  grade  de  chef  de  brigade, 
et  de  six  capitaines,  également  braves  et  instruits,  pour  être  promus  au 
grade  de  chef  de  bataillon;  l'état  des  demi-brigades  auxquelles  j'ai  donné 
des  officiers  étrangers  au  corps,  mais  d'une  valeur  à toute  épreuve,  telle 
(|ue  la  33'. 

Il  faut,  vu  l'absence  du  citoyen  (îaspard,  qui  durera  encore  quelque 
temps,  que  vous  désigniez,  pour  la  8f)',  un  chef  de  brigade  en  second 
d'une  valeur  à toute  épreuve. 

Faites-moi  passer,  par  le  retour  de  l'ordonnauce,  vos  observations  sur 
ce  travail,  en  me  faisant  connaître  les  officiers  qui  n’y  sont  pas  jmrlés  et 
que  vous  croyez  avoir  droit  à de  l'avancemenl,  et  en  me  désignant  ceux 
auxquels  j’ai  donné  de  l'avancemenl  cl  sur  lesquels  vous  auriez  des  obser- 
vations à faire.  Votre  réponse  m’est  nécessaire  pour  que  je  puisse  donner 
ordre  de  faire  reconnaître  ces  officiers.  Ainsi,  je  vous  prie  de  la  faire 
partir  d'assez  bonne  heure  pour  qu'elle  me  parvienne  demain  avant  midi. 

BnVVPVBTC. 

df  ia  guPiTt 


130A. 

AU  GÉNÉRAL  RERTUIER. 


Vrpüot,  i**nivà»an  t(*i  dmciobre  *796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Jouberl  de  faire  recon- 
naître les  officiers  suivants  aux  diiïérenles  demi-brigades  de  sa  division. 
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el  prëvenir  chacun  de  ces  officiers  en  particulier  que  j’ai  demandë  pour 
eux  des  brevets  au  Dirncloire  exécutif. 


U’  DEMI-BMU.VDE  D'ISFSXTEHIE  LEGERE. 


chefs  des  trois  bataillons. 


Destaing,  chef  de  brigade,  commandant. 

Kondil,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Brives 

I..acroix 

Gruardet'  (il  est  capitaine  à la  7 5')) 

Le  citoyen  André,  chef  de  bataillon,  se  rendra  chez  lui.  Le  prévenir 
que  l'on  a demandé  sa  retraite. 

Deizons,  capitaine,  promu  à la  place  de  chef  de  bataillon,  comman- 
dant en  second  un  bataillon. 

Aidon,  capitaine,  promu  à la  place  de  chef  de  bataillon,  commandant 
en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joiibert  choisira  un  de  ces  chefs  pour  faire  les  fonctions  de 
chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 


I 7‘  DEMI-BRIGADE  D'IXFAVTERIE  LÉG&BB. 

Fornésy,  chef  de  brigade,  commaudaut. 

Marchand,  chef  de  brigade,  commandant  en  second;  était  chef  de  ba- 
taillon à la  A'  d'infanterie  légère. 

Croisier  .... 

Lévêque .... 

Vedel,  chef  de  bataillon,  commandant;  est  à l'état-major;  lui  donner 
l'ordre  de  rejoindre. 

Girard^ ^ Écrire  à ces  officiers  iju'ils  peuvent  se  retirer  chez 

p.  j eux,  qu’on  a demandé  leur  retraite  au  ministre. 


chefs  de  bataillon,  commandants. 


' Crf*(  oflider  pst  à la  "jh'. 


2â2  CüHltESl’ONDAXCE  DE  NAl’üLÉü.V  1".— AN  V (17%). 

Henon,  capitaine,  promu  à la  place  de  chef  de  bataillon,  commandant 
en  second  un  bataillon. 

Le  général  Joubert  cboisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé  du 
<létail. 

ad*  DEMI-BRIUADK  D'INPASTERIE  LêoèRE. 


(ihavardes,  chef  de  brigade,  commandant. 

.Allies,  chef  de  brigade,  commandaut  en  second. 

Arnaud,  chef  de  bataillon,  commandant. 

Magny,  capitaine  de  la  !>’  demi-brigade,  promu  au  grade  de  chef  de 
bataillon,  commandant. 

Lejeune,  capitaine  de  grenadiers  de  la  yâ*,  promu  au  grade  de  chef 
de  bataillon,  commandant. 


l’ouyet 

Bonclli ....... 

(ientilly 


chefs  de  bataillon,  commandant  en  second. 


Le  général  Joubert  choisira  un  chef  de  bataillon  pour  être  chargé  du 
détail  do  radministration. 


at)*  DEHI-BRKlAnE  D'INFASTKRIE  lÉGERE. 

Marchy,  chef  do  bataillon  do  la  ar)'  demi-brigade  de  bataille,  promu 
au  grade  de  chef  de  brigade,  commandant. 

Davaiilier,  chef  de  brijjade,  commandant  on  second. 

Moussard,  chef  de  bataillon,  commandant  un  bataillon. 

chefs  de  bataillon,  commandants. 

üéagc,  chef  de  hataillun,  commandant  en  second. 

Béguin,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  commandant  en  second. 

t A*  DEMI-BRIOADE  DE  BATAILI.B. 

üaurière.  chef  de  brigade,  commandant. 

Porra,  chef  de  brigade,  commandant  en  second,  commandera  pro- 


Jouardet 

\lailly... 
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\isoircment  la  85%  jusqu’à  l'arrivée  des  chefs  de  brigade  Guillol  ou  Gas- 
pard. Il  était  chef  de  bataillon  à la  suite  de  la  aq'  d'infanterie  légère. 
Cohendet i 

Renard | chefs  de  bataillon,  commandants. 

NMniez .) 

Prévenir  le  citoyen  Lehoc  qu’il  peut  se  retirer  chez  lui;  demander  sa 

retraite  au  ministre. 

■Nommer  le  citoyen  Desaev,  capitaine  du  dépét  qui  est  à (ihambéry, 
au  grade  de  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 


33‘  Deai-BiiioADe  de  bataii.i.e. 


Almain,  chef  de  brigade,  commandant. 

Faivre,  chef  de  brigade,  commandant  en  second,  sorti  de  la  aq'  d’in- 
fanterie légère. 

Darluc,  capitaine  à la  aa’.  . -i  , , , 

,,  . . , , r r chois  de  bataillon,  commandanl  les 

bauvuu,  capitaine  a la  aa  . . .>  . 

,,  . , ■ , . .1  trois  bataillons, 

noguct,  adjudant-major  a la  3 a*) 

Courvoisier,  chef  de  bataillon  chargé  du  détail  de  l'administration. 
Prévenir  les  citoyens  Alex,  Bouglel,  Blanchard  et  Poitou , qu’ils  aient 
à se  rendre  à leur  dépôt,  à Milan,  pour  être  nommés  à des  commande- 
ments de  place. 


3(J*  DEMI-BHIGADE  DE  BATAILLE. 

Gast,  chef  de  brigade,  commandant;  sorti  de  la  a a*  d’infanterie 
légère. 

Rousseau,  chef  de  bataillon,  chargé  de  l'administration. 

Moncane,  capitaine  |)romu..  . .j 
Etier,  adjudant-major, 

Bousquet 

(iadal 

Meifred  . , . 

Derrières;  demander  pour  lui  sa  retraite. 


chefs,  commandant  les  trois  balail- 
‘ ^ Ions. 

chefs  de  bataillon,  cummandant  en  second. 


CORRESI*OM)ANCE  UE  NAPOLÉON  I''.— AN  V (179f.). 


2AA 

85‘  DEMI-BBIGADE  DE  BATAIU.E. 

Gaspard,  chef  de  brigade,  commandant. 

Guillot,  chef  de  lirigade,  commandant  en  second. 

Viala j 

Ruby t chefs,  commandant  les  trois  bataillons. 

Cnillier | 

\ac<|uier,  chef  de  halaillon  chargd  de  radminislralion. 

Duminv I 

Qninav [ Leur  retraite. 

Mollard ' 

Boaapabte. 

DcptVt  de  in 

1305. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

^«mne.  I**  ttivAw  «n  * ( si  diWmhre  1796). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  an  général  Massdna  de  faire  recon- 
nailre  les  ofliciers  suivants  aux  dillérenles  demi-brigades  de  sa  division, 
et  prévenir  chacun  de  ces  ofliciers  en  particulier  que  j’ai  demandé  leurs 
brevets  au  Directoire  exécutif,  et  qu’en  attendant  ils  jouiront  des  appoin- 
tements attachés  à leur  grade. 

18"  DEVII-BBIGAOE  D'IXFAXTERIE  LÉOEHE. 

Rerthoict,  chef  de  brigade,  coiumandant. 

Vidal,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Carron,  chef  de  bataillon,  commandant  le  >*'  bataillon. 

Moret,  chef  de  bataillon,  commandant  le  a*  bataillon. 

Magaud,  capitaine  de  carabiniers,  promu  au  grade  de  chef  de  batail- 
lon, commandant  le  3‘. 

Alingry,  chef  de  bataillon  chargé  de  l’administration. 
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Monestier,  capitaine,  sera  promu  nu  (jrade  de  chef  de  bataillon, 
commandant  en  deuxième  le  i". 

Desfonges,  chef  de  bataillon  à la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers.  Il 
sera  prévenu  que  j'ai  demandé  qu'il  lui  soit  accordé  sa  retraite. 

André,  chef  de  bataillon,  idem. 

Jarryon,  chef  de  bataillon,  s'étant  mal  conduit  dans  plusieurs  affaires, 
se  retirera  dans  ses  foyers. 

I 8*  DEMI-BRir.VDE  D'IXFVXTERIE  DE  BATAILLE. 

Fugière,  chef  de  brigade,  commandant. 

Suebet,  chef  de  bataillon,  commandant  le  i". 

Michel,  chef  de  bataillon,  commandant  le  s'. 

Boyer,  chef  de  bataillon , commandant  le  3'. 

Béranger,  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 

Dcigas,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  i"  bataillon. 

Leclerc,  capitaine,  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon,  commandant 
en  second  le  a*. 

Laverrière,  capitaine,  promu  au  grade  de  chef  de  bataillon,  comman- 
dant en  second  le  3*. 

Niboyer,  capitaine,  promu  au  grade  de  chef  do  bataillon,  étant  à 1a 
suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

Martin,  chef  de  halaillon  à la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers. 

Isnard,  chef  de  bataillon  à la  suite,  se  retirera  dans  ses  foyers.  Les 
prévenir  que  j’ai  demandé  pour  eux  leur  retraite  et  i|u’ils  envoient  leurs 
états  de  services  au  ministre. 

a 5'  DEVII-BRIUADK  DE  BATAILLE. 

Venoux,  chef  de  brigade,  commandant. 

Marquis,  chef  de  brigade,  commandant  en  second. 

Garanti,  chef  de  bataillon,  commandant  le  i"  bataillon. 

\\eikel,  chef  de  bataillon,  commandant  le  a*  bataillon 

Morangier,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3"  bataillon. 

Logue,  chef  de  bataillon  chargé  de  l'administration. 


■iiO  COHUESl’ONÜA.NCE  DE  NAPOLÉON  K—  AN  V (17%). 

üueos,  capitaine  adjoinl.  promu  commandant  en  second  le  i"  ha- 
taillon. 

3 a'  DKHi-amutUK  de  bat4Ii.i.e. 

Chariot,  chef  de  hrij'ode,  commandant. 

Mas,  chef  de  brigade,  commandant  eu  second. 

Vaii(|uet,  chef  de  liataillon,  commandant  le  i". 

Darmagnac,  chef  de  bataillon,  commandant  le  a*. 

CiOurt,  chef  lie  bataillon,  commandant  le  3*. 

Duranlenii , capitaine,  promu  chef  <le  bataillon  chargé  de  l'admi- 
nistratiun. 

^uguos,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  commandant  en  second 
le  i"  bataillon. 


70'  DEVn-BniUtOE  DE  IIATAIU.E. 

Maugras,  chef  de  brigade,  commandant. 

(irandot. 

Camiit,  chef  de  bataillon,  commandant  le  i". 

Barbacane,  chef  de  bataillon,  commandant  le  a'. 

Horaire,  chef  de  bataillon,  commandant  le  3''. 

Taubin,  capitaine  des  grenadiers,  promu  chef  de  bataillon  chargé  de 
l'administration. 

Lagardère,  chef  de  bataillon,  commandant  en  second  le  1”. 

Loustaunau,  capitaine,  promu  chef  de  bataillon,  le  a'. 

Gruardet,  capitaine  des  grenadiers,  promu  chef  de  bataillon,  le  3'. 

Les  citoyens  Gardera  et  Darnaye,  chefs  de  bataillon,  se  retireront  dans 
leurs  foyers.  Les  prévenir  que  j’ai  demandé  leur  retraite  et  qu'ils  envoient 
leurs  états  de  senices  au  ministre. 

Les  citoyens  Macour  et  Dubourg,  sergents  do  la  1 H'  demi-brigade  d’in- 
fanterie légère,  seront  promus  au  grade  de  sous-lieutenant  dans  la  m^me 
demi-brigade. 

Forie,  sous-lieutenant  dans  la  «8'  de  bataille,  promu  au  grade  do 
lieutenant  dans  la  même  demi-brigade. 
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Vuus  ferez  donner  un  chc\al  selld  et  bridé  an  ritoyen  Rapois,  capi- 
taine de  grenadiers  dans  in  7 5*. 

Mamet,  fusilier  au  3'  bataillon  de  la  70',  fait  caporal. 


Dv'pAt  lie  U 


UoXAPtllTE. 


t S(I6. 

Ail  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

1**  niAâti'ao  * («I  de«e«tbre  171)6). 

Vous  voudrez  bien  envoyer  un  courrier  nu  général  Serurier,  qui  doit 
être  à Ilologne  ou  à Modène,  pour  lui  donner  l’ordre  de  se  rendre  à 
Roverbella  pour  commander  les  deux  divisions  du  blocus  de  Mantoue,  le 
général  kilinaine  étant  tellement  incomn)odé  qu'il  ne  peut  plus  continuer 
son  service. 

lloS.VPARTE. 

U^pdt  lie  la 


U«7. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

ViTone.  r' hîtAm  Bnr(ai  decembrt*  1796). 

Les  généraux  commandant  les  trois  grandes  divisions  de  l'année  au- 
ront ijo  francs  par  jour  pour  leur  table,  dépenses  d'espions  et  dépenses 
extraordinaires,  c’est-à-dire,  le  général  commandant  la  division  de  Rivoli', 
Masséna  et  .\ugereau,  ainsi  que  le  général  commandant  le  blocus  de 
Mantoue  Les  deux  généraux  commandant  les  subdivisions  du  blocus  de 
Mantoue,  et  le  général  Rey  commandant  la  /i'  division,  auront  cbacuu 
3o  francs. 

Los  états  de  frais  de  bureau  de  l’état-major  de  chaque  division  seule- 


' Jmjb«Tl. 


2i«  COHHESPOXDANCE  DE  ^APüLÉO.N  1”.— AN  V (1796). 
nient  seront  tous  les  mois  envoyas  à l'ëtat-major,  qui  les  fera  solder  con- 
foriuëment  à la  loi. 

Les  sept  géuëraux  de  division  susnommés  auront  seuls  le  droit  d’expé- 
dier des  courriers  lorsque  les  circonstances  l’exigeront,  et  ces  courriers 
seront  payés  sur  un  ordre  de  l'élat-niajor,  & qui  les  étals  de  frais  seront 
envoyés. 

V ous  voudrez  bien  faire  part  de  ces  dispositions  aux  généraux  de  divi- 
sion ci-dessus,  afin  qu'ils  s’y  conforment. 

Hovapabte. 

DttpAl  d**  fpiem*. 


1308. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

W-rooe.  i*'niv6w  aov(9i  d«a>mhfv- 

i.e  cilüven  Hercule  est  promu  à la  place  de  capitaine.  J'alloue  y a francs 
lie  gratification  à chacun  des  a 5 guides  qui  l’ont  accompagné  à la  ba- 
taille d’Arcole. 

Boxaparte. 

D^pôl  de  1j  guem-. 


1309. 

ORDRE  DE  L’ARMÉE. 

Verooe,  i**  m«ô»e  an  t (ai  décembre  1796). 

Les  généraux  de  division  enverront  au  général  en  chef  l'état  des  quatre 
officiers  par  compagnie  qui  composent  les  demi-brigades  de  leur  division. 
Ce  travail  sera  fait  par  les  généraux  de  division  avec  les  chefs  de  bri- 
gade. On  aura  soin  de  placer  comme  titulaires  des  hommes  intelligents, 
fermes  et  connus  par  les  services  qu’ils  ont  rendus  pendant  la  campagne. 

Le  général  en  chef,  voulant  récompenser  et  faire  connaître  k la  nation 
les  actes  de  courage  qui  illustrent  celle  campagne  mémorable,  ordonne 
aux  généraux  de  division  d'envoyer  à l'état-major  général , avant  le  t .5  ni- 
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vôse,  letat  des  soldats,  sous-officiers  et  officiers,  avec  la  récompense 
qu'ils  sont  susceptibles  d’obtenir. 

Boîuparte. 

de  U guerre- 


1310. 

ORDRE  DE  L’ARMÉE. 


Vérooe,  1**  nivAee  to  f (f  i décembre  1796). 

ARTICLE  PREMIER. 

Tous  les  officiers  existant  dans  ce  moment-ci  dans  les  places  de  Milan, 
Vérone,  Plaisance,  Brescia,  sont  tonus,  vingt-quatre  heures  après  la  ré- 
ception du  présent  ordre,  d’aller  se  faire  inscrire  chez  le  commandant  de 
la  place,  qui  leur  donnera  un  billet  contenant  le  nombre  de  jours  qu'ils 
pourront  rester  dans  ces  places,  après  avoir  pris  connaissance  des  motifs 
qui  les  y retiennent. 


ABT.  a. 

Tout  officier,  de  quelque  grade  que  ce  soit,  arrivant  dans  une  de 
ces  places,  est  tenu,  vingt-quatre  heures  après  sou  arrivée,  de  se  faire 
inscrire  au  bureau  du  commandant  de  la  place,  qui  ne  pourra,  sous  quel- 
que prétexte  que  ce  .soit,  donner  des  billets  pour  plus  de  dix  jours. 


ART.  3. 

Tout  officier  malade  ou  blessé  doit  rester  dans  le  dépôt  de  sa  division. 

ART.  U. 

tjuelle  que  soit  la  mission  qu’ait  un  officier,  l’eùt-il  même  de  l’état-major 
général,  il  est  toujours  tenu  d’obtenir  du  commandant  de  la  place  la 
permission  de  séjourner  dans  la  place  qu’il  commande. 
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4BT.  à. 

Tous  les  oHicicrs  de  cavalerie,  malades  ou  blessés,  doivent  rester  au 
dépôt  de  leur  régiment. 

ABT.  6. 

Tout  employé  à l'armée  est  soumis  aux  mêmes  l'ormalilés. 

AOT.  7. 

Tout  oflicier  nu  employé  à l’armée  qui  serait  surpris,  vingt-quatre 
heures  après  le  reçu  du  présent  ordre,  sans  permission,  dans  une  de  ces 
|)laces,  sera  arrêté  et  conduit  de  poste  en  poste  jusqu’au  dépôt  de  son 
corps. 

ART.  8. 

Le  payeur  de  l’armée  ne  fera  payer  les  appointements  des  officiers 
qu’a  leur  corps,  et,  pour  les  officiers  malades  ou  blessés,  à leur  dépôt. 

ART.  9. 

Il  ne  fera  payer  les  appoiuteracuts  des  officiers  malades  ou  blessés  aux 
dépôts  que  sur  un  état  qui  lui  sera  adrt'ssé,  le  do  chaque  mois,  par 
le  chef  de  chaque  demi-brigade,  qui  constatera  le  nom  des  officiers  ma- 
lades de  ladite  demi-brigade.  Il  refusera  constamment  les  appointements 
aux  officiers  qui  ne  seraient  pas  porh-s  sur  cet  état. 

lloNAPARTK. 


1311. 

ORDRE  DE  L'ARMÉE. 


Vénmi*,  1**  nitdiH»  »n  * ( a 1 (UNTembre  1796). 

Le  général  en  chef  a passé  la  revue  des  deux  divisions  Masséna  et  .\ii- 
gereau.  Il  a vu  avec  plaisir  la  bonne  disposition  des  soldats  composant 
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ces  deux  braves  divisions,  <jue  le  repos  fatigue  ddjà,  et  qui  attendent  avec 
impatience  le  moment  de  donner  de  nouvelles  preuves  du  courage  qui 
distingue  les  soldats  de  cette  brave  armde  et  qui  leur  a fait  opdrer  tant 
de  faits  éclatants.  Il  a vu  cependant  avec  peine  le  manque  de  baïonncUcs 
occasionné  par  la  négligence  d'uu  grand  nombre  do  soldats;  c’est  cepen- 
dant la  baïonnette  qui  a toujours  été  l'arme  du  brave  et  le  principal 
instrument  de  la  victoire;  c’est  surtout  celle  qui  convient  aux  soldais 
français. 

Le  général  eu  chef  ordonne,  en  conséquence,  aux  conseils  d'admi- 
nistration des  diiïérentes  demi-brigades,  de  retenir  3a  sous  à tous  les 
hommes  qui  n’auraient  pas  leur  baïonnette.  Cet  argent  sera  remis  entre 
les  mains  du  commandant  de  l’artillerie  de  la  division,  lequel  fera 
toutes  les  diligences  pour  procurer  aux  soldats  les  baïonnettes  qui  leur 
manquent. 

Chaque  commandant  d’artillerie  des  divisions  enverra  au  général  d’ar- 
tillerie une  note  de  l’argent  qui  lui  aura  été  remis  par  chaque  demi- 
brigade,  et  dès  lors  du  nombre  des  baïonnettes  qu’il  faut  envoyer  à 
chacune  d'elles.  Les  commandants  de  rartillerie  des  divisions  et  le  gé- 
néral d'artillerie  de  l’armée  sont  tenus  de  prendre  des  mesures,  et  en  y 
employant  les  sommes  provenant  des  35  sous  de  retenue,  pour  qu’au 
i5  niviise,  au  plus  tard,  toutes  les  baïonnettes  manquant  soient  rem- 
placées. Le  général  d’artillerie  fora  passer  au  général  en  chef  le  résumé 
des  sommes  qu’il  aura  reçues  des  différentes  divisions,  et  dès  lors  des 
baïonnettes  qu’il  aura  à y faire  passer. 

Désormais  il  sera  retenu  4o  sous  pour  chaque  baïonnette  perdue. 
Cette  mesure  s'étend  à toutes  les  troupes  composant  l’armée. 

Les  généraux,  les  chefs  de  corps,  les  conseils  d'administration  et  les 
quartiers-maîtres  sont  personnellement  responsables  de  l’exécution  du 
présent  ordre. 

Boxacabte. 

DépAt  U gufrr*>. 

3s. 
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1312. 

AU  GÉNÉRAL  BARAGLEY-D  HILLIERS. 

HiUo,  3 oifAêe  ao  r (s3  dccembre  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Général,  faire  parlir  demain  au  matin,  pour  se 
rendre  àSlozzano,  le  a'  bataillon  de  la  57'  demi-brigade,  qui  se  trouve 
dans  ce  moment  à Cassano. 

Vous  donnerez  ordre  à 3oo  hommes  du  3‘  rdgiraent  de  dragous  de 
partir,  à la  réception  du  présent,  de  Mouza,  où  ils  se  trouvent,  pour  se 
rendre  dans  la  nuit  à Cassano,  et  en  repartir  demain  matin  avec  le  ba- 
laillon  de  la  57*  pour  Stezzano;  vous  donnerez  un  ordre  semblable  pour 
deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Vous  ferez  partir  le  3'  bataillon  de  la  67',  qui  est  à Milan,  pour  se 
rendre  à Cassano,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Vous  ordonnerez  au  commandant  de  l'artillerie  de  la  Lombardie 
de  faire  partir,  avec  le  3'  bataillon  ci-dessus,  une  pièce  de  campagne 
et  deux  obusiers,  avec  3o  canonniers  à pied,  deux  caissons  de  car- 
touches, un  caisson  d'outils  et  deux  pétards.  Vous  donnerez  également 
l’ordre  au  commandant  du  génie  de  la  Lombardie  de  se  rendre  à Cassano 
avec  a officiers  de  cette  arme,  (j  mineurs  et  ao  sapeurs. 

Il  y aura  parmi  les  outils  a 5 haches. 

Vous  donnerez  l’ordre  à ioo  hommes  de  la  i<)"  demi-brigade,  com- 
mandés par  un  chef  de  bataillon,  de  partir  pour  Trezzo,  demain,  à 
six  heures  du  matin. 

Vous  ordonnerez  également  que  tous  les  petits  détachements  de  la  67' 
qui  sont  sur  l'Adda  se  réunissent  à Cassano.  Vous  vous  tiendrez  vous- 
mème  prêt  à partir  à minuit  pour  commander  les  troupes  cwlessus,  et 
vous  vous  rendrez  auparavant  chez  le  général  en  chef,  qui  vous  donnera 
ses  ordres  ultérieurs. 

Par  ordre  du  ifénéral  ^ chef. 

de  ia  giwrr?. 
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1313. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

.MiUn,  5 DÎT^Ac  an  t (a5  iJiïfeiulm  1796). 

Vous  voudrez  liion.  Citoyen  Général,  ordonner  que  la  division  du 
l'éneral  Masséna  fournisse  un  obusier  de  0 pouces  d'artillerie  à cheval, 
et  la  division  du  blocus  de  Mantoue,  une  pièce  de  8 d'artillerie  légère, 
qui  seront  l'une  et  l'autre  remises,  le  plus  promptement  possible,  à la 
réserve  de  cavalerie,  et  suivront  les  mouvements  de  cette  résene. 

Mon  intention  est  que  le  général  Masséna  n’ait  que  six  pièces  d'ar- 
tillerie légère. 

Le  général  Augereau  n'aura  également  que  six  pièces  d'artillerie  légère 
alfectées  à sa  division,  dont  quatre  pièces  de  8 et  deux  obusiers.  La  pièce 
de  8 restant  et  les  trois  obusiers  seront  considérés  comme  détacliés  du 
parc  momentanément,  à la  suite  de  la  division  du  général  Augereau.  Il 
est  même  nécessaire  de  compléter  cette  division  détachée  du  parc,  de 
manière  qu’elle  forme  une  réserve  de  six  pièces. 

Vous  voudrez  bien  donner  à l'artillerie  à cheval  la  pièce  de  8 qui  est 
dans  ce  momentrxi  à la  division  du  général  Joubert,  et  la  pièce  de  8 qui 
est  à l'artillerie  à pied  du  général  Masséna.  Vous  ferez  remplacer  celle 
du  général  Joubert  par  une  pièce  de  1 1 autrichienne,  celle  du  général 
Masséna  par  un  obusier  de  5 pouces  6 lignes;  vous  prendrez  l’un  et 
l’autre  à Legnago.  Si  vous  le  jugez  nécessaire,  vous  ordonnerez  égale- 
ment que  les  obusiers  de  G pouces  qui  se  trouvent  dans  la  division  des 
généraux  Joubert  et  Rey  soient  remplacés  par  deux  obusiers  de  5 pouces 
G lignes  et  soient  mis  à la  disposition  du  général  commandant  la  cava- 
lerie de  la  réserve. 

L’artillerie  à cheval  de  l’armée  sera  donc  partagée  en  six  divisions  de 
six  pièces  chacune:  les  deux  premières,  attachées  aux  divisions  des  géné- 
raux Masséna  et  Augereau;  la  3%  au  parc,  employée  par  un  ordre  par- 
ticulier; la  A*,  composée  des  quatre  pièces  attachées  à la  cavalerie  et  de 
deux  pièces  de  Livourne;  la  5',  de  la  réserve  de  la  Lombardie;  et  la  6' 
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ue  sera  composée  (jue  d'uüc  ilemi-divisioD  comprenant  les  trois  pièces  au 
blocus  de  Mantoue.  Je  vous  prie  de  faire,  en  conséquence,  le  travail  des 
attelages  et  du  personnel.  La  division  formant  la  réserve  du  parc  sera 
toujours  commandée  par  un  chef  d'escadron,  et  vous  préviendrez  le  com- 
mandant de  l’artillerie  de  la  division  où  se  trouve  dans  ce  moment  cette 
réserve , qu’il  ne  doit  jamais  confondre  l'artillerie  faisant  partie  de  la  divi- 
sion avec  l'artillerie  qui  n'y  est  que  momentanément  détachée. 

Indépendamment  de  l’obusier  de  5 pouces  6 lignes  que  vous  devez 
donner  au  général  Masséna  pour  remplacer  la  pièce  de  8,  vous  lui  en 
donnerez  un  autre;  de  sorte  que  la  division  sera  composée  de  six  pièces  : 
deux  de  1 1 , deux  de  5 et  deux  obusiers  de  5 pouces  6 lignes. 

Le  général  Augereau  aura  également  deux  pièces  do  i a,  deux  de  5 et 
deux  obusiers  de  5 pouces  ti  lignes.  Les  deux  pièces  de  1 1 , les  deux 
pièces  de  5 et  les  deux  obusiers  de  5 pouces  6 lignes  qu’il  a en  outre  seront 
censés  détachés  du  parc  et  momentanément  dans  la  division  Augereau. 

La  division  Joubert  aura  deux  pièces  de  i i,  deux  pièces  de  5,  deux 
obusiers  de  5 pouces  6 lignes,  et  une  seconde  division  composée  de  quatre 
pièces  de  3,  une  de  i a et  un  obusier. 

La  division  du  général  Hey  sera  composée  de  deux  pièces  de  3,  deux 
pièces  de  5,  une  pièce  de  i i et  un  obusier  de  6 pouces. 

La  division  du  blocus  de  Mantoue  sera  composée  d'une  division  de 
quatre  pièces  de  5 et  deux  obusiers  de  â pouces  6 lignes,  attelés,  et 
d'une  9'  division  de  deux  pièces  de  5 et  quatre  pièces  de  3,  non  attelées. 
(Juatre  pièces  de  3 seront  mises  à un  parc  de  réserve  à Goito,  si  celles  qui 
sont  sur  les  barques  n'v  sont  jias  comprises.  La  a*  division  sera  composée 
de  deux  pièces  de  i 9,  trois  pièces  de  h,  un  obusier  de  b pouces  6 lignes, 
attelés,  et  do  deux  pièces  de  5,  et  trois  pièces  de  3,  et  un  obusier  de 
5 pouces  G lignes,  non  attelés. 

L’on  mettra  de  l'autre  côté  du  Pô,  à San-Benedetto,  quatre  piècesde  3. 

L'on  tiendra  toujours  à Milan  une  division  de  six  pièces  de  5,  de  six 
pièces  de  3 et  de  six  obusiers  de  5 pouces  6 lignes.  Les  divisions  seront 
composées  de  deux  pièces  de  chaque  calibre;  il  y en  aura  toujours  une 
attelée,  avec  les  canonniers  nécessaires. 
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Il  y aura  à Torlone  six  pièces  de  h et  six  pièces  de  3,  et  deux  olnisiers 
en  réserve. 

Vous  ôterez  do  Brescia  les  quatre  pièces  de  5 et  les  deux  pièces  de  3. 

Vous  ôterez  de  Pescliiera  deux  pièces  de  i i.  Vous  exécuterez  pour 
Porto-Leguago  le  projet  que  vous  m'avez  présenté. 

L’artillerie  à pied  sera  donc  composée  de,  savoir: 

Une  division  attachée  è la  division  Masséna; 

Une  division  attachée  è la  division  Augereau; 

Deux  divisions  attachées  à la  division  Jouherl; 

Une  division  attachée  à la  division  Rey; 

Trois  divisions  au  parc,  dont  une  détachée  è la  division  Augereau;  les 
deux  autres  divisions  du  parc  seront  composées,  chacune,  de  deux  pièces 
de  11  ou  la,  deux  pièces  de  A ou  5,  deux  obusiers  de  fi  pouces  ou 
5 pouces  fi  lignes. 

L'artillerie  du  siège  de  Mantouc  sera  composée  de  quatre  divisions  et 
deux  réserves. 

Les  deux  pièces  qui  sont  à Cassano,  à Lodi,  à Pavie,  formeront  une 
division  ; elles  seront  remplacées  le  plus  tôt  possible  par  des  pièces  d’un 
calibre  supérieur. 

.A  la  tête  du  pont  de  Plaisance,  il  y aura  une  division,  et  une  division 
et  demie  è la  tète  du  pont  de  Pavie,  sur  le  Pô. 

•A  Pizzighettone,  une  division  composée  de  deux  pièces  de  i i,  deux 
obusiers  de  5 pouces  fi  lignes,  et  deux  pièces  de  5 ou  de  3.  Chacune 
des  trois  grandes  divisions  devra  avoir  dix  caissons  d’infanterie  attelés;  la 
division  du  général  Rey,  cinq. 

Vous  tiendrez  à Porlo-Legnago  fioo,ooo  cartouches. 

11  y aura  une  division  de  l’équipage  de  montagne  qui  se  réunira  à 
Milan,  savoir:  quatre  pièces  de  A et  deux  pièces  de  3.  Indépendamment 
de  cela,  il  y aura  k la  suite  du  parc  de  l’armée  active  deux  pièces  de  3 de 
montagne  et  un  obusier  de  montagne. 

Rovaparth. 

DépiAt  Jt*  la  giiem*. 
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I3IA. 

AU  GÉNÉRAL  BF.RTHIER. 


Miba,  5 nivà«f  •□?(«$  <k.>cembr«  1796  ). 

Nous  (loniaTt'z  l'ordre  au  général  kilmaine  de  se  rendre  à Milan  pour 
prendre  le  commandement  de  la  Lombardie,  dès  l'instant  que  le  général 
Serurier  sera  arrivé  pour  commander  le  siège  de  Manloue. 

Nous  doniiereï  l'ordre  (|ue  des  a.iioo  roupes  qui  sont  parties  le  â8 
pour  le  quartier  général,  il  y en  ait  4oo  pour  rinfanlerie  légère  de  la 
division  du  général  Rey,  1,000  pour  la  division  du  général  Jouberl. 
âoo  pour  la  division  du  général  Masséna  et  5oo  pour  la  division  du 
général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  également  qu’on  fasse  partir,  dans  la  journée  de 
demain,  du  magasin  de  Milan,  d,ooo  roupes,  dont  i,boo  pour  la  di- 
vision du  général  Joubert,  5oo  pour  la  division  du  général  Dallemagne. 
âoo  pour  la  division  du  général  Dumas,  toutes  deux  devant  Manloue, 
et  âoo  pour  lu  division  du  général  .Augereau. 

Vous  ordonnerez  également  qu’il  parte  i.âoo  gilets  et  i,5oo  culottes, 
et  9.000  paires  de  souliers;  dont  1,000  culottes  et  1,000  vestes  pour  la 
division  du  général  Jouberl,  âoo  culottes  et  âoo  vestes  pour  la  division 
du  général  Rey,  3oo  paires  de  souliers  pour  la  division  du  général  Jou- 
bert, 1,000  pour  la  division  du  général  Rey,  1,000  pour  la  division  du 
général  Augereau,  1,000  pour  la  division  Masséna,  et  a.ooo  pour  cha- 
cune des  divisions  qui  sont  devant  Manloue. 

Si  les  6,000  culottes  qui  doivent  être  arrivées  de  Bologne  ne  sont 
pas  distribuées,  on  pourra  en  donner  un  tiers  à la  division  du  général 
Joubert. 

Bomkvkte. 

Dvpùl  U guem* 
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1.115. 

Al  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milin,  6 ninWaii  v (s6  décetnbrv  1796). 

Vous  partirez  en  poste,  avant  minuit,  pour  vous  rendre  à Bergame. 
où  vous  serez  arrivd  à la  pointe  du  jour;  vous  y verrez  le  général  Bara- 
guey-d'llilliers;  vous  prendrez  sur-le-eliamp  toutes  les  mesures  pour  faire 
transporter  rartillerio  dans  la  forteresse,  et  vous  mettrez  le  fort  dans  le 
meilleur  état  de  défense.  Comme  il  faut  rpie  celte  besogne  soit  faite 
très-promptement,  si  les  loo  hommes  d'artillerie  à pied  qu’a  le  général 
Baraguey-d'Hilliers  ne  sulTisent  pas,  vous  en  ferez  partir  d'autres.  Je  crois 
qu’il  faudrait  aussi  faire  partir  une  douzaine  d’ouvriers  pour  raccommoder 
les  affûts.  Si  vous  avez  à Milan  doux  obusiers  ou  deux  pièces  de  , vous 
les  ferez  partir  sur-le-champ  pour  Bergame.  Vous  trouverez  ci-joint  les 
inventaires  qu’on  me  fait  passer  de  ce  qui  se  trouve  en  artillerie  dans 
cette  place.  Dès  l'instant  que  vous  serez  arrivé  à Bergame,  je  vous  prie 
de  m’instruire,  dans  le  plus  grand  détail,  de  l’espèce  de  défense  dont 
peut  être  susceptible  cette  citadelle,  combien  de  jours  il  faut  pour  faire 
monter  une  partie  des  pièces. 

Boxap.vrte. 

Comm.  par  M.  G.  Haj;efiun».  Liaga  (BcIgiqiiQ). 


1316. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan.  6 nivôaean  r (96  déc^'CDlire  179O). 

Je  vois,  Général,  par  l’état  de  situation  que  l’on  m’a  remis  de  l'emploi 
lie  I 9,000  fusils,  que  l’on  en  a envoyé  5oo  à Codogno.  Je  vous  prie  de 
donner  des  ordres  pour  que  ces  5oo  fusils,  de  calibre  français,  soient 
envovés  de  celte  place  à Lodi,  savoir;  3oo  pour  être  mis  dans  le  ma- 
gasin, et  9 00  pour  le  dépôt  de  Cassano. 

Je  vois  également  sur  cet  étal  que  l’on  a fait  pas.ser  à Milan  6,600 
II.  33 
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fusils,  ce  qui,  joint  aux  8,000  qui  doivent  y arriver  de  Livourne,  forme 
la  quantité  de  ifi,6oo.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  me  faire  remettre 
demain  l’emploi  de  ces  armes  et  la  situation  actuelle  du  majjasin  de 
Milan. 

Comme  la  division  du  général  Dumas,  qui  est  à Marmirolo,  a besoin 
de  fusils,  je  vous  prie  de  lui  en  envoyer  /xoo. 

Bo\AP*nTE. 

Ddpô4  4«  U gui'm». 


1317. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan . fi  niviW  an  * ( sfi  d«mnibr<-  1 796). 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  l,annes  de  se  rendre  à Bologne, 
pour  commander  cette  place. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  général  Berruyer  de  se  rendre  à Monza, 
passer  lu  revue  de  la  i g'  de  ligne  cl  me  faire  remettre  l'état  des  armes 
et  des  effets  d'iiabillcinenl  qui  lui  sont  nécessaires.  Vous  lui  ordonnerez 
aussi  de  passer  la  revue  du  i â'  régiment  de  dragons,  de  m'adresser  l’étal 
des  effets  d'habillement,  équipement  et  harnachement  qui  lui  sont  néces- 
saires, pour  mettre  bienlét  ce  brave  régiment  en  état  de  tenir  campagne. 

BoXAevRTK. 

OépiW  dt»  ta 


1318. 

Ail  CÉNÉRAL  DE  DIVISION  DLGU. 

MiUn,  7 mttVi»»  un  v (97  1796). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Dugua  de  partir, 
aussitôt  la  réception  du  présent  ordre,  pour  se  rendre  le  plus  tôt  possible 
à Povegliano,  où  il  prendra  le  commandement  de  la  réserve  de  cavalerie 
que  lui  remettra  le  chef  de  brigade  Picard.  Il  aura  également  le  com- 
mandement de  l'arme  de  cavalerie;  il  passera,  en  conséipienee , h Rover- 
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bella,  où  il  verra  le  geindrai  de  dlvisioa  kilmaine,  qui  lui  remettra  les 
papiers  et  instructions  militaires  relatives  au  commandement  de  cette 
arme.  Il  voudra  bien  me  provenir  du  jour  de  son  arrivée  à sa  nouvelle 
destination. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

rk>  la  giirm- 


1319. 

AU  DIRFX.TOIRE  EXÉCl  TIF. 

MiUn,  8 nivAac  an  r (s8  dwembre  1796). 

L'armée  du  général  .\lvinzi  est  sur  la  Brenta  cl  dans  le  Tyrol;  l'armée 
de  la  Bépubliqiie  est  le  long  de  l'.Xdige,  et  occupe  la  ligne  de  Monte- 
Baldo,  la  Corona,  Rivoli.  Nous  avons  une  avant-garde  en  avant  de  Vé- 
rone et  h une  lieue  en  avant  de  Porto-Legnago. 

Mantoue  est  cernée  avec  le  plus  grand  soin.  Le  a de  ce  mois,  le  général 
Dumas  surprit  un  espion  qui  entrait  dans  la  ville;  c’est  un  cadet  autri- 
chien qui  avait  été  e.vL|(édié  de  Trente  par  Alvinzi.  Après  de  grandes  façons, 
il  avoua  qu'il  était  porteur  de  dé|)éche8,  et,  effectivement,  il  rendit,  vingt- 
quatre  heures  après  (allant  à la  garde-robe),  un  petit  cylindre  où  était 
renfermée  la  lettre  ci-jointe  de  l'Empereur.  Si  cette  méthode  do  faire 
avaler  les  dépêches  n'élail  pas  parfaitement  connue,  je  vous  enverrais 
les  détails,  afin  que  cela  soit  envoyé  à nos  généraux,  parce  que  les  Au- 
Iriehieus  se  servent  souvent  de  cette  méthode.  Ordinairement  les  espions 
gardent  cela  dans  le  corps  pendant  plusieurs  jours;  s'ils  ont  l'estomac 
dérangé,  ils  ont  soin  de  reprendre  le  petit  cylindre,  de  le  tremper  dans 
de  l'élixir  et  de  le  réavalcr.  Ce  cylindre  est  trempé  dans  de  la  cire  d Es- 
pagne délayée  dans  du  vinaigre. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  de  l'Empereur,  que  Wurmser  doit  effective- 
ment être  à toute  extrémité;  la  garnison  ne  se  nourrit  que  de  jiohnla  et 
de  viande  de  cheval  ; cependant  il  est  possible  (|ue  sa  réduction  tarde 
encore.  Les  Autrichiens  incitent  tant  d'espérance  dans  cette  place,  qu'il 
n'est  pas  étonnant  qu’ils  souffrent  toutes  les  extrémités  avant  de  la  rendre. 

33. 
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Le  parti  qu’ordonne  l’Empereur  ii’est  pas  bien  dangereux. 

Le  corps  franc  des  volontaires  de  Vienne,  fort  de  6,000  buinmes,  est 
arrivé  à Trente;  il  j a un  caporal  qui  est  cbainbellan.  C'est  une  garde 
nationale.  3, 000  hommes  sont  déjà  arrivés  à Trente,  venant  du  Hhin,  et 
6,000  recrues  de  Hongrie.  Les  cliernins  sont  chargés  de  troupes.  Nous, 
au  contraire,  nous  en  sommes  toujours  au  premier  des  renforts  annoncés 
an  commencement  de  la  campagne,  qui  n’nrrivenl  pas  encore. 

L'état  de  situation  que  vous  m’ave?;  envoyé  est  plein  de  doubles  em- 
plois et  de  fautes.  Je  suis  entré  en  campagne  avec  un  corps  d'armée  de 
« 6.000  hommes  d'infanterie,  une  division  du  col  de  Tende  et  de  Fenestre, 
et  les  garnisons  des  Alpes-Maritimes,  de  8,000  hommes,  dont  (i.ooo  m'ont 
rejoint  après  la  halaille  de  Mondovi,  en  de.scendant  le  col  de  Tende.  J'ai 
donc  eu  3o,ooo  hommes  de  la  ci-<levanl  armée  d Italie  dans  les  plaines 
du  Piémont. 

L’armée  lies  Alpes  m'a  fourni  8, .600  hommes,  qui  ne  doivent  pas  être 
considérés  comme  renfort,  puisipie  l'armée  des  Alpes  défendait  les  fron- 
tières d'Italie. 

On  peut  donc  considérer  l'armée  d'Italie  |)roprement  dite  comme  ayant 
été  primitiveinent  de  38,aoo  hommes  d’infanterie. 

Le  (iouvernement  l'a  renforcée  de  a, (ion  hommes  venant  du  général 
Chiîleauneuf-ltandon,  et  des  33',  (>',  6o*  et  58'  demi-brigades  venant  de 
la  Vendée,  et  de  la  1 6'  venant  de  Paris,  faisant  en  tout  10,000  hommes. 

Si  donc  l'armée  n'avait  perdu  pei'sonne.  elle  aurait  5i,ioo  hommes 
d'infanterie,  mais  sur  lesquels  6,000  hommes  ont  été  tués  sur  le  chani|i 
de  bataille,  comme  le  prouve  l’état  ci-joint,  1,000  blessés  hors  de  ser- 
vice, 9,000  morts  aux  hôpitaux  : en  tout  7,000. 

On  a doue  perdu  7,000  hommes,  dont  1,000  cavaliers,  pionniers  ou 
artilleurs;  reste  donc  65, 1 00  hommes  d'infanterie  dont  elle  est  composée. 

Vous  voyex  donc.  Citoyens  Directeurs,  que  votre  armée  a reçu,  non 
pas  57,000  hommes  de  renfort,  mais  seulement  13, lino  hommes,  dans 
une  campagne  où  il  y a eu  tant  de  halailles,  et  où  les  mêmes  hommes 
ont  détruit  l’armée  sarde  et  l'armée  de  Beaulieu,  fortes  de  73,000  hommes; 
l’armée  de  Beaulieu,  renforcée  de  «n.noo  hommes  du  Bhin  commandés 
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par  Wurnisor;  l’ariiK^e  deWurniser,  renforrde  de  1 8,000  hommes  tirés 
de  la  Pologne,  6,000  du  Rhin,  et  19,000  recrues,  commandés  par 
Alvinzi.  ï!t  nous  sommes  i la  veille  d'avoir  affaire  aux  déhris  de  toutes  ces 
armées,  renforcés  jiar  A, 000  volontaires  de  Vienne,  3, 000  hommes  du 
Rhin,  3,000  recrues  déjà  arrivées,  i,5oo  que  l'on  m’assure  que  les  en- 
nemis attendent  dans  le  courant  de  janvier,  plus  les  recrues  qui  arrivent 
de  tous  les  cètés. 

Il  a fallu  du  bonheur  et  du  bien  joué  pour  vaincre  Alvinzi.  Comment 
espérer  vaincre,  avec  les  mêmes  troupes,  Alvinzi  renforcé  de  3o  à 
3B,ooo  hommes,  tandisque  nous  n'avons  encore  reçu  que  3, 000  hommes? 

La  guérison  de  nos  malades  est  sûrement  un  avantage;  mais  les  ma- 
lades de  Wurmser  se  guérissent  aussi  dans  Mantoue. 

Vous  m'avez  annoncé  1 o,ooo  hommes  de  l’Océan  et  10,000  hommes 
dn  Rhin,  mais  rien  de  cela  n’arrive;  il  y a cependant  six  décades  de 
votre  annonce  : on  dit  même  que  la  télé  de  cette  colonne  de  l'Océan  a 
rétrogradé. 

Il  paraît,  d'après  la  lettre  de  rKiupcreur,  qu’une  lutte  se  prépare  pour 
janvier.  Faites  au  moins  que  les  secours  qui  devaient  arriver  contre  Al- 
vinzi, et  dont  la  victoire  d’.Arcole  nous  a mis  à même  de  nous  passer, 
arrivent  actuellement;  sans  quoi  vous  sacrifiez  l'armée  la  |dus  attachée 
à la  Constitution,  et  qui,  quels  que  soient  les  mouvements  que  se  donnent 
les  ennemis  de  la  patrie,  sera  attachée  au  Gouvernement  et  à la  liberté 
avec  le  même  zèle  et  la  même  intrépidité  qu’elle  a mis  à conserver  l’Italie 
à la  Répuhli(|ue. 

Je  le  dis  avec  une  vraie  satisfaction,  il  n'est  point  d'armée  qui  désire 
davantage  la  conservation  de  la  Constitution  sacrée,  seul  refuge  de  la 
liberté  et  du  peuple  français.  L’on  hait  ici  cl  l'on  est  prêt  à combattre  les 
nouveaux  révolutionnaires,  quel  que  soit  leur  but.  Plus  de  révolution, 
c'est  l'espoir  le  plus  cher  du  soldat.  Il  ne  demande  pas  la  paix,  tpi'il  désire 
intérieurement,  parce  qu’il  .sait  que  c’est  le  seul  moyen  de  ne  la  pas  ob- 
tenir, et  que  ceux  qui  ne  la  désirent  pas  l'appellent  bien  haut  pour  qu’elle 
u'arrive  pas;  le  soldat  se  prépare  à de  nouvelles  batailles,  et  s’il  jette 
qiielipiefois  un  coup  d'œil  sur  l'esprit  qui  anime  plusieurs  villes  dans  l'in- 
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térieur,  son  regret  est  de  voir  les  déserteurs  accueillis,  protégés,  et  les 
lois  sans  force,  dans  un  moment  où  il  s’agit  de  décider  le  sort  du  peuple 
français. 

Enfin,  Citoyens  Directeurs,  l’ennemi  retire  ses  troupes  du  Rhin  pour 
les  envoyer  en  Italie;  faites  de  même,  secourez-nous.  Il  n’y  aura  jamais 
(jue  la  disproportion  trop  marquée  des  ennemis  qui  pourra  nous  vaincre. 
-Nous  ne  vous  demandons  que  des  hommes;  nous  nous  procurerons  le  reste 
avec  d’autant  plus  de  facilité  que  nous  serons  plus  nombreux. 

Ci-joint  une  pétition  des  oUiciers  de  la  57',  qui  réclament  le  citoyen 
Maçon,  leur  chef  de  brigade,  arrêté  par  ordre  dir  général  Willol. 

Bovapvhte. 

(.ioiieriuMi  Napoli«i< 


1320. 

AL  DIRECTOIRE  EVÉCITIF. 

.Milan,  a Di»W  »n  « < «6  cUrcciiiltn'  < 796 

Les  Vénitiens  ayant  accablé  de  soins  l'armée  du  général  Alvinzi,  j'ai 
cru  devoir  prendre  une  nouvelle  précaution  en  m’emparant  du  ebâteau 
de  Bergame,  qui  domine  la  ville  de  ce  nom  et  empêcherait  les  partisans 
ennemis  de  venir  gêner  notre  communication  entre  l’.Vdda  et  l'Adige. 

De  toutes  les  provinces  de  l'état  de  Venise,  celle  de  Bergame  est  la 
plus  malintentionnée  à notre  égard.  Il  y avait  dans  la  ville  de  ce  nom 
un  comité  chargé  do  répandre  les  nouvelles  les  plus  ridicules  sur  le 
compte  de  l armée;  c'est  .sur  le  territoire  de  celte  province  que  l'on  a le 
plus  assassiné  île  nus  soldats,  et  c'est  de  là  que  l'un  favorisait  la  désertion 
des  prisonniers  autrichiens.  Quoique  la  prise  de  la  citadelle  de  Bergame 
ne  soit  pas  une  opération  militaire,  il  n'en  a pas  moins  fallu  de  la  dexté- 
rité et  de  la  fermeté  : le  général  Baraguey-d'Ililliers,  que  j’en  avais  chargé, 
s’est,  dans  cette  occasion,  parfaitement  conduit;  je  vais  lui  donner  le 
commandement  d’une  brigade,  et  j’espère  qu’aux  premières  affaires  il 
méritera  sur  le  champ  de  bataille  le  grade  de  général  de  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  jiièces  de  ma  correspondance  avec 
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le  duc  de  Parme,  bonnes  à communiquer  à notre  ambassadeur  en  Es- 
pagne, pour  s’en  faire  un  mi^rilc  près  de  la  cour  de  Madrid. 

J'ai  eu  une  entrevue  avec  M.  Manfredini,  qui,  comme  vous  le  .savez, 
a été  gouverneur  de  l'Empereur,  du  prince  Charles  et  du  grand-duc  de 
Toscane.  Je  suis  convenu  avec  lui,  après  deux  heures  de  poiirj)arler  et 
de  finesses  diplomatiques,  que,  moyennant  deux  millions,  j'évacuerais 
Livourne;  il  a beaucoup  pleuré  misère.  J'attends  la  réponse  du  grand-duc 
sous  peu  de  jours. 

Les  Napolitains  m'ont  fait  signiGcr  la  paix  et  m'ont  demandé  la  per- 
mission de  s’en  retourner  à Naples;  je  leur  ai  répondu  que  le  Gouver- 
nement ne  m'avait  pas  encore  signifié  la  paix,  que  j’allais  vous  expédier 
un  courrier,  que  j’attendais  des  ordres.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître 
vos  intentions  à ce  sujet.  Je  désirerais,  cependant,  avant  de  les  laisser 
s’en  aller,  avoir  terminé  quelque  chose  avec  Rome,  car  celle  cavalerie 
m’est  un  gage  que  le  roi  de  Naples  s’en  tiendra  à la  paix  et  se  conduira 
comme  il  faut. 

Quant  à Hume,  le  Pape  a dans  ce  moment  réuni  toutes  ses  forces  à 
Kaenza  et  dans  les  autres  villes  de  la  Roraagne,  où  il  a près  de  6,000 
hommes.  Comme  cela  fait  très- peur  aux  Ruionais  et  pourrait  servir  à 
favoriser  l’évasion  de  Wurmserde  la  place  de  Mantoue,  conformément  à 
l'ordre  que  lui  en  a donné  l'Emperour,  je  dissiperai  tous  ces  rassemble- 
ments et  je  me  porterai  à Ancône,  conformément  à un  article  de  far 
mistice.  Je  ferai  arrêter  des  otages  dans  lesdilférents  pays,  conformément 
à l'usage  de  toutes  les  nations,  et  ces  otages  seront  les  citoyens  les  plus 
attachés  au  Pape  et  les  plus  grands  ennemis  du  parti  français  : par  ce 
moven,  le  pays  s organisera  de  lui-mème  comme  Rologne.  Je  séquestrerai 
tous  les  revenus  de  la  Romagne  et  de  la  Marche  pour  me  tenir  lieu  du 
payement  des  quinze  millions,  conformément  à l'armistice.  Je  mettrai  à 
Ancône  les  1,000  hommes  que  je  tiens  à Livourne,  et  par  ce  moyen 
j’éloignerai  ce  corps  d'ennemis  qui  parait  se  combiner  avec  la  position 
d'.Alvinzi  à Padoue  et  l'ordre  que  l’Empereur  vient  de  donner  à Wurmser, 
cl  je  trouverai  de  l'argent  jiour  l’armée. 

Si  je  larde  quelques  jours  dans  l'exécution  de  ce  projet,  c’est,  1”  qu’il 
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faut  laisser  passer  quelques  jours  pour  que  l'impression  faite  sur  les  Vd- 
nitiens  par  l'occupation  de  Bergaïue  soit  entièrement  détruite;  a“  qu'il 
faut  que  je  m'assure  que  les  secours  que  vous  m'annoncez  sont  en  route 
et  arrivent  véritablement.  Vous  sentez  bien  qu'il  me  faut  au  moins  3,ooo 
hommes  pour  aller  jusqu'à  Ancône,  qui  est  à quarante  lieues  de  Bologne. 
Si  les  10,000  hommes  de  secours  de  l'Océan  et  les  10,000  du  Rhin  que 
vous  m'avez  annoncés  depuis  longtemps  arrivent  enlin,  je  prendrai  6,000 
hommes  pour  aller  à Rome.  Vous  sentez  combien,  dans  toutes  ces  hypo- 
thèses. il  est  essentiel  d'avoir  toujours  en  otage  les  3, 000  Napolitains, 
qui  tiendront  en  respect  la  cour  de  Naples,  qui  d'ailleurs,  à ce  qu'on 
m'assure,  commence  déjà  à désarmer.  Cela  aussi  est  une  raison  pour  la- 
quelle je  retarde  de  queli|ues  jours  mon  ojiération. 

l.e  citoyen  Poussielgue  vous  a rendu  compte  en  déUiil  de  l'issue  de  la 
négociation  avec  Turin.  Il  parait  (|ue  ces  gens-là  ne  peuvent  pas  s'accou- 
tumer au  nouvel  étal  de  choses.  Le  nouveau  roi  met  de  l'ordre  dans  scs 
linances,  se  captive  scs  sujets,  et  je  ne  doute  pas  qu'il  n'espère,  par  la 
contituialion  de  la  guerre,  pouvoir  jouer  de  nouveau  un  rôle.  Je  crois 
i|ue  notre  politique,  à l'égard  de  ce  prince,  doit  consister  à maintenir 
toujours  chez  lui  un  ferment  de  mécontentement,  et  surtout  à bien  s’as- 
surer do  la  destruction  des  places  du  côté  des  Alpes. 

Bovvev  BTE. 

CAiWiion  Napoi*^: 


l.t2l. 

Ali  niRECTOlHIi  EXÉCLT1É. 

Milao.  8 nivdse  an  « Ja8  diKrmbr<>  1 

Il  y a dans  ce  moment-ci  en  Lombardie  trois  partis  : 1°  celui  qui  se  laisse 
conduire  par  les  Français;  9“  celui  qui  voudrait  la  liberté  et  montre 
même  son  désir  avec  quelque  impatience;  3°  le  parti  ami  des  Autriebiens 
et  ennemi  des  Français.  Je  soutiens  et  j’eucourage  le  premier,  je  con- 
tiens le  second  et  je  réprime  le  troisième. 

Il  est  faux  que  j'aie  augmenté  la  contribution  de  la  Lombardie  de 
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huit  million.s,  et  Laporte,  qui  vous  a remis  un  mémoire  basé  sur  ce  fait, 
ferait  beaucoup  mieux  de  payer  les  cinq  millions  que  lui  et  ses  associés 
doivent  à la  République  et  ont  volés  à l’armée,  que  de  parler  d'un  pays 
où  sa  compagnie  s'est  fait  universellement  mépriser  par  les  coquineries 
de  tontes  espèces  qu’elle  a commises. 

Los  républiques  cispadanes  sont  divisées  en  trois  partis  : t°  les  amis 
de  leur  ancien  gouvernement;  a°  les  partisans  d'une  constitution  indé- 
pendante, mais  un  peu  aristocratique;  3°  les  partisans  de  la  constitution 
française  ou  de  la  pure  démocratie.  Je  comprime  le  premier,  je  .soutiens 
le  second  et  je  modère  le  troisième. 

Je  soutiens  le  second  et  je  modère  le  troisième,  parce  que  le  parti  des 
seconds  est  celui  des  riches  propriétaires  et  des  prêtres,  qui,  en  dernière 
analyse,  finiraient  par  gagner  la  mas.se  du  peuple  qu'il  est  essentiel  de 
rallier  autour  du  parti  français. 

Le  dernier  parti  est  composé  de  jeunes  gens,  d'écrivains  et  d'hommes 
qui,  comme  en  France  et  dans  tous  les  pays,  ne  changent  de  gouverne- 
ment, n'aiment  la  liberté  que  pour  faire  une  révolution. 

Les  Allemands  et  le  Pape  réunissent  leur  crédit  pour  insurger  les 
Apennins;  leurs  efforts  sont  inutiles.  Une  partie  de  la  Garfagnana  s’était 
cependant  révoltée,  ainsi  que  la  petite  ville  de  Carrare;  j’ai  envoyé  une 
petite  colonne  mobile  pour  mettre  ces  gens-là  à la  raison,  et  faire  des 
exemples  terribles  qui  apprennent  à ces  montagnards  à ne  pas  jouer  avec 
nous.  La  révolte  des  Apennins,  si  elle  se  faisait  au  moment  où  nous 
aurions  affaire  à l'ennemi,  nous  donnerait  beaucoup  d'embarras;  ces 
montagnes  arrivant  jusqu'à  Tortone,  les  habitants  pourraient  gêner  nos 
communications;  aussi  j’y  ai  perpétuellement  les  yeux. 

Dans  ce  moment-ci,  les  républiques  cispadanes  sont  réunies  dans  un 
congrès  qu'elles  tiennent  à Reggio. 

Rovapartk. 

Xapftleon. 


ih 
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AU  DIRFXTOIRE  EXÉCUTIF. 

Milan,  8 nivÂM  an  « (»8  dtVerabre  1796). 

Voii.s  Iroiivercz  ci-joiiil  lu  lettre  écrite  par  le  général  .Alvinzi  et  la 
réponse  du  général  llertliier.  En  conséquence,  le  baron  de  Vincent  et  le 
général  Clarke  se  réunissent  à Vicence  le  1 3 de  ce  mois.  Mon  opinion 
est  que,  ijuelque  chose  que  l'on  puisse  stipuler  pour  le  statu  quo  de  Man- 
loue.  l'exécution  en  sera  toujours  impossible.  Si  l'Empereur  consent  à con- 
clure l'armistice  sans  le  Pape,  l’avantage  de  pouvoir  retirer  trente  mil- 
lions, cet  hiver,  d'Italie,  et  de  pouvoir  en  donner  quinze  aux  armées  de 
Samhre-<!l-Meuse  et  ilu  Rhin,  est  une  considération  telle  qu’elle  nous 
permet  d'ouvrir  la  canqiagne  |)rochaine  avec  avantage;  mais,  si  l'Empe- 
reur veut  y comprendre  le  Pape,  l'armistice  nous  fera  perdre  Mantoue, 
l'argent  de  Rome,  et  donnera  le  temps  au  Pape  d’organiser  une  force 
militaire  avec  des  officiers  autrichiens.  Cela  mettrait  toutes  les  chances 
contre  nous  pour  la  campagne  prochaine. 

Boxapahtb. 

(À>IWlion 


!323. 

U DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

|(]Uii,  8 nu«W«  ati  t («8  «tixeiiibre  1796). 

Le  citoyen  Muiron  a servi,  depuis  les  premiers  jours  de  la  révolution, 
dans  le  corps  de  l’artillerie;  il  s'est  spécialement  distingué  au  siège  de 
Toulon,  où  il  fut  blessé  en  entrant  par  une  »;mhrasure  dans  la  célèbre 
redoute  anglaise. 

Son  père  était  alors  arrêté  comme  fermier  général  : le  jeune  Muiron 
se  présenta  à la  Convention  nationale,  au  comité  révolutionnaire  de  sa 
seclion,  couvert  du  sang  qu’il  venait  de  répandre  pour  la  patrie  : il  obtint 
la  libération  de  son  père. 
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,\u  i3  veudémiairp,  il  commandait  une  division  d’artillerie  qui  d«!fen- 
dail  la  Convention;  il  fut  sourd  aux  séductions  d’un  grand  nombre  de  ses 
connaissances  et  des  personnes  de  sa  société.  Je  lui  demandai  .si  le  Gou- 
vernement pouvait  compter  sur  lui.  «Oui,  me  dit-il;  j’ai  fait  serment  de 
soutenir  la  Képublique,  je  fais  partie  de  la  force  armée,  j’obéirai  en 
obéissant  à mes  chefs;  je  suis  d’ailleurs,  par  ma  manière  de  voir,  ennemi 
de  tous  les  révolutionnaires,  et  tout  autant  de  ceux  qui  n’en  adoptent 
les  maximes  et  la  marche  que  pour  rétablir  un  trône,  que  de  ceux  qui 
voudraient  rétablir  ce  régime  cruel  où  mon  père  et  mes  parents  ont  si 
longtemps  souffert. i>  11  s’y  comporta  effectivement  en  brave  homme,  et 
fut  très-utile  dans  cette  journée,  qui  a sauvé  la  liberté. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne  d’Italie,  j’avais  pris  le  citoyen 
Muirou  pour  mon  aide  de  camp;  il  a rendu,  dans  presque  toutes  les  af- 
faires, des  services  essentiels;  enfin  il  est  mort  glorieusement  sur  le 
champ  de  bataille  d’Arcole,  laissant  une  jeune  veuve  enceinte  de  huit 
mois. 

Je  vous  demande,  en  considération  des  services  rendus,  dans  les  difft^ 
rentes  campagnes  de  cette  g\ierre,  par  le  citoyen  Muiron,  que  la  citoyenne 
veuve  Bérault-Courville,  sa  belle-mère,  soit  rayée  de  la  liste  des  émi- 
grés, sur  laquelle  elle  est  inscrite,  quoiqu’elle  n’ail  jamais  émigré,  ainsi 
que  le  citoyen  C.barles-Marie  Bérault-Courville,  son  beau-frère.  Ce  jeune 
homme  avait  quatorze  ans  lorsqu’il  a été  mis  sur  la  liste  des  émigrés, 
étant  en  pays  étranger  pour  son  éducation. 

Boxxpxrtb. 

Coikriion  Napol^HHi. 


1321 

V \A  CITOYENNE  MUIRON. 

MiUa , 8 an  t ( s8  d«ceinbn>  1 796  ). 

\ous  trouverez  ci-joint,  (Citoyenne,  une  copie  de  la  lettre  que  j’écris 
au  Directoire,  conformément  à vos  désirs.  J’espère,  connaissant  avec  quel 
intérêt  il  protège  les  défenseurs  de  la  patrie,  qu’il  la  prendra  en  consi- 
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difratiou.  Vous  trouverez  ci-joint  six  lettres  de  recommandation'  pour 
chacun  des  membres  du  Directoire  et  le  ministre  de  la  police.  Vous  verrez 
le  ((éndral  Dupont,  qui  vous  indiquera  le  moment  où  il  sera  temps  de 
traiter  votre  affaire,  et  où,  dès  lors,  vous  présenterez  ces  lettres.  Je  vous 
ferai  passer,  par  le  premier  de  mes  aides  de  camp  que  j'enverrai  à Paris, 
des  secours  pour  son  enfant. 

Je  vous  prie  de  croire  que,  dans  toutes  les  occasions,  vous  me  trou- 
verez prêt  à vous  être  utile. 

Bovapabtb. 

(Àomm.  par  M.  Dieu,  préfet  de  ia  Haute-SaAne. 


Î.V35, 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

MîUd  , 8 nivAue  an  ? ( a8  décembre  1 796  ). 

Je  vous  recommande.  Citoyen  Directeur,  la  veuve  du  citoyen  Muiron, 
que  ce  brave  jeune  homme  a laissée  enceinte  pour  voler  à la  défense  de 
la  patrie.  J’ai  fait  jiour  elle  une  demande  au  Directoire,  que  je  vous  prie 
de  prendre  en  considération. 

Boaapabte. 

tlonun.  par  M.  le  comtr  H.  GantoU 


1.326. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  8 nivAae  an  ? (aS  dée«mbr«  1798). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  à la  i q*  demi-brigade,  qui  est  à .Moiiza, 
de  retirer  tous  les  détachements  qu'elle  a en  Lombardie,  de  faire  visiter 
son  dépôt  par  un  officier,  enlin  de  faire  joindre  tous  les  hommes  qui  sont 
en  état  de  marcher,  et  de  partir  le  lo  de  Monza,  pour  se  rendre  à Bo- 
logne, passant  par  Plaisance,  Modène,  Heggio,  etc. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  aux  3oo  hommes  de  cette  demi-brigade 

' La  lettre  suivante  seule  a (fié  retrouv  ée. 
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qui  sont  à Modène  d’attendre  dans  cette  ville  l’arrivde  de  leur  demi-bri- 
gade, et  de  ne  pas  retourner  k Milan  dans  le  cas  où  ils  en  auraient  reçu 
l’ordre  du  ge'ndral  Rusca. 

Vous  voudrez  bien,  sur-le-champ,  donner  l’ordre  pour  qu'on  fasse 
partir  de  Milan  5oo  roupes,  5oo  culottes,  5oo  paires  de  bas  pour  cette 
demi-brigade,  et  charger  quelqu’un  de  surveiller  le  départ  desdits  elîet.s. 

Vous  préviendrez  le  chef  de  brigade  qu’il  devra  trouver  à Plaisance  un 
obusier  de  5 pouces  d lignes,  et  une  pièce  de  5 qu’il  conduira  avec  lui. 

Bovapartk. 

D<'p6t  U gUFTfV. 


1327. 

AU  CITOYEN  DENMÉE. 

MiUn«  8 iutAm  ao  i (i8  décembre  1796}. 

Il  se  fait  un  très-grand  abus.  Citoyen  Ordonnateur  ; il  n'y  a plus  au- 
cune espèce  d’ordre  dans  la  dépense  du  payeur;  il  n’y  en  a point  non 
plus  dans  la  livraison  de  vos  ordonnances.  Mon  intention  est  que  vous 
donniez  des  instructions  au  payeur  pour  qu'il  ait  un  mode  de  comptabi- 
lité qui  vous  mette  k même  de  connaître  chaque  jour  la  situation  où  nous 
nous  trouvons. 

Le  payeur  de  l’armée  ne  payera,  sur  les  fonds  qui  sont  mis  dans  sa 
caisse  pour  la  solde  des  troupes,  que  le  prêt  des  demi-brigades,  de  l’artil- 
lerie, des  sapeurs,  des  mineurs  et  de  la  cavalerie,  ainsi  que  les  appoin- 
tements des  ofliciers  de  l'armée  et  des  commissaires  dos  guerres. 

11  y aura  chaque  mois  i5o,ooo  livres  à votre  disposition,  sur  les- 
quelles, conformément  à l’ordre  du  ministre  du  1 1 nivùse  an  iv,  vous 
ferez  rembourser  ce  qui  est  nécessaire  aux  pansement,  médicaments  et 
ferrage  des  chevaux,  c’est-à-dire  trois  livres  par  cheval  par  mois;  il  fau- 
dra donc  que  vous  envoyiez  une  ordonnance  à chaque  conseil  d’adminis- 
tration, en  prévenant  le  payeur  que  vous  y affectez  une  somme  sur  les 
1 5o,ooo  livres. 

Vous  ferez  également  solder  là-dessus  la  gratification  d'entrée  en  cam- 
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|)a(jne,  le.s  indomiiiU's  (11-  perles  d'équipages.  Les  frais  de  bureau  pour 
toute  l'armée  seront  compris  dans  un  état  général  que  vous  présentera 
le  chef  de  l’état-major. 

Les  frais  de  posie  pour  foute  l'armée  et  dépenses  extraordinaires  seront 
.soldés  par  le  chef  de  l’état-major.  Vous  lui  remettrez,  à cet  effet,  au  com- 
mencement lie  chaque  mois,  ôo,ooo  livres  sur  les  loo.ooo  qui  sont  à 
votre  disposition,  et  il  devra,  à la  fin  de  chaque  mois,  vous  présenter, 
pour  toute  l’armée,  l étal  des  frais  de  hurean  et  des  frais  de  poste. 

.Sous  ipielqiie  prétexte  que  ce  soit,  vous  ne  pourrez  jamais  dépenser 
plus  de  100,000  livres  par  mois  pour  les  objets  dont  il  est  ci-dessus 
question,  et  ,ïo,ooo  livres  pour  les  deux  articles  dont  est  chargé  le  chef 
de  l'état-major. 

Lorsipie  les  circonstances  extraordinaires  nécessiteront  une  augnien- 
lation  de  fonds,  il  faudra,  au|>aravanl.  i|ue  vous  donniez  une  ordonnance 
au  paveur,  pour  que  les  fonds  mis  à votre  disposition  soient  approuvés. 

Les  appointements  des  médecins  et  autres  administrateurs  des  hôpi- 
taux seront  payés  sur  des  fonds  mis  à votre  disposition,  et  vous  vous 
arrangerez  avec  le  payeur;  mais  il  faut,  sous  quelque  prétexte  que  ce 
soit,  que  l’on  ne  détourne  pas,  pour  une  antre  destination,  les  fonds  des- 
tinés à la  solde  des  troupes. 

l’our  le  mois  de  nivôse  l'on  a fait  des  fonds  pour  le  prêt,  et  l'on  a 
mis  100.000  livres  à votre  disposition.  Je  vais  ordonner  qu’on  en  re- 
mette 00,000  en  exécution  du  pré.sent  ordre.  Je  vous  prie  de  me  faire 
connaiire  les  sommes  qui  vous  sont  nécessaires  pour  la  solde  des  oliieiers 
de  santé. 

Je  vous  prie  d’envover  la  copie  de  la  présente  lettre  au  payeur  de 
l'armée. 

BoSXPXHTt, 

[>rpàt  dp 
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1328. 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Müan.  S niAAar  an  v (tH  dva>tolm  *79^)- 

Vous  \oudrc2  bien  provenir  le  citoyen  Cartier,  chef  de  bataillon,  qu'il 
est  destitué  de  ses  fonctions  pour  s'être  absenté  de  son  corps,  qui,  pen- 
dant son  absence,  s'est  trouvé  à plusieurs  batailles. 

Bosvpvbtk 

«k*  U gwrrv. 


1329. 

AU  GÉNÉRAL  SONGIS. 

MHan , 9 ni«i^  ao  v ( 99  di^pntbni  1 796 ). 

I.e  compte  que  vous  me  rendez.  Citoyen,  sur  la  position  du  rbêteaii 
de  Rergame,  n'est  point  du  tout  satisfaisant;  le  cêté  de  la  ville,  ipii  est 
justement  le  plus  essentiel,  parait  être  très-faible.  Il  faut  que  vous  cber- 
chicz  les  moyens,  avec  le  commandant  du  génie,  de  faire  quelque  cbose 
de  plus  essentiel  que  la  flèche  que  vous  proposez.  Un  fo.ssé  et  un  pont- 
levis  me  paraissent,  dans  une  circonsUince  pareille,  indispensables.  Il 
me  parait  que  celle  porU?  n’est  pas  flanquée  : pourrait-on  changer  la 
porte  et  la  mettre  du  cêté  de  la  ranqiagne?  Enfin  je  vous  prie  de  me 
présenter  queb|ue  chose  qui  mette  absolument  ce  château  à l'abri  d'une 
attaque  vigoureuse.  Il  faut  supposer  que  i5o  hommes  d'infanterie  et  fin 
à 80  artilleurs  auront  affaire  à 7 à 8,000  hommes,  à sept  ou  huit  obusiers 
et  sept  ou  huit  pièces  de  1 t . 

S'il  n'y  a pas  à Bergame  des  pièces  plus  fortes  que  a 4 , mon  intention 
est  que  vous  en  fassiez  venir  sur-le-champ  de  Brescia,  où  il  y en  a beau- 
coup trop.  Les  batteries  d'artillerie  que  vous  proposez  ne  seraient  pas 
assez  nombreuses.  Je  voudrais  que  vous  pussiez  placer  une  douzaine  de 
pièces  d'un  calibre  supérieur  au  16,  deux  ou  trois  mortiers,  deux  grils  à 
boulets  rouges,  quatre  pièces  de  campagne  dans  les  petites  tourelles. 
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deux  obusiers  au-dessus  de  la  porte,  pratiquant,  s’il  est  utVessaire,  un 
ëchafaudagc  pour  y appuyer  la  plate-forme.  Enfin  il  faut  que  ce  petit 
fort,  altaquë  de  tous  côtés  par  l'artillerie  ennemie  et  une  colonne  formi- 
dable d’infanterie,  puisse  répondre  à la  fois  h l’artillerie  avec,  les  boulets 
et  à l’infanterie  avec  la  mitraille.  Vous  sentez  que  le  feu  de  la  mous- 
queterie  sera  très-peu  de  chose.  Pour  arriver  à ce  feu,  il  me  semble  que 
vingt  bouches  à feu  ne  seront  pas  de  trop.  Etablissez  sur-le-champ  un 
ofiieier  d’artillerie  et  un  garde-magasin  qui  seront,  pour  la  campagne, 
attachés  au  fort. 

Faites  réparer  vos  alfôls  et  écrivez  à Milan  pour  (|u’on  vous  en  envoie  de 
ceux  qui  existaient  dans  les  magasins  de  la  citadelle.  J’ai  donné,  en  con- 
séquence, des  ordres  au  général  Lespinasse.  Faites  faire  de  la  mitraille; 
reut  coups  par  pièce  de  mitraille,  ce  n'est  pas  trop;  des  morceaux  de  fer 
sufiisent  pour  la  mitraille,  si  vous  u’en  trouvez  pas  d’autres.  Qu'on  em- 
ploie les  mineurs,  s'il  le  faut,  pour  faire  un  fossé  devant  la  porte,  et 
même  l'un  pourrait  miner  un  ou  deux  points  de  la  chaussée  qui  conduit 
au  fort.  Je  ne  serais  pas  fâché  que  l'on  fit  les  mines;  quand  même  elles 
n’auraient  pas  un  but  bien  réel,  elles  serviraient  à environner  ce  château 
d’une  sainte  terreur  aux  veux  de  la  populace. 

Dépêchez-vous  un  peu,  parce  que  ce  ne  sera  que  lorsque  vos  opéra- 
tions seront  un  peu  avancées  que  je  pourrai  diminuer  les  troupes  que  j’ai 
à llergame;  et  j'ai  bien  des  raisons  île  désirer  de  n'avoir  qu'un  bataillon 
sur  ce  |)oint. 

Entendez-vous,  je  vous  prie,  avec  le  commandant  du  génie  pour  dé- 
signer l’emplacement  de  tous  les  magasins,  tant  pour  l’arlUlerie  que 
pour  les  vivres.  Cberchez-en.  Vous  trouverez  à Itergame  beaucoup  d’ar- 
tillerie, beaucoup  de  poudre  et  beaucoup  de  boulets. 

Je  compte  que  dès  le  1 5 de  ce  mois-ci  votre  château  aura  déjà  un  air 
de  défense. 

BoXiP.VBTE. 

df  la  gucTTf . 
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1330. 

AU  GÉ.NÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  y DiAdaeao  * ( «9  dé«rabre  i796>* 

Vous  avez  dû  recevoir  ce  soir,  Gdndral,  une  lettre  du  citoyen  Songis 
qui  vous  demande  des  attirails  pour  pouvoir  faire  monter  des  pièces  au 
château  de  Bergame;jc  vous  prie  de  les  faire  partir  dans  la  nuit  même; 
le  général  en  chef  met  le  plus  grand  inlérèt  à ce  que  ce  fort  soit  promp- 
tement en  état  de  défense.  Le  citoyen  Songis  a besoin  d'alTûls;  il  me 
semble  que  vous  pourriez  lui  en  envoyer  quelques-uns  de  Milan.  Écrivez- 
lui  de  vous  rendre  compte  dans  le  plus  grand  détail  de  tout  ce  dont  il  a 
besoin,  et  faites-le-lui  passer  le  plus  tût  possible. 

Je  vous  prie  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  venir  en  toute 
diligence  de  Saint-Pierre-d'Arena  les  3,ooo  fusils  qui  y sont  et  dont  nous 
avons  le  plus  grand  besoin  à l'armée. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

DrpAt  «la  U guerre. 

1331. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Milan»  9 nivèse  an  v (eg  d«cctnlirf  1796). 

Je  vous  préviens.  Général,  qu’en  conséquence  d’un  nouveau  travail 
arrélé  par  le  général  en  chef,  le  général  divisionnaire  Riliuaine  conserve 
le  commandement  de  la  cavalerie;  celui  de  la  réserve  vous  est  destiné,  et 
vous  avez  sous  vos  ordres  les  régiments  qui  en  font  partie,  ainsi  que  ceux 
qui  se  trouvent  détachés  aux  divisions  actives.  Vous  voudrez  bien  regarder 
comme  nuis  et  non  avenus  les  articles  de  l’ordre'  que  vous  avez  reçu  le  -j 
de  ce  mois  et  qui  vous  aiïecte  un  autre  commandement  que  celui  de  la 
réserve  de  cavalerie. 

Par  ordre  du  g^niiral  en  chef. 

Dr()4l  de  la  guem* , 

* Pièce  n'  i3i8. 

it.  35 
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1332. 

AU  GÉNÉRAL  LESPl.NASSE. 


Je  viens  de  visiter  les  niajjasins  d’armes  de  la  citadelle  de  Milan.  Il 
sera  impossible  que  l'on  s’entende  jamais  pour  les  états  de  situation.  On 
appelle  anglais  ce  qui  est  espagnol,  et  autrichien  ce  qui  vient  de  Li- 
vourne; cela  ne  peut  pas  aller  ainsi.  Il  l’aul  vous  rendre  demain  au  fort, 
passer  l’inspectinn  de  vos  magasins  et  les  remettre  dans  un  meilleur 
ordre.  Faites  partir  demain  90,000  baïonnettes  pour  Peschiera,  d’où  on 
les  enverra  auv  divisions  qui  en  ont  un  pressant  besoin.  Vous  voudrez 
bien  me  faire  rendre  compte  |iourquoi  les  attirails  pour  Bergame  ne  sont 
pas  encore  partis;  mon  intention  était  qu’ils  partissent  hier.  Il  faut  que 
vous  accoutumiez  vos  subalternes  ù ne  pas  distinguer  et  faire  de  diffé- 
rence entre  le  jour  et  la  nuit;  il  faut  être  prêt  à toute  heure.  Vous  vou- 
drez bien  me  présenter  demain  l’organisation  de  l’artillerie  à Milan,  et 
faire  en  sorte  qu’il  y ait  dans  le  château  les  canonniers  nécessaires  tant 
pour  les  travaux  que  pour  les  pièces.  L’artillerie  dans  ce  pays-ci  est  dans 
un  très-grand  désordre. 

Bonvpvbtb. 

Etlnil  Ht*  , Joiiraatl  H»'  Tunn. 


1333. 

U:  GKVKRAL  LKSIMNASSK. 

ViUn,  1 1 ni»«'«can  \ (Iti  <t«^nbrv  17^61. 

I>e  général  en  chef  approuve,  Général,  les  changements  que  le  manque 
d’übusiers  vous  oblige  à faire  dans  l’ordre  qu’il  vous  a donné*,  et  qui  con- 
sistent à diminuer  les  obusiers  dans  les  trois  divisions  du  parc,  dans  les 
trois  de  la  Lombardie  et  dans  celles  de  Pizzighcttoue  et  Tortone;  en  ue 
laissant  qu’un  obusier,  au  lieu  do  deux,  à chacune  de  ces  divisions,  vous 

' Pr^ujiK^  de  Milan,  10  nivôse  an  v (3o  d^fmbre  1796  ), 

‘ Piècîu*  i3i3. 
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en  aiireï  économisi!  huit,  que  vous  l'erez  remplacer  par  des  pièces  de  o 
et  de  3,  faisant  en  sorte  qu’une  pièce  d'un  de  ces  calibres  ne  soit  jamais 
seule  dans  une  division.  Le  général  en  chef  aime  mieux  qu'il  y ait  en- 
semble trois  pièces  de  fi  ou  trois  de  3 que  deux  de  5 et  une  de  3,  ou 
deux  de  3 et  une  de 

Le  général  en  chef  vous  prie,  lorsque  vous  aurez  définitivement  fixé 
tout  votre  travail,  de  lui  envoyer  un  état  semblable  à celui  que  vous  lui 
avez  fait  passer;  il  désire  qu’il  n’y  ait  pas  d’obusier  do  6 pouces  attaché 
à l'artillerie  à pied. 

Par  ordre  du  en  rlief. 

DvpAl  de  U 

t33â. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  1 1 nivdae  an  r (3i  déretiibre  1796). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  que  l'on  réunisse  à 
Ridogne  un  camp  volant  commandé  par  le  général  de  brigade  Lanncs, 
et  qui  sera  composé 

Du  7'  régiment  de  hussards. 

De  la  1 ()'  demi-brigade  de  ligne. 

Des  cohortes  de  Modène  et  Reggio, 

De  la  légion  lombarde. 

Vous  voudrez  bien  faire  en  sorte  qu’il  y ait  à la  suite  de  ce  camp  volant 
un  commissaire  des  guerres,  deux  ofiieiers  du  génie,  un  officier  d'artil- 
lerie commandant,  un  caisson  d'outils,  et  un  chef  d'administration  de 
l'armée  pour  chacune  des  parties. 

Roxxpvrte. 

de  U guem*. 

t335. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milaa,  11  ni«Aee  in  f (3i  dA-f^tokr**  I796). 

l,e  citoyen  Lalance,  capitaine  d'artillerie,  commandera  fartillerie  de 

SS. 
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la  colonne  mobile  qui  se  réunit  à Bologne;  il  aura  une  division  d'artillerie 
à pied  : ce  sera  la  première  des  Irois  qui  doivent  être  en  réserve  dans  la 
Lombardie. 

Vous  avez  dd  faire  partir,  Citoyen  Général,  un  obusieret  une  pièce  de  5; 
vous  voudrez  bien  tenir  prêtes  deux  pièces  de  1 1 ou  de  i a , qui  devront 
partir  de  .Milan  le  i A au  matin,  et  deux  de  .3,  qui  partiront  le  i5.  Cette 
réserve  se  réunira  au  cluUeau  d'I'rbain.  Vous  ferez  partir,  en  conséquence, 
un  conducteur,  un  garde-magasin  et  un  directeur  d’attelages.  Vous  don- 
nerez également  ordre  à un  oHicier  de  se  rendre  auprès  du  citoyen  La- 
lance  pourv  remplir,  sous  ses  ordres,  les  fonctions  d’adjoint. 

Je  vous  prie  de  tenir  prêts  quatre  caissons  d'infanterie  chargés  de  car- 
touches, et  d’orrlonner  au  citoyen  Lalancc  d’organiser  sur-le-champ  un 
chariot  avec  3oo  outils,  quelques  artifices  à incendie  et  deux  pétards.  11 
devra  y avoir  spécialement  sur  les  caissons  So  haches  à briser  les  portes. 
Songez,  Général,  que  tout  ce  que  vous  aurez  à envoyer  d’ici  au  citoyen 
Lalance  devra  partir  le  i V 

Boxapabtk. 

U guenv. 

1336. 

U;  GÉNÉRAL  BERTIlIKR. 

Milan,  Il  nii^an«(3i  (ItTr-mbre  1796). 

Vous  voudrez  bien  ordonner.  Citoyen  Général,  au  3'  régiment  de  dra- 
gons de  partir  demain  pour  se  rendre  à Villafranca,  où  le  régiment  fera 
partie  de  la  cavalerie  de  la  réserve.  La  partie  de  ce  régiment  qui  est  à 
Monza  se  joindra  avec  la  partie  de  ce  régiment  qui  est  à Bergame,  après- 
demain,  à Chiari,  hormis  8o  hommes,  qui  continueront  de  rester  à Ber- 
game. Vous  donnerez  ordre  aux  deux  escadrons  du  j"  régiment  de  hus- 
.sards,  qui  font  partie  de  la  cavalerie  de  la  réserve,  de  se  rendre  à 
Legnago,  où  ils  seront,  ainsi  que  les  deux  autres  escadrons,  détachés  de 
la  réserve  dans  la  division  du  général  Augereau. 

Vous  ordonnerez  en  même  temps  au  général  commandant  la  cavalerie 
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de  la  réserve  qu’il  donne  ordre  à toul  le  7*  régiment  de  hussards  de  se 
rendre  à Ferrarc;  il  ne  partira  que  lorsqu’il  sera  remplacé,  dans  la  divi- 
sion du  général  Augereau,  par  les  deux  escadrons  du  t"  régiment  de 
hussards.  Le  dépôt  du  3*  régiment  do  dragons  restera  à Monza  avec  un 
capitaine  chargé  du  détail  dudit  régiment. 

Boxaparte. 

d«*  U 

1.*Î37. 

AL'  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  1 1 oivwu*  an  v (3i  diciMnbrv  1796). 

De  nouvelles  circonstances  nécessitent,  Général,  deux  divisions  d’un 
é(|uipage  de  montagne,  composées,  savoir  : 

La  première,  de  trois  pièces  de  3; 

La  deuxième,  de  deux  pièces  de  h et  d’un  obusierde  5 pouces  6 lignes. 

Vous  voudrez  bien  donner  vos  ordres  pour  que  cet  équipage  se  réu- 
nisse où  vous  le  jugerez  le  plus  convenable,  et  soit  prêt  à marcher  pour 
le  1 1)  pluviôse  prochain. 

Bonaparte. 

Dt’pôl  de  la  gwrrt*. 

1338. 

AL  CITOYEN  HALLER. 

Milan , 1 1 nh&ae  an  « ( 3 1 difrerabre  1 796). 

L’administration  du  Mantouan  avait  pris  aux  moines  de  San-Bcnedetto 
un  certain  nombre  de  juments;  mon  intention  est  que  ces  juments  soient 
rendues  auxdits  moines,  moyennant  deux  chevaux  de  dragon  par  jument 
ou  cheval  étalon.  Les  chevaux  qu'ils  livreront  devront  être  bons  pour  la 
cavalerie.  Si,  le  a5  nivôse,  les  moines  n’ont  poitit  fourni  les  chevaux  en 
échange,  les  juments  et  les  étalons  seront  conduits  à Milan. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  mes  intentions  à la  Commission  du 
Mantouan,  lui  donner  des  instructions  en  conséquence,  et  tenir  la  main 
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à leur  exécution.  Il  y a également  à Modène  une  centaine  du  jumenU  ou 
d'étalons  qui  nous  appartiennent;  moyennant  un  rachat  de  deux  chevaux 
de  dragon  par  jument  on  étalon,  ce  haras  sera  laissé  à l'administration  de 
Modène. 

Il  sera  également  donné  pour  délai  justpi'au  a5  nivdse.  à l'expiration 
duquel  terme  les  juments  ou  étalons  duilit  haras  seront  conduits  à Milan. 
Les  chevaux  qui  seraient  donnés  pour  l'équivalent  seront  rnis  dans  des 
écuries  à Modène  et  remis  à un  olHcier  de  cavalerie  qu’y  enverra  le  gé- 
néral Beanrevoir. 

Vous  donnerez  connaissance  des  présentes  dispositions  au  général 
Beaurcvbir. 

Rovxpabte. 

Cmiim.  p«r  M.  î^rlhfiM  <!p  Haller. 


1339. 

AUX  GÉNÉRAI  X AUGEREAU,  M.ASSÉNA,  JOl  RERT  ET  REA. 

Milan,  it  niv^«n?(3t  1796). 

Le  général  en  chef.  Général,  désirant  former,  par  chat[ue  division 
active  de  l'armée,  une  compagnie  composée  des  officiers  auxiliaires  qui 
peuvent  excéder  les  quatre  qui  doivent  être  placés  par  chaque  compa- 
gnie, ordonne  que  vous  fassiez  un  projet  d'organisation  en  vous  confor- 
mant aux  dispositions  de  l'arrêté  du  Directoire  exécutif,  du  r8  nivêse, 
pour  la  formation  des  compagnirrs  de  fusiliers.  Le  capitaine  de  celte  com- 
pagnie doit  être,  s’il  est  possible,  un  chef  de  bataillon;  les  officiers  et 
les  sous-officiers  seront  choisis  parmi  les  plus  anciens  et  les  plus  élevés 
en  grade.  Quant  à ceux  qui  rempliront  la  place  de  fusilier,  ils  peuvent 
être  portés  jusqu'à  cinipianle,  nombre  qui  est  la  force  de  la  compagnie. 
En  envoyant  le  projet  de  formation,  vous  donnerez  votre  avis  sur  cette 
réunion  d'officiers,  qui  a pour  but  de  les  placer  dans  un  endroit  où  il  \ 
aura  des  écoles  de  théorie,  et  d'êler  de  la  suite  des  corps  une  quantité 
d'officiers  qui,  dans  les  actions,  augmentent  le  nombre  de  ceux  qui  sont 
faits  prisonniers  de  guerre.  L’intention  du  général  en  chef  est  de  former 


Digitized  by  Google 


279 


COKRKSPONDANCB  DE  NAPOLÉON  l".— AN  V (1797). 

ce  niiiseniblenienl  d’oITiciers  des  difl'érentes  divisions  à Munza,  on  ils 
l'oront  une  masse  d'environ  5oo  hommes,  qui,  sans  faire  aucun  service 
particulier,  formeront  une  reunion  de  braves  qui  imposera.  Enfin,  ce 
sera  un  dépôt  d'officiers  pour  les  divisions  auxquelles  ils  appartiennent. 
Les  compagnies  formées,  le  nombre  d’officiers  qui  excédera  la  formation 
de  la  compagnie  sera  envoyé  au  dépôt,  de  manière  qu'il  n'y  ait  dans  les 
corps  que  quatre  officiers  toujours  présents. 

Par  ordiv  du  jrt^ral  en  chef. 

(t<>  I» 


1340. 

AU  GÉAÉKAL  BERKUYKR. 

Milan,  ta  nivAac  an  t (i**  janvier  1797)* 

J ai  donné  l'ordre,  Citoyen  Général,  au  i8"  régiment  de  dragons  de 
partir  demain  pour  Plaisance,  ainsi  qu’au  /i'  escadron  du  i5'  régiment 
de  dragons,  qui  est  tout  composé  d'hommes  h pied  ; mon  intention  est 
qu’arrivé  à Plaisance,  où  tous  les  détachements  du  l8'  seront  réunis, 
vous  formiez  ce  régiment.  Le  i"  escadron  et  la  i”  compagnie  du  a”  seront 
montés,  et  la  a'  compagnie  et  le  3*  escadron  feront  le  service  à pied. 
Il  est  indispensable  que  vous  vous  assuriez,  avant  que  ce  régiment  parte 
de  Milan,  que  les  hommes  qui  doivent  faire  le  service  à pied  ont  fusil, 
baïonnette  et  giberne,  et  que  chaque  compagnie  à pied  ait  un  trompette. 
Je  donne  également  ordre  an  4'  escadron  du  i5'  régiment  de  dragons, 
i|ui  est  à pied,  de  partir  demain  pour  Plaisance;  mon  intention  est  que 
vous  vous  assuriez,  avant  le  départ  de  cet  escadron,  qu'il  a les  fusils  et 
gibernes  néces.saires  pour  faire  le  service  à pied,  et,  comme  ces  hommes 
sont  très-mal  habillés,  je  lui ' 

noSAPABTE. 

OiilttClion 


‘ l<e  inan4]ii*> 
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1341. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

MiUn,  ts  nhA««  an  T (t**  jamiw  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  pour  que  l’on  fasse  partir  pour  Plai- 
sance 5oo  roupes,  ooo  paires  de  bas,  .^oo  paires  de  souliers,  5oo  cha- 
peaux, qui  ne  seront  distribués  que  sur  l’ordre  du  général  de  division 
Berruyer.  Il  est  indispensable  que  ces  effets  y arrivent  dans  la  journée 
du  1 U.  Vous  voudrez  bien  prendre  des  mesures  pour  qu’on  distribue 
75  roupes  au  h'  escadron  du  lo*  régiment  de  dragons;  elles  devront 
être  distribuées  dans  la  nuit,  aGn  que  cet  escadron  puisse  partir  demain 
matin,  comme  il  en  a l'ordre. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  l’on  envoie  700  gibernes  h Plaisance, 
également  à la  disposition  du  général  Berruyer. 

Bo.VtPAHTE. 

Dépûl  (l«  U guerre. 


1342. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

MiUn,  iBniriW  to  r (i**  jiinvier  1797). 

Si  le  général  Lespinasse  ne  [>eut  p.is  envoyer  deux  pièces  de  1 1 de  la 
Lombardie,  et  qu’il  n’y  en  ait  point  à Pizzigbettone,  l’on  pourra  s’en  passer. 
Il  ordonnera  au  citoyen  Lalance  de  faire  préparer  au  fort  Urbain  deux 
pièces  d’un  plus  fort  calibre  que  du  i G , en  faisant  faire  des  sachets  et  des 
caisses  comme  pour  une  pièce  de  campagne;  l’on  se  servira  alors  de  ces 
pièces  pour  des  occasions  urgentes.  Le  général  Lespinasse  enverra  donc 
simplement  les  canonniers  pour  les  servir;  il  enverra  en  outre,  en  place 
de  deux  pièces  de  1 1 , deux  pièces  de  â , qui  partiront,  ainsi  que  la  pièce 
de  3 , le  16  au  matin. 

Quant  aux  dispositions  à faire  pour  le  parc  de  Valeggio,  je  ne  les  juge 
point  nécessaires.  Le  citoyen  Lalance  trouvera  è Modène  les  moyens  de 
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loul  faire.et  même  des  ciirtouchcs.  Il  suflit  de  lui  envoyer  un  ordre  sur- 
li‘-chaiiip,  cl  deu.x  ou  troi.s  hnnuncs  intellij'cnts  pour  l’aider. 

Le  général  Lespinasse  liendra  égaleineul  prêts  à partir,  le  li,  deux 
ohusiers  de  6 pouces,  d’arlillcrie  légère.  Il  sera  donné  un  ordre  |>our  le 
jour  de  leur  départ. 

Boxapaktk. 

DppAl  de  !«  guerre. 

lavs. 

Al  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milsi),  14  oÎA^  an  V (i**  janvier  1797). 

Le  général  Lespinasse  portera  l’approvisionnement  de  Peschiera  à 
üoo  coups  par  pièce,  dont  ^lao  à boulets  et  8o  à mitraille. 

Celui  de  Brescia,  à 6o  boulets  et  i ao  coups  à mitraille  par  pièce.  Deux 
pièces  de  3 sullisenl  dans  celle  place. 

Celui  de  Vérone,  à 5o  boulets  par  pièce  et  too  à mitraille;  et,  pour 
la  citadelle,  loo  boulets  par  pièce  et  i5o  coups  à mitraille. 

L'approvisionnement  de  Lcgnago  sera  porté  è 3oo  boulets  par  pièce 
et  8o  coups  à mitraille. 

Le  général  Lespinasse  donnera  les  ordres  pour  cjue  partout  l’on  pré- 
pare la  mitraille  nécessaire  à ces  approvisionnements.  L'on  peut,  à dé- 
faut de  balles,  se  servir  aisément  de  morceaux  de  fer  coupés. 

Boxapartb. 

dfv  U guMTr. 

1344. 

At  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan , i « ntvôae  an  f (i*'  janvHT  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien  faire  traduire  devant  le  conseil  militaire  de  la  Lom- 
bardie les  citoyens  Bockly,  Cbevilly,  Deserivains,  employés  4 dilTérentes 
administrations  de  l’armée,  pour  avoir  volé  et  compromis  l’armée  et  les 
opérations  les  plus  importantes  de  la  guerre.  C’est  par  cette  dilapidation 

II.  36 
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infdme,  le  rachat  fié*  bons  et  les  versements  factices,  qu’ils  ont  compromis 
nos  opérations  et  été  la  cause  de  la  perle  d’un  grand  nombre  de  nos 
camarades;  et,  enün,  ce  sont  de  pareilles  friponneries  qu'il  faut  réprimer 
par  des  evemples  sévères,  pour  empêcher  qu’au  milieu  de  l'Italie,  c’est- 
à-dire  1a  contrée  la  plus  fertile  de  l’Kurope,  le  soldat  ne  manque  du  né- 
cessaire, comme  cela  est  arrivé  souvent. 

J’accuse  le  citoyen  IJockty  d’avoir  porté  la  corruption  parmi  nos  agents, 
et  de  n’élre  venu  à l’armée  (]ue  pour  faire  manquer  nos  opérations  en  fai- 
sant des  versements  factices. 

J'accuse  le  citoyen  Chevilly  d’être  un  des  points  d'appui  de  tout  ce  ma- 
nège, et  d'avoir  gagné  des  sommes  considérables  au  détriment  du  soldat. 

Le  citoyen  Doscrivains,  garde-magasin  à Crémone,  a offert  à M.  Bockly 
1 0,000  pintes  de  vin  de  versement  factice;  il  est  connu  depuis  longtemps 
pour  faire  cet  infâme  commerce. 

Je  deinnnde,  en  consé(|uence,  que  ces  trois  employés  soient  condarn- 
ués  à la  jieine  de  mort,  ne  devant  pas  être  considérés  comme  de  simples 
voleurs,  mais  comme  des  hommes  qui,  tous  les  jours,  atténuent  les 
moyens  de  l’armée,  et  font  manquer  les  opérations  les  mieux  concer- 
tées, ou  du  moins  n’en  jiermettent  la  réus.silc  qu’après  une  expansion  du 
sang  français,  qui  est  trop  précieux  pour  qu’on  ne  prenne  pus  toutes  les 
mesures  capables  d’épouvanter  leurs  complices,  trop  nombreux  dans  l'ar- 
mée d'Italie. 

BoxxPABTIi. 

d«  la  }{u«>rre. 

1315. 

AU  GÉNÉRAI.  BERTHIER. 


Milan,  la  niNAae  ai»  t (i" 1797). 

Vous  voudrez  bien  faire  lever  les  scellés  sur  les  papiers  du  citoyen 
Auzou,  agent  en  ebef  des  fourrages  de  l’armée;  vous  chargerez  de  cette 
mission  la  commission  qui  a levé  les  scellés  mis  sur  les  papiers  do  Bockty 
et  compagnie. 

Bonaparte. 

Dé|iAl  il«  la  gwt  n?. 
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13A6, 

AU  GÉNÉRAL  RERTHIER. 

Miiao.  t»  niiÔMi  «»  * (i**  jtovier  1797 )• 

\ims  voudrPï  bien  ilonner  l'ordre  pourijiie  l’on  arrête  le  citoyen  Klie, 
(jarde-iuagasin  à\e'rone,  ainsi  que  le  fonrni.ssenr  llarléa,  qui  se  troiivenl 
acliipllenienl  en  Piémont. 

Boy.yp.yaTE. 

dp  la  ifiHW 


\^M. 

A AI.  BATTAGLIA. 

Milan,  la  nîv&w  an  « (1**  janvier  1797). 

Je  reçois  à l instanl,  .Monsieur,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  lu 
peine  de  m'écrire.  Les  troupes  françaises  ont  occupé  Bergame  pour  pré- 
venir l'ennemi,  qui  avait  l'intention  d'occuper  ce  poste  essentiel.  Je  vous 
avouerai  franchement  que  j'ai  été  bien  aise  de  saisir  celle  circonstance 
pour  chasser  de  cette  ville  la  grande  quantité  d'émigrés  qui  s’y  étaient 
réfugiés,  et  punir  un  peu  les  libellisles  qui  sont  en  grand  nombre  dans 
cette  ville,  et  qui,  depuis  le  commencement  de  la  cam|)agne,  ne  cessent 
de  prêcher  l'assassinat  contre  les  troupes  de  la  Bépublique,  et  qui  ont, 
jus«(u'à  un  certain  point,  produit  un  ell'el,  puisqu'il  est  constant  que  les 
Bergamasques  ont  plus  assassiné  de  l’rançais  que  le  reste  de  l'Ilalie 
ensemble. 

La  conduite  de  M.  le  provéditeur  de  Bergame  a toujours  été  très-par- 
tiale en  faveur  des  Autrichiens.  Il  ne  s’est  jamais  donné  la  peine  de  dissi- 
mider,  tant  par  sa  correspondance  que  par  ses  [iropos  et  ses  actions,  la 
haine  qui  l'anime  pour  l’armée  française.  Je  ne  suis  point  son  juge  ni 
celui  d'aucun  sujet  de  la  sérénissime  République  de  Venise;  cependant, 
lorsque,  contre  les  intentions  bien  connues  de  leur  gouvernement,  il  est 
des  personnes  qui  transgressent  les  principes  de  la  neutralité  et  se  con- 
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duisent  en  ennemis,  te  droit  naturel  m’autoriserait  aussi  à me  serA'ir  de 
représailles. 

Engajjez,  je  vous  prie,  M.  le  provéditeur  de  Rerjjame,  qui  est  votre 
subordonné,  à être  un  peu  plus  modeste,  plus  réservé  et  un  peu  moins 
fanfaron,  lorsque  les  troupes  françaises  sont  éloignées  de  lui.  Engagez-le 
a être  un  peu  moins  pusillanime,  à se  laisser  un  peu  moins  dominer  par 
la  peur  à la  vue  des  premiers  jielotons  français.  Si  ce  sentiment,  qui  est 
peut-être  celui  du  chêlimenl  qu'il  savait  avoir  tnérilé  par  sa  conduite  passée 
envers  les  Français,  ne  l'avait  prédominé,  le  cliéleau  de  Bergamc  n’aurait 
point  été  évacué  par  les  troupes  vénitiennes,  mais  l’on  s’y  serait  conduit 
comme  à Brescia  et  à Vérone. 

Imniédiatcmenl  après  le  reçu  de  votre  lettre,  j’ai  pris  en  considération 
la  position  de  la  ville  de  Bergamc,  que  j'ai  fait  évacuer  par  une  partie  des 
lrou|ics  qui  y étaient.  Je  donne  au  général  Baragiiey-il’Hilliers  l’ordre  de 
restituer  le  cluUeau  à la  garnison  vénitienne  et  de  faire  le  service  en- 
semble. Quant  à la  tranquillité  de  Bergame,  vos  intentions,  celles  du  gou- 
vernement de  \enise  et  la  bonté  de  ce  peuple  m’en  sont  un  sûr  garant. 

Je  connais  le  petit  nombre  d bomuies  malintentionnés  qui,  depuis  six 
mois,  ne  cessent  de  prêcher  la  croisade  contre  les  Français.  Malheur  à 
eux,  s'ils  s’écartent  des  senlimcnLs  de  modération  et  d'amitié  qui  unissent 
les  deux  gouvernements! 

C'est  avec  plaisir  que  je  saisis  cette  occasion.  Monsieur,  pour  rendre 
justice  au  zèle  que  l'évêque  de  Bergame  et  son  respectable  clergé  montrent 
pour  la  tran(|uillité  publique.  Je  me  convaincs  tous  les  jours  d'une  vérité 
bien  tlémonlrée  à mes  yeux,  c’est  que,  si  le  clergé  de  France  avait  été 
aussi  sage,  aussi  modéré,  aussi  attaché  aux  principes  de  l'Evangile,  la 
religion  romaine  n'aurait  subi  aucun  changement  en  France.  Mais  In 
corruption  de  la  monarebie  avait  infecté  jusqu'à  la  classe  des  ministres 
de  la  religion;  l’on  n’y  voyait  plus  des  hommes  d'une  vie  exemplaire  et 
d'une  morale  pure,  tels  que  le  cardinal  Mattéi,  le  cardinal  archevêque 
de  Bologne,  l'évêque  de  Modène,  l'évêque  de  Pavie,  l’archevêque  de  Pise. 
Je  croyais  quelquefois,  en  discourant  avec  ces  personnages  respectables, 
me  retrouver  aux  |>remiers  siècles  de  l’Eglise. 
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Ji^  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  aux  sentiments  d'eslinie  et  de  consi- 
di^mtion,  etc. 

Ronap*rtk. 

D^pVl  de  la  fph>m>. 

i:u8. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  MARMONT. 

Milan,  Tf  niiÔM  en  t (i**  janvier  1797). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  1 1 de  ce  mois.  Je  ne  vois  aucun  inconvénient 
à ce  que  le  conjjrès  établisse  un  fjouvcrnemcnt  provisoire;  mais  il  faudrait 
alors  qu'il  en  posiU  dès  aujourd'hui  les  bases,  et  formât  une  orfranisation 
provisoire  qui  pût  lui  permettre  d’attendre  la  constitution.  Cela  doit  être 
fait  par  des  bommes  qui  n'auraient  pas  les  préjugés  locaux  et  qui  auraient 
plus  de  travail,  de  caractère  et  d'idées  politiques  que  je  n’en  ni  ob.servé. 
Aussi,  peut-être  vaudrait-il  mieux  qu'ils  laissassent  les  quatre  gouverne- 
ments comme  ils  sont  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  mûri  leur  constitution  el 
assemblé  une  convention  nationale;  ils  pourraient  .seulement  former  un 
comité  pour  la  couvoaition  de  celle  assemblée. 

Les  rebelles  provenant  de  la  révolte  de  Concordia  doivent  être,  à Mo- 
dène,  traduits  à un  conseil  de  guerre  et  jugés  dans  les  vingt-quatre 
heures. 

J’envoie  quelques  troupes  du  côté  de  Bologne  pour  pouvoir  chasser 
les  Anglais  des  positions  qu'ils  ont  prises  sur  les  côtes  de  Toscane. 

La  I q'  demi-brigade,  qui  couche  aujourd'hui  à Plaisance,  sera  dans 
trois  jours  à Ueggio.  J’avais  détaché  aoo  hommes  de  celle  demi-brigade, 
qui  avaient  été  avec  le  général  Biisca;  ce  général  les  renvoie  à Milan; 
j'ai  donné  ordre  qu’ils  attendent  à Modène  leur  ilemi-brigade  pour  s’y 
joindre.  Si  les  ordres  n’étaient  pas  parvenus,  vous  arrêlerie/,  ce  détache- 
ment à Reggio,  où  il  continuera  le  mouvement  avec  sa  demi-brigade. 

Quand  la  i q'  sera  à Reggio,  je  vous  prie  de  la  passer  en  revue  el 
surtout  de  bien  vous  assurer  de  son  armement.  Vous  m’enverrez  son  état 
de  situation. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  pour  le  citoyen  lailance,  qui  doit 
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(Hre,  je  crois,  du  côté  du  fort  L'rLuin.  Je  vous  prie  d'ordonner  i|u«  Ion 
fasse  au  fort  Urbain  ou  à Modène  iâo,ooo  carlouches  d’infanterie,  et  de 
vous  entendre  pour  cela  avec  le  comité  de  défense  générale. 

Rowpvbtk. 


1349. 

Al  CITOAKN  l’ItKSIDENT  DU  CONtiRÈS  CISPADAN. 

MiUn.  it  «n  « 1797^ 

J'ai  appris  avec  le  plus  vif  intérêt,  par  votre  lettre  «lu  3o  déceinlire, 
ijiie  les  républiques  cispadanes  s'étaient  réunies  en  une  seule,  et  que, 
prenant  pour  svmbole  un  carquois,  elles  étaient  convaincues  que  leur 
force  est  dons  l'unité  et  l’indivisilûlité.  I,a  misérable  Italie  est  depuis 
longtemps  elfacée  du  tableau  dos  puissances  de  l’Europe.  Si  les  Italiens 
d’aujounl  bui  sont  dignes  de  recouvrer  leurs  droits  et  de  se  donner  un 
gouvernement  libre,  l'on  verra  un  jour  leur  patrie  figurer  glorieusement 
parmi  les  puissances  du  globe;  mais  n'oubliez  pas  que  les  lois  ne  sont 
rien  sans  la  force.  Votre  premier  regard  doit  se  porter  sur  votre  orga- 
nisation militaire.  I.a  nature  vous  a tout  donné,  et,  après  l’unité  et  la 
sagesse  vpie  I on  remarque  dans  vos  dillérentes  délibérations,  il  ne  vous 
mampie  plus,  pour  atteindre  au  but.  que  d'avoir  des  bataillons  aguerris 
et  animés  du  feu  sacré  de  la  patrie. 

Vous  êtes  dans  une  position  plus  heureuse  que  le  peuple  Iranrais; 
vous  pouvez  arriver  à la  liberté  sans  la  révolution  et  ses  crimes.  Les 
malheurs  qui  ont  allligé  1a  France  avant  l’établissoinenl  de  la  constitution 
ne  se  verront  jamais  au  milieu  de  vous.  L'unité  ipii  lie  les  diverses  parties 
de  la  république  cispadane  sera  le  modèle  constamment  suivi  de  runion 
qui  rv'gnera  entre  toutes  les  classes  de  ses  citoyens;  et  le  fruit  de  la  cor- 
respondance de  vos  principes  et  de  vos  sentiments,  soutenus  par  le  cou- 
rage, sera  la  liberté,  la  républiipie  et  la  pros|iérité. 

BowevKTE. 

<k>IWlion 
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1.850. 

\U  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

Milan.  i3  nivfrae  an  t (9  janvii^r  1797). 

Vous  voudrez  hieii  ordonner  à l'adjudanl  gént^ral  Cmilhaud  de  se 
rendre  à [lerganie  pour  y commander  le  fort  et  les  troupes  existant  dans 
cette  place.  Vous  lui  impu.serez  expressément  l'obligation  de  loger  au 
rliAteau,  ainsi  que  les  Français  qui  se  trouvent  à Bergame.  Il  partira  div 
main.  t.)uand  le  général  Baraguey-d'Hiliiers  ne  jugera  plus  sa  présence 
nécessaire  à Bergame,  il  reviendra  à Milan,  où  sa  présence  est  utile. 

. Box.U’xbtk. 

U jftim**. 

1351. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Milan,  i3  nivAa«  an  « (s  janvHT  1797). 

Vous  mettrez  à l’ordre  que  les  généraux  de  division  ne  doivent  pus 
contrarier  les  dispositions  du  général  d'artillerie. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Rev  de  faire  passer  à Bergame 
•jô  dragons  du  8',  qui  y relèveront  ceux  du  3*  (jui  s’y  trouvent,  ('«es 
hommes  rejoindront  leur  corps  à Viilafranca.  F>e  général  Baraguey- 
d'IIilliers  est  prévenu  de  ce  mouvement. 

Boxapvbtk. 

t)pp64  d«  la  ffUtrrr. 

1352. 

AD  GÉNKRAL  BERTHIER. 

Milan , i h nivAa»*  an  t ( 3 janvier  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  au  général  Sahuguet  de  partir  jiour 
se  rendre  en  toute  diligence  à Ferrare,  où  il  prendra  le  commandement 
du  Ferrarais.  Il  sera  spécialement  chargé  de  reconnaître  les  bords  du 
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Pô  et  de  uiaiulenir  la  forteresse  en  état  de  se  défendre  et  la  tranquillité 
dans  le  pays. 

Vous  donnerez  Tordre  au  général  Lunncs  de  partir,  deux  heures  après 
la  réception  du  présent  ordre,  pour  rejoindre  à Borgo-San-Donino  la 
I q'  demi-brigade  et  marcher  à sa  tête.  Ordonnez  que  tous  les  oHiciers 
marchent  à leur  corps,  et  que  la  demi-brigade  ne  marche  pas  éparpillée; 
que  tous  les  oiliciers  soient  h leur  compagnie,  cl  non  pas  en  carrosse  k 
courir  la  poste;  enfin  que  ça  ait  Tair  d’une  demi-brigade  de  l'armée  d'Ita- 
lie, et  non  pas  d’une  demi-brigade  de  l’armée  du  roi  de  Perse. 

Vous  préviendrez  le  général  Lannes  que  je  casserai  le  premier  ollicier 
qui  courra  la  poste  et  qui  ne  sera  pus,  conformément  à la  loi,  k sa  com- 
pagnie. 

Il  assemblera  les  oiliciers  à son  arrivée  et  leur  témoignera  mon  mé- 
contentement sur  leur  peu  d'ordre  k marcher. 

Bovxpabte. 

dr  la  giicm*. 

1353. 

Al  GÉNÉRAL  LESPINAS.SE. 

MiUn.  dîviVm  an  v (3  jamier  i797>< 

Les  deux  pièces  tle  8 de  Tartillerie  légère  de  la  réserve  de  la  Lom- 
bardie, qui  avaient  été  données  pur  erreur  à la  légion  lombarde,  sont  a 
Bologne.  Faites  partir  demain , Général,  le  nombre  de  canonniers  néces- 
saire pour  servir  ces  deux  pièces  avec  deux  de  5 ou  de  3.  Ces  deux  der- 
nières seront  données  à Bologne  à la  b'gion  lombarde,  qui,  de  son  côté, 
rendra  les  deux  pièces  de  8 à Tartillerie  à cheval.  Je  vous  prie  de  me 
répondre  et  de  me  faire  connaître  si  les  présentes  dispositions  seront 
ponctuellement  exécutées. 

Comme  vous  avez  retiré  les  deux  autres  pièces  qu’avait  la  légion  lom- 
barde et  qui  étaient  devant  Mantoiie,  vous  donnerez  en  outre  au  citoyen 
Lahoz  deux  pièces  de  3 que  vous  ferez  atteler  et  partir  demain. 

Boxapvrte. 

Dépôt  de  la  guerrt 
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135.A. 

AL'  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Milan,  ih  nivôse  an  v (S  janvier  1797). 

Vous  ferez  délivrer  dans  la  nuil,  (îdinfral,  les  armes  nécessaires  pour 
l arniement  des  officiers  et  sous-officiers  du  bataillon  de  Jeminapes. 

Vous  voudrez  bien  ordonner  eualemenl  que  l'on  délivre  un  fusil  par 
homme  à la  compaf^nie  de  volontaires  corses,  ainsi  qu'aux  lieute- 
nants, sous-lieutenants  et  sous-officiers  devant  être  incorporés  dans  l'in- 
fanterie légère. 

Boxapabtb. 

de  ia  guerre. 

1355. 

AU  GÉNÉRAL  BERTIIIER. 

.Milan,  i5  nivAae  an  v (ô  jmtier  1797). 

La  1"  compagnie  de  volontaires  corses  sera  amalgamée  avec  la  i i' 
demi-brigade  d'infanterie  légère;  elle  partira  de  Milan  le  i8. 

La  â'  compagnie,  qui  doit  arriver,  sera  amalgamée  avec  la  i a'  d’infan- 
terie légère. 

Les  .S*  et  h’  seront  amalgamées  avec  la  ao*  d'infanterie  légère;  elles 
seront  retenues  à Bologne  à cet  effet; 

Les  5'  et  6',  avec  la  i8'  d'infanterie  légère; 

Les  7*  et  8*,  avec  la  1 7'  d'infanterie  légère. 

Toutes  ces  compagnies  se  rendront  à Milan,  où  elles  seront  sur-le- 
champ  habillées,  armées,  et  partiront  immédiatement  après. 

Boxaparte. 

D'pôt  de  Ifl  guerre. 
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1356. 

AD  GÉNÉRAL  JOL'BERT. 

MiUn,  ntviSse  tn  V (4  j«n«ier  >797 )• 

J'ai  (■l<f  surpris,  Giloypii  Général,  qiifi  piiisieiirs  corps  de  voire  divi- 
sion ne  SC  présenlcnl  pas  cher,  le  payeur,  pour  y loucher  leur  prêt,  le  jour 
même  qu'il  leur  revient;  celte  coupable  négligence  des  quarliers-inaitres 
est  punissable.  Comme  je  soupçonne  qu’elle  cache  une  friponnerie  qui 
est,  en  retardant,  de  pouvoir  prendre  le  prêt  de  ceux  qui  reviennent  du 
dépôt,  tandis  que  ceux-ci  l'ont  déjà  touché  au  dépôt,  je  vous  prie  de  vous 
faire  rendre  compte  pourquoi,  lorsi|u'il  n’y  a pas  de  raisons  majeures,  les 
(piarliers-maitres  ne  touchent  pas  le  prêt  le  jour  qu'il  leur  est  dû. 

ÜOX.VPABTK. 

Cnl^tion  Napol^n. 


13.57. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

M iIbd  , 1 5 qîtAw  bd  f ( 4 jtoiMr  1 797  ). 

Mon  intention.  Citoyen  Général,  est  que  le  dépôt  de  chaque  arme  de 
cavalerie  ait  un  chef  de  brigade  ou  d'escadron  à la  suite  pour  commander 
le  dépôt , et  que  chaque  régiment  ail  un  ollicier  chargé  décommander  le 
dépôt  du  régiment  et  chargé  de  l'habillement. 

Les  chefs  de  brigade  et  les  deux  chefs  d'escadron  titulaires  doivent 
être  présents  au  corps,  et  ceux  qui,  par  vieillesse,  infirmités  ou  maladie, 
ne  seraient  pas  dans  le  cas  de  faire  leur  service,  seront  tenus  de  donner 
leur  démission  de  leur  place  au  régiment. 

Boxapabtk. 

Ds'pvl  de  ia  guemi. 
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1.758. 

Ai:  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MîUq,  i5  ai«iW  an  v (A  1797). 

Vous  voudrez  bien  ordonner  sur-le-cbamp  le  dé|)arl  de  aao  honinies 
du  1"  rdgimenl  de  hussards,  et  de  aao  hommes  du  7'  (à  pied)  qui  sont  à 
Melegnano,  et  qui  se  rendront  demain  à Casai,  et  après  demain  malin  à 
Plaisance,  où  ils  seront  organisés  confor/némenl  à l'ordre  que  j’ai  donné. 
Vous  donnerez  l’ordre  ù six  officiers  de  chacun  de  ces  régiments,  et  A 
douze  sous-officiers,  de  partir  avec  ces  détachements.  Vous  donnerez  éga- 
lement le  même  ordre  au  capitaine  Détrés,  commandant  le  dépôt  du 
7'  régiment.  Le  dépôt  sera  commandé  par  le  capitaine  chargé,  de  l’habil- 
lement. Vous  préviendrez  le  général  Uerruyer,  qui  est  à Plaisance,  ilu 
présent  ordre. 

\ ons  donnerez  l’ordre  que  l’on  fasse  partir,  le  1 7,  le  régiment  de  dra- 
gons à pied,  pour  se  rendre  de  Plaisance  à Hologue. 

Roxapubtk. 

l)t>|>ô4Hr  U giMtriT. 


1359. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MiUn.  i5  nivAw>  an  t ( A jaQ*i«r  1797  )■ 

Il  y a à Brescia  t,ooo  roupes  et  1,000  chemises. Vous  ordonnerez  que 
l’on  envoie  doo  roupes  et  âoo  chemises  à la  division  Bey,  et  5oo  roupes 
et  5oo  chemises  à la  division  Jonhert.  Vous  rendrez  le  garde-magasin 
et  le  commissaire  des  guerres  responsables,  si  ces  effets  ne  sont  pas  partis 
vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre. 

Bompvrte. 

DvpAi  r|p  la  gunTf. 


37. 
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1360. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Miiân , 1 5 niTdsc  »a  t ( & jânncr  l ). 

Vous  trouverez  ci-joiul  le  procis-vcrbal  qui  a él(!  dress(i  de  la  caisse 
de  Louiliardie,  de  Piémont,  des  divisions  Masséna,  Augereau,  Joubert, 
Rey,  de  la  caisse  centrale  du  quartier  général.  Je  vous  prie  de  ni’en  faire 
un  tableau,  de  comparer  le  rapport  de  la  caisse  du  quartier  général  avec 
ceux  du  payeur  des  divisions  qui  correspondent  avec  lui  ; enfin  de  me 
faire  connaître  si,  par  les  sommes  données  antérieurement  au  payeur, 
les  600,000  livres  qu'on  suppose  nécessaires  pour  aller  jusqu'au  1"  plu- 
viôse sont  versées  entre  les  mains  du  payeur;  car  il  faut  que  le  service 
du  prêt  du  (juartier  général  n'éprouve  jamais  un  jour  de  retard. 

Boxapabte. 

('.«iniiii.par  de  Hidler. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

MtUii . 1 6 niv6»e  an  * ( 5 jamier  1 797  ). 

Vous  préviendrez  le  général  Kilmaine  et  l'administration  de  la  Lom- 
bardie (pie  j'ai  fait  choix  du  citoyen  Trivulzi,  chef  de  bataillon  de  la 
légion,  pour  commander  la  garde  nationale  de  Milan;  vous  en  donnerez 
avis  au  citoyen  Trivulzi. 

Boxapartk. 

de  La  guerre. 

1361 

AU  GÉNÉRAL  RAR.ACUEY-D’HILLIERS. 

Milan . 1 6 an  r ( & janvier  1 797  ). 

I.e  général  en  chef  ayant  jugé  à propos  de  confier  le  commandement 
de  la  Lombardie  au  général  divisionnaire  Kilmaine,  vous  voudrez  bien. 
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G(int?ral , lui  remettre  les  papiers  et  instructions  nécessaires,  et  vous 
rendre  à Desenzano,  quartier  général  du  général  Rey,  pour  y prendre 
le  commandement  de  la  58'  demi-brigade. 

Par  ordre  du  giW'rai  en 

Di^  <le  U guerre. 


1363. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

>{ilan,  17  oix^'an  V (Ajanxirr  i7<)7). 

l’ins  j’approfondis,  dans  mes  moments  de  loisir,  les  plaies  incurables 
des  administrations  de  l’armée  d'Italie,  plus  je  me  convaincs  de  la  né- 
cessité d’y  porter  un  remède  prompt  et  infaillible. 

La  comptabilité  de  l’armée  est,  chez  le  payeur,  dans  un  désordre  frap- 
pant; on  ne  peut  avoir  compte  de  rien,  et,  à la  réputation  de  friponner 
bien  constatée  du  contrôleur,  se  joint  l’ineptie  des  autres  employés.  Tout 
se  vend.  L’armée  consomme  cinq  fois  ce  qui  lui  est  nécessaire , parce  que 
les  gardes-magasins  font  de  faux  bons  et  sont  de  moitié  avec  les  commis- 
saires des  guerres. 

Les  principales  actrices  de  l’Italie  sont  entretenues  par  les  employés 
de  l’armée  française;  le  luxe,  la  dépravation  et  la  malversation  sont  à 
leur  comble.  Les  lois  sont  insufbsantes;  il  n’y  a qu’un  seul  remède;  il 
est  a la  fois  analogue  à l’expérience,  à l’histoire  et  à la  nature  du  gou- 
vernement républicain  : c’est  une  syndicature,  magistrature  qui  serait 
composée  d’une  ou  de  trois  personnes,  dont  l'autorité  durerait  seule- 
ment trois  ou  cinq  jours,  et  qui,  pendant  ce  court  espace,  aurait  le  droit 
de  faire  fusiller  un  administrateur  quelconque  de  l'armée.  Cette  ma- 
gistrature, envoyée  tous  les  ans  aux  armées,  ferait  que  tout  le  monde 
ménagerait  l'opinion  publique  et  garderait  une  certaine  décence,  non- 
seulement  dans  les  mœurs  et  dans  la  dépense,  mais  encore  dans  le  service 
journalier. 

Le  maréchal  de  Berwick  fit  pendre  l’intendant  de  l’armée,  parce  qu’il 
manqua  de  vivres;  et  nous,  au  milieu  de  l'Italie,  ayant  tout  en  abon- 
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dance,  dépensant  dans  un  mois  cinq  fois  ce  qu'il  nous  faudrait,  nous 
manquons  souvent.  Ne  croyez  pas  cependant  que  je  sois  mou  et  que  je 
(rabissc  la  patrie  dans  cette  portion  essentielle  de  mes  fonctions;  je  fais 
arrêter  tous  les  jours  des  employés;  je  fais  examiner  leurs  papiers,  visiter 
les  caisses;  mais  je  ne  .suis  secondé  par  personne,  et  les  lois  n’accordent 
pas  une  assez  (grande  autorité  au  général  pour  pouvoir  imprimer  une 
terreur  salutaire  à cette  nuée  de  fripons.  Cependant  le  mal  diminue,  et, 
à force  <le  gronder,  de  punir  et  de  me  fâcher,  les  choses,  je  l’espère,  se 
feront  avec  un  peu  plus  de  décence.  Mais  songez,  je  vous  le  répète,  à 
l'idée  que  je  vous  donne  d'une  syndiealurc. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  procès-verhal  qu’on  m’apporte  de  l'interro- 
gatoire d'un  fournisseur  arrêté  par  mes  ordres;  par  ce  procès-verbal 
vous  verrez  combien  le  mal  est  porté  à son  comble  et  a besoin  d'un  remède 
puissant. 

La  compagnie  Flachat  a donné  à l'Italie  l'exemple  des  rachats.  Le 
commissaire  ordonnateur  Sucy,  qui  a vent  de  tous  ces  tripotages,  m’en  a 
parlé  avec  (juclques  détails  lors  de  son  dernier  voyage  à Milan. 

Ces  gens-là  ont  peut-être  gagné  trois  millions  par  des  versements  fac- 
tices. Celte  compagnie  doit  cinq  millions  à l'armée,  provenant  des  con- 
tributions; le  payeur  de  l’armée  a tiré,  sur  sa  maison  à Gênes,  pour 
()oo,ooo  livres  de  traites  pour  le  prêt;  elle  a eu  l'impudeur  de  les  laisser 
protester.  J’ai  regardé  la  conq)agnie  comme  banqueroutière,  et  j’ai  fait 
mettre  les  scellés  sur  ses  maisons  de  Livourne  et  de  Gênes.  Je  vous  prie 
de  dotiner  des  ordres  pour  faire  arrêter  à Paris  les  agents  de  cette  com- 
pagnie; ce  .sont  les  plus  grands  escrocs  de  l’Europe;  ils  nous  ont  mis  ici 
dans  une  situation  bien  embarrassante.  J'ai  voulu  faire  arrêter  Flachat 
et  son  beau-frère,  agent  de  la  compagnie  à .Milan,  jusqu’à  ce  qu’ils 
eussent  pavé;  mais  ces  fripons  s’étaient  sauvés. 

En  vous  parlant  des  friponneries  qui  se  commettent,  je  ne  dois  pas 
manquer  de  rendre  justice  aux  employ  és  qui  se  conduisent  bien  et  avec 
décence. 

Je  suis  très-content  du  citoyen  Pesillico,  agent  de  la  compagnie  Cerff- 
berr.  Si  cette  compagnie  nous  avait  envoyé  un  homme  comme  celui-là 
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au  commflneament  de  la  campaguc,  elle  eût  gagné  plusieurs  millions,  et 
l'armée  encore  davantage. 

Je  suis  également  content  de  l’agent  des  vivres-viande  Collot:  c’est  un 
administrateur;  il  soutient  son  service. 

Parmi  les  commissaires  des  guerres,  la  probité  du  citoyen  Boinod  est 
particulièrement  distinguée  et  reconnue  par  toute  l'armée.  S'il  y avait 
à l'armée  une  (juinzainede  commissaires  des  guerres  comme  celui-là,  vous 
pourriez  leur  faire  présent  de  100,000  écus  à chacun,  et  nous  aurions 
encore  gagné  une  quinzaine  de  millions.  Je  vous  prie  de  donner  à ces  dif- 
férents administrateurs  des  marques  de  votre  .satisfaction. 

Ci-joint  une  dénonciation  du  eommi.ssaire  des  guerres  Boinod  contre 
l'ancien  agent  de  la  compagnie  C.erll’berr,  Tliévenin. 

Bovmpartk. 

CoH^rtioft  NapoJ*«n. 


13G4. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIEK. 

.Milan,  17  ottdae  ao  ? (6jiovier  1797)< 

Vous  donnerez  ordre  qu'à  tous  les  ponts  de  l’Oglio  et  du  Mincio  on  ar- 
rête tous  les  fusils  appartenant  aux  Vénitiens  qui  seraient  expédiés  sur 
des  points  quelconques. 

Vous  enverrez  remplacer  le  général  Mac(|uart  par  le  général  Guillot, 
qui  commande  à Pavie. 

Bovamkte. 

[>ep6t  «1p  ta  guem. 


1365. 

AU  GÉNÉRAL  RISC  A. 

Milan,  tHnivAw  an  v (7  jamicri797). 

Général,  des  malheureux  se  sont  laissé  séduire  par  des  agents  per- 
fides, qui  parcourent  l'Italie  pour  exciter  les  peuples  à la  révolte  et  faire 
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loiubor  sur  eux  tous  les  maux  de  la  guerre.  Vous  vous  porterez  à Casfel- 
novo  avec  une  colonne  mobile;  vous  ferez  fusiller  les  chefs  des  rebelles; 
vous  vous  ferez  délivrer  vingt  otages,  que  vous  enverrez  à Milan;  vous 
ferez  détruire  la  maison  du  confesseur  du  duc  de  Modène,  qui  est  l'au- 
teur de  cette  rébellion;  vous  ferez  ériger,  sur  ses  décombres,  une  pvra- 
mide  avec  celte  inscription  : Cktttmeut  <F un  prêtre  furibond,  ^ti,  abueant 
de  mm  miiilslère,  ii  prêché  la  réi'olte  et  f ateaeieinat.  Vous  ferez  assembler  les 
magistrats,  les  chefs  des  divers  couvents  et  tous  les  curés;  vous  leur  direz, 
de  ma  part,  que,  tant  que  les  ministres  de  la  religion  seront  animés  des 
vrais  principes,  comme  le  cardinal  Mattéi,  l'arcbevèque  de  Bologne,  les 
évêques  de  Modène  et  de  l’avic,  qui,  par  leur  sagesse  et  la  pureté  de  leur 
morale,  nous  rap|)ellenl  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  je  les  respec- 
terai, eux,  leurs  propriétés  et  leurs  usages,  lorscpi'ils  les  feront  contribuer 
a In  lmni|uillité  publique  et  au  bien  général;  mais,  quand  la  sainteté  de 
leur  ministère  deviendra , dans  les  mains  des  malveillants,  un  instniment 
de  discorde  et  de  guerre  civile,  je  les  traiterai  sans  aucun  égard,  je  ferai 
détruire  leurs  couvents,  et  je  ferai  punir  personnellement  les  curés  des 
villages  ijiii  se  seront  mal  comportés. 

Après  cela,  vous  vous  porterez  à Carrare,  et  de  là  à Livourne,  où  vous 
vous  joindrez  à lu  garnison  de  cette  place  et  à la  colonne  mobile  que  vous 
trouverez  à Bologne  sous  le  commandement  du  général  Lannes,  pour 
défendre  les  cotes  de  lu  Toscane  de  toute  invasion  de  la  part  des  Anglais. 

Bosvpvbtb. 

Eltniil  du  jouriial  It  ilédaettur. 

iSfifi. 

AU  GÉNÉRAL  RERTIIIER. 

MiUa,  nivdM  ao  v (<j  Janvier  1797). 

Ordonnez  au  bataillon  Saiut-Aïuand  départir  le  ao  pour  se  rendre  à 
Bologne;  s’il  est  à .Alexandrie,  il  se  fera  remplacer  par  une  partie  de 
la  iü*. 

Ordonnez  au  chef  de  brigade  Boussart,  qui  est  à Lodi,  de  partir  une 
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heure  après  la  réceplioii  du  présent  ordre,  afin  d'aller  courlier,  demain  i () , 
à Borgo-San-i)onino,  entre  Plaisanre  et  Parme,  où  il  rencontrera  un  ré- 
(fin)ent  de  hussards  et  de  chasseui-s  à cheval,  composé  de  fioo  hommes, 
dont  il  prendra  le  commandement  et  qu’il  conduira  à Bolojjne. 

Il  sera  remplacé  dans  ses  fonclions  par  le  chef  d'escadron  commandant 
le  dépôt,  jusqu'à  ce  que  1e  (jénéral  Kilmaine  ait  pourvu  à son  rempla- 
cement. 

Donnez  l'ordre  à l'adjudant  général  Bover  de  se  rendre  demain  à 
Parme,  le  ao  à Modène,  et  le  ai  à Bologne. 

Donnez  ordre  à tout  le  dépôt  de  cavalerie  de  partir  demain  pour  se 
rendre  au  fort  Urbain. 

Donnez  ordre  de  faire  partir  demain  matin  une  voiture  portant 
3 0,000  cartouches,  qui  se  rendra  en  poste  au  fort  Urbain. 

Donnez  ordre  au  régiment  de  chasseurs  et  hussards  d’aller  coucher 
demain  à Borgo-San-Donino,  et  de  continuer  sa  route  sur  Bologne. 

Bovvp/vbtk. 

(1p  U JÇUPfTP. 

1 367. 

AP  GÉNÉRAL  UERTHIER. 


Ordre  au  général  Augereau  de  faire  partir  un  bataillon  de  la  ùo'  demi- 
brigade  pour  le  fort  de  Ferrare,  qui  devra  y arriver  le  ao.  S'il  le  juge  né- 
cessaire, il  fera  descendre  de  Vérone  à Legnago  le  bataillon  de  la  îii* 
qui  y est.  Le  prévenir  que  les  deux  derniers  bataillons  de  la  Sy*  seront 
arrivés  le  ao  à Goito.et  que  le  aa  un  bataillon  de  la  GA',  destiné  pour 
renforcer  le  blocus  de  Mantouc,  sera  arrivé  également  à Goito.  Il  pourra 
donc  disposer  à cette  époque  de  deux  bataillons  de  la  67'  demi-bri- 
gade. Si  l’ennemi  faisait  des  mouvements  et  s'approchait  de  l'Adige,  il 
serait  inutile  de  retenir  les  deux  hataillons  de  Goito;  je  vais  les  faire  avan- 
cer du  côté  de  Legnago.  Si  tout  reste  dans  l’état  actuel,  il  laissera  ces 

' Pr<'*»uni<^  de  Milan.  iS  an  v {7  janvier  1797)- 

II.  3B 
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trois  bataillons  eu  réserve  à Goito  jusqu'à  ce  que  le  a'  bataillon  de  la  G4' 
suit  arrivé  devant  Manluue,  ce  qui  ne  sera  pas  avant  le  a5  ou  le  a6. 

Prévenir  le  général  Serurier  pour  qu'il  prenne  des  uiesures  pour  éta- 
blir les  correspondances  depuis  Roverbella  jusqu'à  Novellara  inclusive- 
ment. Le  poste  de  Novellara  ira  à Correggio,  où  il  y aura  un  poste  de 
cavalerie  fourni  par  les  troupes  composant  la  colonne  mobile.  Il  prendra 
également  ses  dimensions  pour  que  les  signaux  de  canon  soient  conti- 
nués de  Goito,  où  il  serti  donné  des  ordres  pour  que  l'artillerie  cispadane 
les  transmette  depuis  Novellara  inclusivement  jusqu'à  Bologne. 

Uoiiner  des  ordres  au  général  Augereau  pour  qu’il  établisse  une  cor- 
respondance depuis  Legnago  à Ferrare  par  Bovigo.  Il  établira  également 
des  signaux  avec  des  canons  depuis  son  dernier  poste  sur  l'Adige  jmsqu'à 
Ponte-di-Lagoscuro.  Il  sera  fourni  jiar  la  citadelle  de  Ferrare  une  pièce 
de  canon  à Ponte-di-Lagoscuro  pour  ledit  signal,  et  une  autre  pièce  qui 
sera  placée  par  le  général  .Augereau  entre  son  dernier  canon  et  Ponte-di- 
Lagoscuro.  11  fera  des  dispositions  pour  qne  les  signaux  de  Rivoli  puissent 
être  tran.smis  jusqu'à  ce  dernier  poste. 

Bosaparte. 

d«>  la  ({utTn*. 


vm, 

AU  UÉNÉRAL  BERTHIER. 

HiLan,  «8  ao  f (7  janvier  1797). 

Ecrire  au  général  Saint-llilnire  qu'il  fasse  venir  chez  lui  le  comman- 
dant du  dépêl  de  Lodi,  qu’il  se  fasse  présenter  l'état  des  officiers  qui  restent 
au  dépùt  comme  prisonniers  de  guerre  et  qui  sont  du  reste  bien  portants, 
et  donner  l'ordre  à six,  soit  chefs  de  brigade,  soit  chefs  de  bataillon  ou 
capitaines  connus  par  leur  bravoure,  de  se  rendre  en  poste  à Bologne, 
où  il  est  indispensable  qu’ils  soient  arrivés  dans  lu  nuit  du  30  au  a 1 . 

Donner  le  même  ordre  au  général  Vignolle  à Crémone. 

Bonaparte. 

D«*pèl  de  U giterre. 
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1309. 


r.ONAE.NTION 

K^Tlle  L>  t^piaugie  paiaoiiaE.  nEP>AsE^T£E  pta  le  be  cbei  de  l'aeü^e  d’itaup., 

ET  s.  a.  b.  le  tiRABB-BTC  DE  TOECAAE,  REPRésEATé  PAR  LE  MARQUE  MAEPRRDIEI. 

Bologne,  sa  nivôse  an  v ( 1 1 janvier  1797). 


ABTICLE  PREHIBR. 

Le  géiit'ral  en  chef  de  l’armée  d'Italie  retirera  de  Livourne  et  de  tous 
les  états  de  Son  Altesse  Koyale  les  troupes  françaises  et  les  légions 
italiennes,  lorsque  lesdits  états,  sans  en  excepter  Porto-Ferrajo,  seront 
évacués  par  les  Anglais. 

ART.  M. 

Son  Altesse  Rovale  le  Grand-Duc  de  Toscane  s'engage  à n'accorder  le 
passage  à aucune  troupe  des  puissances  en  guerre  avec  la  République 
française,  qui,  de  son  côté,  s’engage  à interdire  tout  passage  par  les  étals 
du  Grand-Duc,  soit  aux  troupes  françaises,  soit  aux  légions  lombardes, 
lorsque  le  premier  article  aura  reçu  .son  exécution. 

ART.  3. 

Immédiatement  après  que  le  premier  article  aura  eu  son  exécution, 
le  port  de  Livourne  jouira  de  la  liberté  et  franchise,  conformément  au 
traité  de  paix  conclu  entre  la  République  française  et  Son  Altesse  Royale 
le  ta  pluviôse  de  l'an  ni  (q  février  i7(jf>). 

ART.  U. 

Son  Alles.se  Royale  consent  à faire  solder,  dans  la  caisse  du  payeur 
de  l'armée  d'Italie,  un  million  de  livres  tournois  en  argent,  en  trois 
termes  : le  premier,  de  3oo,ooo  livres,  dans  la  première  semaine  de 
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r^vacuation  de  Livourne;  le  second,  de  4oo,ooo  livres,  un  mois  après 
le  premier  pavement;  le  troisième,  de  3oo,ooo  livres,  six  semaines  a|)rès 
le  second. 

AIIT.  ô. 

Son  Altesse  Hoyale  se  charge  de  faire  rembourser  aux  différentes  com- 
munes de  la  Toscane  les  prix  dos  fournitures  iju’clles  ont  faites  en  di- 
verses circonstances  aux  troupes  françaises,  y compris  le  prix  de  celles 
ifiii  seront  faites  aux  troupes  sur  le  territoire,  à leur  sortie  du  grand- 
duché. 

Fait  à Itolognc,  le  sa  nivôse  an  v. 

F.  Mvvpredim.  Boxapaiite. 

Cnlltvlion  NniMvIfk»!) 


1370. 

Ail  (iF.NÉRAL  BERTHIER. 

l1ov«trMla.  g3  iûv&m'  lo  * (ts  iami«r  1797). 

Donnez  l'ordre  au  général  Victor  de  partir  demain  avec  le  i"  bataillon 
de  la  ô^',  qu'il  mènera  à (lastellaro;  après  quoi  il  visitera  toute  la  ligne  de 
la  Midinella,  depuis  Gaslellaro,  \ illimpenta,  l’onte-del-Molino  et  Ostiglin , 
alin  de  connaitre  les  dispositions  qu’il  y aurait  à faire  pour  empêcher  une 
colonne  ennemie  <|ui  aurait  forcé  l'.Adige  de  pénétrer  dans  Mantoiie. 

Du  moment  qu’il  aura  fait  sa  reconnaissance,  il  me  fera  passer  les 
observations  qu’il  aura  faites  sur  l’étal  actuel  des  différents  chemins,  et 
la  manière  de  disposer  les  troupes  pour  défendro  ladite  ligne. 

Bovapabte. 

Üé|>A(  de  U giimv. 


1371. 

At'  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Rov(*H>eltu«  «3  ni*^  en  « (t«  jaufier  *797). 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  la  division  du  général  Augereaii 
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a ëlé  renforci^e  do  3,ooo  hommes  que  le  général  en  chef  y a fait  passer 
avec  une  certaine  quantité  de  pièces  d'artillerie,  qui  doivent  joindre  au- 
jourd'hui ce  général  pour  appuyer  sa  droite. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  général  Masséna  se  tienne 
prêt  à marcher  avec  toute  sa  division  pour  se  rendre,  dans  la  nuit,  à Porto- 
Legnago,  où  son  projet  est  de  passer  l'Adige  pour  attaquer  l'enneini.  Il 
faut  que  ses  troupes  aient  avec  elles  des  vivres  pour  deux  jours  et  suffi- 
samment de  cartouches.  Enfin  le  général  Mas.séna  fera  toutes  ses  dispo- 
sitions pour  qu’au  premier  ordre  il  puisse  se  mettre  en  mouvement. 

Par  onire  du  en  chef. 

Ot'pftl  de  ta  içAime. 

!372. 

AU  GÉMvRAI.  DUGIIA. 

Roverbellft,  «3  ni«^  an  t (la  janvier  1797). 

i,e  général  Dugua  se  rendra  à Porto-I.egnago  avec  sa  réserve  et  l'ar- 
tillerie qui  y est  attachée.  Il  fera  prévenir  le  général  Aiigereau,  qui  a 
son  quartier  général  à Itonco,  de  l’heure  où  il  arrivera  ù Porto-Legnago. 
Il  doit  avoir  avec  lui  le  10'  régiment  de  chasseurs  en  entier  et  le  3'  de 
dragons. 

Le  général  Dugua  éclairera  les  mouveinents  de  l’ennemi,  de  Porlo- 
Legnago  à lladia,  eu  se  mettant  en  relation  avec  le  général  Balland,  qui 
a son  quartier  général  dans  ce  dernier  lieu, 

Pnr  onirp  du  en  cltef. 

D<^pAl  dr  |«  gii»Tre. 


1373. 

AU  GIvNÉRAI,  AlIGEREAU. 

RoverbeUa,  «3  nivôse  an  f (is  janvier  1797). 

Le  général  Augereau  est  prévenu  que  l'adjudant  général  Rivaud  est 
parti  avec  la  i (j'demi-hrigade  de  ligne,  forte  de  800  hommes,  1 00  hommes 
du  a5'  régiment  de  chasseurs,  deux  pièces  d’artillerie  légère  et  deux  pièces 
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d'artillerie  à pied,  le  ai,  à quatre  heures  après  midi,  pour  passer  le  Pô 
à Ponte-di-I.rfigoscuro.  Ce  passage  a dû  être  effectué  dans  la  journée  du 
a a,  cl  l'adjudant  général  Rivaud  doit  être  rendu  à Radia. 

Le  général  de  brigade  Lannes  a suivi  le  même  mouvement  avec 
8o  hommes  du  i8'  régiment  de  dragons,  la  ay'  demi-brigade  d'infante- 
rie légère,  forte  de  i ,ioo  hommes,  le  ao'de  dragons,  fort  de  600  hommes, 
deux  pièces  d'artillerie  légère  et  quatre  pièces  d'artillerie  à pied.  Comme 
ce  général  n'est  parti  de  Bologne  qu'hier  à quatre  heures  du  malin,  il 
arrivera  nécessairement  un  peu  plus  tard  aujourd'hui  à sa  destination. 

Kii  ce  moment,  la  division  du  général  Augereau  est  donc  augmentée 
de  3.000  hoinines.  ce  qui  renforcera  beaucoup  sa  droite.  An  reste,  le 
général  en  chef  ne  lui  répète  ces  dispositions,  qui  lui  ont  déjà  été  com- 
muniquées pur  moi,  (ju'afin  qu'il  puisse,  selon  les  événements,  en- 
voyer des  ordres  à l'adjudant  général  Rivaud  ou  au  général  de  brigade 
Cannes. 

Le  général  en  chef  reçoit  à l'instant  la  lettre  du  général  Augereau. 
écrite  de  Ronco.  le  as.  à onze  heures  du  soir.  11  a donné  ordre  à la  ré- 
serve de  cavalerie  de  se  porter  dans  la  nuit  à Porto-Legnago , et  au  général 
Masséna  de  se  tenir  prêt  à partir  ce  soir,  aCn  de  pouvoir  [lercer  par  Le- 
gnago  avec  des  forces  considérables,  et  renverser  les  projets  de  l’ennemi, 
s’il  a celui  de  passer  l'Adige  à la  gauche  ou  à la  droite  de  Porto-Legnago, 
et  s'il  voulait  tenter  quelque  chose  sur  Vérone,  puisque  \illanova  est 
aussi  près  de  l'une  que  de  l'antre  de  ces  jdaces. 

Le  général  Joubert,  qui  a plus  de  10,000  hommes,  est  très-tranquille 
sur  sa  position;  d'ailleurs,  fût-il  battu  pendant  que  nous  serons  à Le- 
gnago.  nous  aurons  toujours  du  temps  à nous,  tant  par  la  bonne  organi- 
sation qu'a  dans  ce  moment  sa  division,  que  par  les  précautions  qui  ont 
été  prises. 

Le  général  en  chef  a ordonné  an  général  Victor  de  se  rendre  à Castel- 
laro,  avec  le  premier  bataillon  de  la  67'  demi-brigade,  pour  occuper  les 
trois  chemins  qui  traversent  la  Moliuella,  et  garantir  les  troupes  qui  as- 
siègent Manlüue  de  quelques  corps  légers  qui  auraient  pu  passer  le  bras 
de  l’Adige,  garder  le  chemin  qui  longe  le  Pù,  passer  par  Ostiglia  et  in- 
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tercepter  la  communication  par  de  très-bonnes  redoutes  que  l’on  y a fait 
construire. 

Le  géudral  en  chef  n'attend,  pour  donner  les  ordres  de  départ  au 
génc'ral  .Masséna,  que  le  retour  d’un  aide  de  camp  envoyé  à Salo. 

Le  général  Augereau  fera  en  conséquence  toutes  ses  dispositions. 

J'ai  vu,  par  sa  lettre  du  as,  qu’il  ne  lui  restait  plus  à faire  mouvoir 
que  la  h'  demi-brigade. 

Konco  et  Zevio  seront  occupés  par  la  queue  de  la  division  du  général 
Masséna. 

Il  doit  y avoir  à Legnago  beaucoup  de  biscuit  et  un  approvisionnement 
considérable. 

Le  général  eu  chef  approuve  les  dispositions  que  le  général  .Augereau 
a faites  pour  faire  occuper  par  loo  hommes  la  tête  de  pont  de  Ronco. 
S’il  y place  de  l’artillerie,  il  ne  devra  y mettre  que  des  pièces  de  ,3  ou 
de  5 sans  attelage.  Il  faut  ordonner  au  commandant  de  Ronco  de  ne  pas 
destiner  de  grenadiers  à la  défense  de  cette  tète  de  pont. 

Enfin  le  général  Augereau  ne  doit  se  décider  è placer  des  pièces  de 
canon  à la  tête  de  pont  que  dans  le  ras  où  on  serait  en  état  de  la  dé- 
fendre à tout  événement. 

Par  ordre  du  gën^l  en  chef. 

Oi'p6t  de  ta  guerre. 

137â. 

Al  GÉNÉRAL  REY. 

Quartier  général  « Vérone,  *3  ni«&>e  an  r (la  janvŸer  i797)«  9 iieuno  du  wir. 

Le  général  Rey  partira  sur-le-chainp , avec  deux  bataillons  de  la 
58*  demi-brigade,  toute  son  artillerie  et  loo  hommes  de  cavalerie,  pour 
se  rendre  le  plus  promptement  possible  à Valeggio,  où  il  recevra  do 
nouveaux  ordres.  Il  serait  nécessaire  qu’il  y fût  arrivé  de  bonne  heure 
dans  la  matinée,  devant  continuer  sa  marche. 

S il  ne  voit  aucun  inconvénient,  et  que  l’ennemi  ne  fasse  aucun  mou- 
vement du  côté  de  Rocca-d’Anfo,  il  donnera  ordre  è toute  son  avant- 
garde,  qui  est  à Salo,  de  le  suivre,  y laissant  seulement,  pour  la  garde 
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de  celle  place,  loo  hommes  d'inranterie  et  3o  dragons  d'observation.  Il 
préviendra  le  général  (îuillaume  d’envoyer  à Salo  une  grosse  barque,  afin 
de  pouvoir  transporter  ces  loo  hommes  en  cas  d'événement.  Si,  au  con- 
traire, l’ennemi  paraissait  s'élre  renforcé  du  côté  de  Lodrone,  il  laisserait 
l’avant-garde  à Salo,  en  prévenant  le  général  Mural  d’élre  sur  ses  gardes 
et  de  se  conduire  en  conséquence. 

Le  général  lley  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  les  sub- 
sistances à sa  division,  et  tiiehera,  s'il  lui  est  possible,  d’en  prendre  pour 
deux  jours;  mais  on  lui  observe  que  cela  ne  doit  en  rien  retarder,  pas 
même  d’un  quart  d’heure,  son  départ,  le  mouvement  qui  lui  est  ordonné 
étant  de  la  plus  grande  importance.  Il  fera  prévenir  le  général  Seru- 
rier,  à Roverhella,  et  le  général  (juillaume,  à Peschiera,  de  son  arrivée  à 
Valeggio,  en  les  priant  run  et  l’autre  de  faire  part  de  celle  annonce  au 
général  en  chef  dans  l'endroit  où  il  pourrait  se  trouver. 

Le  général  Rey  ordonnera  à l’oflirier  commandant  ù Salo  de  corres- 
pondre très-exactement  chaque  jour  avec  le  général  Cinillaume  à Pes- 
chiera,  lequel  transmettra  les  nouvelles  au  général  en  chef. 

J observe  au  général  Rev  que  le  général  en  chef  se  plaint'  de  son  si- 
lence, et  qu  il  désire  avoir  de  ses  nouvelles  deux  ou  trois  fois  par  jour. 

Par  onlr»!  du  gi^n<*ral  en  chd. 

hrpnt  d«  la  guerrv*. 

1375. 

Al  GÉM-R\L  CKARKE. 

Quariivr  K*'n«'ral.  V«roftp.  s3  niTéMie  an  *(  i « janvier  1797)19  hrnrr»  dn  antr 

V peine  parti  de  Roverbidla,  j’ai  su  que  l’ennemi  se  présentait  à Vérone. 

Masséna  faisait  ses  dis|iositions,  qui  ont  été  très-heureuses:  nous  avons 
fait  600  prisonniers  et  nous  avons  pris  trois  pièces  de  canon. 

Le  général  Rriine  a eu  sept  balles  dans  scs  habits  sans  avoir  été  touché 
par  aucune  : c’est  jouer  de  bonheur. 

Nous  n’avons  eu  que  i o hommes  tués  et  i oo  blessés. 

Bo.vapahte. 

4rchiv«n  iiDpdia)^. 
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137fi. 

AU  GÉNÉRAL  SbRURlER. 

Qttartiprg«a«ral,  34  nÎAdM  an  « (i3jaiivt<>r  1797)»  7 limimt  <iii  inaliit. 

Le  géïK^ral  Serurier  est  prévenu  que  le  général  Koy,  avec  deux  batail- 
lons de  la  58'  demi-brigade,  cent  chevaux  et  six  pièces  de  canon,  doit 
être  rendu  en  ce  moment  à Valeggio.  Le  général  en  chef  envoie  à ce 
général  l’ordre  de  se  rendre  à Roverbella,  où  le  général  Serurier  pourra 
le  placer  eu  réserve  dans  l'endroit  qu'il  jugera  le  plus  convenable.  Le 
général  Rey  ne  recevra  d'ordres  que  du  général  Serurier,  la  division 
devant  continuer  à exister. 

Par  ordre  du  gënëral  ?ii  cher. 

Hv  I«  j{u«rr<^. 


1377. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

QtuHirr  Vcrone,  s4  nivÔM  an  v ( 1 3 janvier  1797),  9 bnirv*  du  matin. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître,  le  plus  tôt  possible,  si  vous  croyei 
que  l'ennemi  a devant  vous  plus  de  q,ooo  hommes,  il  est  très-nécessaire 
que  je  sache  si  l’allaque  que  l'on  vous  fait  est  une  attaque  réelle,  égale 
ousupérieureà  vos  forces,  ou  si  c’est  une  attaque  secondaire  et  pour  donner 
le  change.  L’ennemi  nous  présente  sur  Vérone  à peu  près  6,000  hommes, 
que  je  donne  ordre  d’attaquer  dans  le  moment.  Si  vous  avez  q à lo.ooo 
hommes  devant  vous,  ce  qui  doit  réellement  être  pour  oser  faire  une 
attaque  véritable,  il  s'ensuivrait  qu’il  n'aurait  pas  du  côté  de  Legnago  plus 
de  9 à 10,000  hommes,  et,  si  cela  était,  et  que  votre  attaque  et  celle 
que  je  fais  faire  ici  réussissent  ce  soir  comme  il  faut,  je  serai  bien  loin 
d'avoir  à craindre  qu’ils  ne  passent  l'.Vdige. 

BoVtPtRTE. 

<>>lled>on  Nikpol^n. 

II. 
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1378. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

QtKrtier  gén«rat,  Vér<»i«,  mvàac  an  t (i3  janvier  1797),  3 heure»  ajiré»  midi. 

Le  gJuéral  Victor  partira  de  Castellaro,  une  heure  après  la  réception 
du  présent  ordre,  avec  toutes  les  troupes  de  la  07°  demi-brigade  qui  sont 
sous  son  commandement,  pour  se  rendre  à Villafranca. 

li'euncmi  a demasquë  son  mouvement,  et  toutes  ses  l'orces  se  dirigent 
sur  la  ligne  de  Rivoli.  11  serait  nécessaire  que  le  général  Victor  arrivAl 
le  plus  tôt  possible  à Villafranca,  où  il  recevra  des  ordres  ultérieurs. 
Le  général  en  chef  calcule  qu’il  pourrait  y être  rendu  demain  à neuf 
heures  du  matin,  el  il  désire  qu'il  passe  par  Roverhella,  si  cela  ne 
l'éloigne  pas  de  plus  de  deux  milles. 

Le  général  Victor  regardera  comme  nul  et  non  avenu  tout  autre  ordre 
(jui  contrarierait  le  présent,  et,  s’il  n’était  pas  à Castellaro,  l’oflicier  com- 
mandant la  Ù7'  demi-brigade  resterait  chargé  de  l’exécution  des  dispo- 
sitions ci-dessus. 

l’ar  onirc  du  eu  chef. 

TirpiM  la  jjurrn*. 


1379. 

AU  GÉNÉRAL  SERLRIER. 

fjitariier  gi'néral.  Wrtm^,  nivôse  an  • ( 1 3 janvier  1797)»  3 Ixtiire»  apr^  midi. 

la'  général  Serurier  fera  partir  pour  Casteinovo  i oo  hommes  de  cava- 
lerie du  aù*  ou  a b’  régiment  de  chasseurs.  Il  est  indispensable  qu'ils  y 
soient  rendus  avant  trois  heures  après  minuit.  Il  prendra  de  la  cavalerie 
qui  est  aux  ordres  du  général  Beaumont. 

Le  général  Serurier  donnera  l'ordre,  par  la  voie  la  plus  prompte,  pour 
que  les  .^o  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à Ostiglia,  ainsi  que  les  5o  qui 
restent  au  général  Lasnicette  à San-lienedetto,  se  rendent  en  toute  dili- 
gence à Roverhella,  pour  remplacer  la  cavalerie  que  le  général  en  chef 
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en  lire.  Il  ordonnera  au  gdni^ral  Lnsaloelte  de  faire  son  service  avec  le 
rdginient  de  hussards  à pied. 

Le  ge^nt'ral  Serurier  tiendra  ëgalement  prêtes  à se  porter  où  le  besoin 
l’exigera  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  les  deux  pièces  de  3 ipii 
ont  dù  arriver  a San-Benedetto.  Il  est  prévenu  que  le  général  Victor,  on 
tout  autre  commandant  ù Castellaro,  a ordre  de  faire  partir  sur-le-clianip 
toutes  les  troupes  do  la  67'  deini-hrigade  ijui  sont  sur  cette  ligne  pour 
les  diriger  sur  Villafranca,  en  passant  par  Hoverbella. 

Le  général  Serurier  donnera  des  ordres  pour  réunir  à Villafranca,  s'il 
ne  les  a pas  déjà  envoyés  à Castellaro,  les  deux  autres  bataillons  de  la 
b”*  demi-brigade,  afin  que  cette  dcini-brigade  se  trouve  tout  entière 
demain,  à neuf  heures  du  matin,  à Villafranca. 

Le  projet  de  renneini  est  etdin  démas(|ué;  il  marche  avec  des  forces 
considérables  sur  Bivoli.  11  est  à croire  que  le  général  Wurmser  fera  une 
sortie  de  ce  ciUé-ci;  le  général  Serurier  fera  ses  dispositions  en  consiL 
quence. 

Le  général  en  chef  fait  marcher  une  partie  de  la  division  Masséna  pour 
.soutenir  le  général  Joubert.  Le  général  Serurier  sentira  combien  il  est 
important  de  ne  rien  changer  à l’exécution  des  ordres  que  je  viens  de  lui 
transrnettn'. 

Par  ordrfl  du  gtîiKfral  co  ebef 

la  gwiTv. 


1380. 

\t  GÉNÉRAL  REY. 

(^lartkv gétH'itti . Viîtt«p,  ni»A*c  an  » ( «3  «797>v  5 hMireii  du  ai»ii. 

Le  général  Hey  partira,  avec  sa  division,  pour  se  rendre  à Castel- 
novo,  où  il  trouvera  un  adjoint  à l’état-major  qui  le  conduira  à son  ordre 
de  bataille.  Il  est  indispensable  qu’il  y soit  arrivé  à deux  heures  après 
minuit.  Il  prendra  son  bivouac  en  avant  du  village,  faisant  face  du  côté 
de  Bivoli. 

Par  ordre  du  en  chef. 

Dt^pôt  (le  U ^wrre. 
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1381. 

AD  CÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  |;èn^ai«  Véroue.  •&  nW^  an  t (i3  jtnTÎrr  1797).  5 brursdu  aoir. 

Le  général  Masséiia  partira,  avec  les  i8'.  3a*  et  ^â*  demi-brigades, 
pour  jirendre  la  gauche  du  général  de  divisiiin  Joulierl.  Il  se  rendra  de 
sa  personne,  le  plus  lot  possible,  à Rivoli,  où  le  général  en  chef  va  se 
Iransporler  en  poste,  afin  d'y  arrêter  de  concert  les  dispositions  pour  la 
journée  de  demain.  11  ordonnera  sur-le-chainp  à l'adjudant  général  Mon- 
nier  de  se  rendre  à Garda,  avec  la  i 8*  demi-brigade  d'infanterie  de  ba- 
taille, ainsi  qu'avec  ses  deux  pièces  d'artillerie  légère. 

Il  emmènera  les  deux  pièces  de  ii,  celle  de  5 et  un  ubiisier  de 
â pouces  ()  lignes.  Il  donnera  au  g«uiéral  Leclerc,  qui  va  partir  avec  le 
r'  régiment  île  cavalerie,  deux  [décès  d'artillerie  légère.  I/adjudant  gé- 
néral Monnier  emmènera  avec  lui  les  deux  pièces  d'artillerie  légère  qu’il 
a à lliissolengo. 

Le  général  Masséna  laissera,  pour  la  défense  de  la  ville  de  \ éroue, 
deux  balailluns  de  la  1 8*  d'infanterie  légère  et  les  trois  de  la  a 5*.  Un 
bataillon  de  la  1 8'se  rendra  à lliissolengo,  avec  une  pièce  de  canon,  pour 
surveiller  le  rivage  de  l'Adige.  depuis  \ éroiie  jusqu’à  Rivoli;  il  laissera 
également  dans  Aérone  le  à'  régiment  de  dragons,  avec  deux  pièces  ou 
le  restant  de  son  artillerie  légère. 

Il  donnera  des  ordres  au  général  de  division  Chabot  de  placer  un  ba- 
taillon de  la  i8*  demi-brigade  légère  dans  la  demi-Inne  de  la  porte  de 
Vicencc,  et  un  dans  celle  de  la  porte  del  Vescovo.  La  conq)agnie  de  cara- 
biniers de  chacun  de  ces  bataillons  sera  mise  en  avant-garde  à i oo  toises 
en  avant  des  demi-lunes.  Un  bataillon  de  la  a 5'  restera  au  vieux  château 
et  fera  le  service  des  portes  de  Pesebiera  et  de  Castelnovo.  Il  y aura  au 
fort  un  second  bataillon  qui  tiendra  une  graud’garde  sur  les  hauteurs 
en  avant;  enfin  le  3*  bataillon  sera  de  réserve  pour  se  porter  partout 
où  il  sera  nécessaire.  Le  régiment  de  dragons  aura  une  grand’garde 
derrière  Saint-Michel,  et  quelques  éclaireurs  en  avant  de  la  porte  Sainl- 
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Georges;  quelques  petites  patrouilles  iront  jusqu’à  lJussolengo  pour  sur- 
veiller le  village;  le  reste  sera  de  réserve  dans  la  ville  pour  se  porter 
partout  où  il  sera  nécessaire. 

Les  canonniers  seront  à leurs  pièces  et  tout  le  monde  aura  la  pins 
grande  vigilance. 

Le  général  Masséna  fera  mettre  à l’ordre  des  demi-brigades  qui  partent 
que  la  journée  de  demain  est  décisive,  et  que  le  général  Joulicrt,  qui  a 
obtenu  des  succès  sur  l’ennemi,  n’attend  que  leur  arrivée  pour  faire  un 
grand  nombre  de  prisonniers  et  décider  du  sort  de  l'Italie. 

Le  générai  Masséna  recommandera  aux  généraux  de  brigade  et  aux 
chefs  de  corps  de  faire  en  sorte  d'étre  rendus  à Hivoli  avant  le  jour. 

Par  ordr**  du  en  chd. 

ïl^pAi  I*  jju'pnv 


1382. 

Ali  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  LECLERC. 

Quarttpr  g»iiprtii,  Véroop.  ai  niiiVf  an  «(  «3  janvier  1797),  8 ikeureiidu  MHr. 

Le  général  la-clerc  partira  le  plus  tôt  possible  de  la  division  du  général 
Masséna,  avec  le  i"  régiment  de  cavalerie  et  deux  pièces  d’artillerie 
légère,  pour  se  rendre  à Rivoli,  où  il  est  indispensable  qu’il  soit  arrivé 
deux  heures  avant  le  jour.  Il  emmènera  avec  lui  l'adjudant  général  Kel- 
lermann.  Il  enverra  un  oITicier  de  son  état-major  en  avant  de  Rivoli,  pour 
prendre  des  ordres  sur  les  positions  qu’il  doit  occuper,  il  donnera,  en 
partant,  l’ordre  au  chef  de  brigade  de  dragons  de  se  rendre  à Saint- 
Michel,  où  il  commandera  la  partie  de  son  régiment  qui  est  à cette 
avant-garde. 

Par  ftrdre  do  ffér>ëral  en  rhef. 

I)ep6l  «lp  gii#rrp. 
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1383. 

Ali  GÉNÉRAL  AUGËKEAU. 

Quurtier  ^n^ral,  V«^ne.  ao  f (i3j«Dvier  >797 

Le  general  en  chef  vous  a écrit  lui-même  d'une  manière  détaillée'; 
mais,  dans  le  cas  uù,  par  quelque  accident  imprévu,  sa  lettre  ne  vous 
serait  pas  parvenue,  il  me  charge  de  vous  répéter  les  dispositions  dont 
il  vous  a entretenu  : elles  consistent  à faire  partir  sur-le-champ  (>  à 
700  hommes  de  troupes  à cheval  pour  Castelnovo,  avec  quatre  pièces 
d'artillerie  légère,  et  à faire  filer  a,ooo  hommes  sur  Vérone.  Le  général 
Jouhert  ayant  évacué  la  Corona  et  concentré  toute  sa  division  à défendre 
la  ligne  de  Rivoli,  le  général  en  chef  fait  marcher  à son  secours  la  [)liis 
grande  partie  de  la  division  du  général  Masséua.  Il  croit  nécessaire  qu'il 
y ait  à Vérone  une  force  sullisante  pour  mettre  ce  poste  important  à 
l'abri  de  tout  événement. 

Les  ordres  viennent  d'être  donnés  au  bataillon  qui  est  à Zevio  de  se 
rendre  sur-le-champ  à Vérone.  II  sera  remplacé  provisoirement  par  une 
partie  des  forces  i{uc  vous  avez  à Ronco. 

Si  l'ennemi  s'est  all'aibli  devant  vous  et  que  vous  voyiez  la  possibilité 
de  l'attaquer  avec  quelque  avantage,  le  général  en  chef  vous  autorise  à 
le  faire. 

Par  ordm  du  g^érai  en  chef. 

<i«>  U gtirm-. 


AU  GÉNÉRAL  REV. 

Quartier gt^'ral . Véronr.  aS  ai*6wan  F(i&jaaFier  1797). 

Le  général  Rey  se  rendra  le  plus  têt  possible  a Piovezzano,  et  de  là 
suivra  la  crête  qui  vient  sur  les  hauteurs  de  gauche  de  Rivoli , et  son  artil- 

* CetUf  lettre  11  a {Mts  retnmvéa. 
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lerio  suivra  le  chemin  qui  va  à Sega;  au  reste,  l'adjoint  porteur  de  cet 
onlre  expliquera  au  général  Rey  le  mouvement  dont  il  s’agit. 

La  cavalerie  suivra  l’artillerie. 

Par  orHfp  du  géru^al  «n  dutf. 


1385 

Ali  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Quartier  (générai,  Casldnoro,  «6  nii^  an  r ( i&  janAter  1797).  5 b>>(ircs  un  quart  du  mabn. 

,\près  avoir  mûrement  réfléchi  sur  la  situation  actuelle  des  différentes 
divisions  de  l'armée,  le  général  en  chef  pense.  Général,  que  tout  dépend 
de  la  prompte  occupation  de  la  Corona.  Il  se  serait  transporté  lui-môme 
de  nouveau  à Rivoli,  sans  la  confiance  qu’il  a en  vos  talents  et  dans  votre 
sagacité  pour  l'exécution  des  dispositions  générales  qu’il  vient  de  faire. 
Vous  attaquerez  la  Corona,  comme  il  vous  en  a donné  l'ordre  avant  de 
partir.  Vous  aurez,  û cet  effet,  les  troupes  composant  votre  division  et 
celle  du  général  Rey,  qui  sera  sous  vos  ordres. 

Les  trois  demi-hrigades  faisant  partie  de  la  division  du  général  Mas- 
séna  ont  reçu  ordre  de  partir  de  Rivoli  aujourd'hui,  û la  pointe  du  jour, 
ainsi  que  la  57%  commandée  par  le  général  Victor,  qui  n'est  arrivé  à 
Rivoli  que  dans  la  nuit. 

Le  général  en  chef  donne  contre-ordre  à cette  dernière  demi-brigade, 
que  vous  tiendrez  en  réserve  entre  Rivoli  et  le  plateau,  et  que  vous  em- 
ploierez de  la  manière  que  vous  jugerez  la  plus  convenahle,  suivant  que 
les  circonstances  vous  parailraienl  l'exiger. 

Comme  il  pourrait  se  faire,  cependant,  que  la  57'  demi-brigade  fût 
déjà  partie  de  Rivoli,  le  général  en  chef  vous  autorise  à donner  contre- 
ordre  à celle  de  la  division  Masséna  que  vous  trouverez  le  plus  à portée 
de  ce  dernier  point,  le  hut  du  général  en  chef  étant  de  vous  renforcer 
d'une  demi-hrigade  et  de  détniire  enfin  toutes  les  chances  contre  la 
réussite  de  votre  attaque  de  la  Corona. 

Si  l’ennemi  a évacué  la  Corona,  ou  lorsque  vous  vous  en  serez  em- 
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paré,  vous  ferez  rcüler  promptement  la  demi-brigade  dont  il  s’agit  sur 
Villafranca.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Rey  ainsi  qu'aux 
troupes  qui  sont  avec  lui,  dès  l'instant  qu'elles  ne  vous  seront  plus  néces- 
saires. 

L’intention  du  général  en  chef  est  qu'au  lieu  de  quatre  denii-bri- 
gades  que  le  général  Rey  s’attendait  à avoir  pour  ses  dispositions  ulté- 
rieures, il  n'en  ait  d'abord  que  trois.  11  leur  a donné  ordre  de  se  rendre 
à Roverbella;  mais  il  préfère  les  réunir  à Villafranca,  si  cela  peut  se 
faire  sans  marcbe  rétrograde.  11  a donné  là-de.ssus  des  instructions  à son 
aide  de  camp  Siilkowski,  qui  les  transmettra  aux  généraux  commandant 
ces  demi-brigades,  et  qui  préviendra  si  elles  se  dirigent  sur  Roverbella 
ou  Villafranca,  alin  que  vous  puissiez  diriger  sur  le  même  point  colles 
que  vous  garderez  et  que  vous  mettrez  en  mouvement,  ainsi  que  le  gé- 
néral Rey,  si  les  circonstances  le  |)ermettcnt. 

Le  général  Guieii,  qui  est  à Ronco  avec  quelques  forces  de  la  division 
du  général  .Vugereau,  s’est  battu  hier  avec  l'ennemi.  11  lui  livrera  aujour- 
d'hui un  second  combat,  s'il  se  montre  sur  le  chemin  de  Legnago  à Vé- 
rone. Si  vous  vous  rendez  maître  aujourd'hui  de  1a  Coroiia,  le  général 
en  chef  ne  doute  pas,  (|uelles  que  soient  les  dispositions  que  pourrait  avoir 
faites  le  général  Augereau,  ipi'il  ne  batte  l’ennemi  dans  la  journée  de 
demain,  s’il  s’obstine  à rester  en  deçà  de  l'Adige.  (Quelque  marche  qu’il 
fasse,  le  général  en  chef  vous  charge  de  renvoyer  la  cavalerie,  l’artil- 
lerie et  généralement  tout  ce  dont  vous  n'auriez  pas  une  absolue  néces- 
sité Vous  dirigeriez  le  tout  sur  Roverbella  ou  Villafranca,  selon  le  point 
(|ui  vous  aura  été  indiqué  par  l’aide  de  camp  Sulkowski. 

Par  ordre  du  g<$néra)  en  chef. 

Uépâl  de  U guerre. 


I38G. 


At:  GÉNÉRAL  CHABOT,  COMMANDANT  A VÉRONE 


Quartier  gtioéral»  CaatelDovo,  46  niAdw  an  r ( iSjaovicr  i707)t  8 heures  dit  maun. 

Le  général  Guieu  agit  toujours  de  manière  à être  à Vérone  avant  l’en- 
nemi, qui  a passé  l’Adige  à Anghiari.  Vous  devez.  Général,  tourner  toute 
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votre  surveillance  sur  les  postes  de  Peschiera  et  de  Villafranca.  Le  gé- 
iidral  eu  chef  pense  <|ue  vous  devez  vous  contenter  de  de'fendre  les  rem- 
parts du  côté  de  Saint-Michel  et  de  la  porte  Saint-Georges.  Après  la  vic- 
toire que  nous  avons  remportée  hier,  vous  ne  devez  rien  avoir  à craindre 
dans  Vérone;  il  faut  donc  vous  défendre  et  ne  pas  abandonner  la  ville  par 
la  raison  que  vous  auriez  des  ennemis  uu.\  portes.  Si  vous  aviez  des  nou- 
velles que  l’ennemi,  qui  a passé  l'Adige  à Anghiari,  s’approche  de  Vérone, 
vous  feriez  rentrer  le  hataillou  de  lu  1 8'  demi-brigade  d'infanterie  légère 
que  vous  avez  à Biissolengo,  eu  y laissant  seulement  loo  hommes,  que 
le  général  Jouhert  fera  relever.  Vous  préviendrez  ce  général  des  progrès 
que  pourrait  faire  rennemi  sur  Vérone,  afin  de  le  mettre  à même  de 
prendre  des  mesures  pour  faire  approcher  des  troupes  à votre  secours,  ce 
qu'il  exécuterait  au  premier  ordre  que  je  lui  en  donnerais.  Vous  aurez 
soin  de  tenir  le  général  en  chef  instruit  de  tout  ce  dont  vous  auriez  con- 
naissance de  ce  cüté-là,  afin  qu’il  puisse  faire  toutes  les  dispositions  pour 
dégager  votre  blocus,  s’il  avait  lieu. 

Par  ordre  du  g'énéral  en  ciief. 

de  !•  guerrv. 


1387. 

AU  GÉNÉRAL  GLIEL. 

Quartier  général.  CaM«lDONo,  sG  an  v ( i5  janvier  1797).  G beurea  du  matin. 

Vous  aurez  appris.  Général,  la  victoire  que  nous  avons  remportée  hier 
à llivoli.  Nous  avons  fait  à l’ennemi  fi,ooo  prisonniers,  pris  six  pièces 
de  canon  et  plusieurs  drapeaux. 

Le  général  en  chef  a reçu  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite  hier;  il 
approuve  le  parti  que  vous  avez  pris  pour  attaquer  l’ennemi;  vous  lui 
avez  par  là  fait  perdre  une  journée. 

Vous  avez  bien  fait  de  penser  à faire  votre  retraite  sur  Vérone,  après 
que  vous  aurez  soutenu  un  nouveau  combat  à Konco,  si  l'ennemi  vous  y 
oblige. 

Le  général  en  chef  croit  que  l’ennemi  pourrait  se  porter  d'Anghiari  à 
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Isula-Porcarizza,  el  de  là  à Isola-della-Scala  ou  à Valese;  cesl  pounjuoi 
il  ddsire  (|ue  vous  vous  portiez  sur  Vérone,  si  l'ennemi  vous  force  à Ronco. 
S'il  passe  d’Isola-Porcarizza  à Isola-della-Scala  sans  vous  attaquer,  vous 
devez  vous  porter  à Valese,  et  même  à Buttapictra,  afin  d'être  toujours 
entre  lui  et  Wrone,  et  de  vous  trouver  sur  ses  lianes  si  son  projet  est 
d'aller  à Villafraiica. 

L'ennemi  ne  peut  pas  être  aujourd'hui  plus  loin  que  Valese.  S'il  prenait 
le  chemin  de  Vérone,  d’Isola-della-Scala,  de  Villafranca  ou  Nogara,  ou 
celui  de  Castcllaro,  il  faudrait  vous  porter  à Isola-della-Scala,  afin  que 
vous  soyez  toujours  à même  de  faire  votre  jonction  pour  garantir  Rover- 
hella. 

Le  général  Dugçua  sera  dans  trois  heures,  avec  un  corps  considérable 
de  troupes  à cheval,  à Tormene,  où  il  surveillera  tous  les  mouvements  de 
l'ennemi. 

Quant  au  général  Vugereau,  le  général  en  chef  pense  qu’il  aura  gagné 
de  vitesse  rennemi  à Caslellaro  et  dans  tout  le  bas  de  la  Molinella. 

Faites  en  sorte.  Général,  (|ue  nous  sachions  dans  la  nuit  où  vous  serez, 
afin  que  la  journée  de  demain  soit  décisive,  et  que  uous  puissions  tous, 
de  concert,  prendre  le  parti  le  plus  convenable  pour  couper  l’ennemi  et 
le  battre  ou  l’enfermer  dans  Manloue.  Vous  aurez  soin  de  nous  donner 
toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  avoir  du  général  Augereau,  en  les 
adressant  à Roverhella,  où  sera  le  général  en  chef  et  d'où  elles  lui  par- 
viendraient s’il  en  était  parti. 

Par  ordre  du  en  cKH". 

de  I*  guerre. 


i.m 

AI!  r.ÉNÉltAI,  JOIBERT. 

ViUafnnni,  «6  niNAwt  «ii  « ( ifi  jaiivivr  i ). 

Je  vous  apprends  avec  plaisir,  mou  cher  Général,  que  le  général  An- 
gereau  a attaqué  hier  l'ennemi,  lui  a pris  quelques  hommes,  douze  pièces 
de  canon,  lui  a brûlé  ses  ponts,  etc. 
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Vous  aNCZ  bifii  fait  de  garder  la  ^â';  la  victoire  ne  sera  pas  douteuse, 
et  le  succès  de  ce  matin  est  d'un  bon  augure  Mantoue  fait  dans  ce  mo- 
nienl-ci  une  sortie  qui  ne  parait  pas  lui  re'ussir. 

J'envoie  la  i 8'  demi-brigade  qui  arrive  à son  secours'. 

BoWPAnTK. 

Cptlertioii  N«poiéon. 

Ï389. 

Aü  f.ÉNÉnAI,  LAN.NES. 


•6  DÎtA«e  an  « (i5  jsQvit't  1797)*. 

Il  est  ordonné  au  général  de  brigade  Lannes  de  se  porter,  avec  les 
troupes  qu’il  commande,  d'Angbiari  sur  le  village  de  Sanguinetto,  et,  de 
là,  de. s’emparer  de  Gastellaro.  Il  occupera  les  routes  de  Vérone  à Mantoue, 
et  de  Mantoue  à Legnago;  il  gardera  sa  position  jusqu'à  de  nouveaux 
ordres;  il  rendra  compte  au  général  de  division,  d'heure  en  heure,  par 
ordonnance  à cheval;  il  lâchera  de  communiquer  avec  le  corps  d’armée, 
et  il  verra  le  général  en  chef  pour  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  en  chef. 

r.nlWtion  Napotpon. 

1390. 

Al  GÉNÉRAL  DUMAS. 

Owirtier  f^oi^ral,  no>«’rbelU.  96  ni«dai‘  an  t (iS  jaa«i«r  * 797).  ^ brun«  du  wûr. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  vous  portiez  sur-le-champ,  avec 
deux  pièces  d’artillerie  légère,  toute  la  cavalerie  que  vous  pourrez  ras- 
sembler et  particulièrement  les  i oo  dragons  qu’il  a envoyés  ce  soir,  pour 
reconnaitre  la  position  de  l’ennemi,  observer  ses  mouvements  et  être 
tout  prêt  à l'attaquer  avec  succès  dès  l'instant  que  le  général  Dallemagne, 
auquel  le  général  en  chef  en  envoie  l'ordre,  aura  fait  son  niouveiucnl  pour 
tomber  également  sur  l’ennemi. 

Au  «eeuur»  du  St>nirier  qui  ct«i-  * Présumé  du  quartier  de  Rover- 

iiiandait  le  bella. 

ho. 
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Les  troupes  arrivées  ce  soir  à Roverbella  sont  exténuées  de  fatigue  et 
ont  besoin  de  deux  heures  de  repos.  Après  ce  rafraîchissement  elles  se- 
ront en  étal  d’agir,  et  le  général  en  chef  leur  donnera  des  ordres  d'après 
la  reconnaissance  que  vous  allez  faire  et  que  vous  lui  enverrez,  et  sur  le 
rapport  qu’il  attend  de  celles  qu’il  a ordonnées  sur  les  ditférenls  points 
de  la  Molinella.  Quelque  chose  qui  arrive,  vous  devez  jeter  dans  Sainl- 
(îeorges  les  vivres  nécessaires  pour  que  ce  poste  puisse  se  défendre  qua- 
rante-huit heures. 

Le  g('néral  en  chef  vous  a fait  donner  l’ordre,  par  le  général  Serurier, 
de  rassembler  un  corps  de  i,5oo  hommes,  composé  de  l’élite  de  votre 
division,  lequel  sera  à portée  de  l’endroit  où  l’ennemi  a établi  sa  com- 
munication avec  la  garnison  de  Mantoue,  et  pourra,  si  l'occasion  s’en 
présente,  attaquer  l'ennemi  au  premier  ordre  que  vous  en  recevrez.  Vous 
ne  devez  pas  craindre  do  dégarnir  Sant’-Anlonio,  parce  que  c’est  par  là 
que  passeront  les  renforts  qui  .seront  envoyés.  Rendez  compte  au  général 
en  chef  de  votre  reconnaissance  et  de  toutes  les  dispositions  que  vous 
aurez  faites. 

Par  ordre  du  en  chef. 

n«>pAt  cfc-  la  gu*Trr. 

1301. 

Al  GKNKR  AL  Al  GERE  Vü. 

Qiiartirr  |;éuL'nil,  Rovn^ila,  i6  oivésc  «n  t (i5  janNÎfr  1797),  10  heun»  du  aoir. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Citoyen  Général,  que 
les  troupes  qui  sont  ici  marchent  pour  débloquer  Saint-Georges.  L’action 
sera  prohablement  vive.  Il  est  possible  ijue  la  colonne  ennemie  cherche 
à faire  sa  retraite  sur  Castcllaro  ou  F*onte-del-Molino  ou  même  Osliglia , 
pour  de  là  se  jeter  où  elle  pourra.  Le  général  en  chef  pense  donc  qu’il 
est  indispensable  que  vous  fassiez  marcher,  le  plus  tôt  possible,  un  corps 
de  troupes  considérable  sur  la  Molinella. 

Par  ordre  du  g^ëral  en  chef. 

DêpAt  d«  la  giiem’. 
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1 392. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qu«rti«r  Rn«4>riM.'IU,  a6  aivàM  an  » (i5  janvier  1797). 

La  18'  et  la  67'  sont  ici.  L’ennemi,  après  avoir  passé  l'Adige,  s’esl 
divisé  en  deux  corps  : le  premier  s'esl  mis  en  marche  vers  Mantoue;  le 
second  est  resté  à .Anghiari,  pour  défendre  le  pont  do  l'Adigc.  Les  géné- 
raux de  division  Guieu  et  Augereau  ont  alUupié  ce  corps,  auquel  ils  ont 
fait  a, 000  prisonniers,  pris  plusieurs  pièces  de  canon  et  hrîllé  tous  scs 
ponts  sur  l'Adige. 

Le  premier  corps  s'esl  présenté  à midi  à Saint-Georges;  le  général 
Miollis,  qu'il  a sommé  de  se  rendre,  lui  a répondu  à coups  do  canon. 
Après  une  fusillade  très-opiniâtre,  l'ennemi  n’a  point  pu  forcer  ce  poste 
essentiel;  il  est  dans  ce  moment-ci  entre  Saint-Georges  et  le  Mincio,  au 
village  de  A aldagno,  où  il  cherche  è communiquer  par  le  lac  avec  la  gar- 
nison de  Mantoue.  Je  fais  reconnaître  dans  ce  moment  sa  position;  j'at- 
tends quelques  rapports  sur  les  reconnaissances  que  j'ai  fait  faire  de  la 
Molinella;  après  quoi  je  chercherai  à le  battre.  Si  le  général  Augereau, 
comme  je  le  pense,  se  porte  sur  Castellarn  à la  suite  de  cette  colonne  qui 
lui  a échappé,  vous  sentez  que  nous  vaincrons  facilement.  La  3 9°  vient 
d'arriver  à Aillafranca;  cela  nous  mettra  è meme  de  finir  bientôt  cette 
lutte  sanglante  et  vive,  qui  est,  je  crois,  une  des  plus  actives  de  la  cam- 
pagne. J'attends  avant  minuit  un  petit  billet  de  votre  part  de  la  Corona. 

Bo.vapabte. 

Colt^lion 


1393. 

AU  GÉNÉRAL  LECLERC. 

La  Fsvixite.  *7  aivôae  an  f ( 16  janvier  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne.  Général,  que  vous  preniez  le  comman- 
dement du  8' régiment  de  dragons  qui  est  à Roverbella,  et  qu’avec  cette 
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troupe  et  celle  à cheval  qTie  vous  avez  sous  vos  ordres,  vous  partiez  à 
l'instant  pour  vous  rendre  à Caslellaro.  Vous  reconnaîtrez  le  gt^niîral  .\u- 
gereau,  qui  doit  marcher  sur  la  Molinella,  ainsi  que  le  général  Rampon, 
qui  marche  également  avec  la  3a'  demi-brigade  sur  Due-Castelli.  Vous 
devez  battre  toute  la  plaine  entre  le  Tartaro  et  la  Molinella,  pour  ramas- 
ser l'ennemi  en  déroute.  Vous  ferez  occuper  par  des  postes  les  passages 
sur  la  Molinella,  tant  en  avant  qu’en  arrière  de  vous,  pour  que  rien  de 
rennemi  ne  puisse  échapper.  Les  points  principaux  sur  la  Molinella 
sont  : Castiglione-Manlüvano , Due-Caslelli,  Villimpenla  et  Ponte-del- 
Molino.  .\u  reste,  le  général  en  chef  s’en  rapporte  à vous  pour  ramasser 
les  débris  de  la  colonne  battue  sous  Mantoue,  et  qui,  ayant  échappé  au 
général  .Vugereau,  voulait  rentrer  dans  Mantoue. 

Nos  troupes  battent  l’ennemi  ; elles  lui  ont  déjà  fait  des  prisonniers  et 
pris  trois  pièces  de  canon. 

Par  ordrp  du  général  en  chef. 

Dfpdt  d<>  U fpimv. 
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VU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuartiiT  gèRRrsi.  RoAi^rbeUa,  ati  «u  f (17  jaD>ier  1797  )• 

Il  s’est  passé,  depuis  le  a 3,  des  opérations  d'une  importance  telle  et 
qui  ont  si  fort  multiplié  les  actions  militaires,  qu'il  m’est  impossible, 
avant  demain,  de  vous  en  faire  un  détail  circonstancié.  Je  me  contente 
aujourd'hui  de  vous  les  annoncer. 

I,e  a3  nivôse,  l'ennemi  est  venu  attaquer  la  division  du  général  Mas- 
séna  devant  Vérone,  ce  qui  a donné  lieu  au  combat  de  Saint-Michel,  où 
nous  l'avons  battu  complètement  : nous  lui  avons  fait  600  prisonniers  et 
pris  trois  pièces  de  canon.  Le  même  jour,  il  attaqua  la  tète  de  notre  ligne 
de  Monte-Baldo  et  donna  lieu  au  combat  de  la  Corona,  où  il  a été  re- 
poussé : nous  lui  avons  fait  1 1 o prisonniers. 

Le  ai,  au  matin,  l'ennemi  lit  filer  une  colonne  très-forte  par Montagna 
et  Caprine,  cl  par  là  obligea  la  division  du  général  Joiibert  à évacuer 
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la  Coroiia  el  à se  conceutrcr  à Rivoli.  J'avais  prévu  le  moiivemeni;  je 
m'y  portai  dans  la  nuit,  et  rela  donna  lieu  à la  liataiile  de  Rivoli,  (jue 
nous  avons  gagnée  le  aS  el  le  a6,  après  une  résistance  opiniâtre,  et  où 
nous  avons  fait  à l’ennemi  i.3,ooo  prisonniers,  pris  plusieurs  drapeaux 
et  plusieurs  pièces  de  canon.  Le  général  .ùlvinzi,  presque  seul,  a eu  beau- 
coup de  peine  à se  sauver. 

Le  ai,  à miuuit,  la  division  de  l’armée  ennemie  (|ui,  depuis  le  19, 
était  établie  à Bevilacqua,  où  elle  avait  fait  replier  l'avanl-garde  du  gé- 
néral .ùugereau,  jeta  rapidement  un  pont  sur  l'Adige,  à une  lieue  de 
Porto-Legnago,  vis-à-vis  .Angbiari. 

Le  af>,  le  général  Giiieii  attaqua  l'ennemi  à Angbiari,  pour  chercher  à 
le  culbuter  avant  qu'il  eût  entièrement  effectué  son  passage.  Il  ne  réussit 
pas  dans  son  objet,  mais  il  fit  3oo  prisonniers. 

Le  9(1,  le  général  Augereau  attaqua  l'ennemi  à Angbiari,  ce  qui  donna 
lieu  à un  second  combat  d'Anghiari.  Il  lui  fil  9,000  prisonniers,  s’empara 
de  seize  pièces  de  canon  et  brûla  tous  les  ponts  sur  l'.Adige;  mais  l'en- 
nemi, profitant  de  la  nuit,  défila  sur  Mantoue.  Il  était  déjà  arrivé  à une 
portée  de  canon  de  celle  place;  il  atta(|ua  Saint-Georges,  faubourg  que 
nous  avions  retranché  avec  soin,  et  ne  put  remporter.  J'arrivai  dans  la 
nuit  avec  des  renforts,  ce  qui  donna  lieu  à la  bataille  de  la  Favorite,  sur 
le  champ  de  bataille  de  laquelle  je  vous  écris.  Le  fruit  de  cette  bataille 
est  7,000  prisonniers,  des  drapeaux,  des  canons,  tous  les  bagages  de 
l’armée,  un  régiment  de  hussards  et  un  convoi  considérable  de  grains  et 
de  bœufs  que  rcnnemi  prétendait  faire  entrer  dans  Alantoue.  Wurmsera 
voulu  faire  une  sortie  pour  attaquer  l'aile  gauche  de  notre  armée;  mais 
il  a été  reçu  comme  d’ordinaire  el  obligé  de  rentrer.  Voilà  donc,  en 
trois  ou  quatre  jours,  la  cinquième  armée  de  l'Empereur  entièrement 
détruite. 

Nous  avons  fait  98,000  prisonniers,  parmi  lesquels  un  lieutenant  gé- 
néral, deux  généraux,  6,000  hommes  tués  ou  blessés,  60  pièces  du  canon 
el  environ  9 A drapeaux.  Tous  les  bataillons  de  volontaires  de  Vienne  ont 
été  faits  prisonniers;  leurs  drapeaux  sont  brodés  des  mains  de  l’Impé- 
ralrice. 
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1,’armi'o  (lu  gcmîral  Alvinzi  élail  de  près  de  5o,ooo  humines,  dont  une 
partie  était  arrivée  en  poste  de  l'intérieur  de  l'Autriche. 

Du  moment  (jue  je  serai  de  retour  au  quartier  général',  je  vous  ferui 
passer  une  relation  détaillée  pour  vous  faire  connaître  les  mouvements 
militaires  qui  ont  eu  lieu,  ainsi  que  les  corps  et  les  individus  qui  se  sont 
distingués.  Nous  n'avons  eu,  daus  toutes  ces  affaires,  que  700  hommes 
tués  et  environ  (,aoo  blessés.  L’armée  est  animée  du  meilleur  esprit  et 
dans  les  meilleures  dispositions. 

\ ous  m’avez  annoncé,  depuis  plus  de  trois  mois,  i 0,000  hommes  ve- 
nant de  l’Océan;  il  n’est  encore  arrivé  que  1a  (1  A' demi-brigade , forte  d(* 
1,800  bonimes. 

L'Empereur  aura  réorganisé  une  nouvelle  armée  en  Italie  avant  que  je 
n’aie  reçu  ces  io,ooo  hommes. 

Bovvpvbte. 

Colit«Uon  Napolôoi). 


1395. 

Al  GÉNÉRAL  JOIBERT. 

Vérone.  *8  an  * (17  iamHT  1797). 

Nous  voilà  donc  aux  mêmes  positions  où  nous  étions!  M.  Alvinzi  ne 
peut  pas  en  dire  autant.  Il  s’agit  actuellement  de  savoir  en  profiter.  Je 
vous  prie  de  me  faire  passer  votre  état  de  situation  et  de  veiller  à ce  qu’il 
soit  exact.  Je  viens  d’ordonner  qu'on  vous  envoie  le  a A*  régiment  de  chas- 
seurs on  place  du  a a'.  Si  cet  arrangement  ne  vous  convenait  pas,  il  faut 
(|iie  vous  m'en  préveniez  sur-le-ehauqi. 

Je  viens  d’ordonner  au  général  d’artillerie  de  fournir  à votre  division 
douze  pièces  d’artillerie  prêles  à marcher  et  trois  pièces  d’artillerie  de 
montagne.  Il  ne  peut  vous  manquer,  pour  marrher,  que  des  souliers  et 
des  vivres.  Faites  vérifier  dans  vos  magasins,  et  faites  transporter  à Hivoli 
3o,ooo  rations  de  biscuit,  et  assurez-vous  qu’il  existe  dans  vos  magasins 

' A Vérone,  où  le  fpinrlier  jfénérol  recettail  l’ordre  de  ae  rendre. 
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tout  ce  (|iii  est  n&essairc  pour  avoir,  le  üo  au  soir,  3o,ooo  rations  de 
pain;  cela  fait  des  vivres  pour  votre  division  pendant  quatre  jours. 

11  paraît  encore  vous  manquer  des  souliers;  faites-moi  connaître  dans 
la  nuit,  au  juste  et  sans  exagération,  combien  il  vous  en  faut.  Heiivoyez- 
moi  la  carte,  que  j’ai  laissée  chez  vous,  de  la  ligne  entre  Rivoli  et  l'Adige. 

Je  vous  préviens  que  vous  vous  mettrez  en  mouvement  dans  la  nuit  du 
3o  nivôse  nu  i"  pluviôse. 

Faites-moi  passer,  le  plus  tôt  possible,  une  relation  des  deux  journées 
de  la  Corona,  du  combat  de  Rivoli,  le  nom  des  hommes  qui  se  sont  dis- 
tingués et  ravancement  qu'on  pourrait  leur  ilonucr. 

Vous  voilà  avec  doux  seuls  généraux  de  brigade,  Baraguey-d'Hilliers 
et  Vial.  Je  viens  de  donner  des  ordres  pour  que  le  général  Dugoiilot  se 
i‘eude  sous  vos  ordres;  je  ferai  demain  donner  des  ordres  à un  i|uatrième. 

Je  n’ai  point  vu  le  chef  de  brigade  de  la  i Ix"  de  ligne  à la  bataille  de 
Rivoli.  Mon  intention  est  que  les  chefs  de  brigade  coinmandauts  restent 
toujours  à leurs  corps,  et  i|ue  les  membres  du  conseil  militaire,  quel  que 
soit  leur  grade,  se  trouvent  à leurs  drapeaux  à toutes  les  alTaires  géné- 
rales. 

Bovap.vhte. 

ColliTlin«i  VapittnMi 

13%. 

Al'  tiÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vrrone,  i8  niAA«e  an  « ( 17  jantier  1797). 

Doutiez  ordre  à la  3a'  de  partir  sur-le-cbamp  pour  Vérone. 

Ordre  à la  réserve  de  cavalerie  de  partir  aujourd'hui  pour  Villafrauca. 

Ordre  a la  70'  de  partir  aujourd'hui  pour  Vérone. 

Ordre  à l'infanterie  légère  du  général  Rev,  commandée  par  le  général 
Murat,  de  partiraujourd'hui  pour  Salo;  lui  ordonner  de  mettre  des  piquets 
à Isco  et  autres  débouchés  de  la  vallée,  pour  que  les  prisonniers  autri- 
chiens ne  puissent  pas  se  sauver. 
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Ordre  au  8’  régimeul  de  dragons  d'aller  joindre  aujourd'hui  le  ge'iiéral 
Murat  à Salo,  excepté  5o  hommes,  que  le  général  Rcy  gardera  avec  lui 
pour  l'escorte  des  prisonniers. 

Ordre  aux  dilîérenls  détachemenls  du  aô”  régiment  de  chasseurs,  soit 
qu'ils  soient  dans  la  division  Jouherl,  soit  qu'ils  soient  dans  la  division 
,\ugcreau,  de  se  rendre  à Uivalta,  où  ils  prendront  les  ordres  du  général 
lieaiimont. 

Ordre  aux  détachements  du  aù*  régim<!nt  de  chasseurs  de  se  réunir  à 
lloverhelln. 

Ordre  au  général  Ciliahut  de  se  rendre  à Marmirolo,  pour  prendre  le 
commandement  de  la  i"  division  du  siège  de  Mantoue. 

Ordre  au  général  Dumas  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Masséna,  pour  servir  à l'année  active  sous  les  ordres  de  ce  général. 

Ordre  au  général  Augereau  de  cantonner  sa  division  aux  environs  do 
l,egnago. 

Ordre  au  7'  régiment  de  hussards  de  se  rendre,  ainsi  que  l'adjudant 
général  Royer,  à Ferrare. 

Ordre  au  18'  régiment  de  dragons  de  rejoindre  la  cavalerie  de  la  ré- 
serve. 

Ordre  an  général  kilmaine  de  faire  partir  aoo  hummes  du  hataillon 
qui  est  en  garnison  à Rerganie,  du  coté  de  Lovere,  |)our  empêcher  la 
fuite  des  prisonniers  autrichiens. 

Ordre  au  général  Kilmaine  de  réjiortir  le  hataillon  de  Sainl-.\nian<l 
entre  le  lac  de  Cdme,  celui  de  Lugano  cl  Bergame,  pour  empêcher  la 
désertion  des  Autrichiens. 


Ordre  au  quartier  général  de  se  rendre  à Vérone. 


D>^(  de  U giierre. 


Rovacvbte. 
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1397. 

AU  GÉ^ÉR.\^  BERTHIER. 

Vérone.  aS  nôA«e  an  t ( 17  janvier  «797). 

Vous  voudrez  bien  donner  des  ordres  pour  que  tous  les  prisonniers 
d'un  grade  inférieur  à celui  de  major  soient  enfermés  dans  le  château  de 
l’izzigheltone,  où  ils  jouiront  des  rations  et  des  appointements  affectés  a 
leur  grade.  J'ai  chargé  le  général  Kilmaine  de  fixer  la  paye  (|ue  doit 
avoir  chacun  d'eux. 

La  division  du  générai  Masséna  sera  composée  des 
•io*  demi-brigade  d'infanterie  légère, 

18'  demi-brigade  d'infanterie  de  ligne, 
an'  uUm, 

3a'  idem. 
y 5'  idem , 

3'  régiment  de  dragons, 
fi  pièces  d’artillerie  légère, 
fi  pièces  d'artillerie  à pied. 

Elle  se  réunira  toute  à Vérone  et  doit  se  tenir  prèle  à marcher  le  i" 
du  mois. 

La  division  du  général  .\ugereau  sera  composée  des 
a 7'  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

V'  demi-brigade  de  bataille, 

Vo'  idem, 

5 I ' idem , 

•ny'  idem, 

9'  régiment  de  dragons, 

G [>ièces  d'artillerie  légère, 

(!  pièces  d’artillerie  à pied. 

Elle  se  tiendra  prête  à marcher  le  i"  du  mois  prochain,  et  se  réunira 
tonte  à Legnago  et  environs. 

4l  . 
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La  division  du  gdnt^ral  Jouberl  sera  composée  des 
demi-brigade  d’infanterie  Idgère, 

I 7'  idem, 
s a'  idem , 
ar)'  ùlem, 

I fi”  demi-brigade  d'infanterie  de  liataille. 

33'  idem, 

3q*  idem, 

85'  idem, 

9 U’  rfîgiment  de  eliasseiirs  achevai. 

19  pièces  d'artillerie  à pied, 

3 pièces  d'artillerie  de  mmilagne. 

Elle  doit  se  tenir  prête  à marcher  le  i"  du  mois. 

L’on  réunira  une  colonne  mohile  à Treeenta;  elle  sera  composée 
des 

5'  demi-brigade  d'infanterie  légère. 

I 8'  idem , 

i<)'  demi-brigade  d'infanterie  de  bataille. 

I 8'  régiment  de  dragons. 

L'adjudant  général  Hivaud  se  rendra  à Treeenta  pour  commaiuler 
provisoirement  cette  eolonne,  dont  il  doit  être  le  chef  d'état-major;  elle 
doit  avoir  : 

fi  pièces  d'artillerie  à pied, 

^ pièces  d'artillerie  à cheval. 

Le  coinmis.suire  des  guerres  et  les  employés  attachés  à la  colonne  mo- 
bile se  réuniront  à Treeenta. 

La  réserve  de  la  cavalerie  sera  partagée  ainsi  iju'il  suit  : 

I o'  régiment  de  chasseurs. . . j 

5'  régiment  de  dragons là  Villafraiica: 

i" régiment  de  cavalerie. . . . i 

i"régiment  de  hussards,  détaché  de  la  réserve,  ilaus  la  division  du 
général  Augereau: 
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7'  i‘^(jin)ent  tle  hussards,  ddtachd  de  la  réserve,  dans  la  division  dite 
colonne  mobile; 

â'  ré(;iment  de  cavalerie,  détaché  de  la  réserve,  dans  la  division  du 
(fi'néral  Au|jerenu: 

ao'  régiment  de  dragons..  . . 

a a'  régiment  de  chasseurs. . . 

a5'  régiment  de  chasseurs..  . 

Le  régiment  de  hussards  et  chasseurs  à pied  partira  de  San-llcnedetlo 
pour  Bologne. 

Le  général  Lannes  se  rendra  sur-le-champ  h Bologne;  il  passera  la 
revue  du  régiment  de  dragons  à pied,  <)ui  est  au  fort  l.rhain,  des  légions 
cispadanes  et  lombardes:  il  s'assurera  (|iie  tout  est  en  bon  état,  et  se  tien- 
dra prêt  à partir. 

Bosapabte. 

I)*^t  d»  ia  guerrv'. 


seront  sous  les  ordres  du  général  Beau- 
mont, di'slinés  au  blocus <le  Mantoiie. 


1398. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Vrmoc,  nK  nÎAÙeir  ati  v ( 1 7 jaiiAier  *797). 

Le  général  en  chcl',  d'après  les  témoignages  avantageuv  qui  lui  ont 
été  rendus  par  le  général  de  division,  chef  de  l’état-major  général,  de  lu 
conduite  du  citoven  Brémond,  capitaine  adjoint  aux  adjudants  généraux, 
notamment  dans  l'affaire  du  2i>,  à Bivoii,  nomme  sur  le  champ  de  ha- 
taille  cet  ollicier  au  grade  de  chef  de  bataillon  adjoint  aux  adjudants 
généraux,  et  l’autorise  à loucher  [irovisoirement  les  appointemeiiLs  atta- 
chés à ce  grade  et  à en  porter  les  marques  distinctives,  en  attendant  que 
le  (fouvernement  ait  confirmé  sa  nomination; 

Charge  le  général  de  division,  chef  de  l'état-major  général,  de  l'exé- 
cution du  présent  ordre. 

Boxapabte. 

r>i^l  d«  ia  jpKrrf*. 
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1399. 

AL  DIRECTOIRE  EAÉCITIF. 

Qiiarüerçênént,  Vltoim’.  *9  an  t ( i6  j«ntier  1797  ). 

Citoyens  Direclcurs,  je  mVtais  rendu  à Bolojjno  avec  a,ooo  hommes, 
afin  do  chercher,  par  ma  proximité,  à imposer  à la  cour  de  Home,  et 
lui  faire  ndopler  un  système  pacifique  dont  cette  cour  parait  s’éloigner 
de  plus  en  plus  depuis  quelque  temps. 

J'avais  aussi  une  négociation  entamée  avec  le  grand-duc  de  Toscane, 
relalivemenl  à la  garnison  de  Livourne,  que  ma  présence  à Bologne  ter- 
iiiinerait  iuraillihlutnent. 

Mais,  le  18  nivôse,  la  division  ennemie  qui  était  i Padoue  se  mil  en 
inoiivcmenl;  le  19,  elle  alla<|ua  l'avant-garde  du  général  Augereau  qui 
était  à Bevilacqiia,  en  avant  de  Porto-Legnago.  .Après  une  escarmouche 
assez  vive,  l'adjudant  général  Duphol,  qui  commandait  celte  avant-garde, 
se  retira  à San-Zeno  et  le  lendemain  à Porto-Legnago,  après  avoir  eu 
le  temps,  par  sa  résistance,  de  prévenir  toute  la  ligne  de  la  marche  de 
l'ennemi. 

Je  lis  passer  aussitôt  sur  l'.Adige  les  9,000  hommes  que  j’avais  avec 
moi  à Bologne,  et  je  partis  immédiatement  après  pour  Vérone. 

Le  s3,  à six  heures  ilu  matin,  les  ennemis  se  présentèrent  devant  Vé- 
rone, et  attaquèrent  l'avant-garde  du  général  Masséna,  placée  au  village 
de  Saint-Michel.  Ce  général  sortit  de  Vérone,  rangea  sa  division  en  ba- 
taille, et  marcha  droit  à l'ennemi,  qu'il  mit  en  déroute,  lui  enleva  trois 
pièces  de  canon  cl  lui  lit  (!oo  prisonniers.  Les  grenadiers  de  la  enle- 
vèrent les  pièces  à la  huionnetle;  ils  avaient  à leur  tête  le  général  de  bri- 
gade Brune,  qui  a eu  ses  habits  percés  de  sept  balles. 

Le  même  jour  cl  à la  même  heure,  l’ennemi  attaquait  la  tête  de  notre 
ligne  de  Monte-Baldo  défendue  par  rinfanterie  légère  du  général  Joubert. 
Le  combat  fut  vif  et  opiniâtre.  L’ennemi  s’était  emparé  de  la  première 
redoute;  mais  Joubert  se  précipita  à la  tête  de  ses  carabiniers,  chassa 
l'ennemi  qu’il  mit  en  déroule  complète,  et  lui  fit  i 10  prisonniers. 
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Le  a4,  I cnnemi  jeta  brus(|ucment  un  pont  à Angliiari  et  y fit  passer 
son  avant-garde,  à une  lieue  de  Porto-Legnago,  En  mf'me  temps  le 
general  Joiibert  m'instrui.sit  ipi’une  colonne  assez  considérable  filait  par 
Montagna  et  menaçait  de  tourner  son  avant-garde  à la  Corona.  Dillérents 
indices  me  firent  connaître  le  véritable  projet  de  l'ennemi,  et  je  ne  doutai 
plus  qu'il  n’eût  envie  d'attaquer,  avec  ses  |)rincipales  forces,  ma  ligne  de 
Rivoli,  et  par  là  arriver  à Mantoue.  Je  fis  partir  dans  la  nuit  la  plus  grande 
partie  de  la  division  du  général  .Masséna,  et  je  me  rendis  moi-mètnc  à 
Rivoli,  où  j’arrivai  à deux  heures  après  minuit. 

Je  fis  aussitôt  reprendre  nu  général  Joubert  la  position  intéressante 
de  Sun-Marco;  je  lis  garnir  le  plateau  de  Rivoli  d'artillerie,  et  je  disposai 
le  tout  afin  de  prendre,  à la  pointe  du  jour,  une  oiïensive  redoutable, 
et  de  marcher  moi-môme  a l’ennemi. 

■V  la  pointe  du  jour,  notre  aile  droite  et  l’aile  gauche  de  l’enneiui  se 
montrèrent  sur  les  hauteurs  de  San-Marco.  Le  combat  fut  terrible  et  opi- 
niâtre. Le  général  Joubert,  à la  tôte  de  la  33*,  soutenait  son  infanterie 
légère  que  commandait  le  général  Vial.  Cependant  M.  Alvinzi,  qui  avait 
fait  ses  dispositions  le  aù  pour  enfermer  toute  la  division  du  général  Jon- 
bert,  continuait  d'exécuter  son  môme  projet;  il  ne  se  doutait  pas  (pie,  pen- 
dant la  nuit,  j’y  étais  arrivé  avec  des  renforts  assez  considérables  pour 
rendre  son  opération  non-seulement  impossible,  mais  encore  di'sastreuse 
pour  lui.  Notre  gauche  fut  vivement  attaquée,  elle  plia,  et  l’ennemi  se 
porta  sur  le  centre.  La  i ù*  demi-brigade  soutint  le  choc  avec  la  plus 
grande  bravoure.  Le  général  Rerlbier,  chef  de  l’état-major,  que  j’y  avais 
laissé,  déploya  dans  cette  occasion  la  bravoure  dont  il  a. fait  si  souvent 
preuve  dans  celte  campagne.  Les  Autrichiens,  encouragés  par  leur  nombre, 
redoublaient  d’elforts  pour  enlever  les  canons  placés  devant  cette  demi- 
brigade;  un  capitaine  s’élance  au-devant  de  l’ennemi  en  criant  : c i 4', 
laisserez-vous  prendre  vos  pièces?s  en  môme  temps  la  3a',  que  j’avais 
envoyée  pour  rallier  la  gauche,  paraît,  reprend  toutes  les  positions  per- 
dues, et,  conduite  par  son  général  de  division  Masséna,  rétablit  entière- 
ment les  all'aires. 

Cependant,  il  y avait  déjà  trois  heures  que  l'on  se  battait,  et  l'ennemi 
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ne  nous  avait  pas  encore  pre'senté  toutes  ses  forces.  Lue  colonne  ennemie 
qui  avait  longé  l’Adige,  sous  la  protection  d"un  grand  nombre  de  pièces, 
inarcbe  droit  au  plateau  de  Itivoli  pour  l'enlever,  et  par  là  menace  de 
tourner  la  droite  et  le  centre.  J'ordonnai  au  général  de  cavalerie  Leclerc 
de  se  porter  pourcliargcr  renuemi,  s'il  parvenait  à s’emparer  du  plateau 
de  Rivoli,  et  j’envoyai  le  chef  d'escadron  Lasalle,  avec  .oodragons,  prendre 
en  flanc  l'infanterie  ennemie  qui  attaquait  le  centre,  et  la  charger  vi- 
goureusement. Au  même  instant  le  général  Jouhert  avait  fait  descendre 
des  hanteui's  de  San-Marco  quelques  bataillons  qui  plongeaient  le  plateau 
de  Rivoli.  L'ennemi  qui  avait  déjà  pénétré  sur  le  plateau,  attaqué  \iv(>- 
menl  de  tous  cêlés,  laisse  un  grand  nombre  de  morts,  une  partie  de  son 
artillerie,  et  rentre  dans  la  vallée  de  l'Adige.  A peu  près  au  même  mo- 
ment lu  colonne  ennemie,  qui  était  déjà  depuis  longtemps  en  marclie 
pour  nous  tourner  et  nous  couper  toute  retraite,  se  rangea  en  bataille 
sur  des  pilons  derrière  nous.  J'avais  laissé  la  7 5'  en  réserve,  c|ui  non- 
seulement  tint  cette  colonne  en  respect,  mais  encore  en  attaqua  la  gauche 
qui  s'était  avancée,  et  la  mit  sur-le-champ  en  déroute.  La  18'  derni- 
brigade  arriva  sur  ces  entrefaites,  dans  le  temps  que  le  général  Rey  avait 
pris  position  derrière  la  colonne  qui  nous  tournait.  Je  fis  aussitôt  ca- 
nonner  renuemi  avec  r|uelqucs  pièces  de  t a ; j’ordonnai  l'attaque,  et  en 
moins  d'un  quart  d'beui'e  toute  cette  colonne,  composée  de  plus  de 
A, 000  hommes,  fut  faite  prisonnière.  L’ennemi,  partout  en  déroute,  fut 
partout  poursuivi,  et.  pendant  toute  la  nuit,  un  nous  amena  des  prison- 
niers. i,.ôoo  hommes  qui  se  sauvaient  par  (iarda  furent  arrêtés  par 
hn  hommes  de  la  18'.  qui,  du  moment  qu’ils  les  eurent  reconnus,  mar- 
chèrent sur  eux  avec  conliancc  et  leur  ordonnèrent  de  poser  les  armes. 

L’ennemi  était  encore  maître  de  la  Corona,  mais  il  ne  pouvait  plus 
être  dangereux.  Il  fallait  s’empresser  de  marcher  contre  la  division  de 
M.  le  général  l’rovera  qui  avait  passé  l'Adige  le  26,0  .Anghiari;  je  lis  filer 
le  général  Victor  avec  la  brave  5 7',  et  rétrograder  le  général  Masséna 
qui,  avec  une  partie  de  sa  division,  arriva  à Roverhella  le  aâ. 

Je  laissai  l'ordre  en  partant  au  général  Jouhert  d'attaquer,  à la  pointe 
du  jour,  l'ennemi , s'il  était  assez  téméraire  pour  rester  encore  à la  Corona . 
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Le  g(*n<Tal  Mural  avait  march(^  toute  la  nuit  avec  une  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  et  devait  paraître,  dans  la  matinée,  sur  les  hauteurs 
de  Monle-Baldo  qui  dominent  lu  Corona.  Effectiveracnl,  après  une  résis- 
tance assez  vive,  l'ennemi  fut  mis  en  déroule,  et  ce  qui  était  échappé  à 
la  journée  de  la  veille  fut  fait  prisonnier;  la  cavalerie  ne  put  se  sauver 
qu’en  traversant  l'Adige  à la  nage,  et  il  s'en  nova  beaucoup. 

Nous  avons  fait,  dans  les  deux  journées  de  Rivoli,  i 3,ooo  prisonniers, 
et  pris  neuf  pièces  de  canon.  Les  généraux  Sandoz  et  Meyer  ont  été  blessés 
en  combattant  vaillamment  à la  tète  des  troupes. 

COMBAT  UE  SAINT-GEORGES. 

• .M.  le  général  Provera , à la  lt‘te  de  fi.ooo  hommes,  arriva  le  afi  à 
midi  au  faubourg  de  Saint-Georges;  il  l'attaqua  pendant  toute  la  journée, 
mais  inutilement.  Le  général  de  brigade  Miollis  défendait  ce  faubourg; 
le  chef  de  bataillon  du  génie  Sanson  l'avait  fait  retrancher  avec  soin.  Le 
général  Miollis,  aussi  actif  qu’intrépide,  loin  d’èlre  intimidé  des  menaces 
do  l’ennemi,  lui  répondit  avec  du  canon,  et  gagna  ainsi  la  nuit  du  a fi 
au  97,  pendant  laquelle  j’ordonnai  au  général  Serurier  d'occuper  la 
Favorite  avec  la  et  la  18'  demi-brigade  de  ligne  et  toutes  les  forces 
disponibles  que  l’on  put  tirer  des  divisions  du  blocus.  Mais,  avant  de 
vous  rendre  compte  de  la  bataille  de  la  Favorite,  qui  a eu  lieu  le  37,  je 
dois  vous  parler  des  deux  combaLs  d'.Anghiari. 

PREMIER  COMBAT  D'ANGHIARI. 

La  division  du  général  Provera,  forte  de  1 0,000  hommes,  avait  percé  le 
passage  d’.Angbiari.  Le  général  de  division  Guieu  avait  aussitôt  réuni  toutes 
les  forces  qu'il  avait  trouvées,  et  avait  marché  à l'ennemi;  n’ayant  qne 
i,üoo  hommes,  il  ne  put  pas  parvenir  è faire  repasser  la  rivière  à l'en- 
nemi, mais  il  l'arrêta  une  partie  de  la  journée  et  lui  fil  3oo  prisonniers. 

DEUXIÈME  COMBAT  D'ANGUIARI. 

Le  général  Provera  ne  perdit  pas  un  instant,  il  fila  sur-le-champ  sur 
Gastellaro.  Le  général  Augereau  tomba  sur  l'arrière-garde  de  sa  division. 
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ol,  après  un  combat  assez  vif,  enleva  toute  rarrière-jjarde  de  l'eniiemi, 
lui  prit  seize  pièces  de  canon  et  lui  lit  9,000  prisonniers.  i,’ndjudant 
général  Duphot  s’y  est  particulièrement  distingué  par  son  courage.  Les 
9'  et  18'  régiments  de  dragons  et  le  aô'  chasseurs  s'y  sont  particuliè- 
rement distingués.  Un  commandant  de  hussards  se  présente  devant  un 
escadron  du  9*  régiment  de  dragons,  et,  par  une  de  ces  fanfaronnades 
communes  aux  Autrichiens,  c Itendez-vouss,  crie-t-il  au  régiment.  Le 
citoyen  Duvivier  fait  arrêter  son  escadron,  «Si  tu  es  brave,  viens  me 
prendre  crie-t-il  au  commandant  ennemi.  Les  deux  corps  s'arrêtent, 
et  les  deux  chefs  donnèrent  un  exemple  de  ces  combats  que  nous  décrit 
avec  tant  d’agrément  le  Tasse.  Le  couimnndant  de  uhlans  fut  bles.sé  de 
deux  coups  de  sabre.  Les  troupes  alors  chargèrent,  et  les  uhlans  furent 
faits  prisonniers. 

Le  général  Provera  fila  toute  la  nuit,  arriva,  comme  j'ai  eu  riionneiir 
de  vous  le  dire,  i Saint-Georges,  et  l'attaqua  le  ad.  N’ayant  pas  pu  y 
entrer,  il  projeta  de  forcer  la  Favorite,  de  percer  les  lignes  du  blocus, 
et,  secondé  par  une  sortie  que  devait  faire  Wurmser,  de  se  jeter  dans 
Manloue. 


BATAILLE  DE  LA  FAVORITE. 

Le  97,  une  heure  avant  le  jour,  les  ennemis  attaquèrent  la  Favorite, 
dans  le  temps  que  W iirmser  lit  une  sortie  et  attaqua  les  lignes  du  blocus 
par  Sant’-Antonio.  Le  général  Victor,  à la  tète  de  la  07'  demi-brigade, 
culbuta  tout  ce  qui  se  trouva  devant  lui.  Wurmser  fut  obligé  de  rentrer 
dans  Mantoue  presque  aussitèt  qu'il  en  était  sorti,  et  laissa  le  champ  de 
bataille  couvert  de  morts  et  de  prisonniers.  Le  général  Serurier  fit  avancer 
alors  le  général  Victor,  avec  la  07'  demi-brigade,  afin  d’acculer  Proveni 
au  faubourg  de  Saint-Georges,  et,  par  lè,  le  tenir  bloqué.  Effoctivement. 
la  confusion  et  le  désordre  étaient  dans  les  rangs  ennemis  : cavalerie, 
infanterie,  artillerie,  tout  était  pêle-mêle.  La  terrible  07'  demi-brigade 
n'était  arrêtée  |iar  rien  ; d'un  coté,  elle  prenait  trois  pièces  de  canon; 
d’un  autre,  elle  mettait  è pied  le  régiment  des  hussards  de  Her-Dendi. 
Dans  ce  moment,  le  respectable  général  Provera  demanda  à capituler;  il 
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coiupla  sur  notre  g(^n(?rosit(i,  el  ne  se  Irompa  pas.  Nous  lui  accordâmes  1h 
ca|)itulalion  dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles.  6,000  |)risonniers, 
parmi  lestjuels  tous  les  volontaires  de  Vienne,  ao  piâces  de  canon,  furent 
le  fruit  de  cette  journée  ménioralde. 

L’armée  de  la  République  a donc,  en  quatre  jours,  remporté  deux 
lialailles  rangées  el  six  combats,  fait  près  de  ao.oon  prisonniers,  parmi 
lesquels  un  lieutenant  général  et  deux  généraux,  douze  à quinze  colo- 
nels. etc.  pris  ao  drapeaux,  60  pièces  de  canon,  et  tué  ou  ble.ssé  au 
moins  6.000  hommes. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  division  pour  le  général  Victor, 
celui  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général  V'aux.  Toutes  les 
demi-brigades  se  sont  couvertes  de  gloire,  el  spécialement  les  3a',  .67'  el 
la  18'  de  ligne  que  commandait  le  général  Masséna,  et  qui,  en  trois 
jours,  ont  battu  l'ennemi  à Saint-Michel,  à Rivoli  el  à Roverbella.  Les 
légions  romaines  faisaient,  dil-ou,  vingt-quatre  milles  par  jour;  nos  bri- 
gades en  font  trente,  et  se  battent  dans  l’intervalle. 

Les  citoyens  Deslaing,  chef  de  la  demi-brigade  légère,  Marquis,  chef 
de  la  at)',  Fornésy,  chef  de  la  17',  ont  été  blessés.  Les  généraux  de  bri- 
gade Vial,  Rriine,  Ron  et  l'adjudant  général  Argod  se  sont  particulière- 
ment distingués. 

Les  traits  particuliers  de  bravoure  sont  trop  nombreux  pour  être  tous 
cités  ici. 

Roxvpxbtk. 

|)i>pAl  la  guerre 


1400. 

Ali  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

OiMnipr  Vproof.  «a  nivim  an  f (18  jaaner  1797). 

Je  vous  prie  de  laisser  le  commandement  de  votre  division  à un  de 
vos  généraux,  et  de  vous  rendre,  le  plus  tôt  possible,  à Vérone,  où  j'ai 
à conférer  avec,  vous  sur  les  mouvements  que  vous  projetez  de  faire  faire 
à votre  division.  Je  viens  de  donner  ordre  aux  généraux  de  brigade  Mon- 
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nier  el  Bciliard  de  se  rendre  à votre  quartier  gdncral,  pour  y prendre 
vos  ordres. 

BuSiP.VnTE. 

CulWüon  Nitpfriéon. 


Kl  GÉNÉRAI,  RERTHIER. 

QuariiiprgA'Qirrai,  Vt^roDe,  «9  nivÔM  «a  t (iti  janvier  I797)> 

Vous  voudrez  bien  donner  l’ordre  k la  &7'  demi-brigade  de  se  rendre 
demain  à (îovernolo,  et  après  demain  à San-Bcnedetto,  où  elle  restera 
en  cantonnement  jns^iu'ù  nouvel  ordre.  Dans  le  cas  où,  pendant  le  temps 
qu’elle  serait  à Governolo  ou  à San-Benedetto,  renuemi  ferait  une  sortie 
vigoureuse  de  Mantoue,  le  ge'néral  Dallemagne  doit  s’en  faire  aider. 

Ordre  au  général  Victor  de  faire  recevoir  chef  de  brigade  de  la  .07' 
le  chef  de  bataillon  des  trois  chefs  de  cette  demi-brigade  qui  s’est  le  pins 
distingué  à la  favorite  et  qui  a le  plus  de  moyens. 

Le  général  de  brigade  Victor  est  promu  au  grade  de  général  de  divi- 
sion; il  en  remplira  provisoirement  les  fonctions  et  en  touchera  les  ap- 
pointements. 

Ordre  au  général  Victor  de  se  rendre  à Trecenta,  où  il  prendra  le  com- 
mandement de  lu  colonne  mobile  qui  se  réunit  dans  cette  place  el  qui 
doit  être  composée  ainsi  (pi’il  suit  : 

.’)*  demi-brigade  d’infanterie  légère. 

I 8'  ulrm , 

19'  demi-brigade  d’infanterie  de  bataille, 

18'  régiment  île  dragons, 

6 pièces  d’artillerie  légère, 

6 pièces  d’artillerie  à pied. 

Ordre  au  commissaire  des  guerres  Teillard  de  partir  dans  la  journée, 
de  Vérone,  pour  se  rendre  k Trecenta,  avec  tous  les  employés  qui  étaient 
attachés  à la  colonne  mobile. 

Bovvpartk. 

Dripàt  de  It  giierrr. 
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1 A02. 

All  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qiwirtirr  Vémii«,  t**  plu«i^  an  ? (lo  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  des  lettres  interceptées, 
qui  sont  extrêmement  intéressantes,  en  ce  que  vous  y verrez  l'opiniâtre 
mauvaise  foi  de  la  cour  de  Home,  et  le  refus  que  paraît  faire  le  cabinet 
de  Vienne  d'accepter  l'alliance  de  Rome,  ce  qui  ne  peut  provenir  que  du 
désir  qu’il  peut  avoir  de  ne  pas  mettre  d'entraves  à la  paix  générale. 

J'ai  fait  imprimer  ces  lettres  dans  les  gazettes  de  Bologne  et  de  Milan, 
afin  de  convaincre  toute  l'Italie  de  l'imbécile  radotage  de  ces  vieux  car- 
dinaux. 

Je  fais  demain  passiir  le  Pù,  près  de  Ferrare,  à .''>,000  bommes,  qui 
marcheront  droit  sur  Rome. 

On  entend  beaucoup  de  bruit  dans  Mantoue,  ce  qui  fait  penser  que  les 
assiégés,  conformément  aux  instructions  de  l'Empereur,  brisent  les  alTùls 
et  les  trains  d'artillerie.  Cela  n'est  qu'une  conjecture;  mais  ce  qui  n'en 
est  pas  une,  c’est  qu’ils  sont  depuis  longtemps  à la  demi-ration  de  pain, 
à la  viande  de  cheval,  sans  vin  ni  eau-de-vie. 

Nous  sommes  aujourd'hui  en  mouvement  pour  occuper  Vicence  et 
Padoue,  où  nous  aurons  de  meilleurs  cantonnements.  Si  les  renforts  que 
vous  m'aunoiiccz  de  l'armée  du  Rhin  arrivent,  nous  ne  larderons  pas  à 
avoir  ici  de  grands  événements.  Mais  j’ai  vu  un  état  que  l’on  m’a  envoyé 
où  l'on  calcule  les  demi-brigades  à a,-ùoo  hommes.  Je  liens  pour  impos- 
sible que  les  demi-brigades,  après  une  campagne  comme  l’a  faite  l’armée 
du  Rhin,  puissent  être  de  ce  nombre.  Je  crois  que  c’est  beaucoup  ipie  de 
les  évaluer  à a, 000;  il  y en  aura  encore  tant  qui  s'échapperont  en 
route! 

Le  g'  régiment  de  dragons  n’a  ici  qu’un  escadron,  ainsi  que  le  5'  de 
cavalerie  et  le  1 8'  de  dragous.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  ordonner  que 
ces  régiments  soient  en  entier  réunis  à l’armée  d'Italie,  sans  quoi  vous 
perdrez  de  très-bons  corps;  ce  sera  d'ailleurs  un  bon  renfort  de  cavalerie 
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(|iie  vous  nous  donnerez.  SpdciGez  dans  votre  ordre  que  les  hommes  qui 
composent  ces  régiments  doivent  rejoindre  leurs  corps  à Milan,  soit  à 
pied,  soit  à cheval.  Le  dépôt  du  i"  régiment  de  cavalerie  est  à Lille;  je 
vous  prie  d'ordonner  qu'il  se  mette  en  marche  pour  se  rendre  à Milan. 

Nous  avons  besoin  ici  d'un  renfort  de  cavalerie;  le  i 5'  régiment  de 
chasseurs  ue  sullit  pas.  ün  dit  qu'aux  autres  années  l'on  ne  se  sert  pas 
de  la  grosse  cavalerie;  moi,  je  l'estime  et  m’en  sers  beaucoup.  Je  dési- 
rerais que  vous  pussiez  m’en  envoyer  un  millier  d'hommes,  ce  qui,  joint 
à un  autre  régiment  de  dragons,  ferait  à peu  prés  a à 3,ooo  hommes  de 
cavalerie  de  renfort,  qui  nous  sufliraienl. 

Nous  n'avons  que  deux  bataillons  de  pionniers  n-duits  à rien:  je  vous 
prie  de  nous  en  envoyer  deux  autres. 

Je  vous  prie  surtout  d'ordonner  (juc  tous  les  régiments  de  cavalerie  que 
I on  m'enverra  aient  leurs  armes,  sabres  et  mous(|uetons,  et  les  dragons 
leurs  fusils.  Il  nous  faudrait  encore  trois  ou  quatre  compagnies  d'artil- 
lerie légère,  et  b à (Joo  hommes  d'artillerie  à pied.  Je  n'ai  pas  d'ofliciers 
du  génie;  car,  excepté  les  citoyens  Chasseloup  et  Sansou,  les  autres  ne 
sont  pas  en  état  de  tracer  une  flèche  et  ue  font  que  des  bêtises.  Tous 
ceux  que  vous  annoncez  ne  viennent  pas;  il  ne  manque  cependant  pas 
d'oiliciers  du  génie  et  d'artillerie;  mais  ce  sont  des  officiers  de  paix  et  de 
bureau,  qui  ue  voient  jamais  le  feu,  de  sorte  qu'excepté  les  deux  que  je 
vous  ai  nommés,  le  reste  est  sans  expérience  ; aussi  se  plaiiit-ou  géné- 
ralement dans  l'armée  des  ouvrages  que  fait  le  génie. 

Ia'  commissaire  ordonnateur  Denniée  a peu  de  santé.  Villemanzy  ne 
vient  pas,  ni  Naudin,  ni  Eyssautier;  tous  ces  messieurs  font  ce  qui  leur 
convient;  cependant  il  est  de  plus  en  |)lus  urgent  que  la  partie  adminis- 
trative soit  organisée. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  liste'  des  officiers  généraux  qui,  par  leur 
peu  de  talent,  sont  incapables  de  commander,  et  que  je  vous  prie  de 
retirer  de  l'armée. 

Si  vous  m'envoyez  des  généraux  ou  dos  adjudants  généraux,  je  vous 
prie  de  ne  pas  m'envoyer  de  ceux  qui  ont  servi  dans  la  Vendée,  parce 

' ItsJe  n'd  pas  nKrrmv^e. 


Digitized  by  Google 


335 


CORRKSPOM)ANCK  DK  XAI'OLÉON  I”.— AN  V (1797). 

qu’ils  n’entendent  rien  à la  guerre.  Si  Chanet  n’était  plus  utile  à Paris, 
ainsi  que  les  adjudants  généraux  Sherlock,  Uuulcel  et  Beauvais, je  vous 
(trie  de  nie  les  envoyer.  Je  désirerais  aussi  avoir  les  adjudants  généraux 
Espagne  et  Gamin;  je  crois  i|ue  ce  dernier  n’est  plus  employé,  mais  c’est 
un  nlBcier  de  la  plus  grande  distinction. 

Quant  à des  généraux  de  division,  à moins  que  ce  ne  soient  des  olli- 
ciers  distingués,  je  vous  prie  de  ne  m’en  pas  envoyer;  car  notre  manière 
de  faire  la  guerre  ici  est  si  différente  des  autres,  que  je  ne  peux  pas 
confier  une  division  sans  avoir  éprouvé,  par  deux  ou  trois  affaires,  le 
général  qui  doit  la  commander. 

Je  vous  prie  d’envoyer  ici  l’adjudant  général  Saint-Martin,  le  chef  de 
brigade  d'artillerie  (iuériot,  actuellement  directeur  du  parc  de  l'armée 
des  .\lpes,  le  chef  de  bataillon  d’artillerie  Allix,  le  chef  de  bataillon  du 
génie  Lacoebe.  H est  très-essentiel  pour  l'armée  et  pour  la  Bépubliqiie 
de  m’envoyer  ici  des  jeunes  gens  qui  apprennent  à faire  lu  guerre  de 
mouvements  et  de  manœuvres  ; c’est  celle  qui  nous  a fait  obtenir  de  grands 
suwès  dans  celte  armée. 

Roxvpvrte. 

N»pok*on. 


H03. 

Al  DIRECTOIRE  EXÉCLTIK. 

QuATtoir  ffco^nii,  Vérone*,  i**  pluti^  au  « (ao  jaitvier  1797). 

Je  vous  envoie.  Citoyens  Directeurs,  onze  drapeaux  jiris  sur  l’ennemi 
aux  batailles  de  Rivoli  et  de  la  Favorite.  Le  citoyen  Ressières,  comman- 
dant des  guides,  qui  les  porto,  est  un  officier  distingué  par  sa  bravoure 
et  par  l'hnuneiir  qu’il  a de  commander  à une  compagnie  de  braves  gens 
qui  ont  toujours  vu  fuir  devant  eux  la  cavalerie  ennemie,  et  qui,  par 
leur  intrépidité,  nous  ont  rendu,  dans  la  campagne,  des  services  très- 
essentiels. 

RoxvpvnTB. 

UyipM  d«  U guorre. 
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lAOA. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 


Qu«rtii-r  grntfrd.  VMine,  i**plurUW«  «d  t (tO)iQ«icr  <7<J7)> 

I.p  f't^n^ral  Nfasséna  partira  demaio,  3 du  courant,  avec  la  so*  dcmi- 
liripadc  d'infanterie  léfjère,  les  i 8'  et  s5*  de  ligne,  le  3*  régiment  de 
dragons,  (jualrc  pièces  d'artillerie  à cheval  et  quatre  pièces  d'artillerie 
à pied,  pour  se  rendre  à Vicence,  où  il  restera  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il 
laissera  à Vérone  les  3a'  et  75'  demi-brigades,  avec  tout  le  reste  de  son 
artillerie. 

Bowparte. 

D?p6t  «Ir  la  guem. 


H05. 

ai:  GÉNÉRAL  VICTOR. 

QiuHi(>r  Vtîrone,  i*  pluvi^  au  f (so  janvier  1797). 

Le  général  Victor  partira  demain,  a pluviôse,  de  Trecenta,  avec  tout 
ce  qui  coui|)ose  sa  division,  dite  jusqu'à  présent  colonne  mobile,  pour  se 
rendre  le  môme  jour  à Ferrare,  où  il  .séjournera  le  3.  Il  en  repartira  le  U 
pour  se  rendre  à Bologne,  emmenant  avec  lui  le  7'  régiment  de  hussards, 
qui  fera  partie  de  sa  division. 

Il  fera  partir  également  de  Ferrare  tout  ce  qui  s'y  trouve  de  la  légion 
lombarde.  Il  lai.ssera  seulement,  pour  la  garde  de  la  citadelle,  100  hommes 
de  troupes  françaises  hors  d'état  de  marcher,  too  hommes  de  la  légion 
Cispadane  et  autant  de  lu  légion  lombarde.  Il  fera  suivre  son  artillerie, 
et  le  toul  devra  être  rendu  le  4 à Bologne. 

L'adjudanI  général  Bivaud  sera  chargé  du  détail  de  sa  division. 

BofUPABTE. 

d<»  ia  gumr. 
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1406. 

ORDRE  A LA  COMMUNE  DE  C.ASTELLARO. 

Quarlipr  général , Vcrooe.  t**  plini^w  a«  t {so  janvior  1797). 

Le  (jt'néral  en  chef  de  l'armi^e  d'Ilalie,  instruit  que  la  eoinnmnc  de 
Caslellaro  a,  par  sa  faute,  laissi*  prendre  le  fourgon  qui  contenait  les 
elTets  de  lYlat-niajor,  et  que  ce  sont  spécialement  les  habitants  qui  l'ont 
pillé,  met  une  contribution  de  80,000  francs  sur  la  commune  de  Cas- 
tellaro,  (|ui  servira  à payer  aux  différents  olliciers  le  remboursement  des 
effets  qu’ils  avaient  dans  le  fourgon,  et  cbargo  le  chef  de  l'état-major 
de  prendre  des  mesures  jiour  que,  sous  (piarante-buit  heures,  ladite  con- 
tribution soit  payée. 

Bovaparte, 

lie  la  guPtTfl. 


IA07. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Vrmae,  i*'  pluviitar  an  r(  90  janvier  1797}. 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  au  commissaire  des  guerres  de  la 
division  du  général  Rcy  de  se  rendre  à Salo.  Vous  préviendrez  le  général 
Murat  que,  lorsque  les  postes  que  je  lui  ai  ordonné  de  placer  à Isco  seront 
relevés  par  la  garnison  de  Bergame,  il  rappellera  ces  détachements  à 
Salo.  Vous  donnerez  l'ordre  à l'adjudant  général  qui  commande  à Ber- 
game de  faire  relever  le  poste  que  le  général  Murat  a à Iseo. 

Prévenez  le  général  Murat  que  mon  intention  est  qu’il  garde  une  pièce 
de  canon;  en  conséquence,  le  commandant  de  l'artillerie  de  la  division 
du  général  Rey  doit  lui  fournir  tout  ce  dont  il  a besoin  en  ce  qui  con- 
cerne cotte  arme,  et  le  fournir  d'artillerie.  Donnez  l'ordre  à ce  général 
de  réunir  le  8'  régiment  à Salo,  en  laissant  cependant  le  poste  établi  pour 
la  correspondance. 

Prévenez-le  que  je  l'autorise  à garder  le  citoyen  Dufour,  ci-devant  aide 
de  camp  du  général  Rusca,  et  le  citoyen  Lecurel,  adjoint  de  l'adjudant 

il.  iS 
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général  Flavigny,  lequel  doit  être  chargé  du  détail  de  la  division  pendant 
l’absence  de  l’adjudant  général. 

Bosaparte. 

d#  In  guprn*. 

uo«. 

AUX  MINISTRES  DE  LA  GUERRE  ET  DE  L’INTÉRIEUR'. 


i^MrtÛY  gA-nt^nil.  Vrmo'',  t |ilu«iiW>  an  v (it  jautiAr  1797). 

Je  crois  devoir  voua  prévenir  qu’une  colonue  d’environ  ao.ooo  pri- 
sonniers de  guerre,  faits  dans  les  dernières  affaires,  doit  partir  de  Milan 
pour  se  rendre  à rirenoble,  escortée  par  *,ooo  lionimes  d’infanterie  et 
un  escadron  de  cavalerie,  aux  ordres  du  général  Rey.  Ces  prisonniers 
doivent  marcher  par  convois  de  3,ooo,  et  à une  journée  de  distance  les 
uns  des  autres,  alin  de  prévenir  rencoriihrenietit. 

Comme  j'ignore  la  situation  de  l'intérieur  de  la  France,  et  que,  d'ail- 
leurs, un  nombre  d'hommes  aussi  considérable  et  aussi  imprévu  pour- 
rait, h son  arrivée,  nuire  à la  tranquillité  publique,  je  vous  en  donne  avis 
pour  que  vous  prenicE  les  mesures  nécessaires  afin  de  répartir  ces  pri- 
sonniers dans  les  différents  dépôts  établis  dans  l'intérieur  de  la  Répu- 
blique où  leur  nombre  ne  pourra  donner  aucune  inquiétude.  J'ai  écrit, 
au  surplus,  pour  les  dispositions  i prendre,  au  général  Kellermann.  à 
qui  je  vous  prie  de  répondre. 

Boxapahte, 

de  U ipii*rrf. 

HUI». 

U CITOYK'N  CA<Ul  LT, 

MMISTRR  DE  LA  R^PrBLIQLE  k HnilE. 

* . . . 3 |)JuviA»i'  au  V (a«  jami«r  1 797  ). 

Vous  aurez  la  complaisance.  Citoyen  Ministre,  de  partir  de  Rome  six 
heures  après  la  réception  de  celte  lettre,  et  vous  viendrez  à Bologne.  On 
vous  a abreuvé  d'humiliations  ù Rome,  et  on  a mis  tout  en  usage  pour 
vous  en  faire  sortir;  aujourd'hui  résistez  à toutes  les  instances,  partez. 

* Pptirt  rt  B^nere<*h.  * l^uarlirr 
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Jp  serai  cbarini?  de  vous  voir  et  de  vous  assurer  de  mes  sentiments 
d'estime  et  de  considération. 

Bovap.viite, 

flulorrw  de  Stipoidcm  Htmop^U . par  Thibsuik'au. 


ÎMO. 

AU  CARDINAL  MATTEI. 

Quartier  géiKTal.  Verooe.  3 ptuttùee  an  r (sa  janvier  >797)* 

Les  étranf'ers  qui  influencent  la  cour  de  Rome  ont  voulu  et  veulent 
encore  perdre  ce  beau  pays;  les  paroles  de  paix  que  je  vous  avais  cbarfjé 
de  porter  au  Saint-Père  ont  été  étouffées  par  ces  bommes  pour  qui  la 
gloire  de  Rome  n'est  rien,  mais  qui  sont  entièrement  vendus  aux  cours 
qui  les  emploient.  Nous  touchons  au  dénomment  de  celte  ridicule  comé- 
die. Vous  êtes  témoin  du  prix  que  j'attachais  à là  paix,  cl  du  désir  que 
j'avais  de  vous  épargner  les  horreurs  de  la  guerre.  Les  lettres  que  je 
vous  fais  passer,  et  dont  j’ai  les  originaux  entre  les  mains,  vous  convain- 
cront de  la  perfidie,  de  l'aveuglement  et  de  l'étourderie  de  ceux  qui  di- 
rigent actuellement  la  cour  de  Rome.  Quelque  chose  qui  puisse  arriver, 
je  vous  prie.  Monsieur  le  Cardinal,  d’assurer  Sa  Sainteté  qu’elle  peut 
rester  à Rome  sans  aucune  espèce  d’inquiétude.  Premier  ministre  de  la 
religion,  il  trouvera,  à ce  titre,  protection  pour  lui  et  pour  l’Eglise.  As- 
surez également  tous  les  habitants  de  Rome  qu'ils  trouveront  dans  l’ar- 
mée française  des  amis  qui  ne  se  féliciteront  de  la  victoire  qu’autant 
qu’elle  pourra  améliorer  le  sort  du  peuple,  et  affranchir  l'Italie  de  la 
domination  des  étrangers.  Mon  soin  particulier  sera  de  nu  point  souffrir 
qu’on  apporte  aucun  changement  à la  religion  de  nos  pères. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Cardinal,  d'étre  assuré  que,  dans  mon  par- 
ticulier, je  me  ferai  un  devoir  de  vous  donner,  dans  toutes  les  circons- 
tances, la  marque  de  l’estime  et  de  l'attachement  avec  les(|uels  je 
suis,  etc. 

ffo.VAP.VRTE. 

MètniMtet  de  Sapoieun. 

63. 
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lAll. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qii«riirr  ^n«rel,  YA-n>De,  6 pluN'WW'  br  « (s3  >797)- 

Li*  {femVal  on  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  porter,  de- 
main 5,  avec  toute  sa  division,  au  delà  de  la  Tesina,  où  il  attendra  que 
le  général  Augereaii  soit  arrivé  à Cilladclla;  après  quoi  le  général  Mas- 
si-na  se  portera  sur  Bassano. 

Si  l'ennemi  était  en  force  à Cittadella,  le  général  Masséna  y pousserait 
une  colonne  avec  ijiielques  pièces  de  canon,  afin  d'aider  le  général  Auge- 
reau  à débusquer  rcnnonii  de  cette  place.  Il  cherchera  à s'eni|)arer  d'un 
gué  qui  est  plus  has  que  Fontaniva;  après  quoi  il  se  portera  sur  Bassano 
le  plus  tôt  qu'il  pourra. 

Il  est  prévenu  que  le  général  Augereau  occupera  Cittadella  et  couvrira 
sa  droite;  le  général  .Masséna  devra  donc  tourner  principalement  ses 
soins  du  côté  de  Primolano.  rintontion  du  général  en  chef  étant  de  faci- 
liter l'attaque  que  doit  faire  le  général  Jouhert  pour  se  rendre  à Trente. 

I.a  ao'  denii-hrigade  d'infanterie  légère,  avec  le  re.ste  de  l'artillerie 
de  votre  division,  à l’e.xception  de  deux  pièces  d'artillerie  à pied,  part 
demain  de  \érone  |mur  vous  rejoindre  à Bassano. 

Je  fais  partir  également  demain  pour  Bassano  aoo  hommes  de  troupes 
à cheval. 

l*ar  onin»  du  en  chef. 

DcpM  iJ»*  Il  Kut'm'. 


\H\2. 

\l  GÉNÉRAL  VLGERKAU. 

(^lutrtior  , Vcron».  i pluvi&Mtan  t (B3jaQvi*>r  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Augereau  de  se  rendre  h Ciita- 
della,  avec  sa  division,  demain  5 du  courant. 

Il  est  prévenu  que  la  division  du  général  Masséna,  qui  est  à Vicence, 
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marchera  demain  sur  Bassano,  mais  qu’elle  ne  s’avancera  au  delà  de  la 
Tesina  que  lorsqu’elle  sera  assurée  que  l’avant-garde  du  général  Auge- 
reau  sera  arrivée  à Cittadclla.  Dans  le  cas  où  l’ennemi  occuperait  en  force 
Cittadella,  le  général  Masséna  a ordre  d'envoyer  sur  la  droite  de  l'onta- 
niva , afin  de  s’emparer  d'un  gué  qui  existe  sur  1a  Brenta  de  ce  côté-là. 

Arrivé  à Cittadella,  le  général  Augereau  portera  nu  général  Masséna 
tous  les  secours  dont  il  pourra  avoir  besoin  pour  l'attaque  de  Bassano.  Il 
aura  soin  de  se  tenir  éclairé  sur  Castelfranco,  d'où  il  pourra  tirer  des 
vivres. 

Le  général  Augereau  prendra  au  surplus,  pendant  sa  marche,  toutes 
les  précautions  que  la  proximité  de  l'ennemi  peut  exiger. 

Boxapartk 

la  gu»!pn'. 

1413. 

AU  (JÉNÉRAL  JOÜBERT. 

Quartier gifnmii , Wroite , h piuvitWe  an  f(a3  janvier  1797 )• 

Le  général  Augereau  est  aujourd'hui  à Padoue  et  sera  demain  à Cit- 
tadella; le  général  Masséna  est  aujourd'hui  à \ieence  et  sera  probable- 
ment demain  à Bassano.  Nous  verrons  le  mouvement  que  cela  fera  faire 
aux  ennemis.  Demain  le  général  .Masséna  enverra  des  reconnaissances 
jusqu’à  Borgo-di-Val-Sugana;  il  faut  donc  vous  apprêter  pour  vous  mou- 
voir le  7,  parce  i|ue,  comme  les  divisions  des  généraux  Masséna  et  Auge- 
reau sont  réunies,  je  ne  crains  pas  que  l’ennemi  tombe  sur  elles.  Je  vous 
ôte  un  des  deux  régiments  de  chasseurs,  parce  que  je  vous  destine  le  i ,î' 
de  dragons,  et  que,  dans  le  cas  où  vous  en  auriez  besoin  dans  l'adaire, 
je  vous  ferais  soutenir  par  la  réserve;  d’ailleurs  le  général  Murat  a avec 
lui  le  8”  de  dragons  que  je  réunirai  à votre  division.  J'attends  à chaque 
instant  des  souliers,  et  je  vous  en  ferai  passer.  Faites  faire  une  reconnais- 
sance par  Sant’-.Ainbrogio  pour  vous  assurer  si  l'ennemi  occupe  encore  les 
hauteurs  de  Péri,  c’est-à-dire  Fosse.  Ce  que  vous  avez  entendu  hier  n’est 
autre  chose  que  des  fusillades  que  les  Vénitiens  font  le  dimanche  pour 
s’aguerrir. 
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Les  hommes  que  vous  avei  envoyés  pour  escorter  les  prisonniers,  à 
l'heure  qu'il  est  doivent  être  rentrés. 

Bovvp.vbte. 

Collt^Uon  Nâpolrân. 

l^H. 

Al  CITOYEN  LALLE.MENT. 

QuârÜAT  g^ncf»! . VHtme,  h p4u*i&ae  an  r ( aS |«nvi«r  *797). 

Le  Sénat  de  Bologne  m’écrit.  Citoyen  Ministre,  que,  contre  le  droit 
des  gens,  on  a arrêté  des  fusils  qu’il  avait  achetés  à Venise.  Je  vous  prie. 
Citoyen  Ministre,  de  demander  officiellement  de  quel  droit  on  arrête  des 
propriétés  appartenant  aux  habitants  des  pays  occupés  par  l’année  de  la 
Képuhli(|uc,  et  de  demander  en  conséquence  la  restitution  de  ces  armes 
au  Sénat  de  Bologne. 

Boxvpsrte. 

\rrJii»*K  dfH  airain*!!  ••lrang<*np<i- 

IAt5. 

AKTICLES  PRÉLIMINAIRES  ÜE  PAIX 

EXTHE  U HÉPtJBLIQUK  FRANÇAISE  ET  SA  MAJESTÉ  IMPÉRIALE'. 

5 plui  iAae  an  t ( janvier  1 797  ). 

^RTia.K  PRtMIRH. 

La  paix,  l'amitié  et  la  lionne  intelligence  sont  rétablies  entre  la  Képii- 
hlique  française  et  Sa  Majesté  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohême. 
Toutes  hostilités  cesseront,  de  part  et  d'autre,  aussitôt  l'échange  des 
ratiücatiuns  données  par  le  Directoire  exécutif  et  Sa  Majesté  Impériale, 
et,  dès  à présent,  les  généraux  des  armées  respectives  sont  autorisés  à 
conclure  un  armistice  provisoire. 

' Ce  dnrumpnt.  |Mir  1(>  géni^'al  Rona-  4 piuviAac  an  t janrier  1797).  pour  i^ervir 

parte,  de  concert  avec  le  gt^n^rul  Clarke,  mai»  de  suppl^iiienl  d'imlruelioos  au  générai  Clarke 

>an!)  date  précise . a été  approuvé  par  Barrai) . le 
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*BT.  3. 

Sa  Majesté  Impériale,  Roi  de  Hongrie  et  de  RoLéme,  pour  elle,  ses 
successeurs  et  ayants  cause,  cède  et  abandonne  à la  Rej)ublique  française 
les  Pays-Bas  antricbicns,  le  Luxembourg,  et  généralement  tout  ce  qui 
appartenait  à la  Maison  d'Autriche  sur  la  rive  gaucbe  du  Rhin,  pour  tes 
po.sséder  et  en  jouir  à perpétuité,  en  toute  propriété  et  souveraineté,  avec 
tous  les  biens  territoriaux  et  droits  qui  en  dépendent. 

*HT.  3. 

Sa  Majesté  Impériale  ne  s'oppose  pas, 

i”  A ce  (juc  la  République  française  soit  confirmée  dans  la  jouissance 
perpétuelle,  pleine  et  entière,  en  toute  souveraineté  et  propriété,  de  tous 
les  pays  dépendants  dudit  Empire,  réunis  au  territoire  de  la  République, 
cédés  par  les  traités  précédemment  consentis  ainsi  que  par  le  présent, 

3"  A ce  que  ladite  cession  et  abandon  s'étende  jusqu'au  bailliage  de 
(iermersheim,  à toutes  les  portions  de  territoire  et  à tous  les  fiefs  dépen- 
dants de  l'Empire,  germanique  ou  possédés  par  les  princes  ou  autres  états 
dudit  Empire,  qui  se  trouvent  enveloppés  de  plusieurs  côtés  ou  totalement 
enclavés,  soit  dans  les  anciennes  frontières  de  France,  soit  dans  les  dé- 
partements nouvellement  réunis,  suit  dans  les  cessions  qui  ont  été  faiti>s 
à la  Républii|ue  jiar  des  traités. 

Not*.  CpI  arlicle  (worra  dpiocuivr  üimtoI. 


VHT.  A. 

La  République  française  continuera  à occuper,  sur  le  pied  actuel,  les 
territoires  cl  forteresses  appartenant  aux  princes,  états  et  seigneurs  de 
l'Empire  germanique  que  ses  armées  occupent,  et  ce  jusi|ii'è  la  conclu- 
sion de  la  paix  avec  ledit  Empire. 
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»RT.  5. 

Elle  continuera  ejfalement  à occuper  les  ^tals  de  Sa  Majesté  l'Empe- 
reur et  Roi  situés  en  Italie  jusqu'à 

Nota.  Il  faut  s(i|iuler  ici  le  temps  et  le  mode  de  rttvaeuatioii  des  dtals  de  .Sa 
Majesté  Impériale  seulement. 

ART.  6. 

Aussitôt  la  ratilicatinn  des  présents  préliminaires,  les  parties  contrae- 
lanles  donneront  mainleAée  de  tout  séquestre  qui  a pu  être  mis  par  cha- 
cune d'elles  sur  les  biens,  droits  et  revenus  appartenant  aux  citoyens  et 
sujets  de  l’autre  puissance,  ainsi  qu'aux  établissements  publics  situés  dans 
les  états  respectifs. 

La  H<ipublique  française  s’obli(je  à payer  tout  ce  qu’elle  peut  devoir 
pour  fonds  à elle  jtrètés  par  les  sujets  de  la  Maison  d’Autriche  dans  les 
pays  de  sa  domination , ou  par  les  établissements  publics  qui  y sont 
situés,  ainsi  qu’à  servir  ou  rembourser  toute  rente  constituée  à leur  profit 
sur  le  trésor  national;  el  réciprmptcniont  la  Maison  d’Autriche  aopiittera 
la  même  oblijyation  cuvers  1a  République  française,  les  établissements 
publics  situés  et  les  citoyens  domiciliés  dans  les  départements  qui  In 
composent  et  dans  les  territoires  nouvellement  réunis.  Les  parties  con- 
tractantes emploieront  leur  autorité  el  ouvriront  toutes  voies  de  droit 
pour  que  la  môme  obligation  soit  remplie  par  les  établissements,  ci- 
tovens  et  sujets  respectifs. 

ART.  7. 

Aucun  habitant  des  parties  de  l’Allemagne  et  do  l’Italie  qui  ont  été  ou 
sont  encore  occupées  par  les  troupes  de  la  République  ne  pourra  être 
poursuivi  ou  recherché,  ni  dans  sa  personne,  ni  dans  ses  propriétés,  à 
raison  de  ses  opinions  ou  actions  civiles,  politiques,  militaires  el  com- 
merciales pendant  la  présente  guerre. 

ART.  8. 

En  exécution  du  traité  conclu  à la  Haye,  le  97  floréal  an  iii,  la  paix 
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rt>tal)lie  par  les  présents  préliminaires  est  déclarée  commune  à la  Répu- 
blique batave. 

.(BT.  (). 

Sa  Majesté  Impériale  s’engage  à user  de  toute  son  autorité  pour  qu'il 
soit  accordé  dans  l'Empire  germanique,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  des 
dédoniniageinenis  convenables  au  ci-devant  Statliouder. 


(RT.  I O. 


La  République  française  déclare  qu'elle  ne  s'opposera  pas  aux  arran- 
gements que  Sa  .Majesté  l'Empereur  et  Roi  pourrait  prendre  avec  ses  co- 
états de  l'Empire  germanhjue  pour  se  procurer  quelques  indemnités  sur 
la  rive  droite  du  Rhin. 

(RT.  1 1 . 

Réci|)roqueinent  Sa  Majesté  l'Empereur  et  Roi  s'engage  à favoriser  au- 
tant (|u’il  lui  sera  possible,  pour  l'obtention  d'indemnités  convenables, 
les  différentes  maisons  de  l'Empire  germanique  qui  se  trouveront  essuyer 
(|uelques  pertes  par  suite  de  l'article  h des  présents  préliminaires,  des 
traités  déjà  conclus  et  de  celui  à conclure  entre  la  République  et  l'Em- 
pire gcrmnni(|ue. 

Not(.  Les  trois  articles  précédents  pourront  demeurer  secrets.  L'article  i i 
pourra  être  omis,  A moins  que  l'on  n’en  fasse  dépendre  la  signature  des  prélimi- 
naires. 

(RT.  I a. 

La  République  française  consent  à accepter  la  médiation  de  Sa  Majesté 
Impériale  pour  la  paix  à intervenir  entre  la  République  et  Sa  Majesté 
Rrilannique. 

XoTi.  Cet  article  sera  supprimé,  à moins  qu’on  n’ciigc  son  insertion. 


(BT.  i3. 

Les  présents  articles  préliminaires  seront  ratifiés,  et  les  ratifications 


échangées  dans à compter  de  ce  jour. 

Barras. 

^Bpoléoll. 

II.  Ai 
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1416. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

* Quartier Vt^roM,  5 piuvjA««  an  T (s4  janvier  i797)- 

l’ar  le  dernier  travail  tjue  nous  avons  fait  sur  l’arlillerio  do  l’arnufe. 
Citoyen  Général,  il  rt^sultail  <]ue  les  divisions  des  généraux  Roy,  Mas- 
sena  et  Augereau  devaient  avoir  chacune  une  division  d’artillerie  à pied, 
(jue  la  division  du  général  Joubert  devait  en  avoir  deux,  et  qu’en  outre 
je  désirais  avoir  au  parc  trois  ilivisions  d’artillerie,  trois  autres  à la  ré- 
serve de  la  l.a)mbardie,  et  une  à la  réserve  de  Pixïighettone. 

L’année  a été  augmentée  de  la  division  du  général  Victor,  qui  devra 
également  avoir  une  division  d’artillerie  à pied  ; mais,  en  conséquence,  la 
division  en  réserve  à Pi?.xigheltone  n’aura  plus  lieu. 

L’armée  va  être  augmentée  de  deux  autres  divisions;  mais,  en  consé- 
quence, vous  ne  serez  tenu  à avoir  que  deux  divisions  en  réserve  dans  la 
Lombardie  cl  deux  divisions  au  parc. 

Les  divisions  d’artillerie  des  généraux  Rey  et  Joubert  seront  composées 
cbacune  de 

deux  pièces  de  3 , 
deux  oLusiers, 
deux  pièces  de  i i . 

Les  divisions  des  généraux  Masséna,  Augereau  et  Victor  seront,  cha- 
cune, composées  de 

deux  pièces  de  f>, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  i s. 

Ia"s  deux  nouvelles  divisions  semnl  composées,  l’une  de 
deux  pièces  de  3, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  1 1 ; 

L’autre  de 

deux  pièces  de  5, 
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deu.x  obuAiers, 
deux  pièces  de  i i . 

Les  deux  divisions  de  réserve  du  parc  seront  composées,  l’une  de 
deux  pièces  de  3 , 
deux  obusiers. 
deux  pièces  de  i i ; 

l.’nulre  de 

deux  pièces  de  à, 
deux  obusiers, 
deux  pièces  de  i i . 

I,es  deux  divisions  de  la  lyoïnbardie  seront  composées,  l'une  de 
trois  pièces  de  5, 
un  obusier, 
deux  pièces  de  i i ; 

L’autre  de 

trois  pièces  de  3 . 
un  obusier, 
deux  pièces  de  i i . 

(’.bnrpie  division  de  l’armée  aura  avec  elle  dix  cuissons  portant  des 
cartouches  d'inl'anterie;  chaque  division  d’artillerie  sera  attelée  par  une 
bri(;ade  de  gi  chevaux,  laquelle  sera  subdivisée  en  trois  sections. 

i"  section  attelée  anx  deux  pièces  de  3 ou  de  a ao  chevaux. 

à la  forge 6 

à la  prolonge 4 


3 O 


commandée  par  le  conducteur  en  second. 

a'  section  attelée  aux  deux  obusiers 3a  chevaux. 

commandée  par  le  brigadier; 

3'  section  attelée  aux  deux  pièces  de  i i 3a  chevaux, 

commandée  par  le  baut-le-pied. 


Toute  la  brigade  commandée  par  un  conducteur. 

a. 
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Les  dix  caissons,  attelés  par  ho  chevaux,  seront  commandés  par  un 
brigadier  sous  les  ordres  d'un  conducteur  d'artillerie  de  la  division  qui 
sera  désigné  parle  commandant  d'artillerie,  lorsque  la  division  aura  plu- 
sieurs divisions  d'artillerie  à pied. 

Une  division  d'artillerie  à pied  sera  servie  : 

Les  deux  pièces  de  3 nu  de  5,  par  iti  hommmcs  d'une  compagnie  d'ar- 
tillerie d'une  demi-brigade  faisant  partie  de  la  division; 

Les  deux  ubusiers,  par  1 6 hommes  d'artillerie  de  ligne  et  par  i o hommes 
de  l'artillerie  de  lu  compagnie  qui  sert  les  deux  pièces  de  5 ou  de  7; 

Les  deux  pièces  de  j i seront  senies  par  1 6 hommes  de  la  même 
compagnie  de  ligue,  et  par  ih  hommes  de  la  même  compagnie  volontaire. 

11  y aura  donc  60  hommes  d'uue  compagnie  volontaire  et  3a  hommes 
d'une  compagnie  do  ligne;  les  restants  de  la  compagnie  volontaire  et  de 
la  compagnie  de  ligne  seront  au  parc,  occupés  à servir  deux  pièces,  et 
preLs  à fournir  aux  remplacements. 

Il  y aura,  pour  chaque  division  d'artillerie  à pied,  un  sergent  de  l'ar- 
tillerie de  ligne  qui  fera  les  fonctions  de  garde-magasin,  lequel,  dans 
l'action,  devra  se  trouver  à l'endroit  désigné  par  le  commandant  de  l'ar- 
tillerie pour  tenir  réunis  les  caissons  de  remplacement  de  la  division. 

Les  divisions  des  généraux  Masséna,  .\ugereau  et  Victor  doivent,  cha- 
cune, avoir  une  division  d'artillerie  à cheval  composée  de  quatre  pièces 
de  8 et  deux  obusiers. 

La  réserve  de  la  Lombardie  sera,  en  conséquence,  réduite  à une  demi- 
division;  il  n’y  aura  devant  Mantoue  que  l’autre  demi-division  d'artille- 
rie à cheval. 

La  cavalerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  d'artillerie  à cheval.  Les 
divisions  des  généraux  Joiibert  et  Rey  n'auront  point  d’artillerie  à 
cheval. 

Les  deux  nouvelles  divisions  auront,  chacune,  une  division  d'artillerie 
légère  composée  de 

deux  pièces  de  h, 
deux  pièces  de  8. 
deux  obusiers. 
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Le  parc  aura  une  division  d'arlillerie  k cheval  de  rdserve,  dont 
deux  pièces  de  5, 
deux  pièces  de  k , 
deux  obusiers  de  6 pouces. 

line  compagnie  d’artillerie  à cheval  servira  une  division.  Le  général 
d’artillerie  aura  soin  de  tenir  toujours  les  compagnies  à yo  hommes. 

Il  y aura  toujours  au  parc  une  compagnie  d’artillerie  à cheval  de  ré- 
serve pour  relever  celle  qui  sera  la  plus  fatiguée,  et,  lorsque  cela  sera 
nécessaire,  le  général  d’artillerie  recrutera  les  compagnies  d’artillerie  à 
cheval  par  des  canonniers  volontaires,  cl,  en  attendant  qu’ils  aient  leurs 
chevaux,  ils  feront  leur  service  sur  le  wurtz. 

Une  division  d'artillerie  à cheval  sera  attelée  par  une  brigade  de 
i3a  chevaux,  divisée  en  trois  subdivisions. 


i",  deux  pièces  de  8 3 fi  chevaux, 

une  forge  de  campagne 6 


commandée  par  le  conducteur  en  second  et  un  haut-le-pied. 


■J*,  deux  pièces  de  8 36  chevaux, 

une  prolonge 6 


4a 

commandée  par  un  haut-le-pied  et  un  brigadier. 

3',  deux  obusiers 48  chevaux. 

commandée  par  le  haut-le-pied  et  le  brigadier. 

Il  y aura  un  sergent  d’artillerie  à pied  qui  fera  les  fonctions  de  garde- 
magasin,  qui  aura  la  première  place  sur  le  wurtz. 

La  division  d’artillerie  légère  attachée  à la  cavalerie  sera  attelée  de 
I o8  chevaux,  divisée  également  en  trois  subdivisions. 


La  i",  de  deux  pièces  de  4 a 4 chevaux, 

une  forge  de 6 


et  commandée  par  le  conducteur  en  second. 


3o 
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La  9*,  de  deux  pièces  de  » a/i  chevaux. 

une  prolonge 6 


3o 

et  coniinandèe  par  un  brigadier. 

La  3”,  de  deux  obusiers ^8  chevaux, 

commandée'  par  un  brigadier  et  un  haut-le-pied. 

La  division,  composée  de  deux  pièces  de  h,  de  deux  pièces  de  8 et  deux 
obusiers,  sera  attelée  par  i la  chevaux,  et  subdivisée  en  trois  subdivi- 


sions. 

i".  deux  pièces  de  4 ifi  chevaux, 

forge  et  jirolonge i a 


a K 

conimandiV  par  le  brigadier. 

a',  deux  pièces  de  8 36  chevaux, 

commandée  par  l'autre  brigadier. 

3%  deux  obusiers 48  chevaux. 


commandée  par  1e  conducteur  en  second  et  un  haut-le-pied. 

La  division  du  général  Hey  aura  avec  elle  une  division  d'artillerie  de 
montagne:  l'autre  division  d'artillerie  de  inontagne  sera  an  parc. 

Ltio  division  d’artillerie  de  montagne  sera  compo.sée  de 
trois  pièces  de  3 portatives, 
deux  pièces  de  .4  snr  traîneaux, 
un  obnsier. 

Elle  sera  servie  par  55  mulets  de  bèt  et  i8  mulets  de  trait,  et  divisée 


en  trois  subdivisions. 

La  i",  trois  pièces  de  3 i 5 de  brtt. 

une  forge 6 de  trait. 


commandée  par  un  brigadier. 


a 1 
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La  3*,  deux  pièces  de  5 i4  de  bâl, 

1 a de  trait. 


a 6 

commandée  par  un  conducteur  en  second. 

La  3',  un  obusier (i  de  trait. 

3 0 de  bât. 


a6 

et  commandée  par  un  brigadier  et  un  haul-le-pied. 

Dans  les  divisions  des  généraux  Joubert  et  Rey  il  n'y  aura  que  cinq 
caissons  d'infanterie;  les  cinq  autres  seront  suppléés  par  trente  mulets 
de  bâl. 

La  division  de  l'é(|uipage  de  montagne  sera  servie  : 

lyes  trois  pièces  de  3,  par  a 4 hommes  d'une  des  compagnies  volon- 
taires d'une  demi-brigade  de  la  division; 

Les  deux  pièces  de  5,  par  lo  hommes  d'une  compagnie  d'artillerie 
de  ligne  cl  par  a a hommes  de  la  même  compagnie  de  canonniers  vo- 
lontaires. 

L'obusier  sera  seni  par  (i  hommes  d'artillerie  de  ligne  et  i o hommes 
d'une  a'  compagnie  d'artillerie  volontaire. 

Il  y aura  un  sergent  d'artillerie  do  ligne  faisant  fonctions  de  garde- 
magasin. 

Cha()iic  sergent  faisant  fonctions  de  garde-magasin  aura,  en  gratilica- 
lion,  la  solde  de  conducteur  de  charrois  d'artillerie. 

Les  différentes  brigades  composant  l'attelage  d'une  division  seront 
commandées  par  un  chef  de  division. 

Il  y aura  deux  inspecteurs  des  attelages  qui  auront  la  surveillance  sur 
les  attelages  de  plusieurs  divisions  de  rarmée.  Le  général  d'artillerie  leur 
désignera  la  division  que  chacun  d'eux  doit  surveiller.  Pour  actuelle- 
ment, l'un  sera  chargé  des  divisions  Masséna  et  Aiigereau,  et  l'autre,  des 
divisions  Rey  et  Joubert.  Ils  seront  tenus  de  se  trouver  dans  toutes  les 
affaires  avec  le  général  d'artillerie  commandant. 
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Il  y aura  au  parc  uu  iiis|)ecteur  des  attelages  avec  lequel  ces  inspec- 
teurs correspondront. 

Il  y aura  un  directeur  general  des  parcs  chargé  de  tout  le  mouvement 
et  de  l’exécution  de  tout  le  matériel  de  l’artillerie  de  l’armée,  soit  de 
siège,  de  campagne,  de  montagne,  dépare  et  place.  Il  sera  spécialement 
chargé  de  la  comptabilité  et  de  prendre  tontes  les  mesures  pour  les  ap- 
provisionnemenLs  et  remplacements  de  munitions. 

Il  J aura  deux  sous-directeurs  des  parcs,  l’un  spécialement  chargé  de 
l’équipage  de  siège,  et  l'autre,  de  la  grande  réserve  de  l’éqnipage  de 
campagne.  .Avec  ce  dernier  se  tiendra  le  conducteur  général  des  char- 
rois, avec  un  ou  plusieurs  gardes-magasins  et  l’inspecteur  des  attelages. 

Il  y aura  avec  lui  les  deux  divisions  d’artillerie  à pied,  la  division  d’ar- 
tillerie à cheval,  3 ou  /ioo,ooo  cartouches  attelées,  uu  certain  nombre 
d’alTûls  et  de  pièces  de  rechange  et  au  moins  six  forges  de  campagne, 
avec  tous  les  ouvriers  nécessaires  et  un  ollicier  d’ouvriers,  intelligent. 

(iette  réserve,  devant  suivre  les  mouvements  de  l’armée,  doit  toujours 
être  attelée  et  doit  pouvoir  changer  à tous  les  instants. 

11  .sera  établi  un  grand  atelier  de  réparations  et  de  constructions  à 
Milan  et  un  autre  atelier  à Peschiera  et  à Porto-Legnago,  établisse- 
ments qui  doivent  être  sous  les  ordres  immédiats  du  directeur  général  des 
parcs. 

Il  n’y  aura  dans  l'armée  que  trois  espèces  d'artillerie: 

.Artillerie  de  régiment  de  ligne. 

.Artillerie  à cheval , 

Compagnies  d’artillerie  de  demi-brigade. 

Toutes  les  compagnies  d’artillerie  appartenant  aux  dcmi-briga<les  qui 
auraient  été  amalgamées  seront  amalgamées  entre  elles.  Toutes  les  com- 
pagnies dont  les  demi-brigades  ne  seraient  pas  à l’armée  seront  incor- 
porées dans  l’artillerie  a cheval  et  l’artillerie  de  ligne.  Les  officiers  seront 
attachés,  à la  suite  du  parc  de  l’équipage  des  ponts,  au  commandement 
do  l’artillerie  dans  les  différents  postes,  ou  mis  à la  suite  dans  les  compa- 
gnies d’artillerie  des  demi-brigades.  Chaque  demi-brigade  de  ligne  sera 
tenue  de  compléter  sur-le-champ  sa  compagnie.  Immédiatement  après 
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que  le  g(?nt?ral  d'arlilleric  aura  fait  son  travail,  il  l’enverra  à l'élal-major, 
qui  donnera  les  ordres  en  conséquence  aux  chefs  de  demi-brigades. 

Piuighettone,  commenc’ant  à être  fortifié,  a besoin  d'êire  armé  k me- 
sure. 11  faudrait  y faire  transporter  deux  pièces  de  i a et  quatre  pièces  de 
6 du  fort  Urbain  avec  un  approvisionnement  de  ou  5oo  coups,  quatre 
pièces  d’un  calibre  supérieur  à i6,  également  approvisionnées  à Bou 
coups,  que  l’on  pourrait  tirer  de  Ferrare. 

11  faudrait  ordonner  au  citoyen  Sugny  de  visiter  avec  soin  cette  place 
et  de  faire  son  approvisionnement  de  siège  pour  tout  ce  qui  est  nécessaire. 

Roxvpvhte. 

(Ippdl  àr  U gu«mv 

1417. 

ORDRE. 

QuarlifT  Wrooe.  5 {jIuviAm  in  f {sâ  jiONi«r  1797  )• 

Le  général  en  chef,  considérant  que  le  conseil  de  guerre  de  la  i"  di- 
vision du  blocus  de  Mantoue  n'était  pas  compétent  pour  connaître  de 
raffaire  du  citoyen  Carlo  Desenzani,  habitant  de  Castiglione,  atlendu  que 
le  délit  dont  il  était  accusé  n’est  pas  compris  dans  le  Code  pénal,  casse 
le  jugement  rendu  par  ce  conseil  de  guerre,  en  date  du  ai  nivése,  qui 
condamne  ledit  Carlo  Desenzani  à quatre-vingts  sequins  de  dommages  en 
faveur  du  citoyen  Borée,  commandant  à Roverbella;  ordonne  que  l’exé- 
cution en  sera  suspendue,  et  renvoie  cette  affaire  par-devant  le  général 
divisionnaire  Serurier,  commandant  le  Mantouan,  pour  prononcer  en 
dernier  ressort. 

Boxapabtk. 

de  ia  guems 

iàiS. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quirtter  f^néral,  V^rooe.  7 piuvi^  an  t (e6  janvier  1797). 

il  est  uéccs.sairc,  Citoyen  Général,  de  donner  des  numéros  aux  divi- 

II.  AS 
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sions  actives  de  l’arme'e;  on  ne  peut  leur  donner  le  numdro  de  l’ordre  de 
bataille,  qui  change  h toute  marche.  Je  vous  prie  de  vous  Faire  remettre 
par  les  généraux  leurs  dtals  de  services  et  la  copie  de  leur  nomination 
au  grade  de  ge'ne'ral  de  division,  alin  de  pouvoir  donner  à chacune  des 
divisions  le  numéro  du  rang  d'ancienneté  des  généraux  de  division  qui 
les  commandent. 

Bo.VAPAaTE. 

l)ép«Vi  U gu»rrt>. 

1Â19. 

\l  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Q«Mrti«r  Verooe,  7 pIuTÎtW  ao  « (96  jamier  1797),  9 heurea  du  n»attn. 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général,  que,  d'après 
tous  les  renseignements  qui  lui  viennent  par  sa  correspondance  secrète, 
le  mouvement  du  général  .Masséna  sur  Bassano  oblige  l'ennemi  à évacuer 
Boveredo  et  Trente,  où  il  parait  qu’il  ne  tient  encore  que  pour  évacuer  le 
plus  (ju’il  lui  sera  passible  des  immenses  magasins  qu’il  a.  Il  est  possible 
que  rennemi  ait  encore  à Mori  un  corps  de  troupes,  mais  il  ne  doit  pas 
être  considérable. 

L’ennemi  n’a  reçu  aucun  renfort  depuis  la  bataille. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  faire  marcher  votre  infanterie 
légère,  soutenue  de  deux  ou  trois  demi-brigades  de  bataille,  .sur  Brento- 
nico,  et  de  là  sur  Mori. 

Le  général  Mural  partira  ce  soir  de  Salo  avec  ses  troupes  qu’il  embar- 
quera; il  passera  à Malcesine,  où  il  faut  que  vous  lui  envoyiez  des  ordres, 
afin  qu'il  puisse,  de  concert  avec  vous,  opérer  son  débarquement  à Tor- 
hole.  Vous  ferez  toutes  vos  dispositions  pour  y établir  aussitèt  la  commu- 
nication avec  vos  troupes. 

Une  fois  que  vous  serez  à Mori,  l’intention  du  général  en  chef  est  que 
vous  vous  portiez  à Boveredo,  et  de  là  sur  Trente.  Son  intention  est  égale- 
ment que  vous  vous  fassiez  joindre  par  la  demi-brigade  de  votre  division 
que  vous  aurez  laissée  en  réserve  au  pont  de  bateaux  sur  l’Adige,  où  il  suf- 
fira alors  de  laisser  une  garde. 
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L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  arriviez  à Mori  par  le  che- 
min le  plus  court,  ayant  soin  de  faire  passer  votre  infanterie  légère  sur  les 
hauteurs;  le  reste  de  vos  troupes  de  bataille  et  une  partie  de  votre  artil- 
lerie pourront  passer  le  long  de  la  rivière.  Ces  deux  colonnes  .se  joindront 
du  côté  de  Brentonico  avant  de  faire  l’attaque  de  Mori,  si  l'ennemi  y était 
en  force. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Andréossy  de  suivre  votre  mouvement,  afin 
du  vous  faciliter  les  moyens  de  passer  l'Adige  daus  l'endroit  où  vous  juge- 
rez le  plus  à propos  de  le  passer. 

Le  général  Mural  ordonnera  au  8*  régiment  de  dragons  de  vous  re- 
joindre. 

J'ordonne  également  au  5'  régiment  de  dragons  de  partir  à l'instant  de 
Vérone  pour  se  rendre  à Rivoli.  L'inteution  du  général  en  chef  est  qu’il 
puisse  vous  servir  à éclairer  votre  marche  et  à éclairer  même  les  mouve- 
ments de  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige.  Si  la  forte  reconnaissance 
que  vous  ferez  partir  au  reçu  de  cet  ordre,  ou  que  vous  aurez  peut-être  fait 
partir  è la  pointe  du  jour,  vous  annonçait  que  l'ennemi  a évacué  Mori,  vous 
pourriez  alors  faire  passer  votre  division  par  la  rive  gauche,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  dans  notre  dernier  mouvement  sur  Trente,  ayant  soin, 
arrivé  vis-à-vis  Mori,  de  bien  assurer  votre  communication  avec  Torbole. 

Ayez  soin,  à mesure  que  vous  cheminerez,  d'établir,  de  trois  lieues  en 
trois  lieues,  des  postes  de  correspondance  de  troupes  à cheval,  de  ma- 
nière à pouvoir  faire  passer  vos  lettres,  ou  les  ofliciers  que  vous  croirez 
devoir  envoyer,  d'une  manière  très-prompte,  soit  de  jour,  soit  de  nuit. 
Vous  adresserez  vos  dépêches  à Vérone  et  vous  écrirez  souvent. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d'établir  le  plus  grand  ordre  parmi 
vos  troupes;  que  les  personnes  et  les  propriétés  des  Tyroliens  soient  stric- 
tement respectées.  Il  défend  de  lever  aucune  contribution,  ni  d’enlever 
aucune  caisse;  vous  ferez  seulement  des  réquisitions  pour  les  subsistances 
en  suivant  les  formes  légales;  le  général  en  chef,  n’ayant  qu’à  se  louer 
des  Tyroliens,  veut  qu'on  ait  pour  eux  les  plus  grands  égards.  Suivant 
les  rapports  que  vous  ferez,  vous  recevrez  des  instructions  ultérieures. 
Vous  me  préviendrez  de  la  manière  dont  vous  aurez  établi  vos  postes 

AS. 
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(le  correspondance.  Le  ge'neral  Jouberl  commencera  .ses  mouvements  le 
plus  tôt  possible. 

Je  lui  envoie  copie  de  l'ordre  que  je  donne  au  gdndral  Murat.  Il  sent 
combien  il  est  intdressanl  qu’il  reçoive  ses  ordres  à Malcesine. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

[>ppAl  de  la  guerre. 

\m. 

Al  GÉNÉRAL  MIRAT. 

QMiirtier  griurral , VérttDC,  7 |iioti(«r  an  v (96  janvier  1797).  9 bnirea  t,a  du  malin. 

Le  général  en  clief  ordonne  au  général  Murat  de  faire  embarquer  les 
Iruupes  à ses  ordres  aussitôt  qu'il  aura  reçu  les  présentes  dispositions;  il  se 
rendra  avec  elles  à Malcesine,  où  il  trouvera  des  ordres  du  général  de  divi- 
sion Jouberl  sur  la  manière  dont  il  devra  elTeeluer  son  débarquement  ù 
Torboie,  et  sur  la  suite  des  opérations  auxi|uellcs  il  doit  concourir  avec  ce 
général,  aux  ordres  duquel  il  se  trouve. 

Le  géiii'ral  Murat  donnera  des  ordres  pour  que  le  8'  régiment  de  dra- 
gons le  rejoigne  à Torboie  par  terre. 

Je  joins  ici  le  double  de  l’ordre  que  j'envoie  au  général  Joubert,  lequel 
servira  dans  tous  les  cas  à diriger  la  marche  et  la  conduite  du  général 
Mural. 

Par  onire  du  général  en  chel. 

D*'pôl  de  la  guerre. 


Al  GÉNÉRAL  AlGEREAl. 

Quartier  général.  Vernie,  7 au  v (s6  janvier  1797),  1 1 hA^tircs  du  «oir. 

La  division  du  général  Joubert  est  déjà  en  mouvement  pour  occuper 
Trente. 

La  division  du  général  Masséua  va  se  porter  dans  les  gorges  pour 
favoriser  ce  mouvement  et  faire  une  diversion  favorable  à l'attaque  du 
général  Jouberl. 
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Vous  appuierez  la  division  du  général  Masse'nn  et  vous  lui  assurerez 
sa  retraite  en  cas  dYvitneiiient,  en  occupant  toujours  Bassano  avec  une 
partie  de  vos  troupes.  Lorsque  la  division  du  géiidral  JouLert  aura  pris 
position  à TPenle,  que  celle  du  général  Masséna  aura  repris  celle  de 
Bassano,  si  les  renseignements  que  nous  aurons  sur  l’ennemi  confirment 
les  id<tes  qu'il  est  naturel  d’avoir,  d’après  ce  qui  s’esl  passé,  qu’il  est  hors 
d'e'lal  de  rien  tenter  pour  quelque  temps,  le  général  en  chef  ne  voit  pas 
d'inconvénient  h ce  que  votre  division  occupe  Castelfranco  et  Trévi.se. 
Faites  passer  te  plus  tôt  possible  au  général  eu  chef  tous  les  renseignements 
que  vous  aurez  sur  reiincmi,  cl  faites  reconnaître  la  situation  actuelle  de 
Trévise.  On  assure  au  général  en  chef  qu'il  serait  facile  d'v  mettre  une 
bonne  avant-garde  a l’abri  d'un  coup  de  main  : celle  ville  n'a,  dit-ou, 
que  1,700  toises  de  circuit,  une  bonne  muraille  et  un  grand  fossé  plein 
d’eau.  Faites  connaître  au  général  en  chef  quelle  est  là-dessus  votre 
opinion. 

Les  3a, 000  hommes  qui  nous  arrivent  du  Rhin,  et  dont  la  première 
colonne  est  déjà  arrivée  à Lyon,  nous  mettront  dans  le  cas  de  soutenir 
la  pointe  que  vous  ferez,  lorsque  l’ennemi  se  sera  renforcé. 

Il  y a eu  devant  Mantoue  quelques  pourparlers  qui  parais.sent  encore 
bien  vagues.  On  bombardera  celte  place  le  1 5 ; on  est  occupé  dans  ce 
moment  à construire  les  batteries.  Le  général  en  chef  espère  sous  peu  de 
jours  pouvoir  vous  renvoyer  le  bataillon  que  vous  avez  envoyé  à Porlo- 
Legnago. 

Par  oitin*  du  génf'ni!  t'n  cbfif. 

0^p44  de  la  guem-. 


làrj. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  général*  Vérone,  7 pluvi&ae  aa  r (t6  janvier  1 797),  11  heumdu  soir. 

I.e  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir.  Général,  qu’il  y a au- 
dessus  de  Primolano,  sur  la  roule  de  Felire,  un  château  nommé  Castel- 
dclIa-Scala,  qui  domine  les  chemins  de  Feltre  à Primolano  et  de  la  vallée 
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de  la  Brenta.  II  doit  y avoir,  de  Bassano  pour  arriver  à cette  position , 
des  chemins  autres  que  ceux  de  la  Brenta.  Le  gëndral  en  chef  pense  que 
vous  ne  pouvez  vous  engager  jusqu'à  Primolano  avant  d’être  sûr  que  cette 
position  n'est  pas  occupée  par  l'ennemi,  ou  que  vous  l'en  ayez  chassé. 
Assurez-vous  aussi  des  forces  (ju’il  pourrait  avoir  à Feltre,  si  toutefois 
il  en  a. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  vous  prépariez  à aller  jusqu'à 
Borgo-di-Val-Sugana. 

Jouhert  attaque  demain  Mori,  qu'il  parait  que  l'ennemi  occupe  en 
force;  de  là  il  se  portera  à Boveredo.  C'est  alors  qu’il  est  nécessaire  que 
vous  vous  portiez  à Borgo-di-Val-Sugana.  Le  général  Augereau  vous  ap- 
puiera, et  assurera  votre  retraite  en  cas  d’événement.  Le  général  en  chef 
vous  envoie  1,600  jiaires  de  souliers.  Il  attend  avec  impatience  des  nou- 
velles de  l'ennemi.  Fiorella,  qui  est  arrivé,  nous  a appris  qu’il  démé- 
nageait à force  de  Trente;  son  artillerie  a déjà  passé  l’Avisio;  enfin  il 
prend  toutes  les  mesures  possililes  pour  en  emporter  ses  farines. 

Par  ordre  do  généra)  en  chef. 

r>»pAI  de  la  ffuerr**. 


1423* 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Qitariicr  général.  Vérone,  7 pluriénr  an  r (sR  janvier  1797).  1 1 lieuraa  du  aotr. 

L'avant-garde  de  votre  division.  Général,  sera  commandée  par  le  gé- 
néral de  brigade  Lannes  et  composée  des 
ô'  d'infanterie  légère, 

19'  demi-brigade  de  ligne, 
deu.x  escadrons  du  7'  régiment  de  hussards, 
deux  pièces  d'artillerie  légère, 
une  pièce  de  a, 

et  un  obusier  de  5 pouces  6 lignes. 

Le  général  de  brigade  Lasalcetle  commandera  la  1 H’  demi-brigade 
d'infanterie  légère  et  la  légion  cispadane. 
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Le  g^ne'ral  Fiorella  commandera  la  67'  demi-brigade  et  la  légion 
lombarde. 

Chacune  de  ces  brigades  aura  deux  pièces  d’artillerie  légère.  Elles  se 
porteront  avec  le  1 8*  régiment  de  dragons  et  les  deux  escadrons  de  hus- 
sards partout  où  les  circonstances  l'exigeront. 

Chaque  cohorte,  soit  cispadane,  soit  lombarde,  aura  quatre  pièces 
d'artillerie,  servies  par  des  canonniers  soit  cispadans,  soit  lombards. 
Le  général  Dommartin  commandera  l'artillerie. 

Le  citoyen  Recco,  chef  de  brigade  delà  11'  légère,  qui  se  trouve  dans 
ce  moment-ci  à Ferrare,  sera  attaché  au  général  Lasalcette  et  plus  spé- 
cialement chargé  de  commander  la  légion  cispadane.  Les  deux  capi- 
taines de  sa  demi-brigade  feront  les  fonctions  d'adjoints.  Tous  les  officiers 
qui  étaient  venus  de  Crémone  ou  Lodi  seront  également  répartis  dans 
les  légions  lombarde  et  cispadane. 

L'avant-garde  partira  le  q pour  se  rendre  à un  gros  village,  à 1 9 ou 
1 iy  milles  de  Bologne,  sur  la  route  d'imola. 

Par  ordre  du  en  chef. 


1424. 

AL  GÉNÉRAL  KELLERM.ANN. 

Quartier  , VAwe,  7 pluviôae  an  r ( s6  janvier  1 797 ). 

J'ai  reçu,  mon  cher  Général,  votre  dernière  lettre.  Je  n’ai  point  vu 
votre  commissaire,  je  présume  qu'il  sera  à Milan;  je  viens  de  donner 
ordre  qu’on  lui  fasse  compter  les  100,000  francs  que  vous  demandez. 
Je  suis  très-fâché  que  la  friponnerie  de  la  compagnie  Flachat,  qui  nous 
a volé  cinq  millions,  m’empêche  de  vous  faire  passer  l’argent  dont  vous 
auriez  besoin,  mais  nous  sommes  nous-mêmes  très  â l'étroit;  cependant 
je  crois  que  nous  ne  tarderons  pas  ù nous  arranger  avec  le  Pape,  ce  qui 
nous  donnera  quelques  fonds  de  disponibles.  Je  vous  prie,  mon  cher 
Général,  de  donner  des  ordres  pour  qu’on  arme  avec  le  plus  grand  soin 
les  troupes  qui  passent  par  Chambéry,  et  qu’on  les  engage  ù avoir  soin 
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de  leurs  baïonnettes,  en  les  provenant  qu'à  l'armée  d'Italie  nous  l’aisons 
payer  35  sous  à tous  les  soldats  qui  perdent  leurs  baïonnettes,  et  ào  sous 
lorsque  c'est  un  grenadier. 

S'ils  ne  mènent  pas  du  tout  de  canons  avec  eux,  je  désirerais  que  vous 
pussiez  leur  donner  une  pièce  de  8 ou  une  pièce  de  i a avec  un  obusicr 
par  demi-brigade.  On  m’en  annonce  »5;  cela  ferait  3o  obusiers,  pièces 
de  8 ou  pièces  de  t a,  qu'il  me  faudrait.  Je  vous  prie  aussi  de  leur  faire 
donner  un  caisson  d'infanterie  par  bataillon.  Je  pense  que  votre  principal 
embarras,  pour  leur  procurer  ces  différents  objets,  sera  le  manque  de 
chevaux;  il  vous  faudrait  donc,  en  tout,  5 à Coo  chevaux  : vous  devriez 
trouver  facilement  à les  acheter  dans  la  Savoie  ou  le  Lyonnais.  J'écris  au 
citoyen  Périlier,  chargé  des  transports  d'artillerie  de  l'année,  de  vous  en 
procurer  une  partie.  Les  marchés  que  vous  autoriserez  seront  soldés  ici 
par  le  citoyen  Périlier;  il  suffira  que  vous  m'en  préveniez  à mesure. 

Je  désirerais  aussi  que  vous  pussiez  faire  donner  à chaque  bataillon 
quatre  haches,  deux  pelles  et  deux  pioches,  qui  doivent  être  portées  par 
des  hommes  robustes  et  forts.  Il  faut  qu'il  y ait  au  bout  des  manches  des 
haches,  pelles  ou  pioches,  des  baïonnettes.  I!  doit  être  facile  de  faire 
confectionner  ces  différents  outils  à l'arsenal  de  Grenoble. 

L’escadron  du  q'  régiment  de  dragons  ainsi  que  celui  du  5'  de  cava- 
lerie que  vous  nous  avez  envoyés  se  comblent  de  gloire;  je  désirerais  que 
vous  pussiez  nous  envover  les  autres  escadrons  de  ce  régiment.  Votre  (ils 
acquiert  tous  les  jours;  il  se  comble  de  gloire. 

Je  vous  prie  de  croire,  mon  cher  Général,  aux  sentiments  d'estime  et 
d'attachement  avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bovxpxbte, 

CMnm.  ptr  (<>  dor  dp  Viimv. 


1425. 

A M.  BATTAGLIA. 

Quarlkrf^opral,  Vproop,  7 pluri^  an  w (s6  jartviitr  1 7^7  ). 

Après  les  rapports  qui  m'ont  été  faits.  Monsieur,  de  ce  qui  est  arrivé 
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à Iseo,  je  suis  aiilorisd  à penser  que  c'est  la  municipalité  qui  est  per- 
sonnellement coupable  de  l'insulle  grave  faite  à l’armée.  Je  ne  vois  pas 
d’inconvénient  à ce  qu'on  mette  en  liberté  les  six  personnes  qui  ont  été 
détenues,  et  je  vous  prie  de  faire  |>révenir  les  représentants  de  la  ville 
d’iseo  que  tous  les  déserteurs  prisonniers  autrichiens  qui  passeront  par 
Iseo,  ce  qu’ils  ne  manqueront  pas  de  faire  en  grand  nombre,  puisqu’ils 
doivent  connaître  la  protection  spéciale  que  leur  accorde  la  municipalité, 
je  leur  ferai  payer  une  contribution  de  ,5oo  francs  par  mois  pour  chaque 
homme  qu’ils  auront  fait  évader. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime  et  de  considération  dis- 
tinguée avec  le.squels  je  suis,  etc. 

BoSAPAHTe. 

BiUinlh>*t|u«  intp*^lv. 


1A26. 

Ai:  DIRECTOIRE  E.XÉCIITIF. 

Quartier  g>^n^ral,  VMwie,  9 pluAifrse  an  f (i8  jaDAier  1797)- 

La  division  du  général  Augereau  s'est  rendue  à Padoue;  de  là  elle  a 
passé  la  Brenta,  et  s’est  rendue  à Cilladella,  où  elle  a rencontré  l’en- 
nemi, qui  a fui  à son  ap|>roche. 

Le  général  Masséna  s’est  rendu  à Vicence,  de  là  à Bassano,  et  a pour- 
suivi rennemi,  qui  s’est  retiré  au  delà  de  la  Piave  et  dans  les  gorges  de 
la  Brenta.  11  a envoyé  le  brave  général  Ménard  à sa  poursuite;  celui-ci 
l’a  atteint  à Carpane,  et  lui  a fait  800  prisonniers  après  un  combat  assez 
vif.  Les  grenadiers  de  la  a 5' demi-brigade  ont  passé  le  pont  de  la  Brenta 
à la  baïonnette,  et  ont  fait  une  boucherie  horrible  de  ce  qui  s’est  opposé 
à leur  passage. 

La  division  du  général  Jonbert  est  eu  marche  pour  suivre  l’ennemi 
dans  les  gorges  du  Tyrol,  que  la  mauvaise  saison  rend  difficiles;  il  a ren- 
contré hier  à Avio  l’arrière-garde  de  l’ennemi,  et  lui  a fait  3oo  prison- 
niers après  un  léger  combat. 
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La  division  Rey  a accompagné  les  prisonniers. 

Rien  de  nouveau  au  blocus  de  Mantone. 

J'ai  écrit  au  citoyen  Cacault  de  sortir  de  Rome  trois  heures  après  la 
réception  du  courrier  que  je  lui  ai  envoyé  à cet  effet. 

I^e  temps  est  horrible;  il  pleut  à seaux  depuis  quarante-huit  heures. 

Je  donne  ordre  au  citoyen  Leroux  de  prendre  les  fonctions  d'ordouiia- 
leur  en  chef.  J'engage  le  citoyen  Denniée  à rester  à l’armée  comme  or- 
donnateur de  division;  nous  n'en  avons  pas  trop.  Le  commissaire  Naudin 
est  arrivé. 

Si  le  citoyen  Villemanzy  doit  venir  en  Italie,  qu'il  se  dépêche,  parce 
qu'une  fois  la  campagne  commencée  il  ne  pourra  plus  reprendre  le  fil 
de  nos  opérations. 

Il  n’est  encore  arrivé  aucune  des  troupes  des  1 0,000  hommes  de 
l’Océan,  (|ue  les  1,800  hommes  de  lu  fi4'  demi-brigade. 

Boxvp.vhte. 

OiHediofl  Na|K>l*'<>n. 


1A27. 

Al)  CITOYEN  CARNOT. 

Quartîrr  gcQ«ni)t  y plun^  «ii  t (afi  jinvirr  1797)- 

J'ai  reçu  votre  lettre,  mon  cher  Directeur,  sur  le  champ  de  bataille  de 
Rivoli.  J'ai  vu  dans  le  temps  avec  pitié  tout  ce  que  l’on  débite  sur  mon 
compte;  l'on  me  fait  parler,  chacun  suivant  sa  passion.  Je  crois  que  vous 
me  connaissez  trop  pour  imaginer  que  je  puisse  être  influencé  par  qui 
que  ce  soit.  J'ai  toujours  eu  à me  louer  dos  marques  d’amitié  que  vous 
m’avez  données,  à moi  et  aux  miens,  et  je  vous  en  conserverai  toujours 
une  vraie  reconnaissance.  Il  est  des  hommes  pour  qui  la  haine  est  un 
besoin,  et  qui,  ne  pouvant  pas  bouleverser  la  République,  s’en  consolent 
en  semant  la  dissension  et  la  discorde  partout  où  ils  peuvent  arriver. 
Quant  à moi,  quelque  chose  qu’ils  disent,  iis  ne  m'atteignent  plus  ; l’es- 
time d’un  petit  nombre  de  personnes  comme  vous,  celle  de  mes  cama- 
rades et  du  soldat,  quelquefois  aussi  l’opinion  de  la  postérité,  et,  par- 
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dessus,  tout  le  sentiment  de  ma  conscience  et  la  prospérité  de  mon  pays, 
m'intéressent  uniquement. 

Deux  divisions  de  l’armée  sont  aujourd'hui  à Bassano;  l'ennemi,  à ce 
qu’on  m’assure,  évacue  Trente.  Mantoue  est  toujours  strictement  bloquée. 
I,e  baron  de  Saint-Vincent  est  parti  le  b de  Trente  pour  Vienne.  Le  i5, 
nous  bombardons  Mantoue.  Colli,  celui  qui  commandait  l'armée  autri- 
cliienne  en  Piémont,  est  débarqué  à Ancône  avec  quelques  oITiciers  et 
sous-oBicicrs  autrichiens;  il  a déjà  passé  en  revue  l’armée  ppale.  Quand 
vous  aurez  reçu  cette  lettre,  une  de  nos  divisions  aura  déjà  attaqué  cette 
armée.  J'ai  écrit  au  citoyen  Cacaiilt  pour  qu’il  eftt  sur-le-champ  à éva- 
cuer Home;  on  n’a  pas  d’idée  des  mauvais  traitements  que  cette  prétraille 
lui  a l'ait  essuyer. 

J attends  toujours  avec  impatience  Villemanzv;  Denniée  ne  va  plus; 
Leroux  va  exercer  ses  fonctions  en  attendant. 

Tous  les  olliciers  autrichiens,  généraux  et  autres,  auxquels  j'ai  fait  part 
de  la  bêtise  de  la  cour  de  Vienne,  qui,  dans  les  entrevues  avec  le  géné- 
ral Clarke,  a paru  ne  pas  reconnaître  la  République,  ont  beaucoup  crié. 
L'opinion  publique,  à Vienne,  est  très-contraire  à Thugut.  J'ai  dit  à Man- 
fredini,  la  dernière  fois  que  je  l'ai  vu,  que,  si  l’Empereur  voulait  avoir  la 
preuve  que  Thugut  s'était  vendu  à la  France  dans  le  temps  de  son  am- 
bassade à Constantinople,  il  serait  facile  de  la  lui  procurer. 

Je  vous  prie  de  presser  Truguet  pour  l’envoi  de  quelques  frégates 
dans  l'Adriatique. 

La  tête  des  troupes  que  vous  annoncez,  venant  du  Rhin,  n’est  pas  en- 
core arrivée  à Lyon;  de  Lyon  à Vérone,  il  y a vingt-huit  jours  de  marche; 
nous  avons  aujourd  hui  le  q : ainsi  il  n’y  a pas  d espoir  qu'avant  le 
9 ventôse  nous  puissions  avoir  ici  un  seul  bataillon  des  colonnes  venant 
du  Rhin.  Des  10,000  hommes  de  l'Océan,  annoncés  depuis  tant  de  temps, 
il  n'y  a encore  que  1,800  hommes,  formant  la  6 A' demi-brigade,  qui 
soient  arrivés.  De  Vienne  à Trente,  il  n’y  a que  trente  jours  de  marche; 
de  Vienne  à la  Piave,  c’est-à-dire  près  de  Bassano,  il  y a encore  moins. 

.1  ai  écrit  à la  trésorerie  relativement  à son  indécente  conduite  avec 
la  compagnie  Flachat.  Ces  gens-là  nous  ont  infiniment  nui  en  empor- 
te. 
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tant  cinq  millions,  et  par  là  nous  ont  mis  dans  la  situation  la  plus  cri- 
tique. Quant  à moi,  s’ils  viennent  dans  l'arrondissement  de  l’armde,  je  les 
ferai  mettre  en  prison,  jusqu'à  ce  qu’ils  aient  rendu  à l'arnide  les  cinq 
millions  qu’ils  lui  ont  enlevds.  Non -seulement  la  trésorerie  ne  pense 
pas  à faire  payer  le  prêt  à l’armée  et  à lui  fournir  ce  dont  elle  a besoin, 
mais  encore  elle  protège  les  fripons  qui  viennent  à l'année  pour  s’en- 
graisser. Je  crains  bien  que  ces  gens-là  ne  soient  plus  les  ennemis  de  la 
République  que  les  cours  île  Vienne  et  de  Londres. 

Vous  verrez,  par  la  lettre  que  j’écris  au  Directoire,  que  nous  venons 
encore  de  faire  i,ioo  prisonniers  aux  deux  combats  de  Carpane  et 
d'Avio.  Nous  serons  sous  peu  à Trente;  je  compte  garder  cette  partie  du 
Tvrol  et  la  Piave  jusqu'à  l'arrivée  des  forces  que  vous  m’annoncez.  Dès 
l'instant  qu'elles  seront  arrivées,  je  serai  bientôt  à Trieste,  à Klagcnfurth 
et  à Urixen;  mais  il  faut  pour  ces  opérations  que  les  3o,ooo  hommes  que 
vous  m'annoncez  arrivent. 

Je  vous  serai  obligé,  par  le  premier  courrier,  de  me  donner  des  nou- 
velles de  rcxpédilioii  d'Irlande,  surtout  s'il  y en  a de  mauvaises;  car, 
pour  peu  que  nous  ayons  quelque  désavantage,  on  ne  manquera  pas 
d'exagérer  au  centuple. 

Boxxpartb. 

OeHccUon  NafxtlA-oa. 

1498. 

AU  GÉNÉRAL  JOIBERT. 

Quartier  , VVtmm>  , y {tititiAae  an  v ( janvier  1 797  ) . & liourw  1 , • du  auir. 

Je  m'empresse,  (lénéral,  de  vous  envoyer  un  bulletin  qui  vous  fera 
connaître  l’avantage  remporté  par  le  général  Mas.séna,  qui  a fait  hier 
800  prisonniers  à Carpane,  et  pousse  toujours  l’ennemi  dans  la  vallée 
de  la  Brenta. 

Le  général  en  chef  vient  de  recevoir  l’aide  de  camp  qui  vous  a quitté 
ce  matin  : il  me  charge  de  vous  mander  que,  si  vous  n’avez  pas  rassemblé 
votre  division  aujourd'hui,  et  que  vous  n’ayez  pu  forcer  l'ennemi  pour 
vous  porter  sur  Mori,  cela  ne  doit  point  empêcher  que  vous  ne  continuiez 
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à ex(!cutor  vos  ordres. Vous  rasseniltleriez  alors  votre  division  à .\vio,  pour 
de  là  vous  porter  en  avant.  Le  gdndral  en  chef  pense  que,  si  les  neiges  ou 
d’autres  diilicultés  qu'il  ne  peut  prévoir  vous  faisaient  présumer  des 
obstacles  insurmontables  pour  exécuter  vos  ordres  ainsi  qu’ils  vous  sont 
donnés,  vous  pourriez  faire  passer  la  plus  grande  partie  de  votre  division 
pour  foreer  Serravalle  et  San-Mareo.  Dans  tous  les  cas,  vous  devez  vous 
occuper  de  faire  jeter  un  pont  à Ala,  soit  avec  des  bateaux,  suit  avec  des 
radeaux,  pour  comiuuniquer  d’une  rive  à l’autre. 

Le  général  Murat  doit  être  parti  de  Salo  hier  à une  heure,  renforcé 
d’un  bataillon  de  la  58'  demi-brigade.  Sa  marche  sur  Torbole  ainsi  que 
le  mouvement  que  fait  le  général  Masséna  doivent  décider  l’ennemi  à 
évacuer  Trente,  et  font  présumer  que  vous  n'avez  devant  vous  que  des 
corps  qui  profitent  de  la  bonté  des  positions  pour  retarder  votre  marche 
et  couvrir  la  retraite. 

Ne  ménagez  pas  les  courriers,  afin  que  le  général  en  chef  reçoive  plu- 
sieurs fois  de  vos  nouvelles,  tant  pendant  la  nuit  que  pendant  le  jour. 

Par  ordrp  du  ^ndral  en  chflf. 

D^pAl  i»  piiw. 


H29, 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  V^ne,  topluvi&se  au  v («9  jiaNt«r  1797)* 

Je  vous  préviens,  mon  cher  Général,  que  Joubert  avait  hier  ooo  hommes 
à Torbole;  que  l'ennemi  a évacué  la  position  de  Mûri,  et  que  la  colonne 
du  général  Vial,  qui  a cheminé  et  s’est  battue  hier  toute  la  journée  dans 
les  neiges,  a enlevé  plusieurs  redoutes  dans  lesquelles  elle  a fait  ùüo  pri- 
sonniers dont  plusieurs  officiers. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l’ordre  que,  dès  l’instant  que  vous  serez 
maître  du  château  de  Castel-della-Scala,  vous  poussiez  vivement  l'ennemi 
dans  les  gorges,  afin  de  faire  votre  jonction  avec  le  général  Joubert 
et  couper  l’ennemi  sur  Trente,  en  cas  qu’il  veuille  tenir  à Caliano,  entre 
Trente  et  Roveredo. 
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Le  général  Augereau,  comme  il  a d(fjà  été  dit  dans  les  ordres  précé- 
dents, appuiera  votre  mouvement,  et  favorisera  votre  retraite  en  cas  de 
besoin. 

Communiquez  à Augereau  la  marche  de  Joubert  et  ses  succès. 

Par  ordre  du  général  en  Hier. 

de  U guofre. 


1430. 

INSTRUCTION  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF 

POUR  LE  ÙÉSÉRAL  JOUBERT. 

Oturtier général,  Vérone,  i o pluri^  an  t ( j«nvi«r  1797^ 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert.  dès  riustant  qu'il 
serait  à Trente,  de  prendre  la  ligne  de  Lavis,  de  placer  sur  sa  gauche, 
au  delà  de  l'Adi[je,  au  moins  à la  hauteur  de  Lavis,  le  général  Murat, 
étant  la  place  que  doit  occuper  la  division  du  général  Kev  du  moment 
qu'il  aura  joint,  et  dès  lors  tout  ce  qui  arrivera  de  celte  division  devra 
se  réunir  là.  Dans  les  étals  de  situation,  les  troupes  de  Mural  seront 
portées  comme  faisant  partie  de  la  division  du  général  Hey.  En  attendant 
qu'il  y ail  de  ce  côté  assez  de  forces  par  la  réunion  de  toutes  les  troupes 
du  général  Uey,  le  général  Joubert  fera  soutenir  le  corps  du  général 
.Mural  par  le  nombre  de  balaillous  qu’il  jugera  nécessaires.  Il  fera  cons- 
truire un  |)onl  sur  l'Adige  pour  communiquer  avec  la  division  du  général 
Uey;  il  fera  défendre  le  pont  par  deux  redoutes,  et  il  appuiera  sa  droite 
du  cdté  de  Segonzano,  qu'il  fera  également  forliGcr. 

I.Æ  général  Joubert  reconnaîtra  lui-même  la  seconde  ligne  qu’il  pour- 
rait occuper  en  cas  de  retraite  : il  verra  si  les  bords  du  torrent  de  la  l'  er- 
sina  pourraient  servir  pour  la  première  ligne  de  retraite,  et,  dans  ce  cas,  il 
faudrait  chercher  et  déterminer  la  ligne  que  devrait  occuper  la  division 
du  général  Uey.  La  seconde  ligne  de  retraite  devrait  être  entre  Turbole 
et  Mori;  la  troisième,  la  ligue  de  la  Lorona;  la  quatrième,  le  camp  re- 
tranché de  Castelnovo.  La  division  du  général  Uey  renforcerait  la  ligne 
de  Mori  en  en  occu|>ant  la  gauche.  La  droite  du  général  Joubert  se  trouve 
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appuyée  dans  la  première  lifjne  à Segoniano;  dans  la  seconde,  qui  sérail 
première  de  retraite,  aux  hauteurs  de  la  Magdeleine.  Comme  ces  lignes 
ne  sont  que  présumées,  et  qu’on  n’en  a pas  fait  une  reconnaissance  sûre, 
le  général  Joubert  reconnaîtra  le  pays  et  adoptera  tout  autre  plan  de  re- 
traite que,  d'après  les  localités,  il  jugera  meilleur.  Il  en  instruira  sur- 
le-champ  le  général  en  chef,  et  il  n’ouhliera  aucun  des  moyens  que  l’art 
peut  fournir  jiour  fortifier  ces  différentes  lignes,  avant  que  l'ennerni  ne 
soit  dans  le  cas  d’avoir  des  forces  considérables  pour  tenter  de  reprendre 
l'évèché  de  Trente. 

Le  général  Joubert  aura  sous  ses  ordres  sa  division , qui  sera  portée  à 
1 0,000  hoinines,  celle  du  général  Rev,  qui  sera  portée  à 5,ooo  hommes, 
et  une  troisième  division,  qui  sera  destinée  à renforcer  sa  droite  et  qui 
sera  au  moins  de  û,ooo  hommes.  Toutes  ces  différentes  forces  doivent 
s’entendre  d’infanterie. 

Le  général  Joubert  aura  a sa  division  quinze  pièces  de  canon,  dont  trois 
d’équipage  de  montagne;  le  général  Rev  aura  trois  pièces  do  montagne; 
enfin  la  .1*  division,  sur  sa  droite,  aura  six  pièces,  dont  trois  de  mon- 
tagne. Avec  les  troupes  à cheval,  cela  fera  un  corps  d'environ  ao,ooo 
hommes. 

Quant  à la  ligne  de  Mori,  qui  nécessairement  doit  être  la  plus  forte,  le 
général  en  chef  désire  qu’il  soit  possible  au  général  Joubert  de  la  faire 
arranger  de  manière  qu’il  puis.se  tenir  dans  cette  ligne,  contre  des  forces 
doubles,  un  assez  grand  nombre  de  jours  pour  que  l’armée,  qui  serait 
éloignée  de  la  Brenta,  puisse  y revenir  pour  reprendre  l’ennemi  par  les 
gorges  de  cette  rivière. 

Le  général  un  chef  pense  que  l’on  ne  devrait  pas,  dans  cette  ligne 
(de  Mori),  s’embarras.ser  de  la  rive  gauche  de  l’Adige,  que  l'on  devrait 
siuipleinent  se  contenter  de  choisir  quatre  ou  cinq  endroits  entre  Rivoli 
et  Mori,  d’où  l'on  pourrait  placer  des  pièces  et  intercepter  tellement  la 
vallée,  qu’il  fût  impossible  d'y  passer.  Il  faudrait,  dans  le  plus  propice 
de  ces  endroits,  construire  une  redoute  dans  le  goût  du  fort  de  la  Chiusa, 
que  loo  hommes  pourraient  défendre,  surtout  flanquée  par  le  canon  et 
la  mousqueterie  de  l'autre  cûté  de  l'Adige.  Le  général  en  chef  ordonne 
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ail  commaudanl  du  génie  de  se  rendre  auprès  du  général  Joubert,  pour 
arrêter  ensemble  les  points  à forlilier  pour  les  différents  systèmes,  et 
faire  de.ssiner  toutes  les  lignes.  Le  citoyen  Maubert  sera  particulièreincnt 
affecté  à ce  travail,  avec  deux  officiers  du  génie  et  deux  ingénieurs-géo- 
graphes. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Joubert  de  défendre  expressé- 
ment (ju’il  soit  levé  aucune  contribution  dans  le  Trentin;  de  ne  rien 
oublier  pour  que  les  magistrats  de  la  ville  de  Trente  et  le  peuple  de  ces 
contrées  nous  restent  attachés.  Il  rétablira  le  gouvornement  tel  i|ue  le 
général  en  chef  l'avait  établi  au  moment  où  nos  troupes  occupaient  ce 
pays.  Le  général  Joubert  n’exigera  autre  chose  que  les  charrois  ou  autres 
objeLs  de  détail  nécessaires  à la  subsistance  des  troupes.  Le  général  en 
chef  s'en  rapporte  à lui  pour  nous  attacher  le  peuple  du  Trentin. 


tir  b gM»Tr«. 


Par  Ordre  du  général  en  chef. 


Ab  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

QAMrlHfgrorral.  Yrronr,  i o an  r ( «9  jao«irr  1797)- 

L'élat-iiiajor  vous  envoie  une  instruction  pour  vos  mouvements  ulté- 
rieurs. N'oubliez  rien  pour  contenter  les  habitants  des  pays  que  vous 
conquérez,  (ie  n'est  |>as  chez  ces  misérables  habitants  des  montagnes  qu'il 
faut  chercher  de  l'argent,  ni  des  moyens;  il  ne  faut  chercher  qu'à  cap- 
tiver leurs  suffrages,  alin  qu'ils  soient  plus  contents  de  nous  que  des 
Autrichiens.  Vaubois  y avait  parfaitement  réussi;  je  suis  persuadé  que  vous 
y réussirez  de  même.  Le  général  A ial  et  toutes  vos  troupes  méritent  des 
éloges  particuliers  pour  la  conduite  qu'elles  ont  tenue  dans  ces  horribles 
journées. 

Il  est  question  dans  ce  moment-ci  d un  pourparler  avec  des  députés 
de  Wurmser;  je  ne  sais  pas  ce  dont  il  sera  question;  peut-être  que  les 
batteries  que  nous  construisons  dans  ce  moment-ci  devant  Mantoue  l'ef- 
frayent; s’il  y avait  de  bonnes  nouvelles,  je  ne  manquerai  pas  de  vous 
en  instruire  de  suite. 


I 
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Je  pars  sur-le-champ  pour  Roverhella. 

Vous  avez  donc  fait,  pendant  ces  trois  jours,  entre  Masséna  et  vous, 
1,700  prisonniers.  Les  grenadiers  de  la  a5*  ont  passe?  de  vive  force  le 
pont  de  Carpane.  La  division  de  Massi?na  a tout  de  bon  adopte?  l’usage  de 
la  baïonnette.  On  m'assure  e[ue  l'ennemi  a laisse?  là  plus  de  a 00  morts, 
•le  laisse  Berihier  à Veérone;  continuez  à y adresser  vos  lettres  |eour  moi. 

Bovapabtb. 

flollMlkm  N*polnin. 


1432. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QuBrlicrgMw^l,  Bokijpc,  i3  pluvîiV^e  an  r ( f^rief  *797). 

Je  vous  ai  rendu  compte.  Citoyens  Directeurs,  par  mon  dernier  cour- 
rier, des  combats  de  Carpane  et  el'Avio.  Les  ennemis  se  retirèrent  sur 
Mori  et  Torbole,  appuyatit  leur  droite  au  lac  et  la  gauche  à l’Adige. 
Le  général  Murat  s'embun|ua  avec  i,aoo  hommes  et  vint  débarquer  à 
Torbole.  Le  général  de  brigade  Vial,  à la  tète  de  l'infanterie  légère, 
après  avoir  fait  une  marche  très-longue  dans  les  neiges  et  dans  les  mon- 
tagnes les  plus  escarpées,  tourna  la  position  des  ennemis,  et  obligea  un 
corps  de  A.'io  hommes  et  i a ofliciers  à se  rendre  prisonni'ers.  On  ne  sau- 
rait donner  trop  d'éloges  aux  A*  et  17'  demi-brigades  d'infanterie  légère 
que  conduisait  ce  brave  général.  Bien  ne  les  arrêtait;  la  nature  sem- 
blait être  d'accord  avec  nos  ennemis,  le  temps  était  horrible;  mais  l'in- 
lanteric  légère  de  l’armée  d'Italie  n’a  pas  encore  rencontré  d’obstacles 
qu  elle  n’ait  vaincus. 

Le  général  Joubert  entra  à Roveredo.  L'ennemi,  qui  avait  retranché 
avec  le  plus  grand  soin  la  gorge  de  Caliano,  célèbre  par  la  victoire  que 
nous  y avons  remportée  lors  de  notre  première  entrée  dans  le  Tyrol, 
parut  vouloir  Ihi  disputer  l’entrée  de  Trente.  Le  général  Belliard  chercha 
à tourner  l'ennemi  par  la  droite,  dans  le  temps  que  le  générai  de  bri- 
gade Vial  continua  à marcher  sur  la  rive  droite  de  l'Adige,  culbuta  l'en- 
nemi, lui  lit  3oo  prisonniers  et  arriva  à Trente,  où  il  trouva  dans  les 
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hôpitaux  de  l'ennemi  a,ooo  malades  ou  blessds,  qu'il  a recommandés 
à noire  humanité  en  fuyant.  Nous  y avons  pris  quelques  magasins. 

Dans  le  môme  temps,  le  général  Masséna  avait  fait  marcher  deux 
demi-brigades  pouratlaquer  l'ennemi,  qui  occupait  le  château  de  la  Seala, 
entre  Feltre  et  Primolano.  L'ennemi  a fui  à son  approche  et  s'est  retiré 
au  delà  de  la  Piave,  en  laissant  une  partie  de  ses  bagages. 

Le  général  .âugereau  s'est  approché  de  Trévise;  le  chef  d'escadron 
Duvivier  a culbuté  la  cavalerie  ennemie,  après  lui  avoir  enlevé  plusieurs 
postes. 

Deux  bulaillous  de  la  1 3'  demi-brigade  viennent  d'arriver;  au  lieu 
de  4,000  bommcs,  comme  elle  est  annoncée,  elle  n'est  que  de  i,6oo 
hommes  : voilà  donc  les  secours  de  l'armée  de  l'Océan,  annoncés  à 
10,000  hommes,  réduits  à 3,4oo  hommes,  savoir  : i,8oo  de  la  64*  et 
1 ,6oo  de  la  1 3*.  Je  vous  prie  de  faire  rejoindre  les  escadrons  et  dilfé- 
renls  détachements  qu'ont  dans  l'intérieur  les  g*  et  1 8*  de  dragons  et 
le  5'  de  cavalerie.  Je  vous  prie  également  de  donner  un  ordre  précis  au 
général  Willot  de  nous  envoyer  tous  les  détachements  de  cavalerie  qui 
sont  encore  dans  sa  division,  ce  qui  désorganise  les  corps,  ainsi  que  dif- 
férents détachements  appartenant  aux  demi-brigades  de  l'armée  et  qui 
sont  éparpillés  sur  les  cotes  de  cette  division.  Aujourd'hui  qu'il  n'y  a plus 
d’ennemis  sur  mer,  il  pourrait  nous  envoyer  quelques  compagnies  de 
canonniers  dont  cette  côte  était  garnie. 

BoXAPAnTE. 

Olliftion  Napot4H)n. 

H33. 

PROCLAMATION. 

Quartier  , Bologne,  1 3 an  t février  t ). 

L’année  française  va  entrer  sur  le  territoire  du  Pape;  elle  sera  fidèle 
aux  maximes  qu’elle  professe,  elle  protégera  la  religion  et  le  peuple. 

Le  soldat  français  porte  d'une  main  la  baïonnette,  sûr  garant  de  la 
victoire,  offre  de  l'autre,  aux  différentes  villes  et  villages,  paix,  protec- 
tion et  sûreté.  Malheur  à ceux  qui  la  dédaigneraient,  et  qui,  de  gaieté 
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de  cœur,  séduits  par  des  hommes  profondément  hypocrites  et  scélérats, 
attireraient  dans  leurs  maisons  la  guerre  et  ses  horreurs,  et  la  vengeance 
d'une  armée  (|ui  a,  dans  six  mois,  fait  cent  mille  prisonniers  des  meil- 
leures troupes  de  l'Empereur,  pris  quatre  cents  pièces  de  canon,  cent  dix 
drapeaux  et  détruit  cinq  armées! 

ARTICLE  PREMIER. 

Tout  village  ou  ville  où,  à l’approche  de  l'armée  française,  on  son- 
nera le  tocsin,  sera  sur-le-champ  brûlé  et  les  municipaux  fusillés. 


ART.  ü. 

La  commune  sur  le  territoire  de  laquelle  sera  assassiné  un  français 
sera  sur-le-champ  déclarée  en  état  de  guerre;  une  colonne  mobile  y sera 
envoyée,  il  y sera  pris  des  otages,  et  il  y sera  levé  une  contribution  ex- 
traordinaire. 

ART.  3. 

Tous  les  prêtres,  religieux  et  ministres  de  la  religion,  sous  quelque 
nom  que  ce  soit,  seront  protégés  et  maintenus  dans  leur  état  actuel, 
s’ils  se  conduisent  selon  les  principes  de  l’Evangile;  et,  s’ils  sont  les  pre- 
miers à les  transgresser,  ils  seront  traités  militairement  et  plus  sévère- 
ment que  les  autres  citoyens. 

Boxapartk. 

D«^>t  ili»  h gurrrr. 

\àU. 

PROCLAMATIOX. 

Qwriirr  g^raJ,  Bologne.  i3  plu»iô«i:  an  r { i**  fé«ri«r  i 797 ). 


ARTICtB  PHEHIBR. 

Le  Pape  a refusé  formellement  d'exécuter  les  articles  8 et  q de  l’ar- 
mistice conclu  le  a messidor,  à Bologne,  sous  la  médiation  de  l’Espagne, 
et  ratifié  solennellement  à Rome,  le  37  juin  179O. 
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ART.  a. 

La  cour  de  Rome  n'a  ccssd  d'armer  el  d'exciter,  par  ses  manifestes,  le 
peuple  à la  croisade;  ses  troupes  se  sont  approchées  de  Bologne  jusqu'à 
dix  milles  et  ont  menacé  d'envahir  cette  ville. 

ART.  3. 

La  cour  de  Rome  a entamé  des  négociations  hostiles  contre  la  France 
avec  la  cour  de  Vienne,  comme  le  prouvent  les  lettres  du  cardinal  Busca 
et  la  mission  du  prélat  Albani  à Vienne. 

•ART.  4. 

Le  Pape  a confié  le  commandement  de  ses  troupes  à des  généraux 
et  à des  ollicicrs  autrichiens  envoyés  par  la  cour  de  Vienne. 

ART.  5. 

Le  Pape  a refusé  de  répondre  aux  avances  oflicielles  qui  lui  ont  été 
faites  par  le  citoyen  Cacault,  ministre  de  la  République  française,  pour 
l’ouverture  d'une  négociation  de  paix. 

ART.  6. 

Le  traité  d’armistice  a donc  été  violé  el  enfreint  par  la  cour  de  Rome; 
en  conséquence,  je  déclare  que  l'armistice  conclu  le  9 messidor,  entre  la 
République  française  et  la  cour  de  Rome,  est  rompu. 

Bo.sapartk. 

D^pôl  d*>  U fpjerre. 
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AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g»*fl^rai,  Bologne,  i.1  pluvî^  an  t ( i”  février  *797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  la  lettre  que  m’a  écrite 
M.  le  maréchal  VVurmser.  Je  lui  ai  ré|iun(lu'  que  je  ne  pouvais  accorder 
la  capitulation  qu'il  me  demandait,  et  que,  par  égard  pour  lui,  je  lui 
permettrais  de  sortir  avec  5oo  hommes  à son  choix,  à condition  qu'ils 
ne  serviraient  pas  pendant  trois  mois  contre  la  République,  mais  que 
tout  le  reste  devait  être  prisonnier.  J'ai  laissé  mes  instructions  au  général 
Seruricr  et  je  suis  parti  pour  Bologne. 

Le  général  Serurier  vient  de  m’instruire  qu'il  a reçu  un  nouveau  par- 
leuientaire,  par  lequel  il  lui  olFre  sa  place,  à condition  qu'il  sortira  avec 
sa  garnison  et  qu'il  s'engagera  ii  ne  pas  servir  pendant  un  an  contre  la 
République  française.  Je  vais  répondre  au  général  Serurier  que  je  m’en 
liens  à ma  première  proposition,  et  que,  si  le  général  \\  urmser  n’y  a pas 
accédé  avant  le  i5,  je  me  rétracte,  et  ne  lui  accorde  pas  d'autre  capi- 
tulation que  d'étre  prisonnier  de  guerre  avec  sa  garnison. 

J'ai  fait  partir  ce  malin  la  division  du  général  Victor,  qui  s'est  portée 
à Imola,  première  ville  des  étals  du  Pape.  Vous  trouverez  ci-joint  ma 
proclamation  et  d'autres  pièces  imprimées  à celte  occasion. 

Ne  pourrait-on  pas,  si  nous  allons  jusqu’à  Rome,  réunir  le  Modenais, 
le  Ferrarais  et  la  Romagne,  et  en  faire  une  république,  qui  serait  assez 
puissante?  Ne  pourrait-on  pas  donner  Rome  à l’Espagne,  à condition 
qu’elle  garantirait  l’indépendance  de  la  nouvelle  république?  Alors  nous 
pourrions  restituer  à rEm|iereur  le  Milanais,  le  Mautouan,  et  lui  donner 
le  duché  de  Parme,  en  cas  que  nous  fussions  obligés  de  passer  par  là, 
afin  d’accélérer  la  paix , dont  nous  avons  besoin.  L'Empereur  n'y  perdrait 
rien,  l'Espagne  y gagnerait  beaucoup,  et  nous  v gagnerions  plus  encore; 


' La  répoRS(>  du  i^iiéra)  Bouapartc  manque. 
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nous  aurions  un  alliii  naturel  en  Italie  qui  deviendrait  puissant,  et  avec 
lequel  nous  correspondrions  par  Massa-Carrara  et  l’Adriatique. 

Bovapabte. 

C<^leclioD  NapoltMHi. 


1436. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  généra),  Bologne,  i3  plnvi^  »¥({**  (trirrier  t797)> 

Le  g(inéral  en  chef  ordonne  au  ge'ndral  Victor  de  se  porter  avec  sa 
division,  demain  lA,  ci  Forli;  il  laissera  à Faenza  la  brigade  du  gcméral 
Lasalcette,  avec  5o  hommes  de  cavalerie,  pour  désarmer  toutes  les  com- 
munes dépendant  de  la  municipalité  de  cette  dernière  place.  Il  nom- 
mera un  officier  pour  remplir  les  fonctions  de  commandant  de  la  place, 
jusqu'à  ce  que  le  chef  de  brigade  Lambert,  que  le  général  en  chef  vient 
de  nommer,  soit  arrivé.  L’avant-garde  arrivée  à Faenza,  on  donnera 
l'ordre  pour  que  le  soir,  avant  six  heures,  il  y ait  à Faenza  cinq  députés 
de  chacune  des  communes  voisines,  afin  de  prêter  le  serment  de  fidélité 
à la  République  cl  de  concerter  les  mesures  à prendre  pour  le  désar- 
mement. 

Le  général  Victor  donnera  ordre  au  général  Lasalcette  d'envoyer  de 
fortes  reconnaissances  du  côté  de  Havenue  jusqu'au  village  de  Hussi,  et 
il  enverra  lui-méme  jusque  sur  le  chemin  de  Forli  à Ravenne. 

Le  général  Victor  laissera  à Imola  une  cohorte  de  la  légion  cispadane, 
qui  y restera  jusqu’à  ce  qu’elle  soit  relevée  par  i oo  hommes  de  la  troupe 
soldée  de  Bologne,  qui  y arriveront  demain,  à midi;  alors  la  cohorte  re- 
tournera à Faenza  pour  rejoindre  le  reste  de  la  légion.  Il  donnera  éga- 
lement des  ordres  pour  que  les  hussards  à pied  restent  demain  à Faenza 
aux  ordres  du  général  Lasalcette. 

Le  général  Victor  est  prévenu  que  le  quartier  général  de  l'armée  sera 
demain  à Imola,  cl  peut-être  même  à Faenza. 

Par  ordre  do  g^o^ra)  en  chef. 

de  la  guerre. 
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IA. 37. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  Bulo^r,  i3  pIutIAm*  au  ? ( i**  Jfvrier  1797). 

Le  commissaire  des  guerres  Teillard  ne  doit  être  chargd,  Gendral, 
i|ue  des  objets  relatifs  au  détail  de  voire  division,  dont  il  est  charge.  11 
ne  doit  nullement  se  mêler  ni  des  contributions,  ni  de  l'enlèvement  des 
caisses  publiques.  J’ai  destiné  à cet  elfel  le  commissaire  des  guerres 
Pcrouze,  attaché  à la  suite  de  l'état-major  général.  Vous  voudrez  bien 
donner  les  ordres  en  conséquence. 

iloMll’ARTB. 

I)i^p&t  dr  la  giierra. 

IA38. 

AU  COMMISSAIRE  DES  GUERRES  PEROUZE. 

Quartier  Bdogn^,  i3  pluvi&w  sa  t (i**  1797). 

Vous  mettrez.  Citoyen,  les  scellés  sur  toutes  les  caisses  publiques  de 
la  ville  de  Faenza,  et  vous  dresserez  procès-verbal  de  tout. 

Je  vous  préviens  que  l’adjudant  général  Itivaud,  chef  de  l’état-major 
de  la  division  du  général  Victor,  doit  mettre  les  scellés  sur  les  caisses 
de  Forli  et  vous  envoyer  procès-verbal  de  rapposition  des  scellés. 

Bovapartb. 

I)^p6i  de  la 

\àV). 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Quartier  gtWral , Ekdojriu* , i5  plmidMe  au  v f 1”  février  1797  j. 

Je  vous  ai  déjà  écrit.  Citoyen,  pour  que  vous  cherchiez  à procurer  au 
général  Kellermann  les  100,000  francs  dont  il  a un  besoin  indispen- 
sable pour  la  chaussure  des  troupes  qui  arrivent.  Ecrivez-lui  pour  lui 
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faire  connaître  combien  nos  ressources  sont  limitées,  et  que  lui  fournir 
100,000  francs  est  une  affaire. 

Bomapirte. 

DépAt  de  U guerre. 


lÂÂO. 

AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  MACQUART. 

Quartier  g^uëral . Bologne . 1 3 pluvidee  an  r ( i **  férricf  1 797  ). 

Japprends  avec  regret.  Citoyen  Général,  que  vous  quittez  l'armée 
d'Italie,  qui  vous  comptait  parmi  ses  braves.  Lorsque  vous  lirez  nos  suc- 
cès, nous  penserons  encore  à vous.  Pour  moi,  en  particulier,  mes  vœu.\ 
vous  accompagneront  dans  votre  honorable  retraite.  Vous  me  trouverez 
toujours  disposé  à vous  obliger. 

Rovaparte. 

G>aun.  par  M.  C.  Vacy  (de  Chaumont). 

1441. 

A M.  MANFREDINI. 

Quartier gi5nénii,  Boiogor,  i3  piuvîàw  an  r ( i**  février  1797). 

Je  reçois.  Monsieur,  votre  lettre  du  a i janvier;  elle  m’en  annonce  une 
qui  probablement  court  après  moi,  car  je  ne  l’ai  pas  encore  reçue. 

Nous  sommes  encore  en  ce  moment  en  pourparlers  avec  Wurmser  pour 
la  reddition  de  Mantoue.  Je  crois  qu'il  serait  utile  que  les  troupes,  pour  les 
raisons  que  je  crois  vous  avoir  expliquées  de  vive  voix,  aient  évacué  la 
Toscane  avant  la  reddition  de  celte  [dace;  il  faudrait  alors  que  Son  .Vitesse 
Royale  s’engageât  â ne  laisser  rentrer  dans  Livourne  aucun  bâtiment  an- 
glais jusqu’à  ce  que  l'article  i"  de  la  convention  ait  été  exécuté  par  les 
Anglais. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  pièces  relatives  aux  affaires  actuelles 
avec  Rome.  Ces  geus-là  ont  voulu  se  perdre,  quoi  qu’on  ait  fait  pour  les 
sauver;  et,  comme  le  fanatisme  et  l’entélement  des  vieillards  produit  des 
résultats  incalculables,  ils  sont  gens  à se  perdre  tout  à fait.  C’est  ici. 
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je  crois,  le  cas  de  se  convaincre  qu’il  est  des  choses  dcrites  dans  le  grand 
livre  des  destinées,  qui  s'accomplissent  quoi  qu’on  lasse. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  senliuieuls  d'estime  et  de  considération 
avec  lesquels  je  suis,  etc. 

Bosaparte. 

/'.  S.  N'oubliez  pas  mes  respects  à Son  Altesse  Rovalc. 


Arctiiïv*  iffiiinr»  ‘Cogère* 


Ab  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRlEbRES'. 

Quftriti'r  Ek>iogn«>.  i3  {pIuviAm  an  t ( i**  f(‘>vri«r  1797)' 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  ag  nivôse,  relativement 
à la  demande  faite  par  notre  ministre  à Florence  touchant  le  concordat 
existant  entre  le  duc  de  Modène  et  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de 
Toscane.  Je  n'ai  aucun  lieu  de  me  plaindre  do  la  conduite  tenue  en  cette 
circonstance  par  le  gouvernement  de  la  Toscane,  qui  est  extrêmement 
circonspect  et  se  conduit  très-bien  avec  notre  armée,  dont  il  connaît  la 
force. 

Eu  général,  ce  cabinet  ne  se  conduit  pas  par  les  insinuations  de  la 
cour  de  Vienne,  dont  il  connaît  la  faiblesse. 

Bonaparte. 

Architcf  d«c  affairet  étranglât. 


' Ciiark^  Delacroix. 


A8 
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1A43. 

CAPITULATION  ' 

E:1TBB  s.  R.  le  HAR^CH.41.  COVTK  bE  WCnMSRR»  COUNA^DA'IT  E^  CHEF  L'ARU^B  DE  8.  M.  L’EMPBIBIR 
ET  noi,  RT  LB  niMvRAL  DTTIS10?<iNAinE  SERURIER , COMMAXDABT  LUS  TROI’PBS  DR  U RBPLRT.IQLE 
FHARÇAI8B  SOLS  MASTÜlB. 

Saint'>Antoaio . %k  pluvitW*  an  t fi^vrier  1797 )• 


Art.  1''.  La  garnison  impi^riale  de  Man- 
tone  et  de  la  ciladidle  sortira  par  la  porte 
iiiajeurr!  de  la  ritadelle,  avec  lis  honneurs 
de  la  guerre,  Uinlvuurs  hattaiits,  drapeaux 
d^^ployés,  merhe  allunx^,  et  traînera  avi^ 
elle  deux  pières  de  ranon  de  6 , deux  de  i a , 
dcuxobuniersavec  leurs  caissons  et  attelages, 
ainsi  que  miiiiitioiis  compétentes  a ces 
pièces,  de  même  que  leurs  artilleurs.  La  gar- 
nison se  formera  sur  ta  chaussée  qui  con- 
duit de  Marmirolo  à Manlouc,  ne  déposera 
pas  les  armes,  mais  sera  prisonnière  de 
guerre  jusqu'à  «on  «Vhango,  excepté  ceux 
di^ignés  |)ar  l'article  9,  qui  ne  seront  point 
pri-sonniers  de  guerre. 

3 Ne  seront  [K»int  pri-sonniers  de  guerre  : 
M.  le  maréclial  comte  de  Wumiser  et  sa 
suite, «avoir:  les  adjudants  généraux  Aver  et 
Baron  Huht,  et  le  capitaine  aide  de  camp 
comte  Üegenfcld;  tous  les  gihiéraux,  cha- 
cun avec  leurs  aides  de  camp;  aoo  hommes 
de  cavalerie  avec  leurs  chevaux  respectifs 
et  leurs  officiers;  5oo  individus  à choisir 
à vulcmté  par  M.  le  maréchal;  It^s  six  ca- 
nons mentionnés  dun.^>  l'article  i"^  avec  leurs 
ranoiiniers,  munitions  et  attelages. 


‘ I>e  gi^Jiéral  Bonaparte  nsRiütait  ineagmio  è 
la  diacusAÎon  de  la  capitulation;  il  en  écrivit  let 
conditioiM.  pnw.  ne  faisant  coimaUn*.  il  les  remit 


Rkpo>sb.  Accorde  ; à l'exception 
que,  hors  des  barrières,  les  amies 
seront  déposées  sur  les  glacis  ainsi 
que  les  drapeaux,  guidons,  éten- 
dards, et  tout  autre  objet  militaire, 
la  garnison  devant  rester  tonte  pri- 
sonnière de  guerre. 

Accordé;  de  même  pour  ce  qui 
con’eerue  rarlillerieet  les  artilleurs, 
qui  doivent  partir  avec  les  700 
hommes  qui  ne  sont  pas  prisonniers 
de  guerre. 

IlÉrovsK.  .Accordé  pour  M.  le  ma- 
réchal de  Wurmser,  |iour  tout  ce 
qui  lui  appartient  personnellement, 
300  hommes  de  cavalerie,  compris 
leurs  ofliciers,  et  000  hommes  au 
choix  de  M.  le  maréchal,  compris 
les  artilleurs  mentionnés  dans  l'ar- 
ticle t",  MM.  les  olliciers  généraux, 
ceux  de  l'élat-major,  et  tout  autre 
individu  que  M.  le  maréchal  jugera 
à propos  d'y  comprendre. 

au  géiM>ral  Ktenau,  en  le  chargoaul  de  dire  à 
Wunnscr  qu'rilm  seraient  le*  nK^nvo* , quelle  ijue 
hit  la  durée  de  m résistance. 
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3.  Tousicsonicier^gardoroDt  leurs  (^p<Vs« 
relieiidront  leurs  chevaux, «V|uipagf‘NeUouteM 
leurs  propri<^t^s;  les  soldal.s.  leurs  sacs;  de 
même  les  non-rombatlanU,  ofliriers  civiU, 
el  louies  personnes  anflch(*e»  au  service  mi- 
iilaire. 


4.  1^  garnison  impériale  r^era  conduite 
par  le  chemin  le  plus  court  surGoriU,  dans 
le  Frifml.et  sera  échangét*  par  préfén»ncc 
contre  les  priM>nniers  de  guerre  français. 


5.  La  marche  des  troupes  sera  réglée  par 


Répo^sb.  Les  olliciers  garderont 
leurs  d|)(t(js;  les  généraux  el  autres 
exprimés  ci-oprés  conserveront  le 
nombre  de  chevaux,  savoir  : 


La  iir*il«n«nts  gpn^tix i6 

G<i^ni*ni<u-niaiorB. i o 

CotonHs 8 

hiiniIcnants-coloneU  el  majors. ......  ^ 

Ca^Mlsirm  de  caiTalerie 3 

CaiNlaim**  d'infantche i 

Limlenanto  de  cavalene.  . . a 

ÜeiilciMJiU  et  cnsei^oe  d'infanterie.. . e 


Les  commissaires  des  guerres, 
traités  comme  le  grade  militaire 
écpiivalant  au  leur. 

Tous  les  employés  auxquels  la  loi 
passe  des  chevaux,  un  à chaque. 

Je  demande  la  parole  d'honneur 
des  olliciers  destinés  pour  la  confec- 
tion du  cette  capitulation  qu'aucun 
individu  de  l’armée  n’emportera 
rien  autre  que  les  ciïets  à lui  ap- 
partenant. Chaque  soldat  empor- 
tera son  sac  et  chaque  cavalier  son 
porte-manteau. 

Réponse.  Les  troupes  seront  di- 
rigées par  Portn-Laignago , Padoue, 
Trévise;  les  échanges  devront  se 
faire  le  plus  tôt  possible;  et  les  700 
hoiumes  etnmenc's  par  le  maréchal 
Wurmser  |)rometlront  de  ne  point 
servir  contre  l’armée  française  de 
trois  mois  d’ici,  à dater  du  jour  de 
celle  capitulation. 

Réponse.  Afin  de  ne  pas  trop  sur- 
is 
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ieHcommisHaire«  français,  sur  deux  colonnes, 
ol  on  ne  {Murra  les  faire  marcher  que  quatre 
lieues  de  France  par  jour,  vu  que  ta  garni- 
son est  affaiblie  |uir  les  maladies. 

Los  commissaires  français  pourvoiront  aux 
subaistanc4*H  mfccHsaires  de  la  troupe  et  che- 
vaux, et  donneront  les  chariots  attelés  né- 
cessaires pour  conduire  ceux  qui  pourraient 
tomber  malades  sur  la  route;  sur  quoi  on 
déiivrt'ra  les  (|uittances  pour  en  tenir  compte 
dans  la  suite. 


6.  chariots  du  convoi  portant  la  chan- 
cellerie du  quartier  général  et  des  troupes, 
ainsi  que  la  caisse  de  la  guerre,  formant 
une  totalité  de  97ciianots,  dont  9$  à deux 
chevaux  et  A à quatre  chevaux,  pourront 
sortir  libremenl  et  se  joindre  à la  garnison 
pour  se  rendre  à GoriU. 

7.  Les  malades  et  blessés  seront  huiiiai- 
neinent  traités; on laiswsera  dan.s  les  hdpitaux 
les  chirurgiens  et  gardeft-malades  nécessaires 
donlon  fixera  le  nombre, et, après  Icurgtitv 
rison,  ils  jouiront  également  des  articles  de 
cette  capitulation;  de  même  ceux  qui, pour 
des  affaires,  devront  restera  Mantoue,  aux- 
quels on  délivn'fB  les  pasM^porls  nécessaires, 
lorsque  leui^  affaires  seront  terminées. 

8.  Tous  les  oflicicrs  civils  au  service  de 
Sa  Majt^lé  i’Kmpereur  pourront  partir  li- 
brement avec  leurs  bureaux  et  chancidtcrie, 
et  on  leur  délivrera  les  chariots  oéiM‘ssaires 
pour  le  transport. 


charger  le  pays  et  pour  avoir  plus  de 
facilild  pour  la  subsistance,  on  em- 
ploiera plusieurs  jours  au  départ  des 
colonues;clianiue  sera  composée  de 
1,000  hommes; et  la  première, ([iii 
devra  être  particulièremciil  compo- 
sée de  toute  la  troupe  armée,  par- 
tira après-demain,  h février  ( i fi 
pluviôse,  style  français).  Ou  aura 
attention  d'avoir  plusieurs  voitures 
à la  tête  des  colonnes,  pour  ramas- 
ser les  malades,  et  il  sera  pourvu  à 
la  subsistance  des  hotuines  et  des 
chevaux. 

Répoxsb.  Refusé.  Un  commissaire 
sera  chargé  de  visiter  les  registres 
ou  autres  papiers  de  la  chancellerie , 
et,  s’ils  ne  sont  d'aucune  utilité  à la 
République  française,  il  sera  fourni 
des  voitures  pour  le  transport. 

Répovsk.  Accordé,  et  subiront  le 
même  sort  que  la  garnison. 


Réponse.  Ces  individus  pourront 
partir  librement;  mais  les  bureaux 
et  chancellerie  seront  examinés,  et 
resteront  au  pouvoirde  l'armée  fran- 
çaise, si  cela  est  juge  nécessaire. 
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9.  La  vHIe  «era  maintenue  dan»  tou^  boa 
drniU  fl  privilège*,  propri^lé.-j  et  religion; 
on  ne  pourra  faire  rendre  compte  à quicon- 
que de  bourg«K)is  qui  ont  rendu  de»<  iter- 
vieeftà  leur  souverain  légitime. 

10.  Quiconque  de^  bourjjeoiü  ou  habi- 
tants de  cette  ville  voudrait  se  retirer  de 
Mantouc  avec  se»  propriéU^  dans  le  pays  hé- 
réditaire de  Sa  Majesté  Impériale  aura  une 
aii(i(^>  de  temps  pour  vendn*  à son  gré  et 
librement  ses  possessions,  tant  meuble» 
qu’immeubjes,  et  lui  seront  accord*^  les 
passe- port»  nécessaires  pour  cela. 

11.  Les  canonniers  de  la  bourgeoisie  qui 
ont  servi  sur  le  rempart  contre  rarinéi' 
fninrai.se  ne  seront  pas  inquiété»  sur  cola, 
n'ayant  fait  que  leur  devoir,  fondé  sur  la 
constitution  du  duché  de  Maiitoue,  ctiU  mi- 
tnrrunt  dans  leur»  foyers. 

ri.  S'il  se  troiiveun  articiedouU'uxdan» 
la  capitulation  qui  pourrait  donner  lieu  à 
de»  contestation»,  il  sera  expiiquéen  faveur 
de  la  garnison. 

13.  Trois  heures  après  la  signature  delà 
capitulation,  on  remettra  aux  troupes  fran* 
çaise»  un  ouvrage  avancé  de  la  citadelle 
jusqu'au  premier  pont-levis,  et  il  ne  »era 
permis  d'entrer  dans  la  place  ou  citadelle 
qu'aux  commissaire»  français  et  à ceux  qui, 
pour  des  affaires,  seront  envoyé»  |mr  le 
C4iminandant  français  du  blocos.  L'armée 
française  n'entrera  dans  la  place  ou  citadAdle 
que  lûrsi}uVlle  »<>ra  évacuée  par  le  garnison 
impériale. 


HépmsR.  Ac^îoriJé. 


Hépo^tSK.  Accord*^. 


Hépt)>sK.  Accordé. 


IUpoxsb.  il  sera  discute  et  inter- 
prété suivant  la  justice. 

IléposE.  La  citadelle  sera  remise 
en  toLalittf,  trois  heures  après  la  si- 
|>;nature  de  la  capitulation;  mais, 
s’il  était  trop  lard,  elle  serait  retnise 
le  lendemain  matin  â neuf  heures. 
On  empêchera  loulc  communication 
entre  les  troupes  des  puissances  res- 
pectives, et  les  troupes  françaises 
occuperont  les  postes  avancés  des 
portes  de  la  ville.  Il  n'entrera  dans 
la  place  que  les  commissaires  fran- 
çais chargés  par  le  général  des  opé- 
rations relatives  à leur  partie,  de 
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1â.  On  ]MTtii(>Ura  d’envoyer  un  ollicierli 
Sa  Maje^të  l'Empereur,  ainsi  qu'un  autre  au 
{^néral  conimaiidani  l’année  impériale  en 
Tyrol,  avec  la  capitulation. 

Le  a février  1797. 

I>*  général-major. 

Banni  OfP  UK  Batorkicz. 

\a^  colonel  du  n'ginieiit  de  hussanls 
de  \Vurms4»r, 

Comte 

Le  feld-marécha}, 

C.omlo  DK  \N  i;kmskk. 


0<'|tôl  de  ta  guerre. 


môme  que  les  officiers  d'artillerie 
pour  leur  arme,  et  les  officiers  du 
génie  pour  les  plans  et  caries,  etc. 
qui  doivent ue'cessairemenl  se  trou- 
ver dans  la  place. 

IUpossk.  Accordé; lecommissaire 
général  aura  un  passe-porl  pour  se 
rendre  d'avance  sur  le  territoire  de 
Sa  Majesté  Impériale. 

A Sainl-Antoino,  le  \ti  pluviôse 
an  V de  la  Uépuldique  une  et  indi- 
visible. 

Au  nom  de  la  Képublique  fran- 
çaise, et  par  ordre  du  général  en 
chef  de  l’artnée  française  en  Italie, 

Le  gëaéml  diviRioanaire 
commandant  le  blocuK  de  Manloiie, 

SKaiRfRU. 

Le  cmiimatidaut  en  chef  du  génie  de  rarinée. 

Chasiaeum  p-Lai  bat. 

La*  gtoiéral  divi-sionnaire  commandaiil  en 
clit'f  l’arme  de  l’artiBerie  de  rarniée, 

Avct.sTiN  Lavera  AMSE. 

Le  généra!  divisionnairt* 

cominaiidaiit  ta  i**divUiao  du  blocu<>, 
Chabot. 

Pmir  eo|iie  irMifortoi*  : 
lloVArAHTE. 
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1A44. 

Al  C.I-NÉRAL  BKRTHIER. 

pluviA«i>  «n  « (*  finrHHr  1*797). 

\i)U9  voudrez,  bien,  Citoyen  Cdnéral,  autoriser  le  citoyen  Lalioz  à re- 
criiler  dans  le  Mantouan  pour  l'nrf'anisation  de  la  légion  lombarde. 

Vous  donnerez  ordre  de  désarmer  tous  les  habitants  de  Mantoue,  en 
supposant  que  cela  n'ait  pas  été  l'ail. 

Vous  ferez  organiser,  dès  demain,  les  compagnies  de  canonniers  de 
Mantoue  qui  ont  servi  pendant  le  siège  contre  nous;  vous  ferez  recon- 
naître les  ofliciers,  prêter  serment  d’obéissance  à la  République,  et  vous 
les  enverrez  à Milan,  où  ils  feront  le  service  sous  les  ordres  du  cotnnian- 
dant  de  la  place  et  du  commandant  de  l'artillerie. 

Bovvpvbtk. 

D«'p6l  de  U fpn>nre. 

1445. 

AU  GIvM=:RAL  BERTIIIER. 

..........  I & pluvtdsc  «D  f ( 9 février  1 797  ). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Général,  ordonner  à tous  les  corps  de 
cavalerie  de  l'armée,  qui  n'ont  pas  fourni  8 bomiiies  à la  compagnie  des 
guides,  de  les  ciivover  8ur-le-cliaui|);  vous  ordonnerez,  en  conséquence, 
au  1 f)'  régiment  de  chasseurs,  au  3'  de  dragons  et  au  ù'  régiment  de 
troupes  à cheval,  venant  dos  armées  du  Rhin  cl  de  Sambre-el-Meuse, 
d’envoyer  au  quartier  général  chacun  8 honimes,  bons  sujets,  pour  un 
coup  de  main. 

BovAPAaTK. 

Ot'piM  itei  11  guem*. 

1^A6. 

ORDRE  AU  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Outrii^  goD^rai , ImoU . i & plirriAM*  an  v ( i février  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  Sénat  de  Bologne  de  publier  sans 
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délai  un  ordre  à tous  les  religieux  étrangers  au  couvent  d'Imola  ou  lieux 
eirconvoisins,  et  qui,  dans  ce  nioinent,  se  trouvent  sur  ce  territoire,  d'en 
partir  sur-le-cliamp  pour  se  rendre  à leurs  maisons  respectives.  Ceux 
qui  seront  trouvés  en  contravention  seront  arrêtés  et  punis.  Le  coni- 
niuudant  d'iinola  sera  chargé,  en  ce  qui  le  concerne,  de  suneiller  l'exé- 
cution du  présent  ordre. 

BoNAI'AIITE. 

IV-piM  df  Uguerri*. 


\hhl. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  g«n^ntl , linoU,  i4  plaxiA»e  ao  « (a  fevner  1 797).  au  aoir. 

Le  général  en  chef  me  charge.  Général,  de  vous  prévenir  qu'il  a cassé 
les  dis|>ositions  que  vous  avex  faites  relativeinenl  aux  gardes  nationales 
d'Imola.  Vous  ne  devez  prendre  aucune  mesure  d'administration  ni  de 
gouvernement  hi  où  est  le  général  en  chef.  Il  se  plaint  de  ce  qu'il  n’y  a 
pas  d'ordre  établi  sur  les  derrières,  que  l'on  n'a  point  désarmé  les  ha- 
bitants. 

Le  général  en  chef  attendait  de  vous  un  compte  sur  les  affaires  ijiii 
ont  eu  lieu  dans  la  journée;  il  est  étonne  de  n'avoir  point  reçu  de  vos 
nouvelles,  et  par  conséquent  ne  peut  donner  aucun  ordre,  ni  faire  aucune 
disposition. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  de  faire  respecter  les  relais  de 
poste,  pour  que  les  chevaux  ne  soient  point  distraits  du  service  des 
courriers. 

Par  orilnü  du  g^^nt^ral  en  chel. 

UrpAtde-  U giMffe. 


H48. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  Parnsa,  pluvîÔM  aa  T (3  ItWiirr  1797 )• 

Je  vous  ai  rendu  compte,  avant-hier,  de  l'arrivée  de  nos  troupes  à 
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Trente;  le  général  Joubert,  arrivé  dans  celle  ville,  envoya  aussitôt  h la 
poursuite  de  l'ennemi. 

Le  général  Vial,  à la  tôte  de  l'infanterie  légère,  occupa  la  ligne  de 
lÆvis;  les  débris  de  l’armée  autricbienne  étaient  de  l’autre  côté.  Le  gé- 
néral Vial  passa  l’Avisio  à pied,  à la  tête  de  la  99*  demi-brigade,  poussa 
l’ennemi  jusqu'à  Saint-Michel,  lui  lit  800  prisonniers,  et  joncha  la  terre 
de  morts.  La  jonction  des  généraux  .Masséna  et  Joubert  est  faite,  et  ce 
dernier  général  occupe  la  ligue  de  Lavis  qui  couvre  Trente. 

L’aide  de  camp  Lambert,  l'adjoint  Lamillon  se  sont  particulièrement 
distingués. 

Je  me  suis  attaché  à montrer  la  générosité  française  vis-à-vis  de 
Wurmscr,  général  âgé  de  soixante  et  dix  ans,  envers  qui  la  fortune  a 
été,  cette  campagne-ci,  très-cniclle,  mais  qui  n’a  pas  cessé  de  montrer 
une  constance  et  un  courage  que  rhistoire  remarquera.  F.nveloppé  de 
tous  côtés  à la  bataille  de  Bassano,  perdant  d’un  seul  coup  une  partie 
du  Tyrol  et  son  armée,  il  ose  espérer  pouvoir  se  réfugier  dans  Mantoiie, 
dont  il  est  éloigné  de  quatre  à cinq  journées,  passe  l’.àdige,  culbute  une 
de  nos  avant-gardes  à Cerea,  traverse  la  Molinella  et  arrive  dans  Man- 
toue.  Enfermé  dans  cette  ville,  il  a fait  deux  ou  trois  sorties;  toutes  lui 
ont  été  malheureuses,  et  à toutes  il  était  à la  tète.  Mais,  outre  les  obs- 
tacles très-considérables  que  lui  |irésentaient  nos  lignes  de  circonvalla- 
tion, hérissées  de  pièces  de  campagne,  qu’il  était  obligé  de  surmonter, 
il  ne  pouvait  agir  qu’avec  des  soldats  découragés  par  tant  de  défaites  et 
affaiblis  par  les  maladies  pestilentielles  de  Mantoue.  Ce  grand  nombre 
d'hommes  qui  s’attachent  toujours  à calomnier  le  malheur  ne  manque- 
ront pas  do  chercher  à persécuter  V\  urmser. 

Le  général  Scrurier  et  le  général  Wurmsor  ont  dû  avoir  hier  une 
conférence  pour  fixer  le  jour  de  l'exécution  de  la  capitulation,  et  s'ac- 
corder sur  les  différends  qu’il  y a entre  l'accordé  et  le  proposé. 

■f  La  division  du  général  Victor  a couché  le  i3  à Imola,  première  ville 
de  l’état  papal.  L’armée  do  Sa  Sainteté  avait  coupé  les  ponts  et  s'était  re- 
tranchée avec  le  plus  grand  soin  sur  la  rivière  de  Senio  qu'elle  avait  bordée 
de  canons.  Le  général  Lannes,  commandant  l'avant-garde,  aperçut  les 
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l'iincmis,  qui  commençaient  à le  canonner;  il  ordonna  aussitôt  aux  dclai- 
reurs  de  la  légion  lombarde  d'attaquer  les  tirailleurs  papistes.  Le  chef  de 
brigade  Lahoz,  commandant  la  légion  lombarde,  réunit  ses  grenadiers 
qu’il  fit  former  en  colonne  serrée  pour  enlever,  baïonnette  au  bout  du 
fusil,  les  batteries  ennemies.  Cette  légion , qui  voit  le  feu  pour  la  première 
fois,  s’est  couverte  de  gloire;  elle  a enlevé  quatorze  pièces  de  canon  sous 
le  feu  de  3 ou  4,ooo  hommes  retranchés.  Pendant  que  le  feu  durait, 
plusieurs  prêtres,  un  crucifix  è la  main , prêchaient  ces  malheureuses 
troupes. 

Nous  avons  pris  à l'ennemi  i i pièces  de  canon,  8 drapeaux,  1,000  pri- 
sonniei'S,  cl  tué  ft  à 5oo  hommes.  Le  chef  de  brigade  Lahoz  a été  légè-  , 
rement  blessé.  Nous  avons  eu  4o  hommes  tués  ou  blessés.  'T 

Nos  troupes  SC  portèrent  aussitôt  sur  Faenza;  elles  en  trouvèrent  les 
portes  fermées;  toutes  les  cloches  sonnaient  le  tocsin,  et  une  populace 
égarée  prétendait  en  défendre  l’issue.  Tous  les  chefs,  notamment  l'é- 
vêque, s’étaient  sauvés.  Doux  ou  trois  coups  de  canon  enfoncèrent  les 
portes,  et  nos  gens  entrèrent  au  pas  de  charge.  Les  lois  de  la  guerre 
m’autorisaient  à mettre  celte  ville  au  pillage;  mais  comment  se  résoudre 
à punir  aussi  sévèrement  toute  une  ville  pour  le  crime  de  quelques 
prêtres!  J’ai  renvoyé  chez  eux  5o  officiers  que  j’ai  faits  prisonniers,  pour 
qu’ils  allassent  éclairer  leiire  compatriotes  et  leur  faire  sentir  les  dangers 
qu’une  extravagance  pareille  à celle-ci  leur  faisait  courir.  J’ai  fait  ce 
matin  venir  tous  les  moines,  tous  les  prêtres;  je  les  ai  rappelés  aux  prin- 
cipes de  l Evaugile,  et  j’ai  employé  toute  l’inlluence  que  peuvent  avoir  la 
raison  et  la  nécessité  pour  les  engager  à se  bien  conduire;  ils  m’ont 
paru  animés  de  bons  principes.  J’ai  envoyé  à Havenne  le  général  des 
camaldules  pour  éclairer  celte  ville  et  éviter  les  malheurs  qu’un  plus 
long  aveuglement  pourrait  produire;  j’ai  envoyé  à Cesena,  patrie  du 
Pape  actuel,  le  père  dom  Iguazio,  prieur  des  bénédictins. 

Le  général  Victor  continua  hier  sa  route  et  se  rendit  maître  de  Forli. 
Je  lui  ai  donné  ordre  aujourd'hui  de  se  porter  è Cesena.  Je  vous  ai  en- 
voyé diiïérentes  pièces  qui  convaincront  l’Europe  entière  de  la  folie  de 
ceux  qui  conduisent  la  cour  de  Home.  Vous  trouverez  ci-joint  deux  autres 
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affiches  qui  vous  convaincront  de  la  démence  de  ces  gens-ci.  Il  est  dé- 
plorable de  penser  que  cel  aveuglement  coûte  le  sang  des  pauvres 
peuples,  innocents  instruments  et  de  tout  temps  victimes  des  théolo- 
giens. Plusieurs  prêtres  et,  entre  autres,  un  capucin,  qui  prêchaient 
l'armée  des  catholiques,  ont  été  tués  sur  le  champ  de  bataille. 

HoVAPARTB. 

D^pôt  de  il  gnem. 


At,  GÉNÉRAL  RI  SCA: 

Quartier  gifni'rkl,  Fa«^nsA.  i5  pluNÎiW  «ii  « (3  féirier 

Le  général  de  brigade  Rusca  commande  toute  la  Koinagne;  il  est 
chargé  de  faire  circuler  dans  ce  pays  nouvellement  conquis,  et  plus  loin 
encore,  s’il  est  possible,  les  différents  écrits  faits  depuis  l'entrée  des  F'ran- 
çais  en  Italie.  Il  organisera  les  municipalités,  les  composera  de  patriotes, 
opérera  un  désarmement  général,  fera  prêter  serment  d'obéissance  à 
tous  les  citoyens,  et  prendra  pour  otages  ceux  qui  lui  paraîtront  les  plus 
suspects;  il  cherchera  au  reste  à gagner  la  confiance  et  h s’y  faire  des 
partisans.  Il  fera  mettre  à exécution  les  différents  articles  des  proclama- 
tions publiées  par  le  général  en  chef,  en  date  du  7,  quartier  général  de 
Bologne.  Il  fera  arrêter  le  plus  de  chevaux  qu’il  sera  possible  pour  le 
service  de  l'artillerie  et  de  la  cavalerie. 

P«r  oHre  du  en  chef. 

di"  Ui  gwm». 


tà5ü. 

A L‘AÜJUDA!NT  GÉNÉRAL  LECLERC. 

Quartier  . Faena,  i!î  pluvi&se  «n  t (H  fièvrivr  >797)- 

L’adjudant  général  Leclerc  se  rendra  aujourd'hui  à Russi,  et  de  là  à 
Ravenne,  dès  l’instant  qu'il  aura  connu  l'intention  pacifique  de  ses  ha- 
bitants; il  les  enverra  sommer  à cet  effet.  Arrivé  à Ravenne,  il  aura  soin 
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(le  tenir  ses  troupes  dans  le  meilleur  ordre,  de  ne  ncîglijjer  aucunrî  prtL 
caution,  de  mettre  les  scellés  sur  les  caisses  et  d'ordonner  le  serment 
d'obéissance  à tous  les  citoyens,  ainsi  qu’aux  employés  du  Gouvernement. 
Il  reviendra,  aussitôt  qu’il  sera  remplacé  par  le  général  Rusca,  pour  re- 
joindre le  général  en  chef  à Russi.  Il  emmènera  avec  lui  à Ravenne  le 
cliel  de  bataillon  Margeret,  pour  y faire  les  fonctions  de  commandant 
de  place,  et  il  l'installera  en  cette  qualité.  Il  ne  négligera  point  de 
prendre  des  otages. 

Par  ordre  du  g^n^ral  en  chef. 

di'  U gtirnv. 

1451. 

Ab  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qujirth'r  g<éoHral.  Korti,  i5  ptuvidei*  an  f (S  lévrier  t7«j7). 

Vous  trouvere*  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  le  mémoire  que  m'envoie 
le  citoyen  Faipoult;  vous  frémirez  d'indignation,  lorsque  vous  y verrez 
avec  quelle  impudence  on  vole  la  République.  Je  donne  des  ordres  ‘ pour 
que  l'on  arrête  le  citoyen  Legros’,  controleur  de  la  trésorerie,  et  le  com- 
missaire des  guerres  Lequêne’;  j’engage  le  citoyen  Faipoult  h faire  ar- 
rêter à Gênes  les  citoyens  Payan  et  Peragallo.  Vous  ne  souffrirez  pas, 
sans  doute,  que  les  voleurs  de  l'armée  d'Italie  trouvent  leur  refuge  4 
Paris.  Pendant  que  je  me  batUiis  et  que  j’étais  éloigné  de  Milan,  le  ci- 
toyen Flacliat  s’en  est  allé,  emportant  cinq  à six  millions  4 l’année,  et 
nous  a laissés  dans  le  plus  grand  embarras.  Si  l’on  ne  trouve  pas  des 
moyens  d’atteindre  la  friponnerie  manifestement  reconnue  de  ces  gens- 
là,  il  faut  renoncer  au  règne  de  l’ordre,  à l'amélioration  de  nos  rinances, 
et  4 maintenir  une  armée  aussi  considérable  en  Italie. 

Bosacvktb. 

de  la  ^«rrp. 


' Pièce  n*  i45â. 

* L'inveotaire  de»  pièce»  du  prw:è»  de  la 
OJiti|>agnie  Flacbat  constate  que  le  général  Bona- 
parte . après  de  nouveaux  renseignements,  a re- 
conmi  Legros  non  rf^pnnsable  et  a ordonné  sa 


iui»f  111  liberté.  ( Voir  la  pièce  du  a5  germinal 
an  V.) 

* Voir  la  lettre  du  ao  floréal  an  v.  dans  la- 
quelle le  général  Bonaparte  autorise  Lequéne  i 
rentrer  en  France  sur  parole 
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1A52. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  i^ftérai,  Porii»  i5  pluviAse  üit  t (3  feTrïer  1797 )• 

Duuuez  l'ordre  que  tous  les  effets  pris  au  Pape  soient  inventoriés  en 
présence  du  commandant  de  la  place  et  d'un  membre  de  la  municipa- 
lité du  lieu,  et  que  le  procès-verbal  vous  en  soit  envoyé;  après  quoi  vous 
donnerez  les  ordres  pour  les  porter  dans  le.s  lieux  où  ils  seront  jugés 
nécessaires. 

Bosapartb. 

Dv'pAl  <i«  la  ^w>rrr.  * 


1453. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartirr  Forli,  16  {duvîAM'  an  T ftKrier 

Ordre  au  commissaire  ordonnateur  en  chef  d'approvisionner  Mantoue 
pour  ra,ooo  hommes  et  a,ooo  chevaux  pendant  un  an,  d'y  faire  placer 
des  médicaments  et  une  apothicaircrie,  comme  il  est  d’ordinaire  d'en 
mettre  dans  les  places,  en  supposant  le  siège  d’un  an  et  la  garnison  de 
3f),ooo  hommes.  Il  est  indispensablement  nécessaire  que  les  magasins 
.soient  ainsi  approvisionnés  avant  le  i 5 ventùsc,  et  que  la  moitié  soit 
existante  le  i"  de  ce  mois  (i"  ventôse).  Il  sera  remis  un  inventaire 
général  desdits  approvisionnements  à l'état-major  général,  lequel  sera 
parafé  de  l'ordonnateur  en  chef,  et  qui  que  ce  soit  ne  pourra  loucher  à 
ces  approvisionnements  sous  peine  de  mort,  à moins  que  ce  ne  suit  par  un 
ordre  du  général  en  chef.  Tous  les  mois,  le  commandant  de  la  place  et 
le  commissaire  des  guerres  qui  sera  uniquement  chargé  de  celle  partie 
visiteront  ces  magasins  et  constateront  ce  qui  pourrait  être  gâté,  pour, 
d'après  l'ordre  du  général  en  chef,  qui  sera  mis  au  bas  du  procès-verbal, 
procéder  au  changement  des  objets  avariés,  lequel  changement  ne  pourra 
jamais  être  effectué  que  le  remplacement  ne  puisse  être  fait  dans  les 
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vingl-qualrc  heures.  Il  y aura  un  employé  de  chaque  service  affecté  aux- 
dils  magasins,  qui  ne  sera  remplacé  qu’en  cas  de  mort  ou  d'un  ordre 
du  général  en  chef;  ces  employés  responsahles  des  approvisionnements 
ne  pourront  jamais  découcher  .sans  un  ordre  du  commandant  de  la  place. 

Il  y aura  un  approvisionnement  de  viande  salée  pour  i 3,uoo  hommes, 
indépendamment  de  la  viande  fraîche  que  l'on  y tiendra  s’il  n'y  a pas 
d'épizootie. 

Il  y aura  du  vin,  de  l'eau-de-vie  et  du  vinaigre  pour  pouvoir  en  don- 
ner à la  garnison  une  ration  de  chaque,  chaque  jour.  Il  y aura  la  moi- 
tié de  rapprovisionnement  en  farine.  L'on  aura  soin  surtout  de  faire  des 
chantiers  de  bois  pour  les  fours. 

Il  V aura  800,000  rations  de  biscuit,  qui  seront  comprises  dans  l'ap- 
provisionnemeut. 

Ordre  au  général  I.Aîspinasse , commandant  l'artillerie,  de  faire  trans- 
porter à Pizzighettone  toute  rarlillcrie  inutile  <1  la  défense  de  Mantoue, 
et  de  nommer  un  officier  supérieur  d'artillerie  pour  commander  l’artil- 
lerie de  la  ville,  qui  la  fera  approvisionner  et  mettre  dans  le  meilleur  état 
de  défense. 

Ordre  au  commandant  du  génie  de  faire  détruire  sur-le-champ  tous 
les  ouvrages  du  blocus,  et  de  faire  mettre  la  place  dans  le  meilleur  état 
de  défense. 

OrdR'  au  général  Miollis  de  commander  lu  place  et  la  citadelle  de 
Mantoue.  Il  choisira  dans  l'armée  un  chef  de  brigade,  de  ceux  qui  sont  à 
la  suite,  pour  commander  la  ville,  et  un  chef  de  bataillon  idem  pour  la  ci- 
tadelle; il  prendra  le  nombre  d'adjudants  qu'il  croira  nécessaire.  Il  de- 
mandera au  chef  du  génie  et  au  commandant  d'artillerie  les  officiers  dans 
lestjuels  il  a de  la  confiance  et  qui  lui  conviennent.  Il  choisira  également 
un  commandant  de  marine  pour  commander  les  bateaux  armés  jugés 
nécessaires  à la  défense  du  lac.  Le  prévenir  qu'on  lui  envoie  copie  de 
l’ordre  pour  l'approvisionnement,  et  copie  de  ceux  donnés  au  comman- 
dant du  génie  et  à celui  de  l’artillerie.  11  prendra  toutes  les  précautions 
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pour  la  salubrilt^  de  la  ville,  tant  pour  les  morts  qui  seraient  mal  enler- 
rds  (jue  pour  les  hôpitaux. 

Bovapabtb. 


lAAA. 

AD  (iÉNÈRAL  SERLRIER. 

Qiiartif^r  FoHi,  i5  pUmôae  an  * (4  rvAiier  1797 )> 

Je  viens  vous  donner  connaissance,  (iénéral,  des  nouvelles  dispo- 
sitions du  général  en  chef  à votre  égard  : il  vous  destine  <i  commander 
une  des  divisions  actives  de  l'armée;  il  veut  seulement  que  vous  conser- 
viez quelque  temps  encore  le  commandement  du  Mantouan,  c’est-à-dire 
ju.squ'à  ce  que  les  choses  aient  repris  leur  cours  ordinaire  dans  ce  pays, 
presque  de  nouvelle  conquête. 

La  division  qu'il  vous  destine  sera  composée  de  cinq  demi-hrigades, 
d’un  régiment  de  troujies  à cheval,  de  six  pièces  d’artillerie  légère  et  de 
six  pièces  d'artillerie  à pied.  Une  demi-hrigade  d'infanterie  légère  et  une 
demi-brigade  d'infanterie  de  ligne  seront  prises  sur  une  des  douze  demi- 
brigades  qui  arrivent  de  dessus  le  Hbin,  et  dont  la  première  a déjà  dt^ 
passé  Chamhén'. 

Les  19',  6à'  et  6y'  demi-brigades  achèveront  de  compléter  votre  di- 
vision; cette  dernière  doit,  jusqu'à  nouvel  ordre,  former  la  garnison  de 
Mantoue,  et  les  deux  autres  se  rendront  le  plus  tôt  possible  à Vérone.  Le 
9 5'  régiment  de  chasseurs  à cheval  est  encore  destiné  pour  votre  division; 
deux  de  stîs  escadrons  feront  le  service  de  lu  correspondance  de  Man- 
toue; vous  disposerez  du  reste  de  ce  régiment  comme  vous  le  jugerez 
convenable. 

Le  général  de  brigade  Beaumont  commandera  votre  cavalerie.  Le  gé- 
néral Chabot  sera  le  général  divisionnaire  employé  sous  vos  ordres;  vous 
lui  donnerez  ordre  en  conséquence  de  se  rendre  à Vérone.  Les  généraux 
de  brigade  seront  Charton,  Lafon  et  Davin.  la»  citoyen  Bouquet  sera  le 
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commissaire  des  guerres  de  votre  division,  et  l’adjudant  gdn^ral  Brouard 
en  sera  le  chef  d'dtat-major. 

Quant  au  général  Dumas,  il  reste  à la  division  du  général  Masséna. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép&(  <t«  U gumr. 


Id55. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  gëoéni , Forti,  i6  plundaean  r (&  fiWnw  >797)' 

Vous  voudrez  bien  donner  les  ordres  au  commandant  de  la  Lombardie 
pour  que  l'on  fasse  arrêter  sur-le-champ  le  citoyen  Legros,  contrAleur  des 
dépenses  de  l’armée,  et  le  citoyen  Lequéne,  commissaire  des  guerres,  l'un 
et  l’autre  comme  convaincus  d’avoir  mal  posé  les  scellés,  et  de  n’avoir 
fait  aucun  inventaire  des  objets  qui  se  trouvaient  au  mont-de-piété  de 
Bologne,  et  par  là  soupçonnés  avec  raison  d’avoir  soustrait  une  partie  des 
effets  qui  devaient  s’y  trouver  et  qui  manquent. 

Bovvpvutr. 

0^«t  de  U gurm*. 


U5G. 

ORDRE. 

Quartier  gt^ral,  FoHi,  i6  pluviAtütan  t (*i  fi»vn«r  1797)- 

Le  général  eu  chef,  instruit  qu’il  .se  commet  des  abus  sans  nombre  sur 
les  tables  que  se  font  donner  les  commandants  de  place,  ordonne  ce  qui 
suit  : 

AnTICLR  PREMIER. 

Les  commandants  de  place,  dans  les  villes  d'une  population  au-dessous 
de  1 0,000  âmes,  n’auront  à exiger  aucune  espece  de  traitement  de  table , 
hormis  le  logement  et  ce  que  la  loi  leur  accorde. 

ART.  3. 

Les  commandants  des  places  des  pays  conquis,  dont  la  population  e\- 
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C(^ile  10,000  âmes,  nuroiit  un  trnitemeiit  de  table  qui  leur  sera  payé  par 
la  municipalité,  à raison  de  (i  livres  de  F’rance  par  jour,  pour  leur  table. 

»BT.  3. 

Le  traitement  ci-dessus  ne  sera  alloué  qu'à  l'olEcier  présent  dans  la 
place,  qui,  selon  les  règlements  militaires,  a le  droit  d'y  commander. 

ABT.  /i. 

Lorsque  le  commandant  de  l'arrondissement  se  trouvera  dans  la  place, 
le  traitement  lui  sera  dil. 

ABT.  5. 

Il  estexpre.ssément  défendu  à tous  iesofliciers  généraux  et  autres  d'exi- 
ger ni  recevoir  aucune  rétribution  quelconque,  sous  telle  dénomination 
que  ce  puisse  être,  autre  que  celle  ci-dessus  accordée. 

ABT.  6. 

Le  commandant  de  la  Lombardie  et  celui  de  la  ville  de  Milan  sont  ex- 
ceptés des  pri'sentes  dispositions. 

ABT.  7. 

Les  généraux  de  division  sont  chargés  de  surveiller  l'exécution  des  pré- 
sentes dispositions,  dont  un  double  sera  envoyé  à l'administration  centrale 
de  la  Lombardie,  à celle  du  Mantouan  et  au  comité  de  défense  générale 
des  provinces  cispadanes. 

Bovapabtb. 

iK'pdt  de  ia  guerre. 

1457. 

PROCLAMATION. 

Quartier  g«D^I.  FoHi,  |6  pluviàar  an«  (ft  r<^mrr  1797 )• 

Soldats  de  la  division  Victor  et  des  légions  transpadane  et  cispadane,  je 
ne  suis  pas  content  de  vous.  L'armée  d'Italie  a,  jusqu'à  cette  heure,  vaincu 

11.  So 
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les  armées  aguerries  de  l'Empereur  par  son  courage  et  son  intrépidité; 
elle  a vaincu  les  calomnies  et  la  malveillance  par  sa  discipline  et  son  hu- 
manité; partout  où  elle  a passé,  elle  a été  proclamée  l’amie  dos  peuples 
vaincus. 

Lu  seule  gloire  i|ue  vous  ayez  à acquérir  dans  l'expédition  que  vous 
faites  aujourd’hui,  c'est  celle  qui  résulte  d’une  bonne  conduite;  en  agis- 
sant autrement,  nous  perdrions  le  fruit  de  notre  conquête.  En  consé- 
quence, j’ordonne  les  dispositions  suivantes  : 

AKTICLE  PHEHIER. 

Tout  soldat  qui  sera  convaincu  d’avoir  frappé,  ou  attenté  de  quehpie 
manière  i|ue  ce  soit  à la  personne  ou  aux  propriétés  du  peuple  vaincu,  ou 
qui  aurait  dans  son  sac  des  objets  pillés,  sera  fusillé  à la  tête  de  son  ba- 
taillon. 

ART.  a. 

Tout  ollicier  d'état-major,  do  cavalerie  ou  d’infanterie,  qui  aurait 
pris  des  chevaux,  sera  sur-le-champ  tenu  de  les  remtAttre  au  i8*  régi- 
ment de  dragons  et  d’en  garder  le  reçu.  Le  commandant  du  i8'  mon- 
tera scs  dragons  c|ui  sont  à pied.  Ceux  des  ofliciers  de  la  division  Victor 
ou  des  légions  lombarde  et  cispadane  qui  seraient  convaincus  d’avoir, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  soit  celui  d’achat  ou  autre,  pris  des 
chevaux  depuis  le  départ  de  la  division  de  Bologne,  et  qui  ne  les  auraient 
pas  remis  au  i8'  de  dragons,  seraient  sur-le-champ  destitués. 

ART.  ,1. 

Le  général  de  division  Victor,  les  généraux  et  les  chefs  de  corps  sous 
ses  ordres  sont  spécialement  chargés  de  l’exécution  du  présent  ordre. 

BoXAI’ARTE. 

<le  ia  ipitm*. 
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1A58. 

ARRÊTÉ. 

QuarlH'r  gi^nt^rai.  Forii.  i6  ptavi^Ne  ait  r { f(HTi<ir  i797)> 
ARTICLE  PREMIER. 

La  Ifîjplion  de  Uavenne  sera  gouvernée  par  une  adminisiratiun  cen- 
trale, compo.sée  de  neuf  personnes. 

.VKT.  a. 

L'adniinisiraliun  centrale  aura  le  même  pouvoir  qu'avaient  les  légats 
du  Pape  et  les  autres  autorités  temporelles  émanant  de  la  cour  de  Rome. 

»BT.  3. 

Elle  nommera,  dans  le  plus  court  délai  possible,  des  liommes  connus 
par  leur  patriotisme  et  leurs  lumières,  pour  composer  les  diverses  muni- 
cipalités. 

.VHT.  i. 

Elle  fera  arrêter  tous  les  perturbateurs  de  l'ordre  public;  elle  |>retidra 
toutes  les  mesures  pour  réprimer  les  faux  prêtres,  qui  s’écarteraient  des 
principes  de  la  vraie  religion  et  qui  voudraient  se  mêler  des  aiïain's 
temporelles. 

VHT.  ü. 

Elle  s'emparera  de  toutes  les  brandies  de  revenus  qui  ap|)artienuent 
au  Pape  et  aux  princes  avec  qui  la  France  est  en  guerre,  et  notamment 
aux  princes  romains  (|ui  ont  levé  des  compagnies  ou  des  régiments,  et  qui 
ont  oiïert  des  secours  extraordinaires  au  Pape,  ce  que  radministraliou 
reconnaîtra  dans  le  bulletin  imprimé  par  ordre  de  la  cour  de  Rome. 

ABT.  () 

Elle  lera.  en  conséquence,  mettre  les  scellés  sur  toutes  les  maisons,  et 
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prendra  toutes  les  mesures  pour  tirer  le  plus  {jrand  profil  des  ressources 
que  présentent  les  possessions  de  ces  dilTérents  princes. 

ART.  y. 

Tous  les  bénéfices  ecclésiastiques,  de  quelque  espèce  qu'ils  soient,  et 
dont  les  bénéficiaires  ne  résident  pas  dans  la  province,  sont  séquestrés; 
rndminisiration  fera  apposer  les  scellés. 

ART.  8. 

Il  sera  pris  des  arrangements  avec  l’administration  par  le  commissaire 
chargé  des  contributions  pour  ce  que  l'administration  doit  faire  toucher  à 
la  République. 

»HT.  (J. 

La  Hoinagne  aura  un  membre  dans  la  commission  de  la  junte  de  dé- 
fense générale  de  la  république  cispadane. 

ART.  10. 

L'administralion  ne  prendra  aucune  mesure  politique  et  relative  au 
gouvernement,  et  qui  soit  de  quelque  conséquence,  sans  l'approbation  de 
la  junte  de  défense  générale. 

VRT.  1 1 . 

Les  membres  de  radministralion  sont  : Alessandro  Guiccioli,  Loren/.o 
Orioli,  Antonio  Colombani,  Giuseppe  Masini,  Daniele  Felici.  Les  quatre 
autres  seront  nommés  incessamment,  cl  jusqu’alors  l'administration  sera 
composée  des  membres  ci-dessus. 

Boxaparte. 

Txirem.  |iar  \f.  KrfiboU  rit  Han<*r. 

I45U. 

AU  CHEF  DE  BRIGADE  DUPUY. 

Qiiurlicr  g^éni , Forii,  17  phi»iôw*  tn  • (5  1797). 

Le  général  en  chef,  d’après  les  demandes  réitérées  du  chef  do  brigade 
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Dupuy  (le  conlinuer  à remplir  Ic.s  fondions  de  chef  de  brigade  de  la 
3a'  de  ligne,  ayant  sollicite'  le  Directoire  exécutif  de  vouloir  bien  per- 
mettre qu’il  n’accepte  |ias  le  grade  de  général  de  brigade  aiu|uel  il  a été 
promu,  autorise  le  citoyen  Dupuy  à reprendre  le  commandement  de  .sa 
demi-brigade,  qu’il  rejoindra  dès  que  sa  santé  le  lui  permettra  et  qu'il 
sera  relevé  dans  son  commandement  de  la  place  de  Milan. 

Le  chef  de  brigade  actuel  servira  à la  suite. 

Par  ordre  du  g<^néral  «i  chef. 

tVp6t  de  la  guenri'. 

1.^60. 

AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Quartier  FoHi,  17  plutifiar  an  i (5  (i‘«rier  1797),  1 tieurc  apr^  mi<U. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Vaubois  de  faire  partir  de  Li- 
vourne, le  plus  tôt  possible,  pour  se  rendre  à Cortona,  ville  frontière  de 
la  Toscane  et  du  territoire  des  états  du  Pape,  dit  de  Pemgia,  les  deux  ba- 
taillons de  la  f)3'  de  bataille,  où  ils  recevront  de  nouveaux  ordres.  Ces 
bataillons  doivent  être  arrivés  à Cortona  au  plus  tard  le  a3.  Le  général 
Vaubois  fera  prendre  la  route  la  plus  directe,  cl  se  concertera  avec  le 
gouvernement  du  grand-duc  pour  les  mesures  à prendre  afin  d’assurer 
le  logement  et  les  subsistances  de  ces  doux  bataillons.  Il  sera  ordonné, 
sous  la  propre  responsabilité  des  chefs  et  des  olliciers,  la  plus  exacte  dis- 
cipline pendant  la  marclie,  de  manièix!  à ce  qu’il  n’y  ait  aucune  espèce 
de  plainte  produite  par  le  passage  des  troupes  sur  le  territoire  du  grand- 
duc. 

Le  général  Vaubois  restera  à Livourne  avec  i oo  hommes  de  la 
63*  demi-brigade  et  tous  les  canonniers.  11  conservera,  jusqu’il  nouvel 
ordre,  son  commandement  dans  toute  l'intégrité  où  il  a été  jusqu’à  ce 
moment.  Le  général  Vaubois  me  fera  parvenir,  par  le  retour  du  courrier 
qu’il  dirigera  sur  Ilimini  et  jusqu’où  nous  serons,  l’ilinéraire  do  la  roule 
et  le  jour  où  les  bataillons  arriveront  à Cortona. 

Par  <!u  en 
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1461. 

AL'  GÉNÉRAL  VICTOR. 

QuirtKT  Rinimi,  17  plun^vc  as  • (5  février  1797 

Il  <;st  urdonné  au  général  Victor  de  partir  demain,  i8  pluviôse,  avec 
son  avant-garde,  pour  se  rendre  è Fann.  La  brigade  Fiorella  et  celle 
Lasalcelle  resteront  à Pesaro. 

Le  géniTal  Victor  s'occupera  à faire  désarmer  tous  les  villages  <le  la 
légation  d’I  rbino,  et  enverra  tant  à Lrbino  que  dans  les  villes  de  cetle 
légation,  pour  qu'elles  envoient  des  députés  à Pesaro. 

Le  gfuiéral  Victor  enverra  de  fortes  patrouilles  dans  toutes  les  princi- 
pales communes  à douïo  milles  de  Pesaro,  et  dans  toutes  s'il  est  pos- 
sible. 

Le  général  eu  chef  est  instruit  que,  dans  la  division  du  général  Victor, 
on  enlève  clievauv,  voilures,  etc.  sans  aucune  espèce  d'ordre;  que  no- 
tamment l’adjudant  général  Rivaud  a pris  trois  chevaux  à Riniini.  Le  gé- 
néral Victor  s'assurera  des  objet-s  qui  auront  pu  être  enlevés  sans  ordre,  et 
en  informera  l'état-major.  Aucun  ollieier  de  l'armée  ne  peut  s'approprier 
un  objet  sans  un  ordre  du  général  en  chef.  Le  général  en  chef  me  charge 
de  vous  man|ucr  que  c'est  un  corps  d’armée  qui  marche,  et  non  une  horde 
de  pillar4ls.  Ktablisscz  l'ordre  et  maintenez  une  sévère  discipline. 

Par  oMro  du  général  «n  eM 

flrpiM  U ];uMrrv' 


1 462 

U'  CAPITAN,  RÉCENT  UE  LA  RÉfLIlLigLE  UE  SAINT-.M ARIN. 

Quarb«*r  Riouiii , 1 7 pluvi64e  «n  v (5  fi^vricr  *7<t7  L 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie,  Ronaparte,  arrive  à l'instant  ici, 
.Monsieur;  il  apjirend  que  monseigneur  Cerelti,  évêque  de  Rimini,  s'est 
retiré  sur  le  territoire  de  votre  république,  après  avoir  prêché  la  discorde 
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et  l'assassinat  contre  les  Français,  et  (|u'il  est  sorti,  sous  tous  les  rap- 
ports, du  caractère  sacre  qu'il  rej)rcsente,  |)our  exciter  le  peuple  à tous 
les  excès  contre  nous.  Le  général  eu  chef  Bonaparte  requiert  et  demande 
de  la  bonne  intelligence  qui  doit  exister  entre  la  Bépiibliquc  française  et 
la  vôtre  que  vous  avez  à faire  arrêter,  au  moment  môme  où  vous  recevrez 
cette  lettre,  monseigneur  Cerelti,  évêque  de  Riinini,  avec  tous  les  elTets 
et  les  trésors  qu'il  a emportés  avec  lui. 

Le  général  en  chef  enverra  demain  matin  a,oo«  hommes  chez  vous 
|)our  le  chercher,  à moins  que  vous  ne  préfériez  le  faire  vous-mème  con- 
duire ici  sous  une  e.scorte  sAre  et  ipii  en  réponde.  S’il  n’est  pas  à Saint- 
Marin,  il  e.st  à Serravalle. 

J’attends,  Monsieur  le  Capilau,  votrt.'  réponse  dans  lu  nuit. 

Le  général  Bonaparte,  étant  certain  de  l’endroit  où  est  monseigneur 
Leretli,  vous  requiert  de  prendre  toutes  les  précautions  pour  que  sou 
arrestation  se  fasse  dans  le  plus  grand  secret,  et  qu’il  n’en  puisse  être 
prévenu  d’avance,  car  la  responsabilité  tomberait  nécessairement  sur 
vous. 

Par  ordre  du  gi5ru<rnl  en  che<, 

I>t-|idt  d*»  U gueiT»*. 


\m. 

A I/ADJOIM  CHARRIÈUE. 

Quariitr  P«Mro,  17  pluvHW  ait  * (&  f«trirr  i797)> 

Il  est  ordonné  à l'adjoint  aux  adjudants  généraux  Cbarrière  de  se  por- 
ter de  suite  à bord  du  bâtiment  qui  a emmené  le  courrier  de  Venise,  et 
de  le  monter  avec  3o  hommes  qui  lui  seront  donnés  par  le  général  Lasal- 
cette,  en  vertu  de  l’ordre  ci-joint.  Il  croisera  devant  Pcsaro,  è lu  hauteur 
du  passage  des  bâtiments  qui  vont  tie  Venise  à Rome.  Il  les  interceptera, 
visitera  leurs  chargements,  les  conduira  amarinés  jusqu’à  l’esaro,  et  en- 
verra au  général  en  chef  tous  les  paquets  qu’il  pourra  trouver  venant  de 
Venise  pour  Rome.  Il  fera  également  venir  à l’obéissance  tous  les  bâti- 
ments partant  des  états  du  Pape  ou  y entrant. 
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Lii  municipalitt'  lui  fournira  des  vivres  pour  ijualre  jours,  tant  pour 
l'équipage  que  pour  les  soldats. 

Par  ordiv  du  en  (hef. 

D^pAt  He  U guerre- 


U64. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  général,  Pnaro,  lëphiYMW  an  * (6  février  1797)* 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain  son 
avant-garde  à Sinigaglia.  Il  partira  également  de  l’esaro.  avec  sa  division, 
demain,  à cinq  heures  du  malin,  pour  se  rendre  à Sinigaglia.  Suivant 
les  localités  et  la  position  de  l'ennemi,  il  laissera  la  bngade  Lasalcetle 
à Pesaro.  11  poussera  une  reconnaissance  de  cavalerie  sur  Fossonihrone. 
Il  enverra  au  général  en  chef  toutes  les  nouvelles  qu'il  pourra  avoir  de 
l’ennemi. 

Par  ordre  du  généra]  en  chef. 

ÜvpiM  de  U guerre. 


1465. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier g«'oéniK  PeMiro,  tg  piuriAae  ikii  « (7  février  1797). 

Le  général  Bernadolte  m'écrit  de  Mclï  pour  m'annoncer  que  les  six 
denii-hrigadcs  venant  de  l’armée  de  Snmbre-el-Meuse,  qui,  au  compte  du 
général  Moreau,  devaient  être  de  a,ioo  hommes  chacune,  ce  qui  devrait 
faire  i!i,lioo  hommes,  n'en  font  que  ia,8oo.  En  supposant  que  les 
six  autres  demi-brigades  envoyées  par  le  général  Moreau  soient  d'égale 
force,  cela  ferait  aS,ono  hommes  : pour  avoir  3o,ooo  hommes,  il  fau- 
drait donc  encore  ordonner  le  départ  de  deux  demi-brigades;  vous  pour- 
riez nous  en  envoyer  deux  de  l’armée  de  l'Océan. 

Ces  corps  perdront  nécessairement  en  route  du  monde;  le  moins 
qu'ils  puissent  perdre,  c’est  5oo  hommes  chacun,  ce  qui  réduirait  le  se- 
cours de  3o,ooo  hommes  annoncé  pour  l’armée  à it),ooo  hommes;  je 
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crois  donc  qu'il  serait  nécessaire  que  vous  nous  envoyassiez  encore  trois 
demi-brigades,  en  les  tirant  soit  de  l’armée  des  départements  de  l'inté- 
rieur, soit  des  deux  armées  du  Rhin.  Avec  ces  cinq  demi-brigades  de 
renfort,  le  secours  extraordinaire  envoyé  serait  de  dix-sept  demi-bri- 
gades. C'est  beaucoup  les  calculer,  si  on  les  porto,  arrivées  à Milan,  h 
t,Boo  hommes,  surtout  les  demi-brigades  d'inrauterie  légère,  qui  ne 
sont  guère  dans  toutes  les  armées  que  la  moitié  des  autres;  ces  demi- 
brigades  feraient  donc  3Ô,5oo  hommes.  Le  secours  serait  donc  encore 
inférieur  de  5,ooo  hommes  aux  3o,ooo  hommes  que  votre  intention  est 
d'envoyer  è l’armée  d'Italie. 

Le  général  Kellermann  vous  fait  un  double  emploi  quand  il  compte 
la  4o',  qui  nous  a été  envoyée  il  y a deux  mois  et  qui  a été  portée  sur  un 
autre  envoi.  Nous  n'avons  donc  véritablement  reçu,  des  10,000  hommes 
annoncés,  que  la  6A*  et  la  i3*,  formant  en  tout  moins  de  A, 000  hommes. 

Il  m’est  annoncé  quatre  régimentsde  troupes  è cheval  des  deux  armées, 
le  i5*  de  chasseurs  venant  de  Bourges.  Je  vous  ai  demandé  deux  esca- 
drons, restés  à Bordeaux  et  à Marseille,  du  18'  de  dragons,  deux  esca- 
drons du  5*  de  cavalerie  et  du  9*  de  dragons  restés  à Lyon,  et  les  diffé- 
rents petits  détachements  de  la  cavalerie  de  l’armée  qui  sont  restés 
dans  la  8'  division  et  qu'il  est  instant  de  rallier  à leur  corps.  Si  vous 
pouvez  m’envoyer  600  hommes  de  grosse  cavalerie,  600  dragons  et  7 à 
800  hommes  des  différentes  armes  de  la  cavalerie,  è pied  et  armés,  et  que 
nous  chercherons  à monter  avec  les  chevaux  que  nous  pourrons  trouver, 
je  me  trouverai  suffisamment  fort  en  cavalerie. 

De  l'annonce  faite  au  commencement  de  la  campagne,  par  le  ministre, 
de  l'artillerie  légère,  il  nous  manque  quatre  compagnies  qui  ne  sont  ja- 
mais venues;  nous  en  avons  le  plus  grand  besoin. 

Je  compte  mettre  en  ligne  contre  les  Allemands  la  légion  lombarde, 
qui  se  bat  assez  bien,  mais  elle  n'est  pas  à i,aoo  hommes.  La  légion 
polonaise  qu'on  lève  fournira  à peu  près  i,Soo  hommes,  qui,  avec  la 
légion  cispadane,  serviront  à garder  l'Italie  inférieure. 

Je  vous  prie  d'envoyer  à l'armée  lo  citoyen  Champeaux,  ci-devant 
chef  de  bri(jade  du  1 o'  de  chasseurs  et  que  j’ai  nommé  chef  de  brigade 
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du  7‘  de  hussards,  qui  esl  très-pillard,  mais  que  Champeaux  remettra  è 

l’ordre. 

Je  vous  recommande  de  nous  envoyer  a,ooo  charretiers  pour  l'ar- 
lillerie. 

Bonaparte. 

CdiM'tiofi  Napol/rm. 

I4«6. 

Ali  GÉNÉRAL  VICTOR. 


Quartier  g^i)4rai,  |’e«aro,  19  pluviôM  an  t ( -j  février  I797)> 


Le  général  en  chef  apprend  que  l'ennemi  évacue  Ancône;  par  consé- 
(|uent  nous  ne  nous  trouvons  plus  en  mesure  de  le  couper  à Foligno,  et 
son  intention  est  de  s’emparer  d’Ancône  et  des  ressources  considérables 
que  doit  nous  procurer  cette  place. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement  de- 
main matin,  précédé  de  votre  avant-garde  et  suivi  du  reste  des  troupes 
qui  sont  avec  vous,  pour  marcher  sur  Ancône.  Vous  prendrez  toutes  les 
précautions  nécessaires,  et  vous  agirez  et  prendrez  les  positions  suivant 
les  circonstances.  Vous  aurez  soin  de  prévenir  le  général  en  chef  dns  nou- 
velles que  vous  pourrez  avoir  do  l’ennemi. 

Le  général  Lasalcetle  se  rendra  demain  à Kano.  Le  général  en  chef 
s’y  rendra  également  et  se  rapprochera  de  vous.  Son  intention  est  que, 
si  vous  entrez  à Ancône,  votre  avant-garde  et  toutes  vos  troupes  y éta- 
blissent le  plus  grand  ordre;  qu’enfin  il  n’y  ait  pas  le  moindre  pillage, 
ce  port  et  cette  ville  devant  nous  donner  beaucoup  d'argent. 


Di^pAt  de  I*  gu«rrv. 


i’ar  unire  du  en  chd. 


1467. 

ARRÊTÉ. 


Qnarticr  Pnam.  ig  pluviàae  an  1 (7  >797)* 

.\HTIGLB  PREVIER. 

La  légation  du  duché  d’Urbino  sera  gouvernée  par  une  administration 
centrale,  composée  de  sept  personnes;  elle  résidera  à Pesaro. 
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ART.  3. 

Les  villes  et  villages  faisant  partie  de  la  l(■galion  d'Lrbino  enverront  à 
l’esaru,  au  plus  tard  sous  cinq  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
cinq  députés  pour  prêter  serment  d'obéissance  h la  Hépublique  française 
entre  les  mains  de  la  commission. 

A BT.  3. 

Toutes  les  communes  qui  n'auraient  pas  rempli  la  présente  formalité 
dans  le  temps  fixé  seront  déclarées  on  étal  de  guerre,  et  il  sera  envoyé 
une  colonne  mobile  pour  les  soumettre. 

ART.  h. 

L'exercice  de  la  religion  continuera  comme  à l’ordinaire,  sans  qu'il  y 
soit  apporté  aucun  changement. 


ART.  â. 

L’administration  prendra  toutes  les  mesures  pour  rassurer  le  peuple 
et  pour  que  la  tranquillité  ne  soit  pas  troublée. 

ART.  (). 

Il  y aura  un  agent  français  pour  aider  la  commission  dans  ses  tra- 
vaux et  pour  veiller  spécialement  aux  intérêts  de  la  République. 

ART.  7. 

Li  commission  sera  composée  de  ,\1.\L  le  marquis  François-Marie 
Mosca,  (Jbaldo  Galliotti,  Domenico  Mamini,  le  marquis  Grossi,  Filip|>o 
Oiïredini  de  Fano,  Pietro  Pavolini  de  Fossombrone.  et  (jianbalista  Aii- 
taldi  d'Lrbino. 

ART.  H. 

L’agent  français  sera  le  citoyen  Charles  Dire!. 
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ABT.  (J. 

Ladite  commi.ssion  aura  tous  les  pouvoirs  qu’avaient  le  le'gat  et  la  tré- 
sorerie de  Rome. 

ART.  10. 

I<a  ville  et  le  territoire  de  Fano  restent  réunis  à la  légation  d'Urbino. 

Bosapabtk. 

(’otleHioa  Nspolêon. 


1468. 

AU  CITOYEN  DELACROIX. 

Quartier  {^oéral.  Pruro,  iq  pjarit^  ao  T (7  fvtner  1797  K 

Vous  trouveres  ci-joini,  Citoyen  Ministre,  la  réponse  de  l'administra- 
tion centrale  du  Ferraraisà  la  lettre  que  je  lui  écrivis  pour  la  prier  de 
faire  parvenir  les  deux  ballots  réclamés  par  M"'  de  Ritz;  vous  pouvez 
l'adresser  au  citoyen  Gaillard,  pour  qu’il  en  donne  communication  à M“'de 
Ritz. 

I.e  citoyen  Relly  était  vice-consul  de  la  République  française  à Pesaro; 
depuis  la  guerre  il  a cessé  scs  fouctions.  Ayant  besoin  d'un  agent  com- 
mercial pour  la  République  française  dans  le  pays,  je  l'ai  autorisé  à re- 
prendre scs  fonctions.  Je  vous  prie  d'approuver  ce  choix,  si  vous  n'y  trouvez 
aucun  inconvénient. 

Boxapabte. 

.^rrbivm  des  sfTiirfiS  étringér*». 


IA69. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  , Pesaro,  19  pluxi^  an  ? (7  février  1797)* 

L'olficier  que  vous  m'avez  envoyé.  Citoyen  Général,  m'a  rejoint  à Pe- 
saro. A l’heure  qu’il  est,  la  i”  et  la  s'  colonne  doivent  être  arrivées  à 
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Cbambdr)'.  J'ai  envoyé  au  gi^nural  Kcllermann  1 00,000  francs,  aGn  de  le 
mettre  à même  de  |)ourvoir  à vos  besoins.  Je  vous  recommande  surtout 
la  partie  de  l'armement,  car  nous  avons  beaucoup  de  peine  à nous  en 
procurer  ici,  vu  la  grande  consommation  qu'en  fait  l'armdc,  et  ceux  qu'on 
fait  dans  le  pays  ne  valent  pas  les  nôtres.  Les  lieutenants,  sous-lieute- 
nants et  sous-officiers  de  l'infanterie  légère  doivent  être  armés  de  fusils. 
Les  sous-officiers  des  demi-brigades  de  bataille  doivent  aussi  être  armés 
de  fusils. 

J’ai  prié  le  général  Kcllermann  de  vous  procurer  douze  pièces  de 
position  de  8 et  la,  ou  obusiers  de  six  pouces.  S'il  arrivait  qu'il  n'ait 
pas  assez  de  chevaux  pour  pouvoir  vous  les  fournir,  je  préférerais  que 
vous  laissiez  vos  pièces  de  campagne  pour  amener  avec  vous  des  pièces 
de  position  de  8 et  > a , et  des  obusiers  de  six  [vouces. 

Je  désirerais  également  que  votre  régiment  de  dragons  eût  des  fusils; 
il  ne  faut  pas  cependant  que  cela  retarde  la  marche.  Votre  division  servira 
è l'armée  telle  qu'elle  se  trouve.  Elle  sera  composée  de  quatre  demi- 
brigades  de  ligne,  une  demi-brigade  d’infanterie  légère,  le  1 !i°  régiment 
do  dragons,  de  six  pièces  d'artillerie  à cheval  et  de  six  pièces  de  position 
que  le  général  d’artillerie  a eu  ordre  de  tenir  prêtes  è Vérone. 

J'ai  vu  avec  plaisir  le  règlement  que  vous  avez  établi  parmi  vos  troupes. 
L’article  des  femmes  est  bien  essentiel.  Comme  vous  amenez  six  demi- 
brigades,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  quelle  est  celle  de  la  i5'  ou 
de  la  a*  d'infanterie  légère  que  vous  désirez  garder. 

La  ville  de  Mantoue  s'est  rendue,  il  y a quelques  jours  ; la  garnison 
est  prisonnière  de  guerre,  hormis  le  général  Wurmser  et  5oo  hommes 
qu’il  a emmenés  avec  lui.  Nous  guerroyons  actuellement  contre  le  Pape. 
Vous  trouverez  des  ordres  en  arrivant  4 Milan. 

Je  vous  prie  de  croire,  Citoyen  Général,  au  désir  que  j'ai  de  mériter 
votre  amitié  et  celle  des  braves  soldats  que  vous  menez  à notre  secours. 

Si  cette  lettre  vous  trouve  à Chambéry,  ne  m'oubliez  pas,  je  vous  prie, 
auprès  du  général  Kcllermann. 

Boxvpartk. 

<jofaro.  pat*  S.  M.  I«  Roi  de  Suède. 
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1A70. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GLERRE. 

Quartier gôoérkl . Peiaro,  *o  pluvkWie  ait  « (K  fétrirr  1797). 

Le  g«5ndral  en  chef  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire  passer, 
par  le  ge'ndral  .\ugereau,  les  drapeaux  pris  à Mantoue.  Ces  nouveaux 
trophées  terminent  la  campagne,  et,  tandis  (|ue  le  général  en  chef  s’oc- 
cupe à mettre  Rome  à la  raison,  il  dispose  également  tout  pour  la  cam- 
pagne prochaine. 

Par  ordrt  du  ffdaëfat  rn  eb«f. 

DafiAl  (le  t*  guerre. 


1471. 

Kl  CITOYEN  SIBILLE. 

Quartier  générai*  PcMrD,  ao  |»tuviiW«  an  ? (8  (iWner  1797). 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Sibille  et  aux  matelots  qui  devaient  emhar- 
(juer  avec  lui  à Ferrare,  de  partir  sur-le-champ  pour  Ancône,  où  il  re- 
cevra de  nouveaux  ordres  pour  équiper  un  corsaire. 

Bü.vapxrte. 

Dépôt  (le  la  guerr**- 


1472. 

A L’ADMINISTRATION  CENTRALE  DE  RAVENNE. 

QuartW  général.  Sinigagtui.  ao  piuviôwr  an  « (8  finriar  1797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  k l'adniinistration  centrale  de  Ravenne  de 
former  le  plus  promptement  possible,  dans  chaque  commune  de  la  pro- 
vince de  Romagne,  une  garde  civique  organisée  ainsi  qu'il  suit  : 

Dans  chaque  commune  de  i,5oo  âmes  jusqu'à  10,000,  elle  sera  de 
ao  hommes,  commandés  par  un  capitaine,  un  lieutenant,  un  soiis-lieu- 
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leiiaiil,  un  sergenl-major,  trois  sergents,  un  caftoral-fourrier  et  six  ca- 
poraux. 

Dans  les  communes  dont  la  population  sera  au-dessus  de  io,ouo  âmes, 
la  garde  civique  sera  composée  de  i oo  hommes  et  d’un  même  nombre 
d'ofliciers  et  de  soiis-olTiciers  que  pour  les  communes  de  moindre  popu- 
lation. 

Ces  gardes  civiques  seront  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'admi- 
nistration centrale,  à laquelle  les  commandants  de  ces  gardes  nationales 
rendront  compte  do  tout  ce  qui  sera  relatif  au  service.  Ces  gardes  ci- 
viques seront  à la  disposition  du  commandant  de  la  |ilace,  qui  les  em- 
ploiera pour  l'exécution  des  ordres  du  général  en  chef  du  l'armée  d'Italie, 
pour  celle  des  arrêtés  de  l'administration  centrale  et  pour  le  maintien 
de  l'ordre  public. 

Ces  gardes  prêteront  particulièrement  et  individuellement  le  serment 
de  fidélité  è la  llépubliquc  française. 

Ces  dispositions  seront  provisoires  jusqu’à  l'organisation  définitive  du 
gouvernement. 

Les  municipalités  au-dessous  de  i,5oo  hommes  n’auront  point  de 
garde  nationale. 

Boxxparte. 

lu 

H73. 

AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Qu*Hirrg>Wral,  Anrâa».  91  pluvtAtp  an  f (9  femer  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Lasalcette  de  partir 
de  Siuigaglia,  demain  a a,  à la  pointe  du  jour,  avec  toutes  les  troupes 
qui  sont  à ses  grdres,  pour  rejoindre  la  division  du  général  Victor  à 
.\ncùne. 

Le  général  Lasalcette  donnera  également  l’ordre  aux  dragons  à pied 
de  rejoiniire  la  division.  11  laissera  seulement  3o  hommes  à Sinigaglia. 

Boxap.vbtk. 

D<‘p6l  rl«  la  gurmr. 
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1A7A. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  général.  At>c6tH‘,  is  pluviàtican  r ( lo  féviw  1797)* 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  la  capitulation  de  Man- 
loue  Nos  troupes  ont  occupé  la  citadelle  le  i 5,  et  aujourd’hui  la  ville  est 
entièrement  évacuée  par  les  Autrichiens.  Je  vous  enverrai  les  inventaires 
de  l'artillerie  et  du  génie,  et  la  revue  de  la  garnison,  des  l'instant  qu'ils 
me  seront  parvenus.  C’est  le  général  Serurier  qui  a assiégé  la  première 
fois  .Mantoue;  le  général  Kilmaine,  qui  a établi  le  deuxième  blocus,  a 
rendu  de  grands  services;  c'est  lui  qui  a ordonné  qu’on  fortifiât  Saint- 
(ieorges,  qui  nous  a si  bien  servi  depuis.  La  garnison  de  Mantoue  a mangé 
5,000  chevaux,  ce  qui  fait  que  nous  en  avons  fort  peu  trouvé.  Je  vous 
demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  le  citoyen  Chasseloup, 
commandant  du  génie  de  rarméc.  Il  a assiégé  le  château  de  .Milan,  la 
ville  de  Mantoue,  et  on  était  déjà  aux  batteries  de  brèche  lorsque  j'or- 
donnai qu’on  levât  le  siège;  il  a,  dans  cotte  campagne,  fait  fortifier  Pes- 
chiera,  Legnago  et  Pizzighettone. 

Je  vous  demande  le  grade  de  chef  de  brigade  pour  les  citoyens  Sanson 
et  Maubert;  ils  l'ont  mérité  eu  rendant  des  services  dans  plus  de  qua- 
rante combats  cl  faisant  des  reconnaissances  dangereuses  cl  utiles. 

Je  vous  ai  demandé  le  grade  de  général  de  division  d'artillerie  pour 
le  général  Lespinassc.  Je  vous  prie  d'employer  le  général  Dommartin  dans 
l'armée  d'Italie. 

llo.VXCABTK. 

Dépii  d*  U giMiTV. 


‘ Pièc«  n*  ihhZ. 
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1475. 

VI  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Oiuriier  Anr&g*,  as  pjuvuW  an  f (lo  Orvricr  i797)> 

Nous  avons,  Citoyens  Directeurs,  conquis  en  peu  de  temps  la  iloma- 
(jne,  le  diiclid  d'L'rliino  cl  la  riiarche  d’Ancdne.  Nous  avons  fait  à Ancône 
i,aoo  prisonniers  de  l’amiée  du  Pape.  Ils  s’claient  postes  habilement  sur 
des  hauteurs,  on  avant  d'.Ancône;  le  gémirai  Victor  les  a enveloppés  et 
les  a tous  pris,  sans  tirer  un  coup  de  fusil.  l.’Kmpereur  venait  d’envoyer 
au  Pape  3,ooo  très-heaux  fusils,  que  nous  avons  trouvés  dans  la  forte- 
resse d'Ancône,  avec  près  de  lao  pièces  de  canon  de  gros  calibre.  Lne 
cinquantaine  d'ofliciers  que  nous  avons  faits  prisonniers  ont  été  renvoyés 
avec  le  serment  de  ne  plus  servir  le  Pape.  La  ville  d'.Ancône  est  le  seul 
port  qui  existe,  depuis  Venise,  sur  LAdrialique;  il  est,  sous  tous  les  points 
de  vue,  très-essentiel  pour  notre  correspondance  de  Constantinople  : en 
vingt-quatre  heures  on  va  d’ici  en  Macédoine. 

Aucun  gouvernement  n'etait  aussi  méprisé  par  les  peuples  mêmes  qui 
lui  obéissaient  que  celui-ci.  Au  premier  sentiment  de  frayeur  que  cause 
l'entrée  d’une  armée  ennemie,  a succédé  la  joie  d'être  délivré  du  plus 
ridicule  des  gouvernements. 

Je  vous  fais  passer  les  dépêches  prises  à un  courrier  arrivant  de  Saint- 
Pétersbourg,  adressées  au  grand  maître  de  l’onlre  de  Malle.  Je  crois 
(|u’on  pourrait  en  tirer  parti  en  les  envoyant  à notre  ambassadeur  à 
Constantinople. 

Nos  marches  ont  été  un  peu  rapides  et  nos  troupes  ont  besoin  d’un 
moment  de  repos;  après  quoi  nous  nous  porterons  à Foligno,  pour  faire 
notre  jonction  avec  la  garnison  de  Livourne,  (|ui  est  dans  ce  moment-ci 
en  marelle. 

Bosapartb. 

P.  S.  A'ous  trouverez  ci-joint  les  ordres  pour  la  formation  des  admi- 

V 

■I.  ••>• 
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nistratioDS  de  la  Romagne  et  du  duché  d’IIrhino',  ainsi  qu'une  procla- 
mation a la  division  Victor’. 

Lp  9S,  6 b«urfît  du  auir. 

Nous  sommes  maitres  de  Notrc-Dame-ile-Lorelte.  11  y avait  dans  le 
trésor  une  valeur  de  sept  millions  do  francs  en  or  ou  argent,  et  du  hlé. 
que  nous  avons  pris.  Avant  l'arrivée  de  Colli,  il  y avait  pour  huit  à neuf 
millions.  Nus  troupes  y sont. 


Colk*eü<Ki  N*poii^n. 


U76. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quarti«r . Anc6tiP,  <t  pIuAÛ^  an  * ( lo  f«ih«r  1797)- 

Nous  avons  beaucoup  à nous  plaindre,  Citoyens  Directeurs,  de  la  con- 
duite des  baillis  suisses.  Je  n'ai  fait  mettre  les  barques  canonnières  sur 
le  lac  de  Lugano  que  pour  empêcher  la  contrebande  qui  se  faisait,  et 
arrêter  la  désertion  des  prisonniers  autrichiens,  protégée  par  les  Suisses. 
Nous  avions  droit  de  mettre  ces  barques  sur  le  lac,  puisqu'une  bonne 
partie  du  rivage  nous  appartient.  D'ailleurs,  si  les  baillis  suisses  conti- 
nuent à se  mal  conduire,  je  ne  leur  accorderai  plus  de  blé,  et,  s’ils  se 
permettent  des  voies  de  fait,  je  ferai  brûler  les  villages  qui  se  seront 
mal  comportés.  Les  Suisses  d'aujourd'hui  ne  sont  plus  les  hommes  du 
XIV*  siècle;  ils  ne  sont  Gers  que  lorsqu'on  les  cajole  trop;  ils  sont  hum- 
bles et  bas  lorsqu’on  leur  fait  sentir  qu’on  n’a  pas  besoin  d’eux.  Si 
nous  ne  les  secourions  pas  du  cûté  du  Milanais,  ils  mourraient  de  faim; 
nous  avons  donc  le  droit  d'exiger  qu'ils  se  conduisent  avec  égards. 

Boxap.vrtk. 

Ctnileciion 


’ Pièce  n‘  1&67, 


' Pièce  II*  1457. 
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IA77. 

ai;  (;énéral  joubkrt. 

Qu*rti«Y  f^A'04?ral.  AnfAoi-,  9*  )4aviâ9A  an  * ( to  f^fvmr  1797)* 

Je  vous  préviens.  Général,  que  le  général  de  division  Dallemagnc  se 
rend,  avec  la  ô*  demi-brigade  de  bataille,  de  Porto-Legnago  à Vérone,  où 
il  recevra  la  a 6'  demi-brigade  d’infanlerie  légère  venant  du  Rhin  et  qui 
doit  arriver  à Vérone  vers  le  3o  de  ce  mois,  l/intention  du  général  en 
ebef  est  que  vous  laissiez  la  division  du  général  Dallemagnc  è Vérone 
tant  que,  par  la  position  de  rennemi,  vous  n’en  aurez  pas  un  strict  be- 
soin, afin  qu'elle  ait  le  temps  de  recevoir  les  hommes  du  dépôt  et  par  là 
le  temps  de  grossir  In  5'  demi-brigade.  Mais,  dès  le  moment  que  vous 
croirez  indispensable  de  faire  marcher  cette  divi.sion  à votre  secours,  vous 
en  enverrez  l’ordre  au  général  Dallemagne,  à Vérone,  et  vous  le  placerez 
à Rorgo-di-Val-Sugana,  ou  il  sera  chargé  d’appuyer  votre  droite;  le  gt>- 
néral  Rev  appuie  votre  gauche,  et  votre  division  au  centre  se  trouvera 
alors  dans  une  position  importante. 

Par  ces  dispositions,  dont  vous  préviendriez  le  général  Masséna  au  mo- 
ment de  leur  exécution , ce  général  pourra  ôter  les  troupes  de  sa  divi- 
sion qu’il  a à Borgo-di-Val-Sugana. 

Vous  avez  dô  recevoir  la  1 1‘  demi-brigade  de  bataille.  J'ai  également 
renouvelé  à l’ordonnateur  en  chef  l'ordre  que  je  lui  ai  déjà  donné,  d’en- 
voyer auprès  de  vous  un  commissaire  ordonnateur  chargé  de  correspondre 
evec  les  commissaires  des  guerres  de  votre  division  et  de  celles  des  gént^ 
raux  Rey  et  Dallemagne,  afin  de  surveiller  et  d'assurer  les  subsistances 
ou  tout  autre  objet  de  service  administratif. 

Je  vous  prie.  Général,  de  m’accuser  la  réception  du  présent  ordre. 

Mer  ordre  du  gi^rw'riil  en  chef. 

de  U gueriv 


5» 
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1478. 

Al  GÉNÉRAL  DIVISIONNAIRE  VICTOR. 

Qunrtivr  gi'oéral»  Ai»c6t>«,  >9  pluviiW  «n  r ( 10  (ovrirr  1797),  7 lioarN  du  noir. 

Le  (jénéral  en  chef  ordonne  au  {jénéral  Victor  de  faire  parlir  demain 
malin,  an  point  du  jour,  le  général  de  brigade  LanneB  avec  l'avant- 
garde,  pour  SC  rendre  à Recanati.  Le  reste  de  sa  division  et  lui  se  ren- 
dront à Lurette. 

Le  général  de  brigade  Lasaicctte  restera  à Ancône  avec  sa  brigade. 

Bonvi'vrte. 

OqiAl  de  i« 


H79. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

tjtiarlier ^Ri^i , AïKÙiHt.  *3  {duviâ«e  an  t ( 1 1 AWheri797). 

Je  vous  prie  d'écrire  au  citoyen  Villeinan/.y,  commissaire  ordonnateur 
en  chef,  de  se  rendre  auprès  de  moi  à son  arrivée  à Milan.  Il  devra  s’y 
rendre  en  qucbpic  endroit  (|uc  je  sois,  sans  avoir  fuit  aucune  opération, 
étant  indispensable  de  commencer  dilléremment  des  autres  ordonnateurs, 
qui  ont  fait  à eux  seuls  les  dispositions  qui  ont  contrarié  les  opérations 
de  l'armée  et  dès  lors  entravé  mes  dispositions. 

IJoXAnUTE. 

d«»  U gwprrp. 

IA80. 

Al  COMMISSAIRE  ORDONNATEIR  EN  CIIEK'. 

Quartier  gpofiral.  .AocAiie.  «3  an  ? (1 1 femer  1797). 

Le  général  en  chef.  Citoyen  Ordonnateur,  a reçu  vos  dépêches,  dans 
lesquelles  était  incluse  l'organisation  que  vous  avez  arrêtée  pour  les  coin- 

' Leroux,  par  inU^’im. 
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raissaires  des  guerres.  Il  me  charge  de  vous  répondre  qu’il  n’approuve 
nulletueni  ce  travail,  qui  est  entièrement  conlrairc  aux  dispositions  qu’il 
vous  a ordonnées.  Son  intention  est  qu’il  y ail  un  ordonnateur  en  chef 
pour  le  Piémont,  un  autre  [lour  la  Loinhardie  jusqu’à  l’Oglio,  un  troi- 
sième pour  le  pays  compris  entre  l’Oglio  et  l’Adigc,  un  quatrième  em- 
ployé auprès  des  trois  divisions  destinées  à former  le  coqis  d’armée  du 
Tyrol,  lequel,  comme  je  vous  l’ai  déjà  dit,  tloil  être  le  commissaire  Nau- 
din.  Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prescrire  de  nouveau  l’exécu- 
tion de  scs  intentions  à l’égard  de  ce  commissaire.  L’n  cinquième  onlon- 
nateur  doit  être  employé  pour  surveiller  le  service  des  divisions  .Augereau 
et  Masséna,  sur  la  Piave.  Quant  aux  provinces  cispadanes  et  pays  con- 
quis sur  le  Pajic,  c’est  le  dernier  endroit  dont  vous  vous  occuperez  pour 
y placer  un  onlonnateur. 

Le  général  en  chef  veut  que  vos  dispositions  soient  d’accord  avec  les 
siennes  pour  la  partie  militaire.  Dans  votre  projet  vous  enlremèlex  la 
Loinhardie  dans  l’état  de  \ eni.se,  etc.  Enfin  l’intention  du  général  en 
chef  est  que,  sans  aucun  retard,  vous  vous  conformiez  exactement  aux 
dispositions  qu'il  vous  a déjà  fait  connaitre  plusieurs  fois. 

Par  onire  du  |j»4idral  iîu  chef. 

[VptU  de  !•  jçiiArr»*. 


\U  (iKNKRAL  VICTOR. 

Qiurlier  gifn^rai,  Aoctkio,  «3  pluviAiie  ait  * ( 1 1 février  *797)* 

Le  giuiéral  en  chef  est  instruit  que  le  commissaire  des  guerres  de 
votre  division  fait  dans  les  communes  du  pays  conquis  des  réquisitions 
de  voitures,  chevaux,  subsistances  de  toutes  espèces  et  dellets  d habil- 
lement. Les  réquisitions  pour  ces  derniers  objets  ne  pouvant  être  fournies 
dans  le  moment,  il  en  résulte  une  charge  pour  les  communes  sans 
tourner  au  profit  de  l’armée.  D’ailleurs  ces  réquisitions  sont  faites  sans 
mesure  et  sans  aucune  base  qui  détermine  les  besoins. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  prescrire  au  commissaire  des 
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guerres  de  voire  division  de  ne  faire  d'autres  réquisitions  que  celles  né- 
cessaires pour  les  objets  de  subsistance,  pour  les  transports  indispen- 
sables et  pour  les  souliers.  Le  reste  tient  à des  réquisitions  qui  seront 
frappées  par  le  général  en  chef,  et  dont  le  mode  les  fera  tourner  à l'avan- 
tage de  l'armée  et  élera  tout  moyen  de  dilapidations  et  d'abus. 

Par  ordre  du  gâi^aJ  en  chef 

iWpiil  de  ta  guerre. 

1482. 

AU  GÉ.NÉR\L  VICTOR. 

Quartier  géuëfal . Anrène , pluvtôw  an  « ( 1 1 févner  i797)«  * \ lieurea  du  mir. 

Le  général  on  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter  demain  son 
avant-garde  à Macerala.  11  partira  de  Lorettc  avec  le  reste  de  sa  division 
pour  se  rendre  à Ilecanati;  il  laissera  à Lorette  une  vingtaine  d'bummes 
à cheval. 

Le  général  Victor  ordonnera  à son  commissaire  des  guerres  et  a son 
état-major  de  faire  préparer  du  pain  dans  la  journée  de  demain,  tant  à 
Kecanati  (|u'à  Macerala,  pour  que  toute  la  division  pui.sse  prendre  son 
pain  après  demain  mutin,  pour  trois  jours  au  moins,  pour  traverser  les 
montagnes.  Il  rendra  le  commissaire  et  son  état-major  responsables  de 
l'exécution  de  cet  ordre.  Il  comprendra  dans  les  troupes  qui  doivent 
prendre  leur  pain  celles  du  général  Lasalcette. 

Par  «nlft*  du  gén^-ral  chrf 

dp  la  guerre. 

1483. 

A M.  LE  PRINCE  BELMONTE-PJCNATELLI. 

Quartier  géntM , AnciJor , a ^ pluvi/iM  au  t ( i a fr^vripr  1 797  ). 

Le  Directoire  exécutif  m’a  envoyé  dans  le  temps,  .Monsieur,  les  notes 
que  vous  lui  avez  remises  exprimant  le  désir  que  le  Roi  votre  maître  avait 
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que  rannislice  conclu  en(re  la  Hi^pultlique  française  et  le  Pape  continuât 
â avoir  lieu  et  pût  servir  à un  accommodement  dedlnitif. 

J'ai,  en  consi^quence,  ivfik^rtl  dès  lors  auprès  de  la  cour  de  Rome  mes 
instances  pour  l'exécution  des  conditions  de  l’armistice,  et  pour  y ouvrir 
des  négociations  de  paix,  comme  vous  le  verrez  par  les  pièces  ci-jointes. 
Mais  la  cour  de  Rome,  livrée  à l’esprit  de  vertige,  a préféré  le  hasard 
des  armes;  la  guerre  est  devenue  dès  lors  inévitable.  Mais,  fidèle  au  sys- 
tème de  modération  qui  dirige  exclusivement  les  opérations  du  Directoire 
exécutif,  et  envieux  de  donner  à Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles  une 
preuve  de  la  considération  qu’a  pour  lui  la  République  française,  après 
la  première  conférence  que  j’ai  eu  l'bonneur  d'avoir  avec  vous,  j’ai  écrit 
la  lettre  que  je  vous  ai  communiquée,  è M.  le  cardinal  Mattéi.  Je  ne  doute 
point  que  le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  ne  soit  charmé, 
dans  toutes  les  circonstances,  de  saisir  les  occasions  d’affermir  la  paix 
qui  l’unit  à Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles,  et  de  montrer  sa  modé- 
ration au  milieu  des  succès  éclatants  que  vient  d'obtenir  l'armée  d'Italie 
par  les  défaites  de  l’armée  autrichienne  et  la  prise  de  Mantoue,  comme 
elle  a montré  à l’Europe  sa  fermeté  dans  tout  ce  qui  tendait  à soutenir 
la  dignibi  de  la  République  et  la  gloire  des  armes  françaises. 

Boxvpvkte. 

OilWlton  N«pot*>»n. 


1484. 

A M.  DE  PRIOCCA. 

Qyartioi  in^Aiie,  fi  pliivî^aii  r ( 19  fÂvncr  171)7  )• 

Monsieur,  M.  de  Saint-Marsan  m’a  remis  la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  la  peine  de  m'écrire.  J'ai  appris  avec  la  plus  grande  peine,  et  avec 
un  sentiment  d’indignation  et  d'horreur,  que  des  scélérats  ont  attenté  aux 
jours  de  Sa  Majesté.  Si  je  puis.  Monsieur,  contribuer  de  quelque  manière 
à les  faire  arrêter,  en  quelque  endroit  qu'ils  se  trouvent,  pour  les  livrer 
à la  justice  de  Sa  Majesté , je  vous  prie  de  me  le  faire  savoir,  et  de  croire 
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que  je  saisirai  avec  empressement  toutes  les  occasions  de  faire  quelque 
chose  qui  puisse  être  agréable  à Sa  Majesté  et  à vous. 

•le  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime,  etc. 

Düxâpxrte. 

CAmm.  parte  Gomern«9iiAnt Mrde. 

U85. 

AL  CITOYEN  LEROI  X. 

Quart  1er  general.  Aucune,  a4  p!u%ràse  ati  v ( i«  fu«Her  179';). 

Le  général  en  chef  ordonne.  Citoyen  Ordonnateur,  que  les  malades 
ou  blessés  autrichiens  qii6  l'ennemi  nous  a laissés  à Trente  soient  placés 
dans  les  hôpitaux  séparés  et  destinés  à eux  seuls;  qu'ils  soient  soignés 
par  des  oITiciers  de  santé  autrichiens,  et  qu’enfin  vos  dis|K)silions  soient 
telles,  à leur  égard,  que  les  dépenses  qui  leur  sont  relatives  soient  payées 
par  l Eiupereur.  (Cependant  il  est  de  notre  humanité  de  pourvoir  aux 
objets  de  première  nécessité  avant  que  cette  organisation  nouvelle  soit 
ellectuée.  L'intention  du  général  est  que  les  mêmes  dispositions  soient 
faites  à l’égard  des  malades  que  l'ennemi  nous  a laissés  k Mautoiie.  Vous 
vous  concerterez  pour  tout  cela  avec  les  commissaires  autrichiens. 

Par  unlrv  du  gifn^ral  en  cWf. 

U guorr<> 

H86. 

AC  CITOYEN  LEKOÜX. 

QiNuiiiT  Anrônp,  ai  plu«iiW  an  t ( i«  février  1797)* 

Le  général  eu  chef  vous  ordounc.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  faire  confectionner  à Venise,  dans  le 
plus  court  délai  possible,  3o,ooo  culottes,  3o,ooo  vestes  et  60,000 
paires  de  souliers. 

Vous  voudrez  bien  me  faire  part  des  mesures  que  vous  aurez  prises 
pour  l’exécution  du  pré.sent  ordre. 

Par  ordre  du  générai  es  cJief. 

Dé|KM  ilf>  ta  {pK'rre. 
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1487. 

ARRÊTÉ. 

Quartier  général,  Ancdike,  a&  pluvidw  ao  r ( la  février  1797). 

Bonaparte,  (jénëral  en  chef  de  l'armée  d’Italie, 

■Arrête  : 

ARTICLE  PREMIER. 

I.,a  ville  d’.Ancdne  et  les  villages  qui  en  dépendent  seront  administrés 
par  une  municipalité  composée  de  quinze  membres. 

ART.  a. 

Cette  municipalité  se  divisera  en  bureau  de  police,  bureau  de  com- 
merce, bureau  d'approvisionnement,  bureau  militaire  et  bureau  de  bien- 
faisance. 

ART.  3. 

Aucun  bureau  ne  pourra  prendre  aucune  mesure  essentielle  sans 
l’avoir  soumise  à la  municipalité.  Les  bureaux  seront  chargés  de  l’exécu- 
tion des  arrêtés  de  la  municipalité,  chacun  dans  sa  partie. 

ART.  fi. 

La  municipalité  se  nommera  un  président  et  un  chancelier.  Ce  dernier 
sera  toujours  choisi  hors  du  corps  inuniripal. 

ART.  ,î. 

Toutes  les  autorités,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  cesseront 
leurs  fonctions  vingt-quatre  heures  après  la  publication  du  présent  ordre, 
et  remettront  leurs  registres  et  renseignements  aux  bureaux  de  la  mu- 
nicipalité. 

ART.  6. 

Les  conseils  de  corainerce  seront  remplacés  par  une  magistrature  de 
cinq  membres,  qui  seront  appelés  juges  de  commerce. 

>1.  jS 
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ART.  y. 

La  justice  civile  sera  administrée  par  un  tribunal  ou  mie,  cotii|H>sé 
de  cint|  membres. 

ART.  8. 

L'un  el  l’autre  de  ces  tribunaux  seront  nommés  par  la  munlci|talité. 

ART.  (J. 

Lu  justice  criminelle  sera  exercée  en  première  instance  par  le  bureau 
de  police  municipale;  et,  pour  les  délits  graves  qui  emportent  peine  infa- 
mante ou  capitale,  le  bureau  municipal  en  renverra  la  connaissance  au 
tribunal  civil. 

ART.  10. 

Toutes  les  lois  existantes,  soit  civiles,  soit  criminelles,  sont  provisoire- 
ment maintenues. 

ART.  I 1 . 

La  iminici]ialité  fera  les  règlemenLs  qu’elle  croira  nécessaires,  tant  pour 
rétablissement  des  muniri|iulités  dans  les  villages  voisins  que  pour  ce 
ipii  est  relatif  à l’exéctilion  des  articles  ci-dessus. 

ART.  la. 

La  municipalité  fera  prêter  le  serment  de  fidélité  è la  Képiibliqiie  par 
rbacnne  des  magistratures  qu’elle  installera. 

ART.  |3. 

Les  membres  composant  la  municipalité  sont  : Muxio  Toriglioni. 
.\vocato  Bertrando  Bonacra,  Francesco  Delmonte,  Michèle  Binaldini, 
Francesco  Passeri,  Angelo  Misturi,  Sansone  Constantini,  Sansone  Mar- 
purgo,  Zaccaria  Marpurgo,  Giacomo  Binaldi,  Nicolo  délia  Casa,  (îre- 
gorio  Schillini,  Alessandro  Nappi. 
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ART.  l4. 

Il  y aura  une  garde  civique  composée  de  huit  compagnies,  commandées 
chacune  par  un  capitaine,  un  lieutenant  et  un  sous-lieutenant,  qui  sera 
nommée  et  organisée  par  lu  municipalité.  Cette  garde  civique  fera  le 
service  des  postes  et  sera  chargée  de  maintenir  le  hon  ordre  dans  la 
ville. 

ART.  i.ô. 

La  nouvelle  municipalité  sera  installée  demain  à midi.  Le  général 
Lasalcette  est  chargé  de  riustaller  et  de  lui  faire  prêter  serment  à la 
République  française. 

Bonaparte. 

Col(«v:(i<in  Napn|«*<Hi. 


1AH8. 

Al;  GÉNÉRAL  SAHllGUET. 


Quartvrr  pliiridaean  « ( (8  r<é«rwr  1 7«)7 )■ 

Le  général  de  division  Sahuguet  commandera  dans  la  Komugne  et  le 
duché  d'I.Vbino.  Il  aura  son  quartier  général  soit  à Pesaro,  soit  à Rimini. 
Il  commandera  les  troupes  laissées  en  garnison  dans  les  différents  lieux 
de  ce  commandement.  II  veillera  aux  intérêts  de  la  République,  mais  ne 
se  mêlera  pas  d’affaires  de  finances.  11  pressera  l’exécution  de  l’ordre 
imprimé  <|iii  a été  donné  pour  l’organisation  centrale  de  la  Roniagne  et 
pour  celle  du  duché  d’Urbino.  Il  s’assurera  si  toutes  les  communes  de  son 
commandement  ont  prêté  le  serment  d'obéissance  à la  République  fran- 
çaise. Il  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  faire  remplir  toutes 
ces  formalités.  Il  donnera  les  ordres  les  plus  précis,  tant  dans  la  Romagne 
que  dans  le  duché  d’ürbino,  pour  que  tous  les  détachements  épars,  tant 
d’infanterie  que  de  cavalerie,  hussards,  chasscuiij  ou  dragons  à pied, 
partent  des  endroits  où  ils  pourraient  être  pour  rejoindre  la  division  du 
général  Victor. 

Le  général  en  chef  a donné  l’ordre  au  général  Rusca  de  laisser  .ôo 
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hommes  de  la  6*  demi-brigade  de  bataille  à Forli,  5o  k Faenza,  5o  à 
Cesena,  5o  à Rimini  et  âo  à Pesaro.  Le  gdndral  Rusca  a également  l'ordre 
de  placer,  pour  la  correspondance,  6 dragonsdii  ao'  rdgimenl  à Bologne, 
6 à Rimini,  6 à Pesaro,  et  enfin  6 à Sinigaglia,  qui  correspondent  à 
Anodne. 

Le  gênerai  Sabugiiet  est  autorisé  à garder  à son  quartier  général 
6o  dragons  du  ao'  régiment.  Il  doit  y avoir  à Ravenne  loo  hommes  de 
la  légion  cispadane  et  5o  hommes  de  troupes  françaises.  Il  est  autorisé 
à tirer  de  Ferrare  les  troupes  qu’il  y jugera  inutiles,  pour  les  avoir  à son 
quartier  général;  ces  troupes,  avec  les  6o  dragons,  formeront  une  espèce 
de  petite  colonne  mobile. 

Le  général  en  chef  ordonne  expressément  au  général  Sahuguet  de 
faire  rejoindre  au  général  Victor  toute  espèce  de  troupes,  infanterie  ou 
cavalerie,  autres  que  celles  ci-dessus  désignées,  qui  doivent  être  fournies 
par  la  G*  demi-brigade  et  le  ao'  régiment  de  dragons. 

L’administration  centrale  de  la  Romagne  est  à Ravenne,  celle  du 
duché  d’Lrbino  è Pesaro,  J'envoie  au  général  Sahuguet  le  double  de 
l’ordre  du  général  en  chef  pour  l’organisation  de  la  garde  civique  dans 
le  pays  conquis. 

Le  général  Sahuguet  ira  à la  rencontre  du  général  Rusca  pour  s’as- 
surer s’il  a ordonné  toutes  les  dispositions  ci-dessus;  dans  le  cas  con- 
traire, le  général,  à la  lecture  du  présent  ordre,  détachera  de  sa  colonne 
les  troupes  nécessaires  à son  exécution. 

Par  ordre  du  général  e«  chef. 

de  l«  guerr«> 

H89. 

Al  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

Quartier  gifnérei,  Ancéoe,  ah  pluvi6w  an  r ( it  Kévrier 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Lasalcetle  de  faire  partir  de- 
main, àja  pointe  du  jour,  un  bataillon  de  sa  demi-brigade  pour  se  rendre 
à Lorette;  il  demeurera  avec  le  reste  de  sa  brigade  à .\ncùne. 

Le  général  en  chef  a été  étonné  de  rencontrer  des  fusils  dans  la  ville; 
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il  charge  spécialement  le  général  Lasalcette  de  s'occuper,  dans  la  journée 
de  demain,  de  faire  ramasser  tous  ceux  qui  peuvent  être  dans  la  ville 
pour  les  mettre  dans  le  fort;  il  prendra  également  toutes  les  mesures 
nécessaires  pour  que  l’artillerie  de  campagne  prise  au  Pape,  et  qui  est 
hors  de  la  ville,  soit  montée  dans  la  journée  de  demain  dans  la  citadelle; 
il  y fera  porter  aussi  les  cartouches  qui  pourraient  se  trouver  dans  la  ville, 
de  manière  à ce  que  les  armes  et  munitions  de  toute  espèce  soient  réu- 
nies dans  le  fort. 

Le  général  I..asalcette  préviendra  directement  le  général  en  chef  de 
l'exécution  de  ces  différents  ordres. 

Boxvpabti. 

0^>ôl  de  la  |*iierrr. 

H90 

AU  GÉNÉRAL  SERLRIER. 

Qgarticr  gèneni , Aoc^oe . b5  piuti6ar  ao  r ( 1 3 février  1 799  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Serurier  de  faire 
marcher  sur-le-champ  sa  division  aux  ordres  du  général  de  division  Cha- 
bot, puisque  sa  présence  peut  être  encore  nécessaire  à Mantoue,  pour  se 
rendre  à Vicence,  où  cette  division  tiendra  une  avant-garde  à Cittadella; 
il  préviendra  le  général  Chahol  qu'il  doit  prendre  et  recevoir  des  ordres 
ilu  général  Masséna,  qui  commande  dans  le  Frioul. 

Lorsque  la  si’  demi-hrigade  d'infanterie  légère,  qui  doit  arriver  à 
Vérone  et  faire  partie  de  la  division  du  général  Serurier,  y sera  rendue, 
il  lui  ordonnera  de  continuer  sa  route  pour  rejoindre  le  général  Chabot. 
11  fera  partir  également,  avec  les  deux  premières  demi-brigades,  deux 
escadrons  du  a 5'  régiment  de  chasseurs  et  les  douze  pièces  d'artillerie  de 
sa  division,  dont  six  d'artillerie  légère  et  les  six  autres  ù pied. 

Cette  division  du  général  Chabot  sera  donc  composée  des  i a'  et  6ù' 
demi-brigades,  de  deux  escadrons  du  aâ'  régiment  de  chasseurs,  et  de 
douze  pièces  d’artillerie,  en  attendant  l’arrivée  de  la  ai'  légère.. 

BoXXPAnTK. 


dft  U gumv'. 
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1491. 

URORE. 

QiurtiM*  Aocdor,  «5  plo>i6»e  an  * ( i3  fAlTrier  1 797  ). 

Le  général  en  chef,  voulant  pourvoir  d'une  manière  prompte  à 
l'approvisionnement  de  Mantoue , considérant  combien  les  différents 
états  de  ritalio  y sont  intéressés,  puisqu'il  éloigne  la  guerre  de  leurs 
foyers. 

Ordonne  au  Congrès  d’état  de  Milan  de  prendre  les  mesures  qu’il  ju- 
gera les  |)lus  nécessaires  pour  faire  verser  dans  Mantoue  1 0,000  quin- 
taux de  blé,  5o,ooo  pintes  d'eau-de-vie,  300,000  pintes  de  vin. 
3.000  quintaux  de  riz.  Le  tiers  de  cet  approvisionnement  devra  être 
rendu  à Mantoue  avant  le  1 â du  mois  prochain , l’autre  tiers  avant  le 
3o,  et  le  dernier  tiers  avant  le  i5  germinal.  Il  en  tirera  reçu  non- 
seulement  du  garde-magasin  et  inspecteur  chargé  de  l’approvisionne- 
menl  dans  la  place  de  Mantoue,  mais  encore  du  général  Miollis  com- 
mandant dans  la  place. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Modène  fera  verser  dans  la  place  de 
Mantoue  100,000  |)intes  d eau-de-vie,  000,000  pintes  de  vin. 

Le  Gouvernement  de  Ferrare  fera  verser  dans  Mantoue  10,000  quin- 
taux de  blé,  100,000  pintes  d’eau-de-vie,  300,000  pintes  de  vin,  i.ôoo 
quintaux  de  riz. 

Le  Gouvernement  provisoire  de  Hologne  fournira  3,ooo  quintaux  de 
blé,  37,000  pintes  d’eau-de-vie,  100,000  pintes  de  vin. 

Le  citoyen  Haller  fera  pas,ser,  des  blés  saisis  dans  les  terres  des  diffé- 
rents prélats  romains,  soit  dans  la  Komagne,  le  duché  d’iirbino  ou  la 
marche  d'-\ncônc,  16,000  quintaux  de  blé  et  tout  le  vin  et  l’eau-de-vie 
qu’il  pourra,  ayant  toujours  soin  de  prévenir  le  général  Miollis  des  en- 
vois qu’il  fera,  et  dont  il  devra  non-seulement  tirer  reçu  du  garde-ma- 
gasin, mais  encore  du  général  Miollis;  il  y fora  pa.sser  aussi  tout  le  sel 
nécessaire  pour  quarante  mille  hommes  pendant  un  un.  Mon  intention 
est  qu’il  ne  soit  fait  aucune  réquisition  particulière  pour  ces  différentes 
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roumiturcs  dans  la  province  de  in  Komagne.  du  duchd  d’Urbino  ou  de  la 
marche  d’Ancdne. 

Lu  commission  de  Mantoue  sera  charg<V“  de  faire  verser  dans  Mantoiie 
Ko.ooo  (|uinlau)i  de  foin,  300,000  boisseaux  de  bld  de  Turquie. 

Le  citoyen  Haller  donnera  des  ordres  à radministration  du  Mantouun 
de  faire  jeter  bas  tous  les  bois  qui  appartiennent  soit  à l'abbaye  de  Sau- 
lienedetto,  soit  à des  mainmortes,  et  enfin , si  cela  ne  sullisait  pas,  à dif- 
fc'rents  particuliers  du  Mantouan,  surtout  les  buis  les  plus  à portée  du 
Mineio  et  du  Pô;  et  de  faire  transporter  tous  les  bois  dans  la  ville  de  Man— 
tüue,  dans  l'endroit  qui  sera  désigné  par  le  général  Miollis,  et  d'en  tirer 
reçu  du  garde-magasin  et  dudit  général. 

Comme  lesdiLs  a|qirovisionnements  n'ont  rien  de  eommun  avec  les 
approvisionnements  de  siège  dont  est  chargé  l'ordonnateur  en  chef,  le 
général  Miollis  aura  soin  qu'il  y ail  des  gardes-magasins  particuliers 
pour  recevoir  les  vivres  et  fourrages  qui  seront  versés  en  conséquence  du 
présent  ordre. 

Le  présent  onire  doit  être  exécuté  dans  le  temps  fixé  pour  le  Congrès 
de  la  Lombardie,  c'est-à-dire  le  premier  tiers  avant  le  i5  ventôse,  le 
deuxième  avant  le  3o,  et  le  troisième  avant  le  i5  germinal. 

Le  citoyen  Haller  enverra  copie  du  présent  ordre  au  commissaire  or- 
donnateur, copie  au  général  Miollis  et  une  copie  à chaque  gouvernement 
pour  ce  qui  le  concerne.  Le  général  en  chef  prévient  qu'il  y a peine  de 
mort  contre  les  généraux,  officiers,  commissaires  des  guerres,  employés 
ou  autres  qui  distrairaient  quelque  chose  soit  dudit  magasin,  soit  du 
magasin  de  siège  formé  par  les  soins  de  l'ordonnateur  en  chef. 

BoXAHVKTt. 

CmniH.  (Mr  M.  Rciihoirl  He  HalW. 


1492. 

At.  CITOYEN  DESGRANOES. 


OuaHier  g^n^ntl . An^nr.  |6  ptuaSVan  t ( |3  (aaner  I7**7). 

Le  général  en  chef  esl  satisfait  de  la  conduite  qu'a  tenue  le  citoyen 
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Desgranges,  agent  en  chef  du  service  des  vivres-pain  de  l'armde,  pendant 
qu'il  a éié  chargd  de  ce  service. 

Bomapabte. 

Miaûlére  d»  fiuDces. 


1193 

AU  CARDINAL  MATTEI. 

QaftrÜer  ^ùnéral,  Atic6o«,  »&  pluv»ÔM  an  t ( |3  fcTTier  1797  ),. 

J ai  reconnu  dans  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de 
m'écrire,  Monsieur  le  Cardinal,  cette  simplicité  de  mœurs  qui  vous  ca- 
ractérise. Vous  verrez,  par  l’imprimé  ci-joint,  les  raisons  qui  m’ont  en- 
gagé à rompre  l’armistice  conclu  entre  la  République  française  et  Sa 
Sainteté. 

Personne  n'est  plus  convaincu  du  désir  que  la  République  française 
avait  de  faire  la  paix  que  le  cardinal  Busca,  comme  il  l'avoue  dans  sa 
lettre  à M.  Albani,  qui  a été  imprimée  et  dont  j'ai  l'original  dans  les 
mains. 

On  s’est  rallié  aux  ennemis  de  la  France  lorsque  les  premières  puis- 
sances de  l’Europe  .s’empressaient  de  reconnaître  la  République  et  de 
désirer  la  paix  avec  elle;  on  s’est  longtemps  bercé  de  vaines  chimères  et 
on  n’a  rien  oublié  pour  consommer  la  destruction  de  ce  beau  pays.  Je 
n’entendrai  jamais  à aucune  proposition  qui  tendrait  à terminer  les  hos- 
tilités entre  la  République  française  et  Sa  Sainteté,  qu’au  préalable  on 
n’ait  ordonné  le  licenciement  dos  régiments  créés  après  l’armistice;  secon- 
dement, que  l'on  n’ait  ôté,  par  notification  publique,  le  commandement  de 
l’armée  de  Sa  Sainteté  aux  oHiciers  généraux  envoyés  par  l'Empereur. 
Ces  clauses  remplies,  il  reste  encore  à Sa  Sainteté  un  espoir  de  sauver 
ses  étals  en  prenant  plus  de  confiance  dans  la  générosité  de  la  Répu- 
blique française,  et  en  se  livrant  tout  entière  et  promptement  à des 
négociations  paciGques. 

Je  sais  que  Sa  Sainteté  a été  trompée.  Je  veux  bien  encore  prouver  à 
l'Europe  entière  la  modération  du  Directoire  exécutif  de  la  République 
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française,  en  lui  accordant  citi(|  jours  pour  envoyer  un  négociateur,  muni 
de  pleins  pouvoirs,  qui  se  rendra  à Foligno,  où  je  me  trouverai  et  où 
je  désire  pouvoir  contrilmcr  en  mon  particulier  ù donner  une  preuve 
éclatante  de  la  considération  que  j’ai  pour  le  Saint-Siège. 

Quelque  chose  (pii  arrive.  Monsieur  le  Cardinal,  je  vous  prie  d'être 
persuadé  de  l’estime  distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

Bosaparte. 

N«poirân. 


U94. 

AC  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

QuaHicr  g^m-ni!,  LorcUe«  s5  pluvi&M  ao  f (i3  fémer  t797)> 

La  place  d’Anciine  étant  de  la  plus  grande  importance,  le  général  en 
chef  ordonne  au  général  de  brigade  Lasalcette  d’y  commander  jusqu’à 
nouvel  ordre.  Il  formera  la  garnison  avec  tous  les  dragons,  hussards  ou 
chasseurs  à pied  et  toutes  les  troupes  cispadanes  qu’il  arrêtera  à Ancêne, 
et  qu’il  organisera  de  manicire  à y faire  un  service  régulier. 

Le  général  Lasalcette  placera  toutes  ses  troupes,  tant  françaises  qu’ita- 
liennes, dans  le  fort  d’Ancêne,  de  manière  qu’aucun  militaire  ne  soit 
dans  la  ville,  excepté  une  garde  de  3o  hommes  et  de  à canonniers  qui 
seront  au  nmle,  à la  tour  du  Fanal,  pour  y surveiller  tout  ce  qui  pour- 
rait entrer  ou  sortir  du  port  et  qui  ne  serait  pas  des  puissances  amies. 

Le  générai  Lasalcette  donnera  l’ordre  aux  deux  bataillons  de  la  1 8' 
demi-brigade  légère  qu’il  a à Anc<^ne,  d’en  partir  demain  matin,  avec 
armes  et  bagages,  pour  aller  coucher  à Recanati.  Il  fera  partir  également 
tout  ce  qui  pourrait  tenir  aux  autres  demi-hrigades  de  la  division  \ictor, 
de  manière  à ne  garder  à Anccine,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  que  les 
dragons,  hussards  et  chasseurs  à pied,  et  les  troupes  cispadanes  à mesure 
qu’elles  arriveront. 

Il  faut  que  le  général  Lasalcette  rétablisse  l’ordre  dans  toutes  ses 
troupes,  qui  en  ont  eu  très-peu  jusqu’à  présent. 

Le  général  Lasalcette  fera  filer,  pour  rejoindre  l’armée,  et  à grandes 

11.  5â 
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jolirnëes,  le  ao*  rt'gimonl.  de  dragons  et  la  6'  demi-brigade  de  bataille, 
lesquelles  troupes  partiront  d'Anndne  le  lendemain  de  leur  arrivtie.  Elles 
iront . 

I>a  cavalerie,  d’.Ancdiie  à Recanati,  de  Recanati  à Tolentino,  à Serra- 
valle  et  à Koligno. 

L’infanterie  ira  à Loretle,  à Macerata,  Tolentino,  Serravalle  et  Fo- 
ligno.  Ces  troupes  devront  prendre  du  pain  pour  trois  jours  à Macerata. 
11  sera,  en  constiquence,  envoyë  des  officiers  en  avant. 

Il  est  bien  intéressant  que  l'on  ne  laisse  passer  aucun  dragon,  chas- 
seur ou  hussard  à pied,  plusieurs  se  permettant  d'aller  sans  ordre  pour 
piller. 

Le  général  Lasalcettc  voudra  bien  me  faire  passer,  d'un  jour  à l’autre, 
l'état  de  situation  des  troupes  de  la  place  d' .Ancône. 

Par  ordre  du  od  cbef. 

d«  la  gucrro. 


1495. 

AD  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  . Lort‘ü« , *5  plu«iàae  an  * ( 1 3 fi^rier  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  porter,  demain  afi, 
son  avant-garde  à Serravalle.  11  partira  également  de  Macerata,  avec 
son  corps  de  hataille,  pour  se  rendre  à Ponte-della-Trava;  cependant, 
comme  il  y a trois  postes  et  que  cette  journée  paraît  très-longue,  le  gé- 
néral Victor  pourra  arrêter  sa  troupe  avant  Ponte-della-Trava,  mais 
allant  toujours  le  plus  loin  qu'il  lui  sera  possible  pour  se  rapprocher  de 
la  position  qu’occupera  son  avant-garde  à Serravalle.  11  aura  soin  de  faire 
prévenir  le  général  en  chef  de  l’endroit  où  il  aura  déterminé  de  coucher 
avec  sa  division. 

P«r  ordre  du  on  rliof. 

DôpM  de  k guerre 
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1496. 

At!  GÉNÉRAI.  VICTOR. 


QuArtier  MarmU,  96  pUividee  «a  « ( février  1797)«  9 btum  du  Mîr. 

Si  l’avant-garde  du  g«?néral  Virlor  est  à Serravalle,  ce  g(tn^ral  doit  en 
rapprocher  son  corps  de  bataille  el  ordonner  à son  avant-garde  de  pousser 
des  reconnaissances  en  avant  pour  avoir  des  nouvelles  de  la  position  et 
de  la  force  de  l'ennemi.  Il  doit  également  tâcher  de  connaître  ipielles 
sont  ses  intentions. 

Si,  d’après  les  renseignemenLs  (jii’il  aura,  l’ennemi  parait  décidé  à 
tenir  â Folignu,  le  général  Victor  se  mettra  en  présence  en  prenant  po- 
sition, l’intention  du  général  en  chef  étant  que,  dans  ce  cas,  s’il  doit  y 
avoir  une  affaire,  elle  n’ait  lieu  qii’après-demain,  où  il  sera  renforcé  de 
la  18'  demi-brigade  légère  et  du  détachement  de  la  19'  qui  avait  été  à 
San-Leo.  Le  général  Victor  fera  toutes  scs  dispositions  et  agira  selon  les 
circonstances  pour  remplir  les  intentions  du  général  en  chef. 

Si  l’ennemi  continue  à marcher  en  retraite  devant  le  général  Victor 
et  qu’il  évacue  Foiigno,  ce  général  tâchera  alors  de  s'y  mettre  demain  en 
position.  Du  moment  où  le  général  V ictor  serait  arrivé  à Foiigno,  il  en- 
verrait à Perugia  une  reconnaissance  qui  continuerait  sa  roule  le  plus 
promptement  possible,  pour  se  rendre  i Cortona,  ville  frontière  de  l’étal 
de  Toscana.  Ce  détachement  serait  porteur  de  l’ordre  ci-inclus  pour  les 
deux  hataillons  de  lu  63'  demi-brigade,  qui  se  trouvent  à Cortona.  Le 
général  Victor  enverra  cet  ordre  par  duplicata,  par  une  estafette  ou  un 
officier  de  l’état-major  qu’il  enverra  en  poste. 

Il  est  certain  que,  si  l’ennemi  a évacué  Foiigno,  il  ne  peut  rester  au- 
cune troupe  papale  à l’erugla,  el  que  par  conséquent  la  communication 
de  Cortona  doit  être  libre. 

Le  général  Victor  renverra  sur-le-champ  le  courrier  porteur  du  pré- 
sent ordre  pour  faire  connaître  au  général  en  chef  les  nouvelles  qu’il 

Si. 
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peut  avoir  do  l'ciincnii,  cl  (juolle  est  la  position  qu'il  complc  pouvoir 
occuper  demain  au  soir. 

Bowparte. 


«U  b gurrrr. 


1497. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


QuartïTr  générai,  MareratA,  97  plutnW  an  v ( i & (évrifr  i797)< 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  i°  la  copie  d'une  lettre 
que  m'a  e'crile  le  cardinal  Maltei;  a“  la  co|»ie  d'une  note  qui  m'a  etd 
remise  par  le  prince  de  Delmonte-PignateUi,  envoyé  par  sa  cour  près  de 
moi. 

Il  m’a  dit  conCdentiellement  et  m'a  montré  des  articles  de  son  ins- 
truction, aussi  Irès-conCdentiellemenl  et  non  officiellement,  où  le  Roi 
son  maître  prenait  un  tel  intérêt  aux  affaires  de  Rome,  qu'il  faisait  mar- 
cher un  corps  de  troupes,  pour  appuyer  ses  représentations,  sur  Rome. 

Je  lui  ai  répondu,  très-confidentiellement,  que,  si  je  n'avais  point 
almltu  l'orgueil  du  l’ape  il  y a trois  mois,  c'est  que  je  ne  doutais  pas  que  le 
Roi  de  \aples  voulait  se  mêler,  contre  le  droit  des  gens  et  la  teneur  du 
traité,  de  cette  afl'aire-là,  et  que  vérilid)lement  alors  je  n’avais  pas  le 
muven  de  lui  répondre;  mais  qu’aujourd’hui  j’avais  de  disponibles  les 
3o,ooo  hommes  qui  étaient  devant  .Mantoue  et  les  ùo,ooo  hommes  qui 
me  venaient  de  l'intérieur,  et  <iue,  si  le  Roi  son  maître  me  jetait  le  gant, 
je  le  ramasserais;  que  la  République  donnerait  au  Roi  do  Naples  toutes 
les  satisfactions  compatibles  avec  sa  dignité  et  son  inUtrèl.  Il  a,  en  re- 
prenant le  ton  officiel,  désavoué  ce  qui  avait  été  dit  on  confidence. 

J'ai  répondu  au  cardinal  Mattéi  la  lettre  ci -jointe',  au  prince  Bel- 
monte-Pignalelli  la  note  également  ci-jointe*. 

Vous  trouverez  ci-joint*  la  mesure  que  j’ai  adoptée  à .Ancùne  jxuir  l’or- 
ganisation de  l'administration,  le  parti  que  j'ai  pris  ici  relativement  à 
l'organisation  de  la  province,  aimsi  qu'un  ordre*  que  j’ai  donné  en  faveur 

* Voir  n*  1 ^98 

* Voir  piitce  n'  1 483 


* Voir  pièce  n*  1 487. 
' Vtwr  pièce  n*  1 498. 
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des  pràires  réfractaires.  Cet  ordre  ii'est  pas  contraire  à la  loi,  il  est 
conforme  à nos  intérêts  et  à la  bonne  politique;  car  ces  prêtres  nous 
sont  fort  attachés  et  beaucoup  luoiiis  fanatiques  que  les  Homains.  Ils  sont 
accoutumés  à ce  que  les  prêtres  ne  gouvernent  pas,  et  c’est  déjà  beau- 
coup. Us  sont  Irês-misérables;  les  trois  quarts  pleurent  quand  ils  voient 
un  Français;  d’ailleurs,  à force  d’en  faire  des  battues,  on  les  oblige  à se 
réfugier  en  France.  Comme  ici  nous  ne  touchons  en  aucune  manière  à 
la  religion,  il  vaut  beaucoup  mieux  qu’ils  y restent.  Si  vous  approuvez 
celte  mesure  et  qu’elle  ne  contrarie  pas  les  principes  généraux , je  tirerai 
de  ces  gens-là  un  grand  parti  en  Italie. 

.\ncone  est  un  très-bon  port;  on  va  de  là  en  vingt-quatre  heures  en 
Macédoine,  et  en  dix  jours  à Constantinople.  Mon  projet  est  d y ramasser 
tous  les  juifs  possibles.  Je  fais  mettre  dans  le  meilleur  état  de  défense  la 
forteresse.  Il  faut  que  nous  conservions  le  port  d'Ancùne  à la  paix  gé- 
nérale, et  qu’il  reste  toujours  français;  cela  nous  donnera  une  grande 
influence  sur  la  Porlc-ÜUomanc,  et  nous  rendra  maîlR's  de  la  mer  Adria- 
tique, comme  nous  le  sommes,  par  Marseille,  l’ile  de  Corse  et  Saint- 
Pierre,  de  la  Méditerranée,  i ,5oo  hommes  de  garnison  et  a à 3oo,ooo 
livres  pour  forliüer  un  monticule  voisin,  et  celte  ville  sera  susceptible 
de  soutenir  un  très-long  siège. 

Lorette  contenait  un  trésor  à peu  près  de  trois  millions  de  livres  tour- 
nois. Ils  nous  ont  laissé  à peu  près  pour  un  million  sur  les  sept.  Je  vous 
envoie  de  plus  la  madone  avec  toutes  les  reliques.  Cette  caisse  vous  sera 
directement  adressée,  et  vous  en  ferez  l’usage  que  vous  jugerez  conve- 
nable. La  madone  est  de  bois. 

La  province  de  Macerata,  connue  plus  communément  sous  le  nom  de 
Marche  d’Ancône,  est  une  des  plus  belles,  et  sans  contredit  la  plus  riche 
des  étals  du  Pape.  Nos  troupes  seront,  j’espère,  ce  soir,  à Foligno,  et  pas- 
seront la  journée  de  demain  à se  réunir  au  a'  bataillon  de  la  G3',  qui 
était  à Livourne  et  que  j'ai  fait  venir.  Voici  ce  que  je  compte  faire. 

J’accorderai  la  paix  au  Pape  moyennant  qu’il  cédera  en  toute  pro- 
priété à la  République  lu  légation  de  Bologne,  la  légation  de  Ferrarc,  la 
légation  de  Romague,  le  duché  d’ürbino  et  la  Marche  d’Aucone,  et  qu’il 
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nous  paj'fira  : i°  les  trois  millions,  valeur  du  trésor  de  Lorelte;  a°  les 
quinze  millions,  valeur  de  ce  qui  reste  dû  pour  l'armistice;  qu'il  donnera 
tous  les  clievaux  de  cavalerie,  tous  les  chevaux  de  son  artillerie;  qu’il 
chassera  Colli  et  tous  les  .Autrichiens,  et  nous  donnera  les  armes  de  tous 
les  nouveaux  régiments  créés  depuis  l’armistice.  Si  cela  n’est  pas  ac- 
ce|ité,  j’irai  à Home. 

Je  préfère  l'accommodement  à aller  à Rome:  i“  parce  que  cela  m’évi- 
tera une  discussion  qui  peut  être  très-sérieuse  avec  le  Roi  de  Naples; 
a"  parce  que,  le  Pape  et  tous  les  princes  .se  sauvant  de  Rome,  je  ne 
pourrai  jamais  en  tirer  ce  que  je  demande;  3“  parce  que  Rome  ne  peut 
pas  exister  longtemps  dépouillée  de  ces  helles  provinces  : une  révolution 
s’y  fera  toute  seule;  h°  enlin,  la  cour  de  Rome  nous  cédant  tous  ses  droiLs 
sur  ce  pays,  on  ne  pourra  pas,  à la  paix  générale,  regarder  cela  comme 
un  succès  momentané,  pui.squece  sera  une  chose  très-finie,  et  enhn  cela 
nous  donnera  la  division  qui  est  ici  disponible  tout  de  suite  pour  les 
o|)éralions  du  Frioul,  et  me  donnera  le  temps,  avant  d'être  entre  en  lutte 
avec  les  Autrichiens,  de  conclure  quelque  article  secret  avec  le  Sénat  de 
Venise. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  seconde  lettre  que  vient  de  m’écrire  le  car- 
dinal Mattéi. 

Rien  de  nouveau  de  bien  intéressant  dans  le  Tyrol,  ni  sur  la  Piave, 
si  ce  n’est  des  escarmouches  dont  l’état-major  vous  fait  passer  le  bulletin. 

Vous  trouverez  ci-joint  l’inventaire  de  l'artillerie  trouvée  à Manloue, 
Ancône  et  autres  places. 

J'atteiids  toujours  Villenianzv  avec  lu  plus  grande  impatience.  Nous 
avons  besoin  d'un  homme  qui  ait  le  sens  commun  dans  cette  place;  tous 
ceux  que  j'ai  vus,  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  sont  à peine 
bons  pour  être  commissaires  dans  une  place. 

Verninac  est  arrivé  à Naples;  je  lui  répondrai,  du  moment  que  le  che- 
min sera  libre,  pour  lui  indiquer  la  route  qu’il  doit  tenir. 

Rosapxrts. 

CoUrftioH 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K— AN  V (1797). 


A31 


1498. 

PROCLAMATION. 

QuATtivr  gpcrral,  «7  plmi^  an  t { s 5 fétrier  1 797 ). 

La  loi  de  la  (jonvenlion  nalionalc  sur  la  dé|iortatiun  défend  au\  prêtres 
fronçais  réfractaires  de  rentrer  sur  le  territoire  de  la  Képuldi(|ue  française, 
mais  non  pas  de  rester  sur  le  territoire  conquis  par  les  années  françaises. 

La  loi  laisse  au  Gouvcriiemenl  français  la  faculté  de  prendre  sur  cet 
objet  les  mesures  que  les  circonstances  peuvent  exijjer. 

Le  général  en  chef,  satisfait  de  la  conduite  des  prêtres  réfractaires 
réfugiés  en  lUdie, 

Ordonne  : 

\RTICLE  PREMIER. 

Les  prêtres  réfractaires  sont  autorisés  à rester  dans  les  états  du  Pape 
conquis  par  l'armée  française. 

-CRT.  a. 

11  est  défendu,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  aux  individus  de  l’armée, 
aux  habitants,  prêtres  ou  religieux  du  pays,  de  molester,  sous  quelque 
titre  que  ce  soit,  les  prêtres  réfractaires. 

.XRT.  .3. 

Les  prêtres  réfractaires  seront  mis  en  subsistance  dans  les  diflérents 
couvents,  où  il  leur  sera  accordé  par  les  supérieurs  le  logement,  la  nour- 
riture, la  lumière  et  le  feu. 

ART.  4. 

Les  supérieurs  dos  couvents  donneront  à chaque  prêtre  réfractaire 
1 5 livres  de  France  par  mois  pour  leur  habillement  et  entretien,  sur  les- 
quelles les  prêtres  réfractaires  devront  compter  la  valeur  de  leurs  messes. 
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»BT.  5. 

Le  supc^rieurde  eliatjue  couvent  devra  remettre  au  commandant  de  la 
place  le  nom,  l’âge  et  le  pays  des  prêtres  réfractaires  qui  sont  en  sulisis- 
tance  dans  son  couvent.  Les  prêtres  réfracUiires  prêteront  serment  d’obéis- 
sance à la  République  française  entre  les  mains  du  commandant  de  la 
place. 

CRT.  6. 

Les  administrations  centrales,  la  municipalité,  les  généraux  comman- 
dant les  dilTérents  arrondissements,  les  commandants  de  place,  sont  spé- 
cialement chargés  de  l'exécution  du  présent  ordre. 

*BT.  ■y. 

Le  général  en  chef  verra  avec  plaisir  ce  que  les  évêques  et  autres  prê- 
tres charitables  feront  pour  améliorer  le  sort  des  prêtres  déportés. 

Bosaparte. 

4rrbn*«  Ht»  rR4n|Hr«- 


U99. 

AHKIÀTÉ. 

QuiiKi«*r  Mtirrralii,  «7  pUivwW  an  f (i5  fétner  *797) 

Satisfait  de  la  conduite  et  de  l'esprit  de  fraternité  avec  leipiel  les  diffé- 
rents peuples  de  la  province  de  Macerala  out  accueilli  l'armée  française, 
le  général  en  chef  s’empresse  de  leur  en  témoigner  son  contentement;  en 
conséquence,  il  ordonne  ce  qui  suit  : 

ARTIC.I.E  PREMIER. 

11  UC  sera  apporté  aucun  changement  au  culte  de  la  religion  catho- 
lique, apostolique  et  romaine.  En  conséquence,  toutes  les  démonslra- 
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tious  publiques  du  cuite  doivent  sé  continuer  sans  aucune  altération  ni 
changement. 


AHT.  a. 

Il  y aura  à Macerata  une  administration  centrale  composée  de  quinze 
membres,  choisis  parmi  les  personnes  les  plus  distinguées  par  leurs  lu- 
mières et  la  considération  dont  elles  jouissent. 

ART.  3. 

Chaque  commune  composée  de  io,ooo  âmes  sera  administrée  par  un 
corps  municipal  composé  de  neuf  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à io,ooo  âmes 
aura  une  municipalité  composée  de  sept  personnes. 

Chaque  commune  dont  la  population  ne  se  monte  pas  à 3,ouo  âmes 
aura  une  municipalité  composée  de  cinq  personnes. 

ART.  h. 

Chaque  corps  municipal  se  choisira  un  président  et  un  greffier;  ce 
dernier  devra  toujours  être  pris  hors  du  corps  municipal.  Les  difTérents 
bureaux  ne  pourront  prendre  aucune  mesure  essentielle  sans  l'avoir  sou- 
mise au  corps  entier  de  la  municipalité. 

ART.  5. 

Chaque  corps  municipal  se  divisera  en  bureau  de  police,  bureau  de 
secours  publics,  bureau  militaire  et  bureau  des  finances. 

ART.  6. 

Le  bureau  de  police  jugera  toutes  les  causes  criminelles  qui  ne  portent 
pas  peine  infamante  ou  capitale;  il  jugera  toutes  les  causes  civiles  jusqu'à 
la  concurrence  de  vingt-cinq  écus  romains. 

rt.  S5 
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ART.  7. 

Le  juj;emenl  des  affaires  criminelles  portant  peine  infamante  ou  ca- 
pitale sera  rendu  par  un  tribunal. 

Le  jugement  des  causes  civiles,  en  première  et  seconde  instance,  sera 
rendu  par  des  tribunaux  (jui  seront  organisés  le  plus  tôt  possible. 

ART.  8. 

Toutes  les  lois  existantes,  civiles  et  criminelles,  continueront  d’ètre  en 
vigueur. 

VRT.  t). 

Chai|uc  municipalité'  qui  aurait  plus  de  1 o,oou  habitants  aura  uue 
garde  civique  cumposéc  de  100  bummes  armés.  Les  communes  qui  au- 
ront moins  de  10,000  habitants  ne  pourront  avoir  que  ho  hommes 
armés. 

Chaque  municipalité  organisera  lu  garde  civique,  qui  devra  prêter 
main-forte  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  le  pays,  et  arrêter  les  vo- 
leurs et  les  perturbateurs  du  repos  public. 

ART.  10. 

L'administration  centrale  présentera  au  général  en  chef,  dans  le  plus 
bref  délai,  un  projet  d'organisation  civile  et  criminelle,  conforme  aux 
localités  et  au  bien  des  habitants.  Elle  fera  tous  les  règlements  et  pren- 
dra toutes  les  dispositions  qu’elle  jugera  nécessaires  pour  l'exécution  du 
présent  ordre.  Elle  rendra  compte  au  général  commandant  de  l'arron- 
dissement de  toutes  les  mesures  extraordinaires  que  le  bien  public  lui 
ordonnerait  de  prendre. 

ART.  1 1 . 

Le  général  en  chef  réitère  au  peuple  de  ce  beau  pays  ce  qu'il  a dit  à 
ses  différents  députés,  que  ce  n'est  pas  l'ambition  d'une  extension  de 
territoire,  ni  la  fureur  des  conquêtes,  qui  a conduit  l'armée  française 
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cheï  eux,  mais  la  n^cessili*  de  chasser  de  la  cour  de  Rome  les  ennemis 
de  la  Kdpubliquc  française,  et  il  en  proGte  pour  améliorer,  autant  qu'il 
dépend  de  lui,  le  gouvernement  civil,  politique  et  économique  de  celle 
belle  contrée,  depuis  longtemps  soumise  au  régime  afiligeant  pourl’bu- 
manité  du  gouvernement  absolu. 

Bosapxrtk. 

CnlterUon  Napdk^>n. 


1500, 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Tulaotino,  98  ploHA»p  an  i ( 16  fnder  1797 )s  9 beunm  du  soir. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre.  Général,  de  réunir  à votre 
division  les  deux  bataillons  de  la  63' demi-brigade,  et  ce  qui  a dû  mar- 
cher avec  elle.  Vous  prendrez  position  à Foli{(no  avec  toute  votre  division. 
Vous  maintiendrez  la  plus  exacte  discipline,  et  ne  ferez  aucune  espèce 
de  mouvement  sans  recevoir  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  gén^l  en  chef. 

0^^  de  la  guerre. 


1501. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  gi^o^ral,  Toienliao,  «9  pluviAaean  f (17  fêtrier  1797). 

Vous  avez  dû  recevoir.  Citoyen  Général,  la  1 1'  demi-brigade  et  la  5*. 
La  9 6' d'infanterie  légère  doit  être,  à l'heure  qu'il  est,  à Vérone;  elle 
a ordre  de  suivre  la  5*,  devant  être  de  la  même  division  avec  ces  demi- 
brigades. 

J'avais  pensé  que  le  quartier  général  de  cette  division  devait  être  à 
Borgo-di-Val-Sugana;  cependant,  si  vous  croyez  qu’il  serait  mieux  placé 
à Levico  ou  à Pergine,  je  vous  autorise  è donner  des  ordres  en  consé- 
quence. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  a i pluviôse.  Je  vous  engage  à réfléchir  et  n 
observer  davantage  les  localités,  car  je  ne  conçois  pas  que,  votre  ligne  de 

55. 
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Lavis  forct^e,  et  votre  mouvement  de  retraite  exécuté  pendant  la  nuit, 
vous  n'ayez  pas  pris  une  position  intermédiaire,  la  plus  rapprochée  pos- 
sible de  cette  première,  où  vous  puissiez  vous  tenir  toute  la  journée, 
remettre  ensemble  vos  troupes,  et  recevoir  les  hommes  éparpillés  ou  les 
corps  qui  n'auraient  pas  pu  rejoindre  dans  la  nuit,  la  nuit  suivante  vous 
remettre  en  marche,  s'il  le  faut,  reprendre  la  ligne  de  Mori  et  de  Tor- 
hole,  et  là  tenir  en  échec  l'ennemi  plusieurs  jours;  enGn  arriver  à la 
Corona,  au  camp  retranché  de  Castelnovo,  ou  enfin  sous  les  murs  de 
Manloue  ou  de  Vérone.  Agir  autrement,  ce  ne  serait  plus  faire  la  guerre, 
dont  l'art  ne  consiste  qu'à  gagner  du  temps  lorst|u'on  a des  forces  infé- 
rieures. Pour  empêcher  l'ennemi  d'attaquer  d'abord  Torbole  et  Mori,  le 
nioven  qui  m'a  paru  le  plus  clair  était  de  faire  construire  un  pont  sur 
l'Adige  et  d'en  retrancher  la  tête.  Ce  pont  devrait  être  situé  entre  Rove- 
redo  et  Trente.  Par  ce  moyen,  l'ennemi  ne  peut  rien  tenter  sur  Mori  et 
Torbole,  même  après  avoir  forcé  le  général  Rey,  qui  doit  toujours  exé- 
cuter sa  retraite  sur  Torbole. 

Je  vous  prie  de  me  répondre  positivement  à cette  question  : Y a-t-il  de 
Torbole  à Mori  une  bonne  ligne?  Elle  se  nourrit  par  le  lac  et  par  l’Adige. 
et  j'avais  ordonné,  t"  que  l'on  ferait  à cette  ligne  tous  les  travaux  néces- 
saires; a°  f|u'on  y construirait,  dans  l'endroit  le  plus  favorable,  une  re- 
doute avec  des  coupures  de  chemins,  de  manière  que  cela  lit  la  même 
position  que  la  Chiusa  et  Rivoli,  à l'exception  que,  l'ennemi  n'étant  pas 
sur  la  rive  droite  du  côté  de  Mori,  on  n'a  pas  besoin  d'autant  de  forces 
pour  défendre  ce  point  que  pour  le  plateau  de  Rivoli. 

Je  vous  prie  de  relire  l'instruction  que  je  vous  ai  fait  envoyer  au  mo- 
ment de  votre  entrée  à Trente,  et  d'en  faire  strictement  les  préparatifs, 
cela  tenant  à un  système  général  de  guerre  pour  la  campagne  dans  la- 
quelle nous  allons  entrer;  me  reposant  entièrement  sur  vous  et  sur  le 
commandant  du  génie,  auquel  j'ai  donné  ordre  de  se  rendre  à Trente, 
sur  les  positions  à tenir  et  sur  l'application  des  idées  générales  contenues 
dans  mon  instruction. 

Mon  principe  piour  la  défense  du  Tyrol  est,  dès  l'instant  que  vous  êtes 
obligé  d'évacuer  Trente,  de  vous  rallier  en  avant  de  Roveredo,  occupant. 
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avec  toute  la  division  Rey,  les  hauteurs  de  Mori;  rallier  pendant  toute 
une  journée,  passer  l'Adige  et  placer  les  trois  divisions  entre  l'Adige, 
Mori  et  Torbole,  plaçant  seulement  i|uelques  pièces  de  canon  etf|iielques 
détachements  dans  les  endroits  les  |dus  étroits,  entre  Mori  et  Rivoli,  pour 
empêcher  l'ennemi  de  pouvoir  se  porter  sur  Ala,  et  même  y construire, 
dans  l'endroit  le  plus  favorable,  une  bonne  redoute,  ayant  soin  de  pra- 
tiquer des  coupures  de  tous  les  côtés,  et  vis-è-vis  de  laquelle  on  doit  avoir 
un  pont  avec  une  tête  très-bien  retranchée.  Qui  est  maître  d’une  rive  de 
l’Adige  et  a un  pont  est  maître  des  deux  rives.  Lorsque  ensuite  l’occu- 
pation de  la  ligne  de  Torbole  et  Mori,  par  suite  des  événements  qui 
peuvent  arriver  aux  autres  divisions  de  l’armée,  deviendrait  inutile,  alors 
Mantoue,  Peschiera  ou  une  place  quelconque,  offrent  une  protection  à la 
division. 

La  ligne  de  Rivoli  ne  peut  donc  plus  me  servir  de  rien,  à moins  que 
ce  ne  soit  comme  ligne  de  passage  pour  gagner  quelques  jours;  cette  ligne 
est  trop  éloignée  des  gorges  de  la  Brenta  pour  que  le  corps  d’armée 
puisse  jamais  être  secouru  par  un  mouvement  en  flanc  sur  Trente;  au  lieu 
que  celle  de  Mori,  avec  un  pont  qui  permet  de  passer  de  l’autre  côté, 
aide  aux  divisions  qui,  par  des  mouvements  rétrogrades,  coderaient  les 
gorges  de  la  Brenta,  pour  se  porter  sur  les  flancs  de  l’ennemi  è Trente. 
Km  voilà  assez,  je  crois,  pour  vous  faire  sentir  l’importance  de  la  position 
de  Mori;  il  faut  que  l'art  y seconde  la  nature.  S’il  arrivait  une  circonstance 
où  vous  puissiez  être  forcé  dans  la  ligne  de  Torbole  plus  tôt  que  dix  jours 
après  l'avoir  été  à Lavis,  la  campagne  serait  manquée. 

Sous  peu  de  jours  je  serai  de  retour  a l’armée,  où  je  sens  que  ma  pré- 
sence devient  nécessaire.  L’armée  est  à trois  jours  de  Rome;  je  suis  à 
traiter  avec  cette  prêtraille;  et,  pour  cette  fois-ci,  saint  Pierre  sauvera 
encore  le  Capitole,  en  nous  cédant  ses  plus  beaux  États  et  de  l’argent, 
et,  par  ce  moyen,  nous  sommes  en  mesure  pour  exécuter  la  grande  tâche 
de  la  campagne  prochaine. 

Bo.xxparte. 

D^pôt  d*'  U giK-rrr. 
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1502. 

ORDRE. 

Qitarti<*r  , Tolmtîn»  » «9  pluviAt^  an  v ( 1 7 Eévrier  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  chef  de  lialaillun  Léopold  Berlhicr  et 
à l’adjoint  aux  adjudants  généraux  Hrngniére  de  se  rendre  à Camerino, 
avec  les  députés  de  cette  commune,  à l'elTet  d'apposer  les  scellés  sur 
toutes  les  caisses  publiques;  de  procéder  ensuite  à la  levée  des  scellés; 
de  constater  ce  qui  se  trouve  dans  les  caisses,  d’en  dresser  procès-verbal 
et  de  rapporter  au  quartier  général  les  sommes  trouvées,  qu’ils  feront 
c.onvcrtircn  or  ou  en  argent.  Ils  seront  accompagnés,  dans  cette  opéra- 
tion, de  deux  officiers  municipaux,  qui  signeront  avec  eux  le  procès-verbal. 

Bonapahte. 

D*>p6*  d?  U giMirri*. 

\m. 

Ail  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Qutrljer  gi'uiènü,  TolenUoo,  19  pluvMUe  ad  r ( 17  (étrier  1797). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  datée  de  Dijon  du  g pluviôse, 
avec  la  copie  de  In  lettre  du  ministre  qui  y était  incluse.  Cela  m'aurait 
vivement  affligé  si  une  lettre  du  Directoire,  que  j’ai  reçue  hier  par  un 
courrier  extraordinaire,  et  d’une  date  très-postérieure,  ne  m’avait  a.ssuré 
que  son  intention  est  que  vous  continuiez  à suivre  votre  première  dispo- 
sition et  à venir  à l'armée  d’Italie.  Je  vous  engage,  en  conséquence,  à 
partir  sur-le-champ  pour  rejoindre  votre  division,  dans  le  cas  où  vous  l'au- 
riez quittée. 

Je  désire  faire  promptement  votre  connaissance.  Nos  troupes  sont  à 
trois  journées  de  Home,  mais  nous  sommes  en  traité  d’accommodement 
avec  le  Pape. 

Je  vous  salue. 

Bo.vapabtk. 

Comm.  pnr  S-  M.  ie  roi  de  Suède. 
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ISOA. 

AU  DIBECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quar(i«T  Tolrotico,  3o  }4uv»6Kfl  an  ? ( i8  f^Hrr  1797 J. 

^os  troupes  se  sont  emparées  de  l'Ombrie  et  du  pays  de  Perugia;  nous 
sommes  maîtres  aussi  de  la  petite  province  de  Camerino. 

Je  rencontre  ici  le  cardinal  Mattéi,  le  neveu  du  Pape',  le  marquis  Mas- 
simi  et  monsignor  Galeppi,  qui  viennent  avec  de  pleins  pouvoirs  du  Pape 
pour  traiter. 

On  m’écrit  de  Venise  que  le  prince  Charles  est  arrivé  à Trieste,  et  que 
de  tous  cotés  les  troupes  autrichiennes  sont  en  marche  pour  renforcer 
l'armée  ennemie. 

Je  vous  ai  instruits,  par  ma  dernière  dépêche,  que  les  douze  demi-bri- 
gades que  vous  m’envoyez  ne  feraient  pas  ig.ooo  hommes.  Le  ministre 
de  la  guerre  vient  d’écrire  au  général  Kellcrmann  de  garder  a,ooo  hom- 
mes et  de  faire  retourner  un  régiment  de  cavalerie  à l’armée  du  Rhin; 
voilà  donc  les  3o,ooo  hommes  que  vous  m’annonciez  réduits  à 17,000 
hommes;  c’est  un  très-beau  renfort  pour  l’armée  d’Italie,  mais  cela  me 
rend  trop  faible  pour  pouvoir  me  diviser  en  doux  corps  d'armée  et  exé- 
cuter le  plan  de  campagne  que  je  m’étais  proposé. 

Bovvpaute. 

r^Ut^tob 

1505. 

AU  mUECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Ouartù'f  gi'oifral,T«^enlioo,  3o  plaxiAte  an  r ( i8  févrktr  1797). 

Le  général  Augereau  est  parti.  Citoyens  Directeurs,  avec  soixante  dra- 
peaux provenant  de  la  garnison  de  Mantoue.  Vous  verrez  dans  ce  brave 
général,  auquel  la  République  doit  des  services  aussi  marquanUs,  un  ci- 
toyen extrêmement  zélé  pour  le  maintien  de  notre  Gouvernement  et  de 
notre  Constitution. 


' lAiigi  Krnachi. 
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Je  ne  vous  remettrai  pas  sous  les  yeux  tout  ce  qu’il  a fait  dans  celle 
campagne;  il  n’est  presque  pas  une  alTaire  où  lui  et  sa  brave  division 
u’aicnl  contribué  à la  victoire.  Je  vous  prie,  dès  l'instant  que  sa  mission 
sera  remplie,  el  qu’il  aura  proGté  du  moment  où  les  opérations  mili- 
taires sont  moins  actives  è l’armée  pour  achever  quelques  alTaires  de  fa- 
mille, de  le  renvoyer  à l’armée  sans  le  moindre  retard. 

Bonaparte. 

[Mp4t  de  lâ  gnmv*. 


1506. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quarti«r  g^ix^rtl , Toleolino,  3o  pluTiàn  an  ? ( 1 8 février  1 797). 

D’après  la  demande  du  citoyen  Monge,  commissaire  des  sciences  et 
arts,  le  général  en  chef  accorde  aoo  livres  d’appointements  par  mois  aux 
citoyens  ci-après  dénommés,  adjoints  audit  commissaire  : 

Wicar,  peintre; 

Gros,  idem; 

Kreutzer,  musicien; 

Marin,  sculpteur; 

Gerli,  peintre; 

Couturier,  secrétaire; 

Moult,  agent  à Rome. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  guerre- 


ISO'. 

A M.  MANFREDINI. 

Quartier  général . TolentiDO . 3o  pluviôae  an  f ( 1 8 férrier  1 797  ). 

Je  désirerais.  Monsieur,  quoique  Livourne  ne  soit  pas  encore  évacué, 
que  Son  Altesse  Royale  donnât  ordre  de  verser  à Livourne,  dans  les  mains 
du  citoyen  Belleville,  la  somme  de  3oo,ooo  livres  pour  l'époque  des 
premiers  jours  de  mars,  à compte  sur  le  million  qui  nous  revient  d'après 
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la  convpntion  que  j'ai  eu  l’honneur  de  passer  avee  vous.  Toutefois,  ce  ver- 
sement ne  devra  avoir  lieu  qu’aulant  qu'il  ne  contrarierait  pas  les  arran- 
gements pris  par  Son  .Miesse  Iloyale.  Si  cela  dtait,  je  vous  prierai  de  m'en 
instruire  pour  que  je  prenne  des  mesures  en  conséquence. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  scntimeuLs  d'estime  et  de  considération  dis- 
tingués avec  les»(uels,  etc. 

Rok^parti:. 

MimiUT*'  d'n  fiiuinop». 


1508. 

At  DIRECTOIRE  EXÉCl  TIF. 

Quartiif  Toiitatino.  i*'  tn  r ( 19  févrrer  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Directeurs,  le  rapport  du  citoyen 
Monge,  que  j'ai  envoyé  à Saint-Marin,  avec  le  discours  qu'il  a prononcé 
lors«|ue  les  douze  drapeaux  pris  sur  le  Pape  et  cinq  drapeaux  autrichiens, 
reste  de  ceux  pris  aux  dernières  alTaires,  ont  été  apportés. 

Lorsque  je  serai  arrivé  à Rimiui,  je  vous  ferai  passer  un  mémoire  de 
demandes  qui  y était  joint,  avec  ce  que  j’aurai  fait  pour  témoigner  à 
cette  ancienne  République  l'estime  et  la  considération  qu'a  pour  elle  la 
République  française. 

Bovvpahtk. 

iK'pAi  de  U giierr**. 


t509. 

Ai:  DIKKCTOIRE  EXÉCITIF. 

QuaKier  Toleolino,  i**  TenUkec  en  « ( tg  Jt^rier  1797). 

La  commission  des  savants  a fait  une  bonne  récolte  à Ravenne,  Rimini, 
Pesaro,  Ancône,  Lorctle  et  Perugia.  Cela  sera  incessamment  expédié  à 
Paris.  Cela  joint  à ce  qui  sera  envoyé  de  Rome,  nous  aurons  tout  ce  qu’il 
y a de  beau  en  Italie,  excepté  un  petit  nombre  d'objets  qui  se  trouvent 
à Turin  et  à Naples. 

Rokapahtz. 

U guerrr. 

II.  56 
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1510. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  g^rsi«  Toientino,  i"  ventAs«  an  ? ( 19  fpArt«r  1797). 

Vous  Irouvort’ï  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  le  traité  de  paix  qui 
vient  d’âiro  conclu  entre  la  République  française  et  le  Pape.  Je  l’ai  signé 
conjointement  avec  le  citoyen  Cacault,  parce  que,  ce  dernier  n’ayant  pas 
de  pleins  pouvoirs  en  régie,  il  a fallu  y suppléer. 

J'envoie  mon  aide  de  camp  Marmont  à Rome;  il  m’apportera  la  rati- 
licalion  du  Pape,  que  je  vous  ferai  pa.sscr  sur-le-chanqi. 

Mes  motifs  pour  conclure  ce  traité  sont  : 

1"  Qu’il  vaut  mieux  avoir  trois  provinces,  tout  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur dans  l’Etat  ecclésiastique,  données  par  le  Pape,  que  d’avoir  tous  ses 
étal-s  à ratifier  à la  paix  générale,  à laquelle  nous  avons  déjà  tant  de 
clauses  à arranger; 

a"  Parce  que  le  roi  de  Naples  paraissait  décidé  à intervenir  dans  les 
négociations; 

3*  Parce  que  trente  millions  valent  pour  nous  dix  fois  Rome,  dont  nous 
n’aurions  pas  tiré  cinq  millions,  tout  ayant  été  emballé  et  envoyé  à Ter- 
racine; 

à"  Parce  que  ma  présence  est  indispensable  à l’armée; 

0°  Parce  que  cela  peut  être  un  acbemincment  à la  paix  générale. 

J’ai  cédé  un  tiers  des  biens  allodiaux  de  la  Mesola  et  de  Comacchio, 
qui  valent  cinq  millions,  afin  de  donner  plus  de  confiance  aux  acheteurs 
et  de  pouvoir  trouver  à les  vendre. 

Mon  opinion  est  que  Rome,  une  fois  privée  de  Rolognc,  Ferrare,  la 
Romagne  et  des  trente  millions  que  nous  lui  ôtons,  ne  peut  plus  exister; 
cette  vieille  machine  se  détraquera  toute  seule. 

Je  n’ai  point  parlé  de  religion,  parce  qu’il  est  évident  que  l’on  fera 
faire  à ces  gens-là  par  la  persuasion  et  l’espérance  beaucoup  de  démar- 
ches qui  pourront  être  alors  vraiment  utiles  à notre  tranquillité  inté- 
rieure. Si  vous  voulez  me  donner  vos  bases,  je  travaillerai  là-<les.su8,  et 
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je  lerai  faire  à la  cour  de  Rome  les  démarches  que  vous  pourriez  croire 
nécessaires. 

Toutes  les  lettres  de  Venise  et  des  (jénéraux  de  division  assurent  que 
l’ennemi  fait  un  mouvement,  qu'il  s’est  considérahlement  renforcé  et  que 
le  prince  Charles  est  arrivé  à Trieste. 

Je  pars  celte  nuit  pour  Mantoue  et  Rassano.  J’entrerai  peut-être  en 
négociation  avec  les  Vénitiens,  et  nous  ne  tarderons  pas  i passer  la  Piave 
et  à exécuter  le  plan  projeté. 

Le  général  Clarke,  qui  vient  de  partir,  se  rend  à Turin  pour  exé- 
cuter vos  ordres.  I.e  secrétaire  d’ambassade  que  nous  avons  à Turin  n’a 
point  de  tenue  et  n’a  rien  de  ce  qui  peut  attirer  la  considération. 
En  général,  nos  agents  diplomatiques  négligent  trop  l’extérieur  et  les 
formes;  aussi  ne  sont-ils  au  fait  de  rien  et  sont-ils  assez  généralement 
méprisés. 

ü)  République  vient  donc  d'acquérir  sans  contredit  le  plus  beau  pays 
d'Italie:  Ferrare,  Bologne  et  la  Romagne. 

Enfin  il  est  possible  que  je  me  sois  trompé  dans  le  parti  que  j’ai  pris: 
mais  on  ne  m’accusera  pas  d'avoir  sacrifié  li  ma  gloire  l'intérêt  de  ma 
patrie. 

Le  roi  de  Sardaigne  demande  à faire  un  traité  d'alliance  offensive 
avec  nous:  j’ai  répondu'  que,  si  le  roi  reprenait  la  négociation  au 
point  oii  on  l’avait  laissée  et  où  l'alliance  était  convertie  en  simple 
défensive,  il  serait  possible  encore  que,  malgré  le  changement  prodi- 
gieux arrivé,  le  Directoire  pùt  v consentir.  Je  vous  rendrai  compte  de 
cela. 

Vous  trouverez  ci-joint  plusieurs  lettres  interceptées. 

Je  vous  envoie  copie,  i'  de  la  lettre  que  m’a  écrite  le  Saint-Père, 
9“  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite’,  3”  de  la  note  qui  m’a  été  remise  par 
M.  Pignatelli,  !t°  de  la  réponse  que  je  lui  ai  faite’. 

Je  vous  demande  pour  le  citoyen  Cacault  la  place  de  ministre  è Rome 
ou  à Florence,  et  l’autre  de  ces  deux  places  pour  mon  frère*,  qui  a les 

' Otte  r<^pon!ic>  n'a  pas  été  retrouvée.  * u*  iSt&. 

* Pièce  n*  1019.  * Joseph. 

56. 
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Udents  nécessaires,  de  l'extérieur,  de  la  tenue,  un  patriotisme  et  une 
probité  éprouvés. 

(iomnie  je  dois  incessamment  recevoir  la  ratification  du  Pape,  je  ne 
vous  envoie  aujourd'hui  qu'une  copie  du  traité  de  paix. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  dix  drapeaux  que  nous  avons,  dans 
les  dilVérents  événements,  pris  au  Pape. 

IIOSAPIRTK. 

Napptwn. 


1511. 

TRAITÉ  DE  TOLENTINO'. 

Quartier  géiM^ral,  Toleolioü,  i”  veolâae  aa  f (19  février  •797>< 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  commandant  l'armée  d'Italie,  et  le  ci- 
toyen Cacault,  agent  de  la  République  française  en  Italie,  plénipoten- 
tiaires charjp's  des  pouvoirs  du  Directoire  exécutif; 

Son  Eminence  le  cardinal  Mattéi,  M"°°' (ialeppi,  M.  le  duc  Braschi, 
M.  le  marquis  Massimi,  plénipotentiaires  de  Sa  Sainteté, 

Sont  convenus  des  articles  suivants  ; 

VHTIGLE  PREMIER. 

Il  y aura  paix,  amitié  et  bonne  intelligence  entre  la  République  fran- 
çaise et  le  Pape  Pic  VI. 

VRT.  a. 

Le  Pape  révoque  toute  adhésion,  consentement  et  accession,  par  écrit, 
ou  secrets,  par  lui  donnés  à la  coalition  armée  contre  la  République 
française;  à tout  traité  d'alliance  oirensive  ou  défensive,  avec  quelque 
puissance  ou  étal  que  ce  soit.  11  s'engage  à ne  fournir,  tant  pour  la  guerre 
actuelle  que  pour  la  guerre  à venir,  à aucune  des  puissances  armées  contre 

' Ration!  par  le  Pape  le  5 venlAse  an  T (a3  fé-  (3o  niars),  et  par  celui  flett  Ancien*  le  i o Uriréal 

rrier  1797),  approuvé  par  le  Directoire  et  raltlié  (99  avril), 

par  le  Conaeil  dea  Cinq-CcoU  le  10  germinal 
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la  Hépubliquc,  aucun  secoure  en  lionitnes,  vaisseaux,  armes,  munitions 
lie  guerre,  vivres  et  argent,  à quelque  litre  et  sous  quelque  ilénomimi- 
tion  que  ce  puisse  être. 

VBT.  3. 

Sa  Sainicti?  licenciera,  dans  cinq  jours  après  la  ratitication  du  présent 
traité,  les  troupes  de  nouvelle  formation,  ne  gardant  que  ses  régiment# 
existants  avant  le  traité  d'armistice  signé  à liologne. 

VI\T.  4. 

Les  vaisseaux  de  guerre  ou  cxireaires  des  puissances  armées  contre  la 
Hépuldique  ne  pourront  entrer  et  encore  moins  demeurer,  pendant  la 
présente  guerre,  dans  les  ports  et  rades  de  l’Etat  ecclésiastique. 

VHT.  ». 

Lu  République  française  continuera  à jouir,  comme  avant  la  guerre, 
de  tous  les  droits  et  prérogatives  que  la  France  avait  à Rome,  et  sera 
en  tout  traitée  comme  les  puissances  les  plus  considérées,  et  spéciale- 
ment à l’égard  de  son  ambassadeur  ou  ministre,  et  des  consuls  ou  vice- 
consuls. 

VBT.  (I. 

Le  Pape  renonce  purement  et  simplement  à tous  les  droits  qu'il  pour- 
rait prétendre  sur  les  ville  et  territoire  d’.\vignon,  le  Cumtat  Venaissiu 
cl  ses  dépendances,  cl  transporte,  cède  et  abandonne  lesilits  droits  à la 
République  française. 

ABT.  -j. 

Le  Pape  renonce  également  à perpétuité,  cède  et  transporte  à lu  Ré- 
publique française  tous  ses  droits  sur  les  territoires  connus  sous  les  noms 
de  légations  de  Rologne,  Ferrare  cl  la  Romagnc.  11  ne  sera  porté  aucune 
atteinte  à la  religion  catholique  dans  les  susdites  légations. 
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»RT.  8. 

Les  ville,  cilailelic  cl  villages , formant  le  territoire  de  la  ville  d'Ancône, 
resteront  à In  République  française  jusqu'à  la  paix  continentale. 

ART.  g. 

Le  Pape  s'oblige,  pour  lui  et  ceux  qui  lui  succéderont,  de  ne  Iraus- 
porler  à personne  les  titres  de  seigneurie  attachés  an  territoire  par  lui 
cédé  à In  République  française. 

ART.  1 O. 

Sa  Sainteté  s'engage  à faire  pajer  et  délivrer  à Foligiio,  aux  trésoriers 
de  l'armée  française,  avant  le  ■ 5 du  mois  de  ventôse  courant  (mars  i 797, 
vieux  style),  la  somme  de  quinze  millions  de  livres  tournois  de  France, 
dont  dix  millions  en  numéraire  et  cinq  en  diamants  et  autres  effets  pré- 
cieux, sur  celle  d'environ  seize  millions  qui  restent  dus,  suivant  l’article  g 
de  l’armistice  signé  à Rologne,  le  3 me.ssidor  an  iv,  et  ratifié  par  Sa  Sain- 
teté le  27  juin. 

ART.  I I . 

Pour  acquitter  délinilivement  ce  qui  restera  à payer  pour  l'entière 
exécution  de  ranuistice  signé  à Rologne,  Sa  Sainteté  fera  fournira  l’ar- 
mée 800  chevaux  de  trait,  des  bœufs  et  des  buffles,  et  autres  objets  pro- 
duits du  territoire  de  l’Kglise. 

ART.  I 2. 

Indépendamment  de  lu  somme  énonct'e  dans  les  deux  articles  précé- 
dents, le  Pape  payera  à la  République  françaist!,  en  numéraire,  diamants 
ou  autres  valeurs,  la  somme  de  quinze  millions  de  livres  tournois  de 
France,  dont  dix  millions  dans  le  courant  du  mois  de  mars,  et  cinq  mil- 
lions dans  le  courant  du  mois  d'avril  prochain. 

ART.  t3. 

L’article  8 du  traité  d armistice  signé  à Rologne , concernant  les  ma- 
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Duscrits  et  objets  d’art,  aura  son  exécution  entière,  et  la  plus  prompte 
possible. 

ABT.  i/t. 

L'armée  française  évacuera  l’Ombrie,  Peni(jia,  Camerino,  aussitôt  que 
l'article  i o du  présent  traité  sera  exécuté  et  accompli. 

XRT.  i5. 

L'armée  française  évacuera  la  province  de  Macerata,  à la  réserve  d'An- 
cône, de  Farm  et  de  leur  territoire,  aussitôt  que  les  cinq  premiers  mil- 
lions de  la  somme  mentionnée  à l’article  i a du  présent  traité  auront  été 
pavés  et  délivrés. 

»HT.  1 f». 

L’armée  française  évacuera  le  territoire  de  la  ville  de  Fano  et  du  duché 
d'Lirbino  aussitôt  que  les  cinq  seconds  millions  de  In  somme  mentionnée 
à l'article  ta  du  présent  traité  auront  été  payés  et  délivrés,  et  que  les 
articles  3,  lo,  i i et  i 3 du  présent  traité  auront  été  exécutés.  Les  cinq 
derniers  millions  faisant  partie  de  la  somme  stijiulée  dans  l'article  i a 
seront  payés  au  plus  tard  dans  le  courant  d'avril  prochain. 

ART.  I y. 

La  République  française  cède  au  Pape  tous  ses  droits  sur  les  dilférentes 
fondations  religieuses  françaises  dans  les  villes  de  Rome  et  Lorette,  et  le 
Pape  cède  en  toute  propriété  à la  République  française  tous  les  biens  allo- 
diaux appartenant  au  Saint-Siège  dans  les  provinces  de  Ferrare,  Rologne 
et  la  Rnmagne,  et  notamment  la  terre  de  Mesola  et  ses  dépendances;  le 
Pape  se  réserve  cependant,  en  cas  de  vente,  le  tiers  des  sommes  qui  en 
proviendront,  lesquelles  devront  être  remises  è ses  fondés  de  pouvoirs. 

ART.  1 8. 

Sa  Sainteté  fera  désavouer,  par  un  ministre  à Paris,  l'assassinat  caiiii- 
mis  sur  la  personne  du  secrétaire  de  légation  Basseville.  Il  sera  payé  par 
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Sa  Sainleti!,  cl  par  elle  mis  à la  disposition  du  Gouvernemenl  français,  lu 
.somme  de  3oo,ooo  livres,  pour  être  répartie  entre  ceux  qui  ont  souffert 
de  cet  attentai. 

ART.  I q. 

Sa  Sainteté  fera  mettre  en  liberté  les  personnes  qui  peuvent  se  trouver 
détenues  à cause  de  leurs  opinions  politiques. 

ART.  ao. 

Le  général  en  chef  rendra  la  liberté  de  se  retirer  clu-ï  eux  à tous  les 
prisonniers  de  guerre  des  troupes  de  Sa  Sainteté,  aussitôt  après  avoir 
reçu  la  ratilication  du  présent  traité. 

ART.  ai. 

En  attendant  qu’il  soit  conclu  un  traité  de  commerce  entre  la  Itépii- 
bliqne  française  et  le  Pape,  le  commerce  de  la  République  sera  rétabli 
et  maintenu  dans  les  états  de  Sa  Sainteté  sur  le  pied  de  la  nation  la  plus 
favorisée. 

ART.  a a. 

Gonforméraent  à l'article  6 du  traité  conclu  à La  Haye  le  floréal 
an  III,  la  paix  conclue  par  le  présent  traité,  entre  la  République  française 
et  Sa  Sainteté,  est  déclarée  commune  à la  République  batave. 

ART.  a3. 

La  poste  de  France  sera  rétablie  à Rome  de  la  même  manière  qu  elle 
existait  auparavant. 

ART.  a à. 

L'école  des  arts,  instituée  h Rome  pour  les  Français,  y sera  rétablie 
et  continuera  d’être  dirigée  comme  avant  la  guerre.  Le  palais  appar- 
tenant à la  République,  où  cette  école  était  placée,  sera  rendu  sans  dé- 
gradation. 
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«RT.  a G. 

Tous  les  articles,  clauses  et  conditions  du  présent  traité,  sans  excep- 
tion, sont  obligatoires  h perpétuité,  tant  pour  Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  VT 
que  pour  ses  successeurs. 

.«RT.  a6. 

Le  présent  traité  sera  ratifié  dans  le  plus  court  délai  possible. 

Paît  et  signé  au  quartier  général  de  Tolentino,  par  les  susdits  pléni- 
potentiaires, le  i"  ventôse  an  v de  la  République  française,  une  et  indi- 
visible (iq  février  1797). 

Signé  : Bonapxrtb,  Cacailt;  Cardinal  Mattéi,  L.  Galeppi. 

L.  Duca  Brasciii  Ovbsti,  Cabillo  Marchese  Massihi. 


G>(l«<iioD  NapoléoD. 


1512. 

A S.  S.  LE  PAPE  PIE  VI. 

Quartier  géndr*} , Tt^entioo.  i**  veotAae  au  « (lÿ  férrier  1^97). 

Trés-Saint-Père,  je  dois  remercier  Votre  Sainteté  des  choses  obli- 
geantes contenues  dans  la  lettre  qu'elle  s'est  donné  la  peine  de  m'écrire. 

La  paix  entre  la  République  française  et  Votre  Sainteté  vient  d'étre 
signée;  je  me  félicite  d'avoir  pu  contribuer  à son  repos  particulier. 

J’engage  Votre  Sainteté  à se  méfier  des  personnes  qui  sont  à Rome 
vendues  aux  cours  ennemies  de  la  France,  ou  qui  se  laissent  exclusive- 
ment guider  par  les  passions  haineuses  qui  entraînent  toujours  la  perte 
des  états. 

Toute  l'Europe  connaît  les  inclinations  pacifiques  et  les  vertus  conci- 
liatrices de  Votre  Sainteté. 

La  République  française  sera,  j'espère,  une  des  amies  les  plus  vraies 
de  Rome. 

It.  57 
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J'envoie  mon  aide  de  camp,  chef  de  lirigade  pour  exprimer  à Votre 
Saintetd  l’eslime  et  la  vdndralion  parfaite  que  j’ai  pour  sa  personne;  et 
je  la  prie  de  croire  au  ddsir  que  j'ai  de  lui  donner,  dans  toutes  les  occa- 
sions, les  preuves  de  respect  et  de  vdncration  avec  lesquelles  j'ai  l’honneur 
d’être  soti  Irès-ohdissant  serviteur. 

BoXAnHTE. 

[VpiM  d«  la  jpiern’. 


1513. 

Att  CHEVAUER  D'AZARA. 

Quartiv^nért),  TokoliAO,  i**  venUW  lo  t (19  féTner  i797)> 

Monsieur,  l’interposition  des  bons  offices  de  S.  M.  le  Roi  d'Espagne, 
dont  vous  m’avez  donnd  connaissance  par  le  courrier  extraordinaire  que 
vous  m’expédiâtes  de  Florence  et  que  j’ai  reçu  â Ancône,  a eu  son  effet. 
Vous  trouverez  ci-joint  les  articles  de  la  paix  conclue,  il  y a deux  heures, 
entre  la  Répuldiqiie  française  et  le  Pape.  Je  suis  fâché.  Monsieur,  que  les 
circonstances  ne  vous  aient  pas  permis  de  vous  trouver  en  personne  â la 
conclusion  de  ce  traité. 

Vous  avez  sauvé  Rome  par  l'armistice  qui  fut  arreté  à Bologne  il  y a 
huit  mois.  Si  depuis  vos  conseils  avaient  été  écoutés,  on  ne  se  serait  pas 
trouvé  exposé  aux  périls  et  aux  disgrâces  de  la  guerre  que  l’on  a voulu 
si  follement  soutenir.  Mais  maintenant  que  l'expérience  et  les  dangers 
imminents  qu’on  a courus  à Home  ont  appris  au  Pape  à apprécier  la 
sagesse  de  vos  avis,  je  ne  doute  point  que  Sa  Sainteté  ne  sente  combien 
il  est  intéressant,  pour  la  tranquillité  et  l'heureux  résultat  de  la  paix,  que 
vous  retourniez  promptement  dans  cette  ville.  Quant  à moi,  je  désire 
vivement  ce  retour,  persuadé  qu’il  contribuera  beaucoup  à la  propagation 
des  sentiments  pacifiques  qui  doivent  animer  dorénavant  le  Saint-Siège. 

Je  vous  prie  de  croire  â l'expression  de  l’estime  et  de  la  considération 
distinguée  avec  laquelle  je  suis,  etc. 

CniWttm  gtMertUf  tin  Ultrrê,  proelttmatmu , tU.  (Lciptig»  iBoK.) 

Mamiont. 
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151A. 

A .M.  LE  PRINCE  PIGNATELU, 

MINISTRE  £IB  8.  M.  LE  ROI  DU  DB0X-8ICILBS. 

Quar(i«r  gêiK>rt],  ToleoUno,  i**  vcoUkw  «a  v ( 19  (îtrier  1 797 )« 

Ma  réponse  à la  note  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de  m'envoyer 
est  le  traité  de  paix  qui  vient  d’être  signé  ce  soir,  à Tolentino,  entre  la 
République  française  et  Sa  Sainteté;  il  sera  une  nouvelle  preuve  de 
l'amitié  et  de  l'estime  que  la  République  française  a pour  Sa  Majesté  le 
Roi  des  Deux-Siciles. 

Je  suis  fort  aise  d’avoir  en  mon  particulier  pu  contribuer  i faire  quel- 
que chose  qui  soit  agréable  à Sa  Majesté,  et  vous  donner  une  preuve  de 
l'estime  et  de  la  considération  distinguée  avec  lesquelles  j'ai  l'honneur 
d'être,  etc. 

Bonvparte. 

Colkrtion  Napdevii. 


1515. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Q(Mfiï«T  Tokolino.  t*  milAn?  an  v ( 19  f^rier  *797 )• 

Le  général  et  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 
considérant  l’épuisement  en  numéraire  dans  lequel  se  trouve  la  caisse  du 
payeur  de  l’armée  et  de  toutes  espèces  de  ressources  en  Italie  pour  y pour- 
voir, les  sommes  immenses  qu’exigent  la  solde,  les  approvisionnements 
extraordinaires,  les  effets  de  petite  monture  pour  le  soldat,  et  considé- 
rant l'impossibilité  dans  laquelle  elle  se  trouve  d'y  suppléer  et  par  con- 
séquent d’agir  olfensivemenl  si  on  la  prive  du  fruit  de  ses  travaux,  ont 
arrêté  que  le  citoyen  Haller,  chargé  de  la  levée  des  contributions,  et  no- 
tamment de  celles  provenant  du  traité  passé  aujourd'hui  avec  le  Pape, 
ne  pourra,  sous  sa  responsabilité,  en  disposer,  soit  en  tout,  soit  en  partie, 
n'importe  par  qui  la  demande  ou  la  réquisition  lui  en  serait  faite,  sans 
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une  autorisation  positive  par  écrit  du  commissaire  ordonnateur,  approuvée 
du  général  en  chef. 

Ron.vpabte. 

Comm.  p*r  M.  Berlbold  de  HtJler. 

1516. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Qiurtier  gén<fr«l,  ToIchUdo,  i**  vent^  ao  * (19  ftHrier  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  mander,  Citoyen  Général,  que 
la  p.aix  vient  d’élre  signée  avec  Sa  Sainteté.  Vous  ferez  en  conséquence 
partir,  après  demain,  la  i q‘  demi-brigade  de  ligne  pour  Cortona,  où  elle 
restera  jusqu'il  ce  que  vous  ayez  eu  connaissance  par  le  citoyen  Cacault, 
nu  par  l'aide  de  camp  que  le  général  en  chef  envoie  à Home,  que  le  traité 
est  ratifié,  et  alors  vous  lui  donnerez  l'ordre  de  se  rendre  de  Cortona  à 
Livourne,  pour  y tenir  garnison.  Vous  aurez  soin  de  prévenir  notre  mi- 
nistre à Florence  de  l'arrivée  de  ce  corps  à Cortona,  et  de  son  départ  de 
cette  place  pour  Livourne. 

Vous  placerez  une  demi-brigade  à Perugia,  et  les  autres  dans  les  villes 
voisines  de  Fuligiio,  de  manière  que  toutes  vos  troupes  soient  cantonnées, 
et  que  cependant  vous  soyez  placé  militairement,  de  manière  à pouvoir 
réunir  vos  cantoniiemenUs  si  le  cas  l'exigeait. 

La  légion  cispadanc  tiendra  aoo  hommes  è Macerata.  Vous  enverrez 
un  bataillon  de  la  1 8'  demi-brigade  légère  à Tolentino,  afin  que  la  roule 
continue  d'ètrc  gardée  par  nos  troupes.  La  6'  demi-brigade  et  le  3o'  ré- 
giment de  dragons  vont  retourner  en  Romagne,  où  ils  seront  aux  ordres 
du  général  Sahuguel. 

Vous  verrez,  par  le  traité  de  paix  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie, 
que  vous  devez  rester  à Foligno  jusqu’à  ce  que  différents  articles  soient 
remplis.  Lorsque  le  traité  sera  ratifié,  le  général  en  chef  ne  voit  pas  d'in- 
convénient à ce  que  vous  envoyiez  deux  bataillons  de  la  63*  du  côté  de 
Fossombrone  et  de  Fano,  afin  qu'ils  aient  quelques  marches  de  moins 
à faire  pour  se  rendre  à l’armée,  si  les  circonstances  l'exigeaient.  Le 
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g^DL^ral  en  chef  ne  voit  pas  d'inconv(^nient  & ce  que  vous  permettiez  à 
quelques  olliciers  de  se  rendre  à Rome  après  la  ratification,  ayant  soin 
de  n’accorder  cette  permission  qu’à  ceux  qui  peuvent  nous  y faire  hon- 
neur, soit  par  leur  tenue,  soit  par  leur  moralité. 

Le  Pape  ne  doit  rentrer  dans  le  gouvernement  civil  de  l’Ombrie,  du 
pays  de  Perugia  et  de  Camerino,  qu’immédiatement  après  la  ratification. 

Pour  la  Marche  et  le  duché  d'Lrhino,  le  Pape  ne  rentrera  dans  le  gou- 
veriieiueiit  civil  qu’eu  conséquence  des  articles  que  vous  trouverez  dan.s 
le  traité.  L’armée  n’évacuera  pas,  à moins  que  le  citoyen  Cacault,  mi- 
nistre de  la  République  française  à Rome,  ne  vous  en  écrive  autrement. 

Comme  les  circonstances  peuvent  devenir  pressantes  à l'armée,  vous 
rapprocherez  une  partie  de  vos  troupes  de  la  Romagne,  à mesure  que 
les  conditions  du  traité  se  rempliront  et  que  les  alTaires  prendront  la 
tournure  que  nous  avons  droit  d'espérer. 

Après  l'exécution  de  l'article  qui  doit  vous  mettre  à même  d'évacuer 
le  pays  de  l'Ombrie,  de  Perugia  et  de  Camerino,  ou  loi-s  même  que  le 
citoven  Cacault  vous  aura  écrit  que  les  choses  sont  tellement  en  train  que 
vous  devez  être  sans  inquiétude,  vous  poiis.serez  le  deuxième  bataillon  de 
la  fi.3*  demi-brigade  et  la  1 8'  jusqu’à  la  Romagne. 

La  légion  lombarde  et  la  légion  cispadane  peuvent  toujours  rester  le 
plus  avant  vers  Rome,  parce  que  ce  sont  celles  dont  le  général  en  chef 
ne  peut  avoir  besoin  dans  aucune  circonstance. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  l’on  prenne  toutes  les  mesures 
possibles  pour  augmenter  les  fortiücalions  de  la  citadelle  d'Ancône,  et 
qu’on  la  mette  dans  le  meilleur  état  de  défense  possible. 

Le  général  I.asalcettc  continuera,  sous  vos  ordres,  d’avoir  le  comman- 
dement d'.Ancône  et  de  la  Marche. 

Vous  recevrez  les  chevaux  meiitioiinés  dans  la  capitulation.  Le  général 
en  chef  ordonne  que  vous  les  envoyiez  et  que  vous  les  fassiez  distribuer 
avec  le  plus  grand  ordre  aux  dragons  et  aux  hussards  à pied  qu’il  laisse 
à cet  effet  à Ancône.  Quant  aux  chevaux  destinés  pour  l’artillerie,  vous 
les  remettrez  au  préposé  des  équipages  de  cette  arme,  en  en  dressant  avec 
le  plus  grand  soin  des  procèwerbaiix. 
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Le  gdnëral  va  ordonner  que  le  ddpôt  des  selles  qu'il  a fail  venir  soit 
transporté  également  à .\ncùnc.  A mesure  que  les  dragons  et  les  hus- 
sards seront  montés,  vous  les  ferez  passer  successivement  à Mantoue,  d’où 
ils  rejoindront  leurs  corps. 

Par  ordre  du  gdDérd  en  chef 

D<‘p6t  t>  guerre. 


1517. 

AU  GÉNÉRAL  DOMMARTIN. 

Quirli«r  générai,  Toientioo,  i*'  >eatdM  an  f (19  février  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  générai  Dommartin  de  se  rendre  à An- 
cône et  de  donner  ses  ordres  pour  l'armement  et  l'approvisionnement 
du  fort,  de  se  rendre  ensuite  le  plus  tôt  possible  au  quartier  général,  à 
Vérone.  Le  général  Dommartin  fera  partir  deux  obusiers  d’artillerie  lé- 
gère, qui  passeront  par  la  route  du  Frioul  et  se  rendront  au  quartier 
général,  à Vérone. 

Bo.vxpàrte. 

d«  la  guerre. 


1518. 

AU  GÉNÉRAL  ROI  RNET. 

Anràoe,  a vcolAtc  an  v (ao  février  1797)' 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bournet  de  se  rendre  à Mace- 
rata  pour  y prendre  le  coinmandemenl  de  cette  province,  ainsi  que  du 
territoire  de  Lorelte;  il  sera  aux  ordres  du  général  de  division  Victor, 
auquel  il  rendra  compte  à Foiigno,  où  est  la  division  de  ce  général. 

Aussitôt  que  le  général  Bournet  sera  arrivé  ù Macerata,  il  écrira  au 
général  Victor  pour  avoir  ses  ordres,  et  lui  enverra  copie  du  présent. 

Le  général  Bournet  a,  dans  ce  moment-ci,  à scs  ordres,  900  hommes 
de  la  légion  cispadane  qui  sont  à Becanati,  et  le  dépôt  du  18'  régiment 
de  dragons  qui  est  à Lorette.  Aussitôt  qu'il  sera  arrivé  à Macerata , il  or- 
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donnera  à i'adjudant  général  Dcssolles  de  me  rejoindre  & Bologne.  Le 
ge'néral  Victor  doit  envoyer  à Macerala  soo  hommes  de  la  légion  cis- 
padane. 

Le  général  Rournet  est  prévenu  que,  quoique  la  paix  soit  Faite  avec 
le  Pape,  nos  troupes  continuent  d'occuper  le  pays  jusqu'à  ce  que  les 
conditions  du  traité  soient  remplies,  comme  il  en  sera  prévenu  par  le 
général  Victor,  auquel,  au  surplus,  il  demandera  des  instructions  sur  la 
conduite  qu’il  doit  tenir. 

Bonxpiute. 

DrpM  de  U guerre. 


1519. 

AU  GÉNÉRAL  LASALCETTE. 

.^noAftc,  « tentAM  an  i (ao  ^mer  1797  V 

Ordre  au  général  Lasalcette  de  commander  la  ville  d’Ancône,  la  cita- 
delle, le  port  et  tout  son  territoire  : il  aura  sous  ses  ordres  les  troupes 
cispadanes,  les  dragons  et  les  hussards  à pied. 

Ordre  d’accélérer  les  travaux  du  fort. 

Bosapaste. 

CoikrtioD  Napol^n. 


t520. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Bologric , 6 vpntAae  an  t (a&  février  1797  ). 

Le  général  Kilmaine  commandera  la  cavalerie. 

Le  général  Dugua  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des  divisions 
qui  sont  sur  la  Brenta. 

Le  général  Dumas  commandera  la  cavalerie  de  la  réserve  des  divisions 
du  Tyrol, 

Les  généraux  Walther,  Beaumont,  Leclerc  et  Murat,  et  les  adjudants 
généraux  Kellermann  et  Lxircet,  seront  attachés  à la  réserve  de  la  cava- 
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lcrie  des  divisions  de  la  Brenta,  et  ddtachës,  selon  les  circonstances,  dans 
les  diiïdrcnles  divisions. 

Le  général  David  sera  attaché  à la  réserve  de  la  cavalerie  du  Tyrol. 

Ordre  au  général  Pijon  de  se  rendre  dans  la  division  du  général 
Dallemagne. 

Ordre  au  4*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à Milan,  de  se  rendre  à 
Mantoue. 

Ordre  à tous  les  escadrons  du  a B*  régiment  de  chasseurs,  qui  sont  à 
Mantoue,  de  se  rendre  à Vicence,  pour  rejoindre  le  reste  de  leur  régi- 
ment. 

Le  général  Beaumont  sc  rendra  aussi  à Vicence  pour  commander  la 
cavalerie  de  la  division  du  général  Serurier. 

Ecrire  au  citoyen  Sugny  qu’il  est  promu  au  grade  de  général  de  bri- 
gade d'artillerie,  et  que  le  général  Lespinasse  va  lui  donner  des  ordres 
pour  sa  destination. 

Ordonner  au  citoyen  Hulin  de  se  rendre  au  quartier  général,  à Vérone, 
pour  suivre  les  mouvements  du  quartier  général. 

Ordre  au  général  Kilmaiuc  de  faire  hier  toute  la  cavalerie  qui  arrive 
à Milan,  à Mantoue. 

Bonaparte. 

Ovtlecboo  NapdéoD. 


1521. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

7 venUWeâR  t (s5  février  1797  ). 

La  légion  lombarde  sera  composée  de  deux  demi -légions  de  trois 
bataillons  chacune,  de  deux  compagnies  d'artillerie,  deux  escadrons  de 
hussards  ou  chasseurs. 

Elle  sera  commandée  par  un  chef  de  légion  ayant  le  grade  de  général 
de  brigade,  un  adjudant  général  ayant  le  grade  de  chef  de  brigade,  un 
aide  de  camp  pour  le  général  de  brigade,  et  deux  adjoints  pour  l’adju- 
dant général;  un  chef  de  bataillon  commandant  l'artillerie,  un  capitaine 
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il'artillprie  fharj'p  du  itialérici  de  rorjfanisalion , deux  {;arde»-niagasins 
el  deux  conducleurs  de  charrois  ; un  capitaine  de  cavalerie  chargé  du 
détail  de  rorganisatioii  et  de  la  reniünle  de  la  cavalerie  traiispadane. 

Chaque  demi -légion  sera  commandée  par  un  chef  de  brigade , un 
major  et  deux  a<ljudants  sous-olliciers  servant  d'adjoints  au  major. 

Clia<|ue  hataillun- commandé  par  un  chef  de  bataillon,  un  adjudant- 
major  et  deux  adjudants  sous-ollicicrs. 

Chaque  demi-légion  aura  un  quatrième  chef  de  bataillon  à la  suite, 
destiné  soit  à commander  les  grenadiers,  suit  à servir  de  remplaçant  an 
premier  qui  manquerait. 

Indépendamment  des  compagnies  de  grenadiers,  il  y aura  dans  cha- 
que compagnie  dix  hommes  qui  seront  les  éclaireurs  de  la  compagnie  et 
qui  auront  la  solde  de  grenade  toutes  les  fois  ijue  leur  compagnie  fera 
partie  d'une  division  active  de  l'année;  ils  resteront  toujours  è leur  com- 
pagnie, et  on  ne  réunira  les  éclaireurs  qu'au  moment  de  marchera  l'en- 
nemi. Il  y aura  à la  suite  de  chaque  bataillon  un  capitaine,  un  lieutenant 
et  un  sous-lieutenant,  |>our  prendre  le  commandement  de  la  compagnie 
d'éclaireurs  dès  le  moment  qu'elle  se  formerait;  bien  entendu  que  dans 
chaque  compagnie  il  ne  doit  y avoir,  pour  les  éclaireurs,  qu’un  sous- 
oITicier,  de  manière  que  chaipie  liataillon  forme  une  compagnie  plus  nu 
moins  forte  tout  organisée. 

Il  y aura  une  division  d'artillerie  composée  de  quatre  pièces  de  5 et 
deux  obusiers,  laquelle  sera  toujours  dans  la  division  où  se  trouvera  la 
légion  lombarde.  Chaque  bataillon  aura  son  caisson  de  cartouches  d'in- 
fanterie. 

L’artillerie  sera  toujours  à la  disposition  du  commandant  d'artillerie 
de  la  division  où  se  trouvera  la  légion  lombarde,  et  ne  se  mettra  jatnais 
en  mouvement  que  par  un  ordre  particulier. 

11  y aura  à cette  division  les  forges  de  campagne  et  les  outils  de  re- 
change nécessaires. 

Bov.vpvbtk, 

CoU^OD  Napol^m. 
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1522. 

AU  GÉNÉRAI-  JOIIBERT. 

7 vect^  ait  v («5  *797)' 

J'ai  (lonnt;  ordre  que  l'on  coniplèle  l'artillerie  de  votre  division  à douze 
pièces;  on  va  vous  faire  passer  les  deux  qui  vous  manquent.  La  division 
du  (fénéral  Dallcniagne  doit  être  arrivée  avec  six  pièces  de  canon.  J'avais 
donné  ordre  que,  lorsque  vous  demanderiez  l’artillerie  du  général  Rey, 
un  vous  l'envoyât;  si  on  ne  l'a  pas  fait,  c'esi  un  malentendu,  parue  que 
vous  ne  deviez  pas  demander  six  pièces  pour  vous,  attendu  que  vous  êtes 
porté  sur  le  tableau  pour  douze  pièces,  mais  spécifier  que  c’était  pour  le 
général  Rey.  Moyennant  cela,  vous  allez  donc  avoir  vingt-deux  pièces  de 
canon,  indépendamment  de  douze  de  montagne  qui  sont  en  marche  pour 
se  rendre  de  votre  coté. 

J'ai  ordonné  au  citoyen  ïvugny,  promu  au  grade  de  général  d’artillerie, 
de  se  rendre  auprès  de  vous  pour  commander  l'artillerie  des  trois  divi- 
sions ; le  citoyen  Carrière,  chef  de  bataillon  d’artillerie,  fera  les  fonc- 
tions de  directeur  du  parc  pour  tout  rapprovisionnemont  de  l'artillerie 
et  de  l'infanterie  des  trois  divisions. 

Ronxpxkte. 

Coll«cU«m  Ntpokim. 

1523. 

AL  CITOYEN  ANDRÉOSSV. 

7 veniA«e  an  r (i5  févh«r  1797)» 

.A  l'heure  qu’il  est,  je  ne  doute  pas  que  votre  seconde  compagnie  de 
pontonniers  ne  soit  organisée,  et  votre  équipage  dans  le  cas  de  marcher, 
ljuant  aux  pontonniers,  prenez  les  mesures  que  vous  croirez  le  plus  propres 
pour  en  tirer  parti  en  les  contentant.  Comme  il  n’y  a que  deux  compa- 
gnies, la  manière  dont  vous  les  traiterez  ne  peut  pas  influer  sur  nos 
tinanci*s. 

Bovxpartb. 

rtwjin.  par  M"*  la  rnnitft»**  ,4ndr*>o«y. 
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152.A. 

AL  SÉNAT  DE  BOLOGNE. 

Bok)gn«,  7 vfRt&ar  ati  « (s5  fiÉArtt'r  1797). 

J'ai  vu  avec  la  plu»  vive  douleur  l'opdration  irrdjjulière  el  sddilieuse  à 
laquelle  s'est  portée  la  garde  civique  de  Bologne.  Klle  doit  soutenir  le» 
magistrats,  veiller  perpétuellement  pour  le  maintien  de  l’ordre  et  des 
propriétés;  elle  devient  coupalile  lorsqu'elle  porte  dans  ses  fonctions  de 
la  mollesse  ou  de  l’inexactitude;  mais  elle  ilevient  véritablement  crimi- 
nelle lorsqu'elle  transgresse  l'ordre  public  et  s'éloigne  des  ordres  des 
magistrats. 

Je  sais  que  l'inorganisation  dans  laquelle  se  trouve  dans  ce  moment-ci 
la  garde  nationale  est  une  des  principales  raisons  du  désordre  dont  on 
se  plaint,  cl  je  rends  trop  de  justice  à l'espril  de  patriotisme  qui  l'anime, 
à sa  bonne  tenue  et  au  ïéle  qu'elle  met  k faire  son  service,  pour  ne  pas 
être  persuadé  que,  dès  l'instant  qu'elle  aura  une  organisation,  elle  ne 
s’empresse  de  punir  le  petit  nombre  de  coupables  qui  l’ont  compromise 
dans  une  circonstance  aussi  importante. 

Je  donne  l'ordre  au  général  Berthier,  chef  de  l'état-major,  de  s’occu- 
per sur-le-champ  d'un  règlement  qui  puisse  donner  à votre  garde  natio- 
nale la  consistance  qu'elle  doit  avoir. 

, Bov.vpartk. 

DrpftI  ta  goarr»*. 


15'25 

AL  CITOYEN  FAIPOLLT. 

Bologne,  7 lenUW  an  « (a&  fp«nef  1797)* 

Je  suis  étonné  (|ue  le  général  d'artillerie  n'ait  pas  donné  les  ordres 
pour  arrêter  le  transport  de  tout  ce  qui  tiendrait  à l'artillerie  de  siège. 
J'approuve  fort  le  parti  que  vous  avez  pris  de  faire  renfermer  les  poudres 
dans  les  magasins  de  Gênes;  faites-en  autant  pour  tous  les  objets  qui  se- 
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raient  susceptibles  de  se  gâter.  Je  n'cslime  pas  utile  de  renvoyer  ces  objets 
en  France;  je  préfère  que  tous  ces  objets  restent  à Gènes,  afin  que,  si 
sur  la  fin  de  ta  campagne  nous  en  avions  besoin,  nous  puissions  les 
trouver.  X la  paix  générale,  nous  les  ferons  transporter  en  France  par 
des  gabares  de  Toulon,  sans  que  cela  coûte  la  somme  énorme  que  pren- 
nent les  bâtiments  du  commerce. 

Donnez  donc  le  présent  ordre  à Sutz  et  au  commandant  d'artillerie, 
atin  qu’on  empile  les  boulets  et  les  bombes,  qu'on  mette  les  poudres  à 
l'abri  et  qu’on  envoie  un  inventaire  général  au  commandant  d'artillerie, 
pour  pouvoir  nous  en  servir,  si  les  chances  de  la  guerre  nous  y forçaient. 

l\on-suulemenl  je  vous  remercie  de  l'envoi  i[ue  vous  nous  faites  de  la 
flottille  qui  est  à Gènes,  mais  je  vous  prie  de  hâter  son  départ  pour  .ân- 
cùne  le  plus  lût  possible.  Sibille  lui  donnera  des  ordres.  Si  je  l'eusse  eue 
il  ) a huit  jours,  j’aurais  sept  à huit  millions  de  plus. 

Je  vous  envoie  une  des  pièces  (|u’on  m'a  remises  ici  sur  le  mont-de- 
piété.  J'ai  donné  ordre  qu'on  vous  adresse  toutes  celles  de  ce  genre;  vous 
les  réunirez  et  en  ferez  un  mémoire,  car  je  n'ai  pas  le  temps  de  lire  ces 
pièces. 

lins  «FARTE. 


152C. 

Ui  CITOYKN  BLAUW, 

ItlMSTRE  l*Ll'nrDTERTUIfie  DK  U mlPCBLIQl  R MTAVE  DIliLs  LES  PI  IRSàXCBS  DUTAUE- 

Kuliigne.  f «q  v (a5  fémer  1797 )• 

Citoyen  Ministre,  j’ai  élti  très-sensible  à la  lettre  que  vous  vous  êtes 
donné  la  peine  de  m'écrire,  en  date  du  lâ  février.  Je  me  souviens  tou- 
jours avec  plaisir  du  peu  de  moments  que  je  vous  ai  vu  à Paris,  et  je 
désire  qu'indépendamment  des  occasions  que  je  voudrais  pouvoir  trouver 
de  témoigner  à la  llépublique  balave,  que  vous  représentez,  l'amitié  et 
la  considération  qu'a  pour  elle  la  République  française,  je  puisse  vous 
témoigner  ma  parfaite  considération.  J’espère  que,  lorsque  mon  quartier 
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général  se  rapprochera  de  la  Urenta,  vous  nie  ferez  le  plaisir  d'y  venir 
prendre  du  punch. 

Hommbtk 

.\frhim  <{<>  rEmpirr. 

1527. 

\IJ  CÉNÉRAl.  SAULGl.ET, 

COHIIAKDATIT  U 

, 8 v4>iiI(’hm*  «n  * ( «6  fi^vrw-r  1 79  ; I • 

J<!  VOUS  envoie  ci-joint,  Général,  un  ordre  pour  la  (>' demi-brigade  de 
lialaille  et  le  au'  régiuienl  du  dragons. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  le  90'  régiinent  de  dragons  soit 
remplacé  daii.s  la  ifomagne  par  le  i8'  de  dragons,  que  le  général  Victor 
fera  partir  de  Foligno,  dès  l'instant  que  la  paix  sera  ratifiée  et  qu'il  aura 
appris  que  le  Pape  se  met  en  mesure  d'en  exécuter  les  conditions.  Jusqu'à 
l'arrivée  en  Itomagne  du  i8”  régiment  de  dragons,  le  général  Sahuguet 
pourra  seulement  garder  en  tout  trente  dragons  du  90'  pour  son  escorte 
particulière.  Du  moment  que  le  1 8*  régiment  de  dragons  siira  sous  ses 
onlres,  il  prendra  toutes  les  mesures  les  plus  promptes  pour  l’équiper 
et  le  remonter,  enfin  pour  le  mettre  dans  le  meilleur  état  possible. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Sahuguet  d’envoyer  au  chef  de 
l’état-major  de  l’armée  des  états  exacts  des  différents  magasins  d’effets 
d'Iiabillerncnl,  d’équipement,  etc.  appartenant  au  Pape,  et  qui  pourraient 
être  utiles  à l’armée  française.  Il  fera  expédier  promptement  lesdits  effets 
au  ministre  de  la  République  française  à Venise,  qui  prendra  les  ordres 
du  général  en  chef  sur  leur  destination  ultérieure. 

Le  général  Sahuguet  donnera,  également  les  ordres  les  plus  prompts 
et  ordonnera  toutes  les  mesures  pour  faire  transporter  au  plus  t»‘)l  à Ri- 
mini  toutes  les  pièces  de  canon  qui  sont  à Pesaro,  à San-Leo,  à Fano  et 
Sinigaglia.  Il  dressera  un  mémoire  sur  la  manière  de  mettre  en  état  de 
défense  la  ville  et  le  château  de  Rimini;  la  ville,  de  manière  à la  mettre 
parfaitement  à l’abri  d’un  coup  de  main,  et  de  protéger  un  corps  d'en- 
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viron  i,aoo  hommes  contre  un  de  7 à 8.000  de  pavsans  ou  troupes 
papales;  la  citadelle  doit  être  arrangée  de  manière  qu'avec  une  poignée 
de  monde  on  puisse  contenir  la  ville,  et  empêcher,  s'il  est  possible,  ou 
rendre  très-difficile  à un  corps  d'armée  le  passage  du  grand  chemin; 
eniin  l'intention  du  général  en  chef  est  qu’on  mette  Rimini  dans  un  état 
de  défense  le  plus  respectable  possible. 

Le  général  en  chef  ordonne  en  outre  au  général  Sahuguet  de  visiter 
le  château  de  Cesena,  son  intention  étant  d’y  mettre  quatre  pièces  de 
canon  avec  a ou  .loo  hommes  pour  contenir  la  ville,  et  même  empê- 
cher le  libre  passage  du  pont  et  du  chemin,  en  cas  de  besoin. 

Le  pont  de  Rimini  demande  également  à être  défemlu  par  une  bonne 
batterie,  ainsi  que  les  ports  de  Ravenne,  Candiann,  Cervia  et  Gese- 
natico. 

Le  général  Sahuguet  fera  un  mémoire  sur  la  défense  de  la  côte,  de 
manière  que  les  corsaires  anglais  ne  viennent  pas  impunément  enlever 
les  salines  et  faire  contribuer  le  pays,  et  qu'on  puisse,  au  contraire,  pro- 
téger nos  corsaires.  Il  est  prévenu  que  le  général  en  chef  ordonne  au 
général  Lasalcette  d'envoyer  dix  pièces  de  canon  d'Ancône  à Rimini,  ce 
qui,  joint  à celles  qui  sont  prises  dans  cette  dernière  place,  dans  le  duché 
d'Lîrbino,  etc.  suffira  pour  remplir  les  dispositions  cwlessus. 

Kniin  le  général  en  chef  désire  un  mémoire  sur  la  défense  des  fron- 
tières de  la  Romagne,  depuis  Gatolica  touchant  la  mer,  jusqu'au  point  de 
droite  qui  touche  la  Toscane  ou  la  république  do  Saint-Marin.  Le  général 
Sahuguet  voudra  bien  m’adresser,  le  plus  tôt  possible,  ces  différents  mé- 
moires, et  me  prévenir  de  l'exécution  de  toutes  les  dispositions  que  je 
lui  transmets  au  nom  du  général  en  chef. 

Par  ordre  du  en  chef. 

l>»pAI  de  11 


t528. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 


RolugQc,  8 SI)  t (s6  fétrior  1797). 


Vous  voudre/.  bien.  Citoyen,  donner  ordn-  au  détachement  de  la  jh’ 
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qui  se  trouve  à Brijjnoles,  départemeiil  du  Var,  de  partir  sur-le-champ 
pour  rejoindre  sa  dcnii-brigadc  à l'armée  d'Italie,  et  d'emplover,  s’il  est 
néeessaire,  la  force  contre  toute  autorité  civile  ou  militaire  qui  le  retien- 
drait à Brignoles  malgré  le  présent  ordre,  aucune  autorité  ne  devant, 
d'après  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre,  l'cnipécher  de  rejoindre  son 
corps. 

lioVAPAHTE. 

U pt^rr*. 


1 529. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

BoUtgni* . 8 vpntike  ao  ? (f  8 frvner  1 797 ). 

Ordre  k l’adjudant  général  Lorcet  de  se  rendre  auprès  du  général  de 
brigade  Walther,  division  .\ugereau. 

Ordre  à l'adjudant  général  Dugommier  de  se  rendre  auprès  du  gé- 
néral Beaumont,  division  Serurier. 

Ordre  au  général  de  brigade  Murat  de  se  rendre  dans  la  division  du 
général  Bernadotte. 

Ordre  au  général  de  brigade  Cbabran  de  se  rendre  auprès  du  général 
Joubert,  pour  v être  employé. 

Ordre  au  général  de  brigade  l.ebley  de  se  rendre  à la  citadelle  de 
Mantoue,  pour  y être  employé  sous  les  ordres  du  général  Miollis. 

Ordre  au  général  Lannes  de  se  rendre  à l’état-major  général,  pour  y 
recevoir  des  ordres  ultérieurs. 

Ordre  au  général  rdiambarlhac  de  se  rendre  è la  divi.sion  Victor,  à 
Foligno. 

Ordre  au  général  Lasalcette  de  se  rendre  h la  division  Serurier,  pour 
y être  employé. 

Ordre  au  général  Fiorella  de  se  rendre  à la  même  division,  lorsqu’il 
aura  été  relevé  par  le  général  Chambarlbac. 
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Ordre  au  général  Pelletier  de  se  rendre  à Trente,  division  Jouberl, 
|(oiir  y être  employé. 

Ordre  nu  général  de  brigade  Bertin  de  se  rendre  à PorU>-Legiiago, 
pour  y prendre  le  cominandement  de  cette  place. 

ttrdre  au  giméral  Laiiusse  de  se  rendre  à la  division  Victor,  à Foligno. 

BovAP.yhTK 

ilrpnl  dp  U 

t53ü. 

AL  GÉNÉUAL  DIVISION'NAIKE  BEBNADOTTE. 

g vmtâw  «n  V ^«7  fptn«r  17g;  >. 

Le  général  Bernadotte  est  prévenu  quo  le  général  en  chef  le  destine  à 
coinuiander  une  division  active  de  l’armée,  qui  sera  composée  des 
3i'  demi-brigade  de  bataille, 

55'  idem, 
fil'  idem, 

88'  idem, 

10'  idem  d inl’nnterie  légère, 
et  du  1 6'  régiment  de  dragons. 

Comme  ces  diiïéreiites  troupes  se  réunissent  à Vérone,  il  voudra  bien 
s’y  rendre  de  suite  pour  en  prendre  le  commandement,  en  informant 
s'il  a un  adjudant  général,  un  commissaire  des  guerres,  et  quels  sont 
les  généraux  de  brigade  qui  marchent  sous  ses  ordres. 

Il  est  prévenu  que,  sur  le  reste  des  troupes  qu’il  a conduites  à l’armée, 
la  a'  demi-brigade  d’infanterie  légère  a reçu  onlre  de  se  rendre  à Bas- 
sano  dans  la  division  du  général  Masséna,  et  le  ly'  régiment  de  clias- 
seiirs  a cheval  doit  rester  à Milan  pour  faire  le  service  de  la  division  de 
Lombardie. 

Par  <M^lr«  du  (^néral  en  chof. 

DppM  He  U ifuerrr. 
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1531. 

Al  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

QuarUer Maolûoc,  t«  «tiiibW  an  f (t  aiam  i797)> 

Le  citoyen  Le  F(!roii,  nomm^  chef  de  hrijjade  à la  5',  a ordre  de 
rejoindre  sur-le-chainp. 

Ordre  h Bourdois  d'aller  prendre  le  coininandenient  de  la  ville  de 
Milan. 

Ordre  à Dupuy  de  rejoindre  sa  demi-brigade. 

Le  quartier  général  à Mantoue. 

Renouvelez  l’ordre  que  tous  les  agents  en  chef  des  services  ne  puis- 
sent pus  s’absenter  du  quartier  général  de  Mantoue  sans  la  permis.sion 
du  commissaire  ordonnateur  en  chef  de  l'armée. 

Ordre  au  payeur  général  de  l'armée  de  transporter  sa  caisse  et  ses 
bureaux  à Mantoue,  et  de  partir  le  i5  de  Milan. 

Ordre  au  commissaire  chargé  des  contributions  de  transporter  sa  caisse 
et  scs  bureaux  li  Mantoue. 

Ordre  au  a a*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à Roveredo,  de  se  rendre 
il  Mantoue,  pour  y être  habillé  et  remonté. 

Ordre  au  garde-magasin  et  inspecteur  d'habillement  de  s»f  rendre  à 
Mantoue. 

Ordre  au  général  Fiorellu  de  se  rendre  à la  division  Bernadotle'. 

Ordre  à l'adjudant  général  Hiiard  de  se  rendre  à la  même  division 
Rernadotte. 

Roxapabte. 

l>p|iA|  cU  U gu^rrp. 


' L'ordre  du  8 daignait  te  Fiorella  p<Hir  la  dirUion  Senjri«?r. 
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1532. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quiftier  géDërtJ,  M*o(oof.  is  veoUS««  âo  r(«  m*r*  1797). 

Le  gcndral  Miollis  commandera  non-seulcmenl  la  ville  de  Mantoue, 
mais  encore  tout  le  Mantouan,  tant  d’un  côté  que  de  l’autre  du  Pô  et  de 
rOglio.  11  aura,  à cet  elFel,  sous  scs  ordres  l'adjudant  général  Touret;  il 
sera  autorisé  à avoir  deux  aides  de  camp.  11  y aura  un  chef  de  brigade 
qui  fera  les  fonctions  de  commandant  de  place  de  Mantoue,  et  quatre 
adjudants-majors  de  place. 

11  se  concertera  avec  moi  sur  le  choix  de  ces  derniers  officiers. 

Il  y aura  un  général  de  brigade  qui  commandera  la  citadelle,  le  gé- 
néral Lcbicy;  il  aura  sous  lui  un  officier  supérieur  faisant  fonctions  d’ad- 
judant de  place. 

Le  général  Miollis  se  concertera  également  avec  moi  pour  le  choix  de 
cet  officier. 

II  y aura  un  général  de  brigade  qui  demeurera  à l’île  du  The,  le  gé- 
néral Berlin',  chargé  du  commandement  de  tous  les  ouvrages  de  Ccrese 
et  du  The,  chargé,  soit  de  commander  le  service,  soit  de  suneiller  l’ac- 
tivité des  travaux  et  l’entretien  des  ouvrages. 

Il  y aura  un  officier  supérieur  commandant  à Saint-Georges. 

La  citadelle,  l’île  du  The  et  Saint-Georges  auront  chacun  un  officier 
du  génie  et  un  d’artillerie,  qui  seront  tonus  de  résider  h la  citadelle,  à 
Saint-Georges  et  dans  l’ile  du  The. 

11  n'y  aura  que  la  citadelle  qui  aura  des  magasins,  soit  d’artillerie, 
soit  de  vivres,  séparés  de  ceux  de  la  ville.  Les  employés  attachés  auxdits 
magasins  seront  tenus  de  résider  à la  citadelle. 

BoitVPAHTg. 

de  U ^erre. 

’ L'ordre  dn  8 le  déaignait  poar  commander  Porto-Lcgnago. 
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1533. 

AL'  GÉNÉRAL  BéRTHIER. 

Quartier  Mintooe,  i«  ventAie  «a  f (•  roan  1797). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Gdndral,  donner  l'ordre  au  commandant 
de  la  place  et  au  commandant  du  g<^nic  de  faire  couper  tous  les  arbres 
quelconques  jusqu'à  six  cenis  toises  de  tous  les  ouvrages  de  la  place.  L'on 
fera  abattre  toutes  les  maisons  qui  pourraient  aider  à l'assidgeant,  sans 
aucune  espèce  d'dgards.  L'on  fera  couper  tous  les  arbres,  à l'exception  des 
fruitiers,  qui  se  trouveraient  jusqu'à  une  lieue  et  demie  de  la  place. 

Tous  les  bois  provenant  de  ces  coupes  serviront  pour  l'approvisionne- 
ment de  bois  de  la  ville.  Je  me  réserve  d'indemniser  tous  les  particuliers 
qui  auraient  été  lésés  en  conséquence  des  dispositions  du  présent  ordre. 
En  conséquence,  la  municipalité  nommera  hors  de  son  sein  une  com- 
mission de  membres  qui  seront  chargés  de  me  présenter  l'étal  des  pertes 
que  cela  aurait  occasionnées  aux  différents  particuliers. 

Bos.vpxbte. 

dit  la  gttrrrf . 


1534. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  ^oéral,  Maotooe,  1 a v«a(Aae  ao  f (1  mars  1797). 

Vous  voudrez  bien  donner  l'ordre  pour  qu'il  y ait  à Mantoue  un  offi- 
cier de  marine  commandant  le  lac  Inférieur,  qui  aura  trois  petits  bateaux 
armés  et  douze  petits  bateaux  capables  de  porter  a ou  G hommes  chacun, 
et  enfin  cinq  bateaux  capables  de  porter  chacun  loo  hommes.  Cet  of- 
ficier commandera  non-seulement  le  lac  Inférieur,  mais  encore  le  lac  du 
Milieu. 

Un  officier  de  marine  commandera  le  lac  Supérieur,  qui  aura  sous 
ses  ordres  six  bateaux  armés,  douze  petits  avisos  capables  de  porter  6 ou 
7 hommes  chacun,  et  enfin  quinze  bateaux  capables  de  porter  chacun 

.V9. 
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(le  100  à 300  hooiines.  Il  devra  y avoir  en  outre  dans  Mantoue  un  offi- 
cier de  marine  commandant  toute  la  marine.  Il  est  ndeessaire  de  donner 
les  ordres  au  cominandant  du  gdnie  et  au  g(5n(^ral  commandant  la  place 
de  désigner  un  endroit  pour  servir  de  port  à ces  bateaux,  et  pour  qu’il 
y ail  à cdle'  une  caserne  pour  les  matelots. 

KoSAeARTK. 

Di^pAl  d?  U jfwcmr. 


1535. 

Af  fiÉNÉRAL  BERTIIIER. 

(iiMfticr  g^oèral . .Manloue,  t a *vniief‘  an  v ( 9 ruars  1 7^7). 

Le  dép(it  de  tous  les  régiments  de  chasseurs  de  l’armée  sera  à Bozzolo; 
celui  de  tous  bîs  dragons  à Goito;  celui  de  tous  les  hussards  à San-Be- 
nedello;  celui  de  la  cavalerie  à Gastellaro. 

Le  dép(it  de  la  division  Bernadotle  sera  à Porlo-Legnago;  celui  de  la 
division  Dalleinagne,  à Gasliglione;  de  la  division  Bey,  & Deseuzano:  de 
la  division  Serurier,  à Crémone;  de  celle  Victor,  à Plaisance. 

Le  dép()l  général  de  la  cavalerie  sera  à Mantoue.  Ordre  au  général 
Beau  revoir  de  s’y  rendre. 

Bo.vapahte. 

iK-pôl  d«>  U pwrrc. 


1530. 

AU  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Qiurbcrgunifral,  Minlow?.  Acntât»  <□  * (A  nMr*i797). 

Si  je  vous  ai  dit,  mon  cher  General,  que  la  i i*  demi-hrigade  Taisait 
partie  de  la  division  du  général  Bey,  je  me  suis  trompé;  non-seulement 
je  désire  (jue  vous  gardiez  la  1 1“,  mais  encore  je  vous  envoie  la  63',  sans 
contredit  l’élite  de  l’armée,  et  forte  de  a, 600  hommes.  Un  bataillon  fort 
de  800  hommes  couche  aujourd’hui  à Bivoli;  les  autres,  qui  étaient  à 
Livourne,  sont  en  marche.  Je  verrai  avec  plaisir  que  vous  teniez  celle 
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deini-brigadc  on  rôsorvo,  que  vous  lui  donniez  un  soin  particulier,  alin 
de  pouvoir  vous  en  servir  dans  des  occasions  principales;  son  premier  coup 
de  collier  doit  ^Ire  vigoureux.  Mon  projet  d'ailleurs  est  d'avoir  une  divi- 
sion de  1 0,000  hommes  et  deux  divisions  de  4 à 5,ooo  hommes.  La  di- 
vision du  général  Baraguey -d'Hilliers  doit  être  actuellement  de  6 à 
5,000  hommes,  puisque  la  83*.  forte  de  a,ooo  hommes,  doit  être  ar- 
rivée. 

Villemanzy,  commissaire  ordonnateur  en  chef,  qui  prend  le  service, 
est  un  homme  de  mérite;  il  a pris  des  mesures  telles  qu'5  l’heure  qu’il 
est  votre  approvi.sionnemenl  doit  être  en  étal. 

BoVAe.VHTt. 

tlolIvctMtn  Napuiptin. 


1537. 

Al)  GÉNÉRAL  BEHTHIER. 

OuarUer  Uantmia,  lA  leDlScc  an  t (4  tnar»  1797). 

Il  est  indispensable.  Citoyen,  qu’à  mesure  que  les  prisonniers  autri- 
chiens malades  qui  ont  été  transférés  à Ferrare  se  guérissent,  vous  les 
fassiez  réunir  au  fort  L'rhaiu  jusqu'à  ce  qu’il  y en  ait  5oo,  d’où  on  les 
fera  passer  à Tortone  et  de  là  en  France.  Vous  écrirez  à la  commune  de 
Ferrare  de  prendre  garde  qu’ils  s’échappent,  et  que  je  compte  particu- 
lièrement, pour  cette  surveillance,  sur  la  garde  nationale  de  Ferrare. 

Bonaparte. 

[)i(p(U  dr  U {{uerrt*. 


1538. 

AU  CITOYEN  CHARLES  DELACROIX. 


QuarkM>rgpn^nl,  Mantow,  fcnidwi  an  i (A  mars  1797). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l’honneur  de 
m’écrire,  en  date  du  3 ventôse.  J’imagine  que  M.  Qiiirini  ne  se  plaint 
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que  pour  Uler  le  terrain;  car,  en  vérité,  on  ne  peut  pas  être  plus  sage 

que  ne  le  sont  nos  troupes. 

BoSAPAaTE. 

Archivm  dai  aCbirei  étruigèrai. 

1539. 

AU  CITOYEN  HALLER. 

Quariier  général,  Mtotoue,  ife  voktdae  <d  t (A  mr»  1797). 

Dès  l’instant  que  le  Pape  vous  aura  payé  les  quinze  premiers  millions, 
vous  ferez  lever  tous  les  séquestres  qui  auront  été  mis  sur  les  biens  des 
princes  romains  de  la  province  d’Urbino. 

Bojvaparte. 

Bibliothèque  de  Bourgogne,  A BruirUcs. 


15d0. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quertirr  gikkéra},  MânlAiHt,  t & rntldae  ut  f (A  mars  1797). 

Je  vous  prie  de  me  faire  rendre  compte  par  quel  ordre  on  fait  passer 
les  troupes  par  Manlouc  ; j'avais  ordonné  qu’elles  passassent  toutes  par 
Bre.scia.  Lorsque  les  troupes  passeront  par  Mantoue,  il  ne  leur  sera  pas 
fourni  de  vin.  Réitérez  l’ordre  pour  que  les  troupes  passent  par  Brescia  : 
il  parait  essentiel  de  ménager  le  plus  possible  la  ville  de  Mantoue. 

Bonaparte. 

IVpAt  d<*  U guem». 


15dl. 

AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE'. 


Qtiariirr  igpn<'r«l , Mantoue . 1 5 vtvntdee  an  v ( 5 mare  1 797  ). 

Je  réponds.  Citoyen  Ministre,  à votre  lettre  relative  à la  demande  que 
vous  me  faites  sur  la  situation  militaire  actuelle  de  l’ile  de  Corse. 

‘ Petiet. 
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gdn^ral  de  brigade  Casalta,  que  j'ai  envoyé  en  Corse,  débarqua 
à la  tête  de  la  gendarmerie  de  ces  départements  et  de  plusieurs  autres 
réfugiés,  et  acheva  de  chasser  les  .Anglais  de  celte  île. 

Le  général  Genlili  ne  tarda  pas  à y passer  avec  tous  les  réfugiés  corses 
qui  se  trouvaient  à l’armée  d'Italie,  et  qui,  parleurs  liaisons  dans  ce  pays, 
achèveront  de  consolider  notre  rétablissement.  J’y  lis  passer  également 
1 oo  canonniers  avec  plusieurs  olFiciers  d’artillerie  et  du  génie  pour  armer 
les  différents  forts. 

Le  général  Genlili  a,  par  mon  ordre,  créé  dans  les  départements  du 
Golo  et  du  Liamone  un  bon  corps  de  gendarmerie  et  cinq  colonnes  mo- 
biles, chacune  composée  de  ,3oo  bomnies,  tant  pour  veiller  à la  défense 
de  la  céte  que  pour  comprimer  nos  ennemis  intérieurs. 

La  garde  des  forts  d’.\jaccio,  llonifacio  et  Bastia,  est  confiée  à des  corps 
de  garde  nationale  d’une  fidélité  et  d’un  patriotisme  reconnus. 

Le  commissaire  ordonnateur  de  l’armée  a passé  des  marchés  et  fait 
approvisionner  les  différentes  places  de  file  de  tout  ce  qui  leur  était  né- 
cessaire, en  même  temps  qu’il  a pourvu  à la  solde  de  tous  les  différents 
corps. 

Depuis  que  les  deux  départements  qui  composent  file  de  Corse  sont 
rentrés  sous  la  domination  de  la  llépublique,  il  n'y  a eu  aucun  assassinat 
ni  attentat  aux  propriétés;  jamais  pays  n’a  été  plus  tranquille  et  jamais 
révolution  ne  s’est  faite  avec  aussi  peu  de  commotion. 

Je  n’ai  point  fait  passer  de  troupes  en  Corse;  nous  avions  l’habitude  d'v 
tenir  â,ooo  hommes  de  garnison,  et  mes  troupes  m’étaient  trop  néces- 
saires en  Italie  |)Our  pouvoir  en  distraire  la  moindre  partie  pour  la 
Corse,  dont  la  tranquillité  a été  d'ailleurs  mieux  assurée  par  les  mesures 
de  police  intérieure  que  j'ai  prises  cl  par  l’argent  que  j’y  ai  fait  pns.ser, 
que  par  un  corps  de  /i,ooo  hommes.  Cependant,  lorsque  les  affaires  de 
Rome  seront  terminées  et  que  les  Anglais  auront  évacué  Porto-Ferrajo, 
je  ferai  passer  fioo  hommes  dans  le  fort  de  Bastia  et  Uoo  dans  celui 
d’Ajaccio. 

Vous  pouvez  être.  Citoyen  Ministre,  sans  aucune  espèce  d'inquiétude 
sur  la  tranquillité  intérieure  et  extérieure  de  file  de  Corse.  Il  n’y  a.  je 
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crois,  qu'un  ennemi  de  la  patrie  qui  eût  pu  exiger  que  l'on  eût  affaibli 
les  corps  de  l’armée  d'Italie  pour  envoyer  en  Corse  des  troupes  à peu 
près  inutiles. 

Si  le  Directoire  exécutif  continue  à me  laisser  le  maitrc  de  faire  ce  qui 
conviendra,  j’enverrai  des  troupes  dès  que  la  situation  de  l’armée  me  le 
permettra , ou  que  les  circonstances  l’exigeront. 

noVAP.XRTE. 

d«>  U guetYf . 


1 .542. 

AU  GÉNÉRAL  IIERTHIER. 

()u&rtH>r  gf^oérsi,  ManUxitf,  i5  t4>Dt6t«>  mi  r (5  man  1797  ). 

Ordonnez  à tous  les  babiUnts  de  .Vlantoue  de  déclarer  è l'état-major  de 
la  place  tous  les  magasins  ou  effets  quelcon(|ues  qui  appartiendraient  aux 
-Aulrieliiens. 

(ieux  qui  n’uuront  |»as  fait  cette  déclaration  dans  l'espace  de  quarante- 
huit  heures,  et  qui,  cependant,  se  trouveraient  avoir  chez  eux  quelque 
chose  appartenant  aux  Autrichiens,  seront  condamnés  à une  amende 
égale  à la  valeur  des  objets  qu’ils  auraient  recélés.  et  condamnés  à un 
mois  de  |>risuu. 

Boxaparte. 

I>i-pnt  Hr  U piATr»'. 


PROMOTIONS. 

Manlooi.'.  là  vpoUW  an  v (ü  inar»  1797  )' 

Vu  la  bonne  conduite  et  la  bravoure  des  citoyens  ci-après  dénommés, 
le  général  en  chef  les  nomme,  sur  le  champ  de  bataille,  è des  grades 
supérieurs;  en  conséquence,  ces  citoyens  prendront  les  premières  places 
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vacantes  dans  les  ((rades  où  ils  ont  (tté  promus,  et  jouiront  du  traitement 
qui  leur  est  affecte,  savoir  : 

Qtmàt 

IU  Mt  pfVM* 


Impérial . . . 

. tamb.-majuràla  i y'demi-brig.d'in 

if.ldg.  Lieutenant. 

Cayer . ... 

. . carabinier  iV/ern 

. . . . Caporal. 

Lacombld . . 

. . caporal  idt-m 

. . . . Sergent. 

Cuzin 

. . caporal  à la  ù*  idem 

. . . . Sergent. 

Estienne. . . 

. . carabinier  idem 

. . . . Caporal. 

Lucotte. . . . 

. . caporal  idem 

. . . . Sergent. 

Granjeon  . . 

. . lieutenant  idem 

. . . . Capitaine. 

Besiller. . . . 

. . caporal  û/cm 

. . . . Sergent. 

Coste 

. . sergent  à la  aq'  idem 

Desfunlaines 

. . caporal  idem 

. . . . Sergent. 

Obert 

. . adjudant-major  idem 

....  Capitaine. 

Brunier. . . . 

. . sous-lieutenant  idem 

....  Lieutenant. 

\ indrey  . . . 

. . sous-lieutenant  ailjudant  idem. . . 

....  Lieutenant. 

Boquct. . . . 

. . sergent-major  idem 

....  Sous-lieutenant. 

Bonpertuy.. 

. . sergent  idem  

....  Sous-lieutenant. 

Fournier. . . 

. . sergent  idem 

....  Sous-lieutenant. 

Paradis(Claude),  caporal  idrm 

....  Sergent. 

Bovapabte. 

Ü<^pôt  de  ta  guerre. 


1544. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  , Manluue,  i6  vratAne  an  « (6  iDira  1797). 

Le  gi^ndral  Berlhier  vous  fait  passer.  Citoyens  Directeurs,  le  bulletin 
de  rarriiée,  où  vous  verrez  le  r<icit  de  diverses  escarmouches  arrivées  entre 
les  deux  armdes. 

II.  ia 
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prince  Charles  est  venu  jusqu'à  la  Piave;  il  y est  resl^  trois  fois 
vingt-quatre  heures  et  est  reparti  pour  Vienne. 

Le  gdndral  Clarke  vient  de  conclure  une  alliance  oITensive  et  défensive 
avec  le  roi  de  Sardaigne. 

Tous  les  efforts  de  la  Maison  d'.\utriche  sont  toume's  vers  l'Italie. 
Quand  vous  aurez  reçu  cette  lettre,  nous  serons  aux  mains  avec  les  en- 
nemis. Il  m'a  dtd  proposd  par  les  gdne'raux  autrichiens  un  armistice  de 
dix  jours  auquel  je  n'ai  pas  cru  devoir  acedder. 

Je  vous  enverrai  incessamment  les  douze  drapeaux  pris  sur  le  Pape  et 
cinq  drapeaux  autrichiens,  reste  de  ceux  pris  aux  dernières  affaires. 

Le  général  Bernadette  est  arrivé,  et  sa  division  se  réunit  à Padoue. 
Le  calcul  que  j'avais  fait  de  porter  les  demi-brigades  à i,5oo  hommes, 
l'une  portant  l'autre,  se  vérifie. 

Je  vous  demande  le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  gé- 
néral Duphot,  qui  a eu  dans  ces  différentes  affaires  cinq  chevaux  tués 
sous  lui;  c'est  un  de  nus  plus  braves  oOiciers. 

Le  Pape  a ratifié  le  traité  de  paix  conclu  à Tolentino;  dès  l'instant 
que  j'aurai  reçu  l'original,  je  vous  l'expédierai. 

Le  roi  de  Sardaigne  a approuvé  le  traité  d'alliance  offensive  et  dé- 
fensive conclu  par  le  général  Clarke,  qui,  dans  des  lettres  très-détaillées, 
vous  expose  les  différentes  démarches  qu'il  a faites  pour  arriver  à des 
négociations  de  paix. 

Il  nous  a paru  que  l'un  ne  pouvait  pas  à la  fois  entamer  une  négo- 
ciation de  paix  séparée  avec  Vienne  et  prêter  l'oreille  à une  proposition 
qui  serait  faite  à l'ouverture  d'un  congrès.  Tant  que  la  cour  de  Vienne 
aura  l'espoir  de  pouvoir  obtenir  de  nous  l'ouverture  d'un  congrès,  elle 
n'entendra  jamais  à des  propositions  de  paix  séparée.  Nous  ne  porterons 
jamais  la  cour  de  Vienne  à entrer  en  négociation  avec  nous  qu'en  nous 
prononçant  décidément  contre  l'ouverture  d'un  congrès  qui,  par  la  len- 
teur des  formes,  ne  pourrait  pas  éviter  la  campagne  qui  va  s'ouvrir  et 
qu'un  esprit  d'humanité  et  de  philosophie,  qui  malheureusement  n'est 
pas  partagé  par  l'Empereur,  vous  fait  désirer  d'éviter. 

Je  fais  travailler  à l'armement  et  aux  approvisionnements  de  Mantoue, 
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dans  le  même  temps  que  je  fais  travailler  aux  mines  pour  la  détruire. 
^otre  position  en  Italie  me  parait  fort  satisfaisante. 

Je  n'ai  pas  été  à Milan  depuis  la  prise  de  Mantoue,  parce  que  les  ha- 
bitants de  toute  In  Lombardie  attendent  mon  arrivée  et  espèrent  que  je 
vais  leur  permettre  la  réunion  de  leurs  assemblées  primaires. 

Le  moment  d'exécuter  vos  ordres  pour  Venise  n’est  pas  encore  arrivé; 
il  faut  avant  êter  toute  incertitude  sur  le  sort  des  combats  que  les  deux 
armées  vont  avoir;  je  désirerais  même  que  la  flottille  que  le  ministre 
de  la  marine  me  promet  fût  arrivée  dans  l'Adriatique. 

J'ai  nommé  le  citoyen  Mouron,  qui  nous  a rendu  des  services  sur  le  lac 
de  Garda,  consul  de  la  Itépublique  à Ancûne;  je  vous  prie  de  le  con- 
firmer. 

J’espère,  avant  quinze  jours,  indépendamment  de  la  corvette  la  Brune 
qui  est  arrivée  dans  l'Adriatique,  avoir  une  vingtaine  de  corsaires  à An- 
cûne, ce  qui  nous  rendra  maîtres  du  commerce  de  l’Adriatique. 

BoNAPtBTE. 

QMIertioti  Kapoi^ 

15â5. 

ORDRE. 

Quartier  Maiitouc,  i6  >«nU«e  an  * (6  mar»  1797 )• 

Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  d’Italie, 

Ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Que  toutes  les  maisons  qui  nuisent  à la  défense  de  la  place,  confor- 
mément au  plan  arrêté  par  le  commandant  du  génie  de  l’armée,  .soient 
abattues  dans  le  plus  court  délai. 

ART.  3. 

Tout  particulier  qui  aura  eu  ses  arbres  ou  sa  maison  abattus,  en  con- 
séquence du  plan  général  de  défense,  sera  indemnisé  par  la  munici- 
palité. 

6d 
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*BT.  3. 

Le  général  en  chef  ayant  supprimé  le  couvent  de  San-lienedetto,  la 
moitié  des  biens  dudil  couvent,  à dater  d'aujourd'hui,  sera  mise  à la 
disposition  de  la  municipalité,  qui  les  répartira  aux  düTérents  particuliers 
en  proportion  des  perles  que  l'exécution  du  présent  ordre  leur  ferait 
éprouver. 

L'autre  moitié  sera  partagée,  savoir  : les  deux  tiers  au  prolit  de  la 
caisse  de  l’arinée;  l'autre  tiers  servira  à payer  les  créances  dudit  couvent, 
à indemniser  les  habitants  de  San-Benedetto  des  aumônes  et  des  autres 
avantages  que  leur  faisait  ledit  couvent. 

BoXAPtRTE. 

(xillM'Iioti  Napolikm. 

15^6. 

ORDRE. 

Quartier  ^ncnl , UanUMw , 1 6 an  * ( 6 m«r*  1 797  ). 

Bov.vpahte,  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie, 

Ordonne  : 

ARTICLE  PKBMIEH. 

A toutes  les  congrégations  régulières  et  séculières,  à tous  les  parti- 
culiers qui  possèdent  une  fortune  de  100,000  livres  tournois,  de  s’ap- 
provisionner pour  leur  famille  en  pain,  vin,  légumes,  huiles,  viande 
salée,  buis,  etc.  pour  se  nourrir  pendant  un  an. 

ART.  3. 

A l'université  des  juifs,  de  prendre  des  mesures  pour  s'approvisionner, 
pour  tous  les  juifs  pauvres  ou  riches,  pendant  un  an. 

ART.  3. 

A tous  les  particuliers  ne  possédant  pas  plus  de  5o,ooo  livres  tour- 
nois, de  s'approvisionner  pour  six  mois. 
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ART.  4. 

A tous  les  particuliers  pos.sédanl  moins  de  i o,ooo  livres  tournois,  de 
s’approvisionner  pour  trois  mois. 

ART.  5. 

A tous  les  parliciiliers  possédant  moins  de  .l.ooo  livres  tournois,  de 
s’approvisionner  pour  deux  mois. 

ART.  (i. 

l.a  municipalité  prendra  des  mesures  pour  former  un  majjusin  capable 
de  nourrir  pendant  un  an  les  pauvres  et  la  classe  du  peuple  qui  ne 
serait  pas  dans  le  cas  de  supporter  les  avances  d'un  approvisionnemenl. 

ART.  7. 

Les  approvisionnements  portés  dans  les  articles  cinlessus  devront  être 
l'aiLs  et  exister  dans  les  maisons  des  particuliers,  savoir  : la  moitié  de  l’ap- 
provisionnement auquel  est  tenu  chaque  citoyen  suivant  le  présent  règle- 
ment, au  i"  germinal;  l’approvisionnement  en  entier,  au  1 5 germinal. 

ART.  8. 

,\u  1"  germinal  et  au  ib  germinal,  la  municipalité  et  le  commandant 
de  la  place  noimncroiil  des  commissaires  pour  vérifier  si  le  présent  ordre 
est  exécuté,  et  les  citoyens  qui  seraient  en  contravention  au  présent 
ordre  seront  condamnés  à une  amende  de  la  valeur  des  denrées  qui 
leur  manqueraient  pour  compléter  les  approvisionnements. 

ART.  t). 

La  municipalité  remettra,  au  plus  tard  le  a8  ventése,  à l’élat-inajor 
de  la  place,  l’état  nominatif  de  tous  les  citoyens  divisés  un  classes,  cou- 
formément  aux  approvisionnements  qu’ils  doivent  fournir. 

ART.  10. 

Les  administrations  des  hôpitaux  seront  tenues  d’avoir  en  magasin  de 
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quoi  nourrir  pendant  un  an  le  nombre  de  malades  et  d’infirmiers  que 
chaque  hdpital  peut  contenir,  et  d’avoir  un  approvisionnement  en  médi- 
caments. 

ART.  1 1 . 

La  municipalité  est  autorisée  à prendre  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  l'exécution  du  présent  ordre,  après  avoir  eu  le  consentement  du  gé- 
néral commandant  la  place. 


ART.  12. 

Tous  les  citoyens  qui  sortiraient  de  Mautoue  seront  tenus  de  paver 
une  taxe  d'absence  à la  municipalité,  qui  la  réglera  proportionnellement 
à la  fortune  de  chacun;  cette  taxe  d'absence  servira  pour  l'approvision- 
nement de  la  ville. 

ART.  i3. 

Tout  particulier  qui  déclarerait  vouloir,  en  cas  de  siège,  quitter  la 
ville  avec  sa  famille,  sera  tenu  è remettre  aussitôt  dans  la  caisse  munici- 
pale une  somme  équivalente  à l'approvisionnement  qu'il  serait  tenu  de 
faire  conformément  au  présent  ordre. 


ART.  lÙ. 

Tout  particulier  qui  aurait  suivi  l'armée  impériale,  ou  qui  serait  dans 
un  pays  en  guerre  avec  la  République,  sera  tenu  de  paver  une  taxe 
d'absence  triple  de  celle  réglée  pour  les  autres  citoyens. 

Bonaparte. 

(JoUt<ctMO  NapolMn. 


1.^47. 


AU  CITOYEN  HALLER. 


Quartier  général . Uantoiw.  i6  venUW  an  t(6  man  1797  )• 

Les  besoins  de  l'année  exigent,  Citoven,  que  vous  procuriez  au  com- 
missaire ordonnateur  une  somme  de  5oo,ooo  francs  payés  en  numéraire 
comptant  à Castelfranco,  le  19  au  soir.  Je  vous  autorise,  en  conséquence. 
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à vous  rendre  à Venise  et  à prendre  tous  les  moyens  pour  procurer  celle 
somme  à l’arrnde.  Vous  vous  rendrez  à Castelfranco  avec  ladite  somme, 
le  t ()  dans  la  nuit,  avant  minuit. 

Indépendamment  de  cela,  il  est  nécessaire  que  vous  procuriez  à l’or- 
donnateur en  chef  une  lettre  de  change  de  i5o,ooo  francs  que  vous 
tirerez  sur  le  citoyen  Cacault,  ministre  de  lu  Képuhlique  à Rome,  et  une 
de  80,000  francs,  également  sur  le  citoyen  Cacault,  qui  sera  envoyée  à 
Modène. 

Enfin  vous  prendrez  les  mesures  jiour  qu'il  soit  versé,  le  18  au 
matin,  100,000  francs  dans  la  caisse  du  payeur  à Mantoue,  à la  dispo- 
sition de  l'ordonnateur;  cette  dernière  somme  pourra  compter  sur  celle 
de  000,000  francs. 

payeur  du  quartier  général  se  rend  sur-le-champ  à Castelfranco; 
vous  lui  ferez  passer  les  sommes  à mesure  que  vous  vous  les  procurerez 
de  Venise. 

Boiupahtr. 

CiifBoi.  |i«r  M.  IWtbnIJ  H«U«r. 


1SA8. 

ORDRE  DU  GÉNÉRAL  EN  CHEF. 


Tous  ceux  qui  ont  des  sahres  auront  1 00  francs  de  pension  sur  le 
Mantouan. 

(iRATiriCATIOVS. 


Jouhert,  général ao.ooo  livres. 

Rampon,  idem io,ooo 

Ménard,  idem 10,000 

Frère,  chef  de  la  4* 10,000 

Saint-Hilaire,  général 10,000 


' Pr«%tum(W>  du  i6  venlâiM>  a»  v (6  luan  1797)< 
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Leclerc,  g(?n»^ral  ( i o*  chasseurs) 10,000  livres. 

V'ignolle,  g(*n(iral io,ooo 

Gardanne,  itiem 10,000 

Miquel 10,000 

Dumas,  gdndral 10,000 

Bessières 1 0,000 

Vau.x,  général 10,000 

Belliard,  idem 1 0,000 

Monnier,  l'Jem 10,000 

Fugière,  chef  de  la  18' 10,000 

Venoux 10,000 

Maugras,  chef  de  la  10,000 

Gaspard,  chef  de  la  3 o* 10,000 

Andréossy,  chef  de  brigade  d’artillerie 1 0,000 

Son  gis,  idem 10,000 

Lalournerie,  idem io,ooo 

Diivivier,  chef  du  3'  dragons 10,000 

Pinot,  chef  du  1 5'  idem 1 0,000 

Menvel 10,000 

Les  guides  qui  étaient  avec  Hercule 30,000 

Le  chef  de  la  43' 10,000 

Hagois,  capitaine  de  la  7.')' 10,000 

Marchy 10,000 

Hercule,  capitaine  des  guides 5, 000 

Dupas,  chef  de  bataillon  de  la  a5*  légère 5, 000 

Grunrdet,  capitaine  de  la  jB’ 5, 000 

Emery,  idem 5, 000 

Delaitre,  capitaine  d’artillerie 5, 000 

Ordencr,  chef  du  1 o”  chasseurs 1 0,000 

Le  chef  du  1"  de  cavalerie 10,000 

Dintroz,  capitaine  d’artillerie 10,000 

Darmagnac 5, 000 

Brives 5, 000 
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PENSIONS. 

Bernichon,  maréchal  des  logis  des  guides a5o  livres. 

Au  trompette  des  guides  blessé  à Saint-Michel 1 5o 

Les  deux  soldats  qui  ont  aidé  le  général  en  chef  A 

Arcole,  chacun  a5o 

D^pôt  6ti  U guerre. 


1549. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 


Queriier  gifix^rel,  Maiilmir.  17  teolAte  «n  t (7  mar«  I797)< 

La  36*  demi-brigade  et  la  83*,  qui  sont  dans  la  division  du  générai 
Baraguey-d'Hilliers,  manquent  de  plusieurs  olhciers  qui  sont  au  choix 
du  Directoire  exécutif.  Vous  voudrez  bien  vous  en  faire  rendre  compte 
et  nommer  sur-le-champ  des  olBciers  qui  seraient  â la  suite  des  diffé- 
rentes demi-brigades  de  l'ancienne  armée  d'Italie;  et,  s'il  arrivait  que 
vous  n'en  n'eussiez  pas  assez,  ce  que  j'ai  peine  à croire,  vous  me  pré- 
senteriez un  travail  d'avancement,  pour  que  je  puisse  nommer  promp- 
tement à toutes  ces  places  vacantes. 

Vous  voudrez  bien  faire  part  de  toutes  ces  dispositions  au  général 
Baraguey-d'Hilliers. 

Boxapaste. 

CoUeclioo  Napoléon. 


1550. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qtiariier  général,  Manloue,  18  ventéae  an  t (8  nun  1797)- 

Le  général  Berthier  donnera  sur-le-champ  ordre  de  faire  évacuer  tous 
jes  oiSciers  autrichiens  qui  sont  à Pizzighettone , Milan  ou  autres  points 
de  la  Lombardie,  de  quelque  grade  qu'ils  soient. 

Donnez  ordre  au  i 5*  régiment  de  dragons  de  se  rendre,  demain  19, 

II.  Gi 
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(le  Desenzano  à Vdrone,  après-demain  ao,  à Yiccnc^,  où  il  recevra  de 
nouveaux  ordres. 

Bo.napabtb. 

de  la  garfrr. 

1551. 

AD  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gênerai,  Baaaaoo,  90  veot^  ao  v ( lo  mars  1797)*  ( heure  do  matin. 

Ia;  général  en  chef,  Général,  adopte  ce  que  vous  lui  avez  proposé  hier 
au  soir.  Vous  devrez,  en  conséquence,  nieUrc  voire  division  en  mouve- 
iiienl  pour  approcher  le  plus  près  que  vous  pourrez  de  Fellre,  pour  être 
en  mesure  de  l’attaquer,  demain  ai,  de  bonne  heure,  si  l'ennemi  y était 
l'D  force. 

Le  général  en  chef  vous  ordonuc  de  pousser  dès  aujourd’hui  une  forte 
reconnaissance  jusqu’à  Feltre,  laquelle  sera  commandée  par  un  ofiBcier 
intelligent.  Il  tâchera  d'avoir  des  nouvelles  certaines  de  l'ennemi,  et  même 
il  doit  prendre  possession  de  Feltre,  dans  le  cas  où  l’ennemi  n’y  serait 
pas  en  force. 

Le  général  en  chef  désire  être  instruit  de  tout  ce  que  vous  ferez  et  de 
toutes  les  nouvelles  que  l'on  pourra  avoir  de  l’ennemi. 

Par  ordre  du  g^éra)  en  chef. 

[VpAt  de  U guerre, 

1552. 

PROCLAMATION 
Airx  SOLOATS  DE  L’ARMÉE  D'ITALIE. 

Quartier  général , Bsssano , «o  ventA«e  an  r ( 1 0 mars  « 797 ). 

La  prise  de  Mantoue  vient  de  finir  une  campagne  qui  vous  a donné  des 
titres  éternels  à la  reconnaissance  de  la  patrie. 

Vous  avez  remporté  la  victoire  dans  quatorze  batailles  rangées  et 
soixante  et  dix  combats;  vous  avez  fait  plus  de  cent  mille  prisonniers,  pris 
h l'ennemi  cinq  cents  pièces  de  canon  do  campagne,  deux  mille  de  gros 
calibre,  quatre  équipages  de  pont. 
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Les  contributions  mises  sur  les  pays  que  vous  avez  conquis  ont  nourri , 
entretenu,  soldé  l’armée  pendant  toute  la  campagne;  vous  avez,  en  outre, 
envoyé  trente  millions  au  ministre  des  finances  pour  le  soulagement  du 
trésor  public. 

Vous  avez  enrichi  le  Muséum  de  Paris  de  plus  de  trois  cents  objets, 
chefs-d'cDUvre  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  Italie,  et  qu'il  a fallu  trente 
siècles  pour  prwluire. 

Vous  avez  conquis  à la  République  les  plus  belles  contrées  de  l'Eu- 
rope; les  républiques  lombanle  et  cispadane  vous  doivent  leur  liberté; 
les  couleurs  françaises  flotlcnl  pour  la  première  fois  sur  les  bords  de 
r.Vdriatique,  en  face  et  à vingt-quatre  heures  de  navigation  de  l'.ancicnne 
Macédoine;  les  rois  de  Sardaigne,  de  .Naples,  le  Pape,  le  duc  de  Parme, 
se  sont  détachés  de  la  coalition  de  nos  ennemis,  et  ont  brigué  notre 
amitié;  vous  avez  chassé  les  .Anglais  de  Livourne,  de  Gènes,  de  la  Corse. 

Mais  vous  n’avez  pas  encore  tout  achevé,  line  grande  destinée  vous 
est  réservée;  c’est  en  vous  que  la  patrie  met  ses  plus  chères  espérances: 
vous  continuerez  à en  être  dignes. 

De  tant  d'ennemis  qui  se  coalisèrent  pour  étouffer  la  République  à sa 
naissance,  l'Empereur  seul  reste  devant  nous;  se  dégradant  lui-mème 
du  rang  d’une  grande  puissance,  ce  prince  s’est  mis  à la  solde  des  mar- 
chands de  Londres;  il  n’a  plus  de  politique,  de  volonté,  que  celle  de  ces 
insulaires  perfides,  qui,  étrangers  aux  malheurs  de  la  guerre,  sourient 
avec  plaisir  aux  maux  du  continent. 

Le  Directoire  exécutif  n'a  rien  é|>argné  pour  donner  la  paix  à l'Eu- 
rope; la  modération  de  scs  propositions  ne  se  ressentait  pas  de  la  force 
de  ses  armées;  il  n’avait  pas  consulté  votre  courage,  mais  l'humanité  et 
l'envie  de  vous  faire  rentrer  dans  vos  familles.  Il  n’a  pas  été  écouté  à 
Vienne.  Il  n’est  donc  plus  d'espérance  pour  la  paix  qu'en  allant  la  cher- 
cher dans  le  cœur  des  états  héréditaires  de  la  Maison  d’Autriche.  Vous  y 
trouverez  un  brave  peuple,  accablé  par  la  guerre  qu’il  a eue  contre  les 
Turcs  et  par  la  guerre  actuelle.  Les  habitants  de  Vienne  et  les  états  de 
l'Autriche  gémissent  sur  l’aveuglement  et  l'arbitraire  de  leur  gouverne- 
ment; il  n'en  est  pas  un  qui  ne  soit  convaincu  que  l’or  de  l'Angleterre  a 
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corrompu  les  ministres  de  l'Empereur.  Vous  respecterez  leur  religion  et 
leurs  mœurs,  vous  protégerez  leurs  propriétés.  C’est  la  liberté  que  vous 
apporterez  à la  brave  nation  hongroise. 

La  Maison  d'Autriche,  qui,  depuis  trois  siècles,  va  perdant  à chaque 
guerre  une  partie  de  sa  puissance,  qui  mécontente  ses  peuples  en  les 
dépouillant  de  leurs  privilèges,  se  trouvera  réduite,  à la  Gn  de  cette  sixième 
campagne  (puisqu'elle  nous  contraint  à la  faire),  à accepter  la  paix  que 
nous  lui  accorderons,  et  descendra,  dans  la  réalité,  au  rang  des  puis- 
.sances  secondaires,  où  elle  s'est  déjà  placée  en  se  mettant  aux  gages  et 
à la  disposition  de  l'Angleterre. 

Boxapxbtk. 

Dëp6t  de  la  guerre. 

1553. 

A M.  B.ATTAGLIA. 

Quartier  g<raéral«  Basano,  so  vcnlAac  an  v (m>  mira  1797). 

J'ai  été  douloureusemeni  alTecté  en  apprenant  que  la  tranquillité  pu- 
blique est  troublée  à Brescia.  J'espère  que,  moyennant  la  sagesse  des 
mesures  que  vous  prendrez,  il  n’y  aura  pas  de  sang  de  répandu.  Vous 
savez  que,  dans  la  position  actuelle  des  esprits  en  Europe,  les  persécu- 
tions ne  feraient  qu'autoriser  les  mécontents  contre  le  gouvernement. 

Dans  la  plupart  des  villes  de  l'Etat  vénitien,  il  y a des  personnes  qui 
montrent  à chaque  instant  leur  partialité  pour  les  Autrichiens,  qui  ne 
cessent  do  maudire  et  de  se  montrer  très-indisposées  contre  les  Français. 
Quelques-unes,  mais  en  petit  nombre,  paraissent  préférer  les  mœurs  et 
l'aiTabilité  des  Français  à la  rudesse  des  Allemands;  il  serait  injuste  de 
punir  ces  dernières  et  de  leur  faire  un  crime  de  la  partialité  que  l’on  ne 
trouve  pas  mauvaise  on  faveur  des  Allemands. 

Le  Sénat  de  Venise  ne  peut  avoir  aucune  espèce  d'inquiétude,  devant 
être  bien  persuadé  de  la  loyauté  du  Gouvernement  français  et  du  désir 
que  nous  avons  de  vivre  en  bonne  amitié  avec  votre  république;  mais  je 
ne  voudrais  pas  que,  sous  prétexte  de  conspiration,  l’on  jetât  sous  les 
plombs  du  palais  de  Saint-Marc  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  ennemis  dé- 
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clarôs  de  l'armde  française,  et  qui  nous  auraient,  dans  le  cours  de  cette 
campagne,  rendu  quelques  ser\’ices. 

Désirant  pouvoir  contribuer  à rdtablir  la  tranquillité  et  ôter  toute  espèce 
de  méflance  entre  les  deux  réjiubliques,  je  vous  prie.  Monsieur,  de  me 
faire  connaître  le  lieu  où  je  pourrai  avoir  l'honneur  de  vous  voir,  ainsi 
que  de  croire  aux  scntimcnls  d'estime  et  de  considération,  etc. 

Bon.vparte. 

Coib'ctivn  Napdràa. 


155Ü. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Bwmoo , s 1 vflolAee ao  t ( it  man  1 797 ). 

Notre  avant-garde  est  allée  hier  à Feltre,  mais  elle  n'a  pas  trouvé 
l'ennemi.  Si  le  temps  devient  meilleur,  la  division  Masséna  y arrivera 
aujourd'hui. 

Il  parait  que  l'ennemi  a 6 ou  7,000  hommes  derrière  un  petit  tor- 
rent appelé  le  Curano,  et  qui  forme  sa  ligne  de  la  Piave.  Nous  attaque- 
rons cette  ligne,  moyennant  quoi  le  Tyrol  se  trouvera  isolé  et  ne  pourra 
plus  communiquer  que  de  l'autre  câté  des  montagnes,  c'est-è-dire  par 
Brixen,  avec  le  Frioul. 

Si  le  temps  le  permet,  il  est  probable  que  nous  serons,  demain  a a,  à 
Bellunc,  Baraguey  à Primiero,  et,  de  là,  Masséna  passera  la  Piave.  Il 
faudra  donc  alors  que  la  division  Baragtiey-d'Hiliiers  reste  dans  les  envi- 
rons jusqu’à  ce  que  Masséna  ait  repris  le  grand  chemin  d'Udine;  il  faut 
dès  lors  que  votre  droite,  qui  est  à Segonzano,  surveille  les  mouvements 
de  l’ennemi,  afin  que,  s’il  se  portait  par  Castelletto  sur  Primiero,  vous 
puissiez  faire  un  mouvement  pour  secourir  Baraguey-d'Hilliers. 

Il  est  plus  probable  que  cela,  joint  aux  démonstrations  de  mouvements 
qui  se  feront  sur  Cadore,  pourra  déconcerter  la  contenance  des  ennemis, 
et  qu'il  vous  sera  facile  de  pénétrer  par  Castelletto  et  de  vous  avancer 
sur  Botzen.  Dès  l'instant  que  j’arriverai  à Feltre,  et  que  nous  aurons 
forcé  les  lignes  de  l'ennemi,  je  vous  écrirai  par  Primolano. 
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Faites  des  proclamations  aux  Tyroliens  pour  les  engager  à ne  pas 
rendre  leur  pays  le  théâtre  d'une  guerre  sanglante  qui  entraînerait  leur 
destruction. 

Boxspabtb. 

Coüectioa  Napol<^n. 


1555. 

AU  GÉNÉRAL  DUGUA. 

Quartier  géa«.ifal.  Asolo,  ti  venUiec  an  r ( 1 1 mars  1797)*  u>  heures  i/t  du  loir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dugua  de  partir,  demain  a a , 
à une  heure  du  matin,  avec  toute  la  cavalerie  de  la  réserve  et  ses  six 
pièces  d'artillerie  légère,  et  de  se  rendre  à Cornuda,  et,  de  là,  sur  les 
bords  de  la  Piave,  |tour  passer  celle  rivière  à l’endroit  qui  lui  sera  dési- 
gné. Il  sera  suivi  à un  quart  d'heure  de  distance  par  le  général  Beaumont, 
qui  partira  avec  le  ah*  régiment  de  chasseurs  et  qui  sera  sous  ses  ordres 
immédiats,  cl  auquel  il  conlicra  le  commandement  d'une  partie  de  sa 
cavalerie,  ainsi  qu’il  le  jugera  à propos. 

On  tâchera  de  passer  la  Piave  le  plus  près  possible  du  bois  de  Monlello. 

PâT  ordre  du  géo^l  en  chef. 

DépAt  de  U gw>rr<>. 


1556. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEII. 

Quartier  g^ral,  .^solo.  at  TenUM  an  f ( 1 1 man  1797).  10  heures  i/a  du  soir. 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  la  riiserve  commandée  par  le  gé- 
néral Dugua  et  la  division  du  général  Senirier  doivent  passer  la  Piave 
demain,  au  jour,  vers  Abbazzia,  le  plus  près  possible  du  bois  de  Mon- 
lello. Aussitât  que  la  réserve  de  cavalerie  aura  passé,  elle  poussera  de 
la  cavalerie  sur  la  rive  gauche  de  la  Piave,  en  descendant  cette  ri- 
vière. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  vous  mettre  en  mouvement  avec 
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loulc  votre  division  demain  matin,  sa,  pour  voua  présenter  vis-à-vis  de 
la  Piave,  dans  l’endroit  le  plus  favorable  et  le  plus  près  possible  du  bois 
de  Montello,  à moins  que  vous  ne  puissiez  forcer  la  tète  du  pont  de  l’en- 
nemi. Vous  ne  devez  pas  effectuer  votre  passage  avant  dix  heures  du 
matin,  demain  a a,  en  supposant  que  l'ennemi  veuille  le  disputer,  afin 
de  donner  le  temps  aux  généraux  Dugua  et  Serurier  de  se  porter  sur 
les  derrières  de  l’ennemi  par  la  rive  gauche. 

Si  cependant  l’ennemi  évacuait,  le  général  Guieu  le  poursuivra  le  plus 
vivement  possible,  et  il  enverra  une  petite  patrouille  de  cavalerie  à la 
Chartreuse  du  bois  de  Montello  pour  nous  donner  de  scs  nouvelles. 

Après  que  le  général  Guieu  aura  passé  la  Piave,  il  enverra  une  petite 
patrouille  de  cavalerie  à Falze-di-Piave,  afin  de  s’aboucher  avec  la  cava- 
lerie de  la  réserve  commandée  par  le  général  Dugua. 

Le  général  Guieu  cherchera,  s’il  lui  est  possible,  à enlever  le  pont 
de  l’ennemi. 

Le  général  Walther  et  l’adjudant  général  Lorcet  doivent  avoir  rejoint 
la  division. 

Par  ordre  du  eu  chef. 

D^pAt  Ia  guim*. 

1557. 

AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 


Qiiarlirr  fp^nénil , Ai*olo , a i vcn(<^  an  r ( 1 1 mar«  1 797  ) , 1 1 bf  uns  tia  wtr. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  faire  partir,  à une 
heure  du  matin,  la  cavalerie  de  sa  division  avec  le  générai  Beaumont, 
lesquels  suivront  la  cavalerie  du  général  Dugua  et  seront  à ses  ordres. 

Le  général  Serurier  fera  partir,  également  à une  heure  du  matin,  son 
avant-garde,  avec  deux  pièces  d’artillerie;  le  reste  de  la  division  du 
général  Serurier  partira  à deux  heures  du  matin.  La  générale  battra  à 
la  même  heure. 

L’avant -garde  et  la  division  du  général  Serurier  se  porteront  à Cor- 
nuda,  et,  de  là,  sur  la  Piave,  pour  la  passer  au  point  qui  sera  désigné, 
le  plus  près  possible  du  bois  de  Montello,  vers  Abbazzia. 
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Le  gifndral  Beaumoot  doit  suivre  la  même  route  pour  rejoindre  le 
gëndral  Dugua. 

Par  ordre  du  général  eo  chef. 

Dépôt  de  U jpjerre. 


1558. 

Ai:  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  général,  Aaob,  ai  Tealéae  an  t ( 1 1 mars  1797). 

Le  gdndral  en  chef  ordonne  au  gdndral  Rernadotte  de  partir,  demain 
2 3,  avec  tout  ce  qui  compose  sa  division,  pour  se  rendre  le  même  jour 
A Castelfranco,  où  il  trouvera  le  général  de  brigade  Murat,  qui  doit  com- 
mander ses  troupes  ù cheval  et  son  avant-garde.  Ce  général  a avec  lui 
le  I 5'  régiment  de  dragons  et  le  1 9*  de  chasseurs,  et  deux  pièces  d'ar- 
tillerie. Le  général  Bernadotte  doit  en  avoir  quatre,  ce  qui  lui  fait  un 
fonds  d'équipage. 

Le  général  Bernadotte  laissera  des  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est 
derrière  et  qui  appartient  è sa  division  le  rejoigne  promptement  è Castel- 
franco. 

Par  ordre  da  général  en  chef. 

Dépôt  U guerrr. 


i5sy. 

AUX  CITOYENS  REGNY  PÈRE  ET  FILS,  A GÊNES. 

Quartier  général.  Aw4o.  ti  ventôse  an  « ( 1 1 mars  1797). 

L'administration  des  contributions  fait  tirer  de  Venise  sur  vous,  pour 
le  compte  de  la  République,  2 3,5oo  piastres;  je  vous  prie  de  les  accep- 
ter tout  de  suite.  Pour  vous  en  faire  les  fonds,  ainsi  que  des  autres  traites 
que  je  ferais  fournir  sur  vous,  j’ordonne  à Cacault,  è Rome,  de  mettre 
tout  de  suite  600,000  livres  è votre  disposition.  Rien  ne  peut  donc  vous 
dispenser  d’accepter  ces  traites. 

BoNAPxaTK. 

Archive»  dm  afbireaéUangërea. 
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i-ieo. 

Al'  CITOYKN  FAIPOILT. 

Quartier  générât , .i*oto , « i H>otA»t>  en  tr  ( 1 1 uur»  1 797  ). 

Je  vous  proviens  que  l'administrateur  des  contrihutiuus  a fait  disposer 
sur  la  maison  Rejjny  ; 

I 5,000  piastres  par  la  maison  des  frères  llevedinj  , . 

^ * • ...  } tic  Vonis6 

ÿ,5oo  par  celle  d'Antouio  Burati ( 

pour  faire  face  à la  solde  d'une  partie  de  l'armée. 

Je  vous  envoie  un  ordre  pour  Cacault,  alin  qu'il  tienne  sur  la  contrilui- 
lion  600,000  livres  de  Trance  aux  ordres  de  la  maison  Re(;ny. 

Il  faut  quelle  accepte  les  9 3,5oo  piastres  sans  hésiter;  car,  ayant 
besoin  pour  nos  opérations  d'un  fjrand  crédit  à Venise,  si  elle  se  refusait 
il  accepter  ces  traites,  elle  ferait  un  tort  irréparable  è l'armée.  Vous  sentez 
que,  dans  ce  cas,  vous  et  moi,  comme  premiers  agents  de  la  République 
en  Italie,  serions  obligés  de  prendre  des  mesures  contre  un  banquier 
qui,  investi  de  la  conliance  de  lu  République,  en  aurait  si  peu  en 
elle;  car,  en  lui  déléguant  600,000  livres  sur  Rome,  je  lui  ôte  toute 
espèce  de  prétexte  de  se  refuser  à ce  que  j'exige  de  lui  dans  ce  moment. 

Boxvpxbte. 

.^rchi^M  aifuirr» 


1561. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QuBrüttr  CiBfM.  «a  vctiUW  «n  t (ti  tnar»  1797) 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  que  la  ré- 
serve de  cavalerie  a passé  la  Piave  à Ciano,  ainsi  qu’une  partie  de  la  divi- 
sion du  général  Scrurier.  Dans  ce  moment,  la  division  du  général  Guieu 
doit  également  s’étre  portée  sur  la  Piave  pour  la  passer  h Nervesa. 

L'intention  du  général  en  chef  est  que  vous  poursuiviez  la  division 
ennemie  sur  Rellune  et  au  delà,  de  manière  à l'obligera  repasser  les 
11.  <18 
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Iiaiiles  montagnes  qui  séparent  l'Allemagne  des  étals  de  Venise.  Le  géné- 
rai Haraguev-<i’Hilliers,  (|iii  a ordre  de  niarrher  avec  sa  division  pour  se 
porter  sur  l’rimiero  lorsque  les  circonstances  le  perinellnmt,  sera  à vos 
ordres,  afin  que  vous  lui  fassiez  connaître  les  mouvements  que  vous 
jugerez  à propos  qu’il  fasse,  soit  pour  seconder  votre  attaque,  soit  pour 
empêcher  l'ennemi  de  se  jeter  sur  Botzen. 

Le  général  Serurier,  qui  vient  de  passer  la  Piave  avec  sa  division, 
sera  prohablement  promptement  réuni  avec  la  division  du  général  (juieu 
à Conegliano,  ce  qui  mettra  alors  ces  divisions  à même  de  se  porter  sur 
Serravalle,  et  d’empécher,  s’il  en  est  besoin,  que  la  division  ennemie, 
qui  est  à Bellune,  ne  rentre  sur  le  Tagliamento.  Il  est  donc  indispen- 
sable que  vous  ne  perdiez  pas  de  vue  la  division  ennemie  qui  est  devant 
vous,  afin  de  la  suivre  partout  on  elle  vondrail  vous  échapper. 

Par  ordrr  dn  g^ëral  en  cb«f. 

dr  t* 


15Gi. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

QuHiitpr  s3  vauliVic  «d  v (i3  nun  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  partir  de  Cas- 
telfranco  le  plus  t<)t  qu'il  lui  sera  possible,  avec  toutes  les  troupes  de  sa 
division,  cavalerie,  infanterie,  artillerie,  etc.  pour  se  rendre  à Trévise; 
il  fera  prévenir  le  général  en  chef  de  son  arrivée  à Conegliano. 

La  réserve  et  la  division  du  général  .Serurier  ont  passé  hier  la  rivière 
à Ciano;  la  division  du  général  Cuieu  l'a  passée  à Nervesa.  On  a fait  à 
rennemi  environ  oo  prisonniers. 

Par  ordro  du  géDéral  en  ebef. 

Udp4(  d(>  fiwnr. 
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1563. 

AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

QusrliiT  ^nënl.  Cumo,  <3  ventAf«*D  « ( iS  m«r»  1797).^  hetirnHu  malin 

!,<■  général  en  chel  ordonne  au  général  Scrnrier  de  partir,  au  reçu 
du  présent  ordre,  avec  tout  ce  i|ui  compose  sa  division,  pour  se  rendre  à 
(ioiiegliano,  où  le  géiieTul  Guieu  a déjà  des  troupes;  il  enverra  une  re- 
eonnais.sance  sur  Serravalle  pour  tâcher  d'avoir  des  nouvelles  du  général 
Mas>éna,  (jui  est  à Belliine,  et  de  correspondre  avec  lui. 

Par  ordri'  <îu  pi^iéral  elief. 

Ik>|i6l  d<‘  U 


1Ü6V 

\l)  GÉNÉRAL  GlIEL. 

Quarti«r  Chdo.  «3  vmUVw!  an  * ( i3  nMm  1797).  d heure*  du  malin 

l«e  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  se  porter  avec  toule 
sa  division  en  présence  de  l'ennemi,  sans  cependant  passer  Sacile,  où  il 
élahlira  sou  quartier  général  celte  nuit,  si  toutefois,  après  avoir  fait 
tâter  l'ennemi  par  son  avant-garde,  il  ne  le  présume  pas  en  force  trop 
sujiérieiire,  l'intention  du  général  en  chef  n’étant  pas  (pi'il  engage  uii(‘ 
alfaire  dont  le  succès  serait  incertain. 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  le  général  Scrurier  sera  ce  soir  à 
Gonegliano,  et  que  le  général  Masséna  est  avec  sa  division  à Ikdlune. 

Il  est  également  préveuu  qu'uue  division  ennemie,  qui  fuit  devant 
Masséoa,  s'est  partagée  en  plusieurs  chemins.  Il  serait  possible  qu'un 
corps  se  portât  sur  bacile,  ne  sachant  pas  que  l'ennemi  a été  pousst*  si 
vigoureusement  sur  la  Piave;  il  prendra  ses  précautions  en  conséquence 
et  de  manière  à couper  ce  corps,  si  l'ennemi  a évacué  Sacile. 

Je  donne  ordre  au  hataillon  de  la  43'  demi-brigade  que  le  général 
Guieu  a laissé  sur  la  Piave,  de  le  rejoindre,  le  général  Bernadotle  de- 
vant garder  cette  rivière  et  faire  remplacer  ce  bataillon. 
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Le  gdn(?ral  Dugiia  rejoindra  la  division  du  général  Guien  avec  un  r(^- 
giment  de  troupes  à cheval,  prendra  le  conimandemenl  des  troupes  de 
cette  arme  et  commandera  l’avant-garde  du  gdndral  Guieii. 

Par  ordre  du  g^i^ral  art  chef. 

I>«tpdldf  ta  f{ucrrc. 


1565. 

Ali  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  pmvrai,  CUno,  aS  «eoldar  an  v (i3  mars  1797  ). 

Il  est  ordonné  au  général  llernadotte,  nussitél  son  arrivée  à Trévise, 
de  porter  un  bataillon  cl  deux  pièces  d'artillerie  sur  le  bord  de  la  Piave, 
vers  Nervesa,  dans  le  point  où  a passé  la  division  du  général  Guieu  et 
où  il  fait  construire  un  potit. 

Je  le  jiréviens  (|iie  la  division  Guieu  est  à Conegliano,  ainsi  que  celle 
de  Serurier.  La  division  Masséna  est  a Bellune.  Nous  avons  fait  environ 
â<i  prisonniers  de  hussards  ennemis. 

Par  orrlrp  du  giHitVal  <*n  chpf. 

Dt^p&l  de  la  guertr*. 


1566, 

AL  GÉNÉHAL  UL<;i  A. 

Quartier  !{«>mvaUCiaoo,  «3  * (i3  cuars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Dngua  de  laisser  un  des  ré- 
giments à ses  ordres,  à ceux  du  général  Itenumont  sous  les  ordres  du 
général  Serurier.  Le  général  Dngua  se  portera,  de  sa  personne,  avec  le 
régiment  qui  lui  restera,  [)our  rejoindre  la  division  du  général  Guieu 
à Gonegliano,  où  elle  pourra  se  trouver. 

Il  prendra  le  commandement  de  toutes  les  troupes  à cheval  et  de 
l'avant-garde  de  cette  division. 

Par  wlra  dn  gt^iA’al  en  chef. 

4p  U gUPITP. 
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1667. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

(^rtirr  grn^rt»},  Ciao«,  «3  vmt^  t ( |3  man  1797)»  9 houiy» «(trén  uihÜ. 

Lf  geiit-ral  nie  charge  de  vous  prévenir  que  la  division  du  général 
Seruricr  est  à Moriago  el  inarclie  sur  Conegliano,  où  est  déjà  arrivée, 
depuis  hier  soir,  la  di\ision  du  général  Guieu,  qui  marche  sur  Sacile. 
Vous  ferez  reconnaître  la  roule  île  Bellune  sur  Sacile. 

La  division  du  général  Bernadolle  marche  deTrévise  sur  la  Biave. 

Par  ordnî  du  gi^<^ral  en  rhef. 

di*  i^errr. 

1568. 

Al  GKMÎIUL  BEAI  MONT. 

Quartier  l.aiif^liiuio.  a3  venlâae  an  t { i3  tium  1797).  3 hriirr»  après  midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  brigade  Beaumont  de  se 
rendre  avec  sa  cavalerie,  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  la  demi-bri- 
gade formant  l'avant-garde  de  la  division  du  général  Serurier,  que  com- 
mande le  général  Davin,  à (iodogne,  entre  Conegliano  et  Portohuffole. 

Le  général  l)u|pta,  ainsi  que  toute  la  division  du  général  Guieu,  se 
nmd  â Sacile.  Le  général  Beaumont  enverra  une  patrouille  pour  corres- 
pondre avec  lui.  Il  cherchera  à occuper  l'ortohulTule,  s'il  le  peut.  Il  fera 
reconnaître  Odento,  el  il  s’assurera  que  l’ennemi  n’y  est  pas.  Il  fera  éga- 
lement reconnaître  la  route  d’Oderzo  à Motta. 

Si  le  général  Beaumont  arrive  ce  soir  à Portoliiillole,  il  fera  recon- 
naître reiinemi  sur  le  chemin  de  Portobuffole  à San-Vito.  Il  fera  égale- 
ment reconnaître  le  chemin  de  PorUibulfole  à un  point  qui  sera  moitié 
chemin  de  Motta  à San-Vilo. 

Le  général  Beaumont  instruira  de  sa  reconnai.ssance  le  général  Du- 
gua  à Sacile,  et  le  général  Serurier  à Conegliano;  ces  généraux  en  feront 
part  au  général  en  chef. 

Par  ordn*  du  jfrnëml  «1  chef. 

de  Li  gu»-mf. 
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1569, 

Ai:  Cf.MÏRAL  BERNADOTTE. 

Quartiii'  general,  CporfiUniM»,  «3  %rnlAw  an  t ( t3  iiuin  >797). 

Le  f{t*néral  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Bernadolle  de  par- 
tir demain  de  Tn^vise,  une  heure  avant  le  jour,  pour  se  rendre  le  même 
jour  et  le  plus  tôt  possible  à Coneglianu.  Il  aura  soin  de  faire  relever  et 
suivre  tous  les  petits  détachements  que  le  général  Guieu  pourrait  avoir 
laissés  derrière,  spécialement  celui  du  passage  de  la  Piave,  où  ce  géné- 
ral a laissé  3o  hoinmes.  Le  général  Rernadotte  laissera  à ce  passage  un 
égal  nombre  d'hommes,  et  aura  soin  de  faire  suivre  toute  sa  division. 

Par  ordre  du  j^tiëral  en  dief. 

U ifoeiTf, 


1570. 

\V  r,É\KR\L  I.ESPIWSSE. 

<^furti*>r  (pcriéral,  (ioaegUaito,  «3  NcnlA»#  tn  t ( i3  mar»  17(17.1 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  commandant  l’artillerie  de  faire 
construire  un  pont  de  bateaux  très-solide  sur  la  Piave,  près  de  l’endroit 
où  était  celui  des  .Autrichiens,  sur  le  grand  chemin  de  Trévise  à Cone- 
gliaiio,  ayant  soin  de  choisir  cependant  la  position  la  plus  favorable  |>our 
y faire  construire  une  bonne  tète  de  pont.  Il  se  concertera  ù cet  égard 
avec  le  commandant  du  génie. 

Le  général  Lespinasse  est  prévenu  <|ue  les  deux  pièces  de  A et  les  deux 
obusiers  qui  sont  attachés  à la  réserve  de  cavalerie,  ainsi  que  les  deux 
pièces  de  5 qui  ont  été  envoyées  à la  division  Bernadotte,  doivent  tou- 
jours être  censés  attachés  à la  réserve  de  cavalerie,  de  sorte  qu’il  doit 
prendre  des  mesures  pour  fournir  au  général  Bertiadotte  six  pièces  d’ar- 
tillerie légère,  six  d'artillerie  à pied  et  dix  caissons  d’infanterie. 

Le  général  en  chef  ordonne  nu  général  Lespinasse  de  faire  partir  le 
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plus  loi  possible  de  Trévise  l'équipage  de  pont,  afin  qu’il  soit  rendu  de- 
main à ('.onegliauo. 

Par  orrfrr»  du  g^ii^ral  en  chef. 

D^piM  de  la  guerre. 


1671. 

Al!  GÉNÉRAL  GHASSEI/)IJP. 

Quartier  général,  Conegliano,  ali  ventAiran  t (tS  mors  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  générai  de  brigade  coiuniandant  le 
génie  de  faire  construire  sur-le-champ  une  forte  tête  de  pont  au  pont 
de  bateaux  que  le  général  d’artillerie  a ordre  de  faire  jeter  sur  la  Piave. 
au  point  où  passe  le  grand  chemin  de  Trévise  à Gonegliano.  I.e  général 
Ghasseloup  se  concertera  avec  le  commandant  d'artillerie  pour  l’empla- 
cement du  |Kint.  Il  faut  que,  dans  cinq  jours,  cette  tête  de  pont  soit  au 
moins  en  étal  de  servir  et  d’opposer  quelque  résistance. 

Par  rmire  du  g^éral  «n  chef. 

DrpAl  (k*  U gu«>iT<>. 


1572. 

AU  CITOYEN  \ILLEMA\ZY, 

QuatiU>r  géftt'nil.  ConcgUatM,  «3  vt^tUWu  «»  r (tS  iiiar»  1797). 

\a!  géiKU'al  en  chef  ordonne  à l’ordonnateur  en  chef  de  l’armée  de 
faire  toutes  les  dispositions  et  de  donner  tous  les  ordres  nécessaires  pour 
qu’il  soit  réuni  à Gonegliano  le  plus  de  souliers,  de  bas,  de  culottes  et  de 
chemi.ses  qu’il  se  pourra,  jusqu’ù  la  concurrence  cependant  de  18,000 
de  chaque  espèce. 

Le  général  en  chef  renouvelle  également  l’ordre  pour  que  chaque 
division  ait  deux  commissaires  des  guerres,  l’un  pour  être  toujours  avec 
la  division,  et  l’autre  pour  rester  derrière,  assurer  et  faire  filer  les  subsis- 
tances et  suivre  le  mouvemeut. 

Le  général  en  chef  le  requiert  d’envoyer  sur-le-champ  un  second 
commissaire  des  guerres  au  général  Seruricr  et  au  général  Bernadolte. 
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qui  n'en  ont  qu’un.  Il  doit  aussi  en  envoyer  un  à la  rdserve  de  cavalerie, 
qui  n’en  a point. 

Par  nrrire  Hii  gén^l  en  rhef 

[V>pèl  lie  in  guem*. 


1573. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quarlier gfCiA'ral . CoocgtiaAo.  s3  Aeolàoe  ao  < ( i9  inar»  1 797  ).  7 beiirt^dti  MHr. 

Le  Kt^nitral  Massdna  est  prévenu  que  la  division  Sorurier  est  à Cone- 
^lianu,  que  celle  du  (jénéral  Guieu  ainsi  que  la  réserve  de  cavalerie 
sont  à Sacile,  que  depuis  hier  nous  avons  passé  la  Piave. 

L’ennemi  se  retire  et  paraît  dans  la  décision  de  prendre  position  der- 
rière le  Tagliainento.  Le  (jénéral  en  chef  espère  pouvoir  lui  livrer  une 
liataille  qui  doit  être  décisive  sur  le  sort  de  la  campagne,  et  qui  doit 
couvrir  l'armée  d’Italie  de  nouveaux  lauriers.  11  est  certain  que  le  prince 
Charles  commande. 

La  division  du  général  lleriiadolte  sera,  demain  sh,  è Conegliano, 
et  en  mesure  d’avoir  rejoint  l’armée  au  moment  où  nous  attaquerons 
l’ennemi.  Le  général  en  chef  désire  que  la  hrave  division  Masséna  et  les 
talents  du  général  qui  la  commande  conlrihuent  aux  nouveaux  succès 
que  nous  allons  obtenir. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  le  général  Masséna  parte  demain  de 
llellune  pour  se  rendre  sur  le  Tagliamenlo;  il  désire  qu’il  puisse  être 
demain  au  soir  à Aviano,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres.  Si,  d’après 
les  renseignements  qu’il  aura,  la  nature  des  chemins  ne  permettait  pas 
à son  artillerie  de  le  suivre,  il  pourrait,  en  lui  donnant  une  escorte,  la 
faire  aller  à Sacile,  d’où  elle  le  rejoindrait  sur  le  Tagliamenlo. 

Dans  le  cas  même  où  les  neiges,  ou  bien. la  nature  des  chemins  em- 
pêcherait l’infanterie  du  général  Masséna  de  se  rendre  à Aviano,  il  pren- 
drait la  route  de  llellune  à Sacile,  en  tùchnnt  de  se  rendre,  en  deux  jours, 
en  avant  de  Sacile  à Pordeuone,  roule  de  Sacile  à San-Vito.  Il  est  im- 
portant qtie  le  général  en  chef  soit  prévenu  le  plus  tôt  possible  de  la 
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route  que  tiendra  le  géndral  Mass(?na  et  de  l’endroit  où  il  rouchcra  demain 
et  aprùs.  Quoique  le  gdndral  en  chef  présume  les  forces  qu’il  a dans  ce 
moment-ci  sufRsantes  pour  Gxer  la  victoire,  il  se  déciderait  à retarder 
son  attaque  d’un  jour  pour  que  la  brave  division  Masséiia  soit  de  la 
partie. 

Nous  avons  déjù  fait  une  centaine  de  prisonniers,  presque  tous  de 
troupes  à cheval.  L’ennemi  paraît  fort  inquiet  et  se  trouve  encore  pris 
une  fois  en  flagrant  délit  dans  le  moment  où  il  exécute  le  plan  qu'il  a 
adopté.  Tout  nous  présage  les  plus  grands  succès  et  doit  décider  de  la 
campagne. 

Si  le  général  Mas.séna  avait  donné  des  ordres  au  général  Baraguey- 
d’Hilliers,  il  le  préviendrait  de  son  mouvement,  afin  qu’il  n’agisse  plus 
que  comme  couvrant  seul  la  droite  du  général  Jouhert.  Dans  tous  les  cas, 
le  général  Masséna  iloit  prévenir  ces  deux  généraux. 

Psr  ordre  du  en  rhd. 

d«  la  gurrrr. 


157A. 

AU  GÉNÉRAL  CERVONI. 

Quartier  général , (km^atto.  a3  «cBb>M  an  t ( i3  man  1797  ). 

Le  général  en  chef  donne  ordre  au  général  Cervoni  de  partir  de  Vé- 
rone pour  se  rendre  en  Corse,  où  il  s'occupera,  sous  les  ordres  du  général 
Gcntili,  à préparer  tout  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  l'arrivée  des 
corps  français  qui  vont  s'y  rendre. 

Comme  celte  mission  n’est  pas  urgente,  le  général  Cervoni  se  rendra 
par  étapes  et  avec  ses  chevaux. 

Le  général  Cervoni  ne  partira  pas  de  Vérone  que  le  général  Balland 
ne  soit  arrivé  et  qu'il  ne  lui  ait  remis  le  commandement,  avec  les  instruc- 
tions nécessaires. 

Par  ordre  du  générai  en  cM. 

Dfîpét  de  U guerre. 
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1575. 

AU  GÉNÉRAL  SERLRIER. 

Quartier  CooegliaDO,  v«oIAm  an  v (i&  nian  1797)*. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  ge'ne'ral  Serurier  d’aller  avec  toute  sa 
division  à Portobuiïole,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres.  Si  l'ennemi 
dtait  à Portobuiïole,  il  l'attaquera  et  le  culbutera.  Lorsque  sa  division 
sera  arrivée  ù Portobuiïole,  son  avant-garde  prendra  position  en  avant 
de  ce  lieu.  Sa  division  partira  au  point  du  jour. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di^pM  di*  U 


1576. 

CIRCULAIRE  AUX  GÉNÉRAUX  DIVISIONNAIRE.S. 

Qairüpr g^Dénii , Sacilf* . *4  vmtAw«nr(ti  mtnt  <7 97). 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  généraux  divisionnaires  de  défendre 
expre.ssémcnt  que  l’on  reçoive  aucun  parlementaire  lorsque  les  troupes 
sont  engagées;  ruse  dont  les  Autriebiens  se  sont  servis  plus  d’une  fois 
pour  gagner  le  temps  d’exécuter  leur  retraite. 

Le  général  en  chef  vous  donne  l'ordre  de  vous  porter  tous  les  jours, 
à quatre  heures  du  matin,  ù votre  avant-garde,  pour  assister  au  compte 
rendu  de  la  patrouille  du  point  du  jour  et  être  par  lù  ù même  de  donner 
vos  ordres  suivant  les  circonstances. 

L’oQicicr  du  génie  et  celui  de  l’artillerie  de  votre  division  devront  se 
trouver  également  avec  vous  à l’avant-ganle  pour  y recevoir  vos  ordres. 
Vous  ordonnerez  également  aux  généraux  de  brigade  de  rester  au  camp, 
c’est-à-dire  qu’ils  nu  pourrout  jamais  être  logés  plus  loin  que  aoo  toises. 
Le  parc  d’artillerie  de  la  division  ne  sera  jamais  placé  dans  une  ville, 
il  sera  toujours  parqué  i 5o  toises  derrière  la  division;  les  canonniers  et 
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charretiers  bivouaqueront  à cdlé  de  leurs  pièces,  les  chevaux  mis  i la 
prolonge  ou  bien  attachés  aux  brancards  de  leurs  voitures. 

L’artillerie  de  l'avant-ganle  ne  sera  jamais  détele’e  que  pour  faire  boire 
les  chevaux  à l’heure  qui  sera  indiquée  par  le  commandant  de  l’avant- 
garde. 

Par  (Krdre  du  gén^l  en  chef. 

04p6l  de  U guerre 


!577. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 


Quartier  général.  Saciie.  •&  veftUWaa  t ( i & mars  *797)- 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  pousser  son 
avant-garde  avec  deux  pièces  d’artillcrio  en  avant  de  Conegliano,  au  vil- 
lage de  San-Fiore;  de  là  cette  avant-garde  poussera  un  poste  intermé- 
diaire entre  San-Fiore  et  Sacile.  Le  commandant  de  l’avant-garde  poussera 
également  une  patrouille  jusqu’à  Serravalle,  où  doit  arriver  ce  soir  la 
division  Masséna.  Si  cette  division  n'était  pas  arrivée  lorsque  la  patrouille 
y sera,  elle  poussera  encore  trois  milles  au  delà,  jusque  sur  la  route  de 
Bcllune.  Si  alors  la  patrouille  n’a  point  connaissance  de  la  division  Mas- 
séna. elle  reviendra  à San-Fiore,  et  le  commandant  de  l’avant-garde  fera 
prévenir  le  général  en  chef  à Sacile. 

Le  général  Bernadotte  est  prévenu  qu’il  a sur  sa  droite,  à Portobuffole, 
la  division  Serurier,  et  en  avant,  à Sacile,  celle  du  général  Giiieu. 

P«r  ordre  du  gën<^l  en  chef. 

DrpM  de  b guenv. 


1578. 

AL'  GÉNÉRAL  GLIEt. 

Quarber  général,  Sarile,  «à  icolAw  an  f ( min  1797)*  ^ heur«»dii  aoir. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  l'avant-garde  de  la  division  Guieu 
sera  composée  de  la  97' demi-brigade  d’infanterie  légère  et  de  la  ù3'  de 
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bataille , de  deux  pièces  d'artillerie  légère  et  de  deux  pièces  de  5 d'artil- 
lerie à pied.  Elle  sera  commandée  par  le  général  de  brigade  Bon,  qui 
aura  sous  ses  ordres  le  général  de  brigade  Duphot  et  le  général  Walther. 
Il  y aura  continuellement  à l’avant-garde  ou  le  général  Walther,  ou  son 
adjudant  général  Lorcet. 

Le  général  Walther  rendra  compte  au  général  Guieu  des  mouvements 
de  la  cavalerie;  il  en  rendra  également  compte  au  général  de  division 
commandant  la  réserve  de  cavalerie,  lequel,  pendant  l'absence  du  général 
Kilmaine,  fait  le  service  de  commandant  de  la  cavalerie  de  l’armée. 

Les  quatre  régiments  de  troupes  à cheval,  savoir  : les  4'  et  afi*  de 
chasseurs,  ()*  de  dragons  et  B*  de  cavalerie,  sont  attachés  à la  division  du 
général  Guieu.  Il  placera  tous  les  jours  à l'avant-garde  le  nombre  de 
chevaux  qu’il  jugera  nécessaire;  mais,  pour  demain,  ce  sera  le  6*  de 
chasseurs. 

Le  général  do  division  commandant  la  réserve  de  cavalerie  restera  au 
quartier  général  avec  le  général  on  chef. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  donner  ses  ordres 
pour  que  la  cavalerie  de  l'avant-garde  ne  quille  jamais  de  vue  l'arrière- 
garde  de  l’ennemi,  et  pour  que,  toutes  les  deux  heures  au  plus,  il  lui  soit 
fait  un  rapport  des  mouvements  de  rennemi,  dont  il  rendra  sur-le-champ 
compte  au  général  en  chef. 

Le  général  Guieu  tiendra  toujours  un  aide  de  camp  ou  un  officier  de 
l'état-major  à l’avant-garde.  Le  général  Guieu  s’y  portera  de  sa  personne 
tous  les  jours,  à quatre  heures  du  malin,  pour  assisterait  rapport  de  la 
reconnaissance  do  la  pointe  du  jour,  afin  de  pouvoir  prendre  sur-le- 
champ  telles  dispositions  que  les  circonstances  pourront  exiger,  et  s'as- 
surer que  chacun  fait  son  devoir. 

Le  général  Guieu  ordonnera  aux  généraux  de  brigade  de  sa  division 
de  l’ester  au  camp  avec  les  troupes  qu'ils  commandent,  c’est-à-dire  de 
lie  pas  prendre  de  logement  à plus  de  loo  toises  du  camp. 

pAF  ortlrvi  du  en  chef. 

d«  U fpiern: 
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1579. 

AU  GÉNÉRAL  GLIEU. 

Qu«rtiiT  Ssfik*,  vtmUWo  «n  v ( i & auirs  1797). 

La  l't'nt^rale  battra  h quatre  heures  et  demie  du  matin,  tant  i l'avant- 
garde  qu'au  cantonnement  de  San-Giovanni;  à cinq  heures,  on  battra 
les  drapeaux  et  la  division  se  mettra  en  mouvement.  L’avant-garde  se 
portera  à Cordenons,  et  le  corps  de  la  division  se  rendra  à Pordenone. 
L’avant-garde,  après  avoir  pris  position  à Cordenons,  aura  soin  d'en- 
voyer des  patrouilles  sur  Belvedere,  afin  de  se  reconnaître  avec  l'avant- 
garde  du  général  Seruricr,  qui  doit  s'y  rendre.  Le  corps  de  la  division, 
qui  sera  à Pordenone,  fera  également,  par  sa  droite,  des  patrouilles  pour 
reconnaître  le  corps  de  la  division  du  général  Serurier  qui  sera  en  ar- 
rière de  Pordenone. 

Le  quartier  générai  de  l’armée  sera  demain  à Pordenone. 

Le  bataillon  qui  est  de  garde  au  quartier  général  à Sacilc  n’en  par- 
tira que  lorsque  le  général  en  chef  lui  en  fera  donner  l’ordre.  Tous  les 
détachements  des  autres  corps  qui  fourniraient  des  postes  a Sacile  seront 
relevés  par  le  bataillon  qui  est  au  quartier  général. 

Les  fi‘  et  5i*  demi-brigades  de  bataille  seront  commandées  par  le 
général  de  brigade  Point,  qui  aura  sous  ses  ordres  l'adjudant  général 
Gilly-vieux. 

Toutes  les  fois  qu’il  y aura  possibilité,  le  général  Guieu  enverra  une 
ordonnance  de  sa  division  à l’étal-major  général  de  l’armée  pour  porter 
l'ordre  du  lendemain. 

P«r  ordre  du  général  en  ehef. 

Dépftt  de  1«  guerre. 
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1580. 

AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  p.^ral,  Sadk,  a&  v«oIAm  as  f (li  mare  1797)1  8 bram  du  boit. 

Le  (jén^ral  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  faire  battre  la  gd- 
ndrale  à quatre  heures  et  demie,  et  les  drapeaux  à cinq  heures,  pourpartir 
de  suite.  Son  avant-garde  sc  portera  en  avant  de  Belvedcre,  du  cdtd  de 
Pasiano.  Le  corps  de  sa  division  restera  près  Belvedere,  derrière  le  tor- 
rent de  Zelline,  en  se  rapprochant  de  préférence  du  côté  de  Cordenons, 
où  sera  l'avant-garde  de  la  division  Guicu,  dont  le  corps  de  la  division 
sera  à Pordenone,  ainsi  que  le  quartier  général. 

La  cavalerie  de  l'avant-garde  du  général  Serurier  enverra  des  patrouilles 
pour  correspondre  avec  l'avant-garde  de  la  division  Guieu;  le  corps  de 
la  division  en  enverra  également  sur  l’ordenone. 

Le  général  Serurier  préviendra  sa  division  que  le  général  Masséna  a 
fait  8oo  prisonniers,  dont  i ao  de  cavalerie,  avec  le  général  Lusignan, qui 
commandait  ce  corps. 

L'avant-garde  du  général  Bernadotte  sera  demain  à Fontana-Fredda, 
et  le  corps  de  la  division  à Sacile. 

Par  ordre  du  gén^i  en  chef. 

D<êpAt  de  U guerre. 


156t. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quarlù'r  Secile.  9I  icntAse  eo  v ( li  mare  1 7^7).  8 heures  du  wir. 

Le  général  on  chef  ordonne  au  général  Bernadotte  de  faire  battre  la 
générale  demain,  à quatre  heures  et  demie  du  matin,  et  les  drapeaux  è 
cini|  heures,  pour  se  mettre  aussitôt  en  marche. 

L'avant-garde  se  portera  à Fontana-Fredda,  au  delà  de  Sacile,  et  le 
corps  de  sa  division  à Sacile.  Le  général  Bernadotte  ordonnera  à son 
arrière-garde  d'escorter  son  équipage  de  pont,  qui  doit  se  rendre  égale- 
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menl  à Sacile.  Le  général  Bernadoltc  trouvera  dans  celle  ville  quatre 
pièces  d'artillerie  pour  sa  division. 

Il  est  pre'venu  que  la  division  Guieu  sera  au-devanl  de  lui  à Pordenone, 
et  celle  du  general  Scrurier  sur  sa  droite,  en  avant  de  Belvedere.  Celle 
du  gênerai  Masse'na  doit  arriver  demain  à Serravalle. 

Le  général  Bernadotle  fera  annuneer  à sa  division  que  le  général  Mas- 
séna  a fait  800  prisonniers,  dont  lao  hommes  de  cavalerie,  ainsi  que  le 
général  Lusignan,  commandant. 

P«r  ordre  da  g«5nëral  en  rhef. 

I>pp6t  de  U gurnr. 


1583. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quarticrj^ën^rtl,  S»ciic,  «5  an  » ( tS  man  1797). 

Pour  opérer  la  jonction  des  divisions  qui  sont  dans  le  Tyrol  avec  les 
divisions  qui  soûl  dans  le  Frioul,  il  faut  que  colles  du  Frioul  passent  le 
Tagliamento,  s’emparent  de  la  position  d’Osoppo,  forcent  les  gorges  de 
la  Pontebbana,  et  arrivent  dans  la  vallée  de  la  Drave. 

Les  divisions  du  Tyrol  doivent  arriver  à Brixen  et  chasser  les  enne- 
mis au  delà  de  la  haute  chaîne  de  tnonlagnos  qui  sépare  Inspruck  de 
Brixen.  Mais  il  peut  aiTiver  des  événements  que  les  chances  de  la  guerre 
ordonnent  de  prévoir  : 

1"  Les  divisions  du  Tj  rol  peuvent  cire  battues,  obligées  de  prendre  la 
ligne  de  Mon,  même  celle  de  ilivoli;  être  forcées  au  camp  retranché  de 
Castelnovo  et  réduites  à défendre  le  Mincio,  ou  même  à se  mettre  à cou- 
vert sous  Mantoue. 

a”  L'ennemi  peut  chercher  à pénétrer  par  Fcltre  et  Primolano  pour 
rompre  notre  communication;  ce  parti  me  parait,  dans  la  position  des 
choses,  fort  difficile. 

3°  Enfin  il  peut  arriver  que,  par  un  mouvement  quelconque,  les  divi- 
sions qui  sont  dans  le  Frioul  soient  débordées  par  la  droite  ou  par  la 
gauche,  et  que  dès  lors  une  tête  de  colonne  se  présente  sur  la  l’iave 
et  même  sur  la  Brenta,  avant  les  divisions  du  Frioul. 
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En  cas  que  la  première  hypothèse  arrive,  je  vous  fais  passer  un  ordre, 
dont  vous  ne  vous  servirez  que  dans  ce  cas  seulement,  qui  vous  donne 
le  commandement  des  divisions  situées  dans  le  Mantouan,  ainsi  que  de 
la  Lombardie  et  de  tout  le  pays  compris  entre  l'Oglio  et  IWdige. 

Dans  tous  les  cas,  vous  devez  approvisionner  et  tenir  Peschiera,  Porto- 
Legnago,  Mantoue  et  Pizzighettone;  vous  placer  entre  le  Pè  et  Mantoue, 
de  manière  Â pouvoir  vous  nourrir  par  cette  rivière  et  tomber  sur  les 
derrières  de  l’ennemi,  s'il  osait  s'avancer  dans  le  Milanais;  prévenir  le 
général  Sahuguet  pour  qu'il  se  concentre,  avec  toutes  les  forces  qu'il  au- 
rait de  ce  cèté-là,  dans  le  château  de  Ferrare.  Je  vous  donnerai,  au 
reste,  selon  que  les  événements  l'exigeraient,  toutes  les  instructions  qui 
vous  seront  nécessaires,  ne  doutant  pas  que,  dans  toutes  les  circons- 
tances, vous  n'agissiez  conformément  è l’esprit  de  la  guerre  que  nous 
faisons. 

Vous  sentez  qu'il  faut,  dans  le  cas  que  vous  soyez  battu,  que  vous 
disputiez  toutes  les  positions  et  fassiez  usage  de  toutes  les  ressources  de 
l'art  et  des  localités  pour  donner  le  temps  aux  divisions  du  Frioul  de 
prendre  des  mesures. 

Roxxparte. 

df  U guwn*. 

1583. 

AL  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

Ua«rti«r  gênerai , Sêcil# , tâ  venl&M*  «n  t ( 1 5 mars  1 797  >. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  une  instruction  générale  sur 
les  différents  cas  qui  pourraient  arriver,  La  prise  de  Lusignan  et  la  dé- 
route complète  de  sa  colonne,  dont  800  hommes  ont  été  pris,  améliore 
encore  notre  position.  J'attire  de  ce  cùté-ci  la  division  .Masséna;  faites  ce 
que  vous  voudrez  de  la  division  Baraguey-d'Hilliers. 

Préparez-vous  è attaquer  llotzen  par  l'endroit  le  plus  commode,  vu  les 
neiges.  Répandez  avec  profusion  votre  proclamation;  faites  traduire  celle' 

' Pièce  n*  tSSa 
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dont  je  vous  envoie  ici  des  exemplaires,  en  allemand  et  en  italien,  cl 
envoyez  demander  à Rassano,  où  elle  a (fié  imprimée,  le  nombre  d’exem- 
plaires nécessaire  pour  voire  division;  mais  cette  proclamation  ne  doit 
être  publiée,  tant  à l’armée  qu'aux  étrangers,  que  lorsque  vous  serez  à 
Botzen. 

Demain  nous  passerons  le  Tagliamento,  qu’on  dit  que  l’ennemi  veut 
nous  disputer.  Je  voudrais  que  le  97  ou  le  98  vous  vous  missiez  en  mou- 
vement. Si  le  temps  continue  à être  aussi  beau  (|u'aujoiird’hiii,  et  que 
la  fortune  nous  favorise,  je  compte  être  le  3o  dans  les  gorges  de  la  Pon- 
lebbana;  c’est  le  chemin  qui  d’i  dine  conduit  à Klagenfurl.  Je  vous  écri- 
rai d lUline  en  plus  grand  détail.  Vous  devez,  à l’heure  qu’il  est,  avoir 
argent,  souliers  et  bieiifs.  (Jue  fuit  donc  l’agent  de  la  compagnie  que  le 
commissaire  ordonnaleur  vous  a envoyé? 

J’approuve  fort  la  mesure  que  vous  avez  prise  d'envoyer  passer  un 
marché  pour  avoir  de  l'huile  et  des  légumes.  Vous  pouvez  être  persuadé 
que  j’approuve  d’avance  tout  ce  que  vous  ferez  pour  améliorer  le  sort 
des  soldats.  Pendant  (|ue  vous  serez  en  marche,  faites  donner  à votre 
troupe,  autant  que  cela  sera  possible,  du  vin  le  soir  et  de  l’eau-de-vie 
le  matin. 

Vous  trouverez  ci -joint  une  instruction  pour  la  manière  dont  vous 
devez  vous  conduire,  si  vous  parvenez  à vous  emparer  d’une  partie  du 
Tyrol. 

Bo.VAP.VHTE. 

OëpÂI  de  b gumr. 


158A. 

INSTRtiCTIO.N  AL  C.ÉNÉRAL  JOLBERT, 

POIB  LA  CONDtITE  A TENIR  DANS  LE  TYROL 


Quarli^ g^nérml,  Saeüe,  s5  «enlAee  an  t(i5  mar»  1797). 


ARTICLE  PREMIER. 

Oonlirmer  par  une  proclamation  toutes  les  lois  et  tous  les  magistrats 
existants. 
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iRT.  a. 

Ordonner,  par  une  prodamalion , que  l’on  continue,  coinine  à l’ordi- 
naire, l’exercice  public  du  culte  et  de  la  religion. 

iBT.  3. 

Beaucoup  cajoler  les  prêtres  et  chercher  à se  faire  un  parti  parmi  les 
moines,  en  ayant  soin  de  bien  distinguer  les  théologiens  et  les  autres 
savants  qui  peuvent  exister  parmi  eux. 

IHT.  U. 

Parler  en  bien  de  l Emperenr,  dire  beaucoup  de  mal  de  ses  ministres 
et  de  ceux  qui  le  conseillent. 

IKT.  5. 

Donner  un  ordre  pour  que  tous  les  Tyroliens  (|ui  ont  été  au  service 
de  l’Empereur  rentrent  chex  eux,  et  leur  assurer  la  protection  et  la  sauve- 
garde de  la  Itépubliqiic. 

»RT.  6. 

Dès  l’instant  qu’on  serait  maître  de  Brixen  et  de  tous  les  pays  en  deçà 
de  la  hante  montagne,  y établir  une  commission  de  gouvernement,  à 
laquelle  vous  donnerez  le  nom  de  l’organisation  consacrée  dans  le  pays, 
que  vous  chargerez  do  percevoir  toutes  les  impositions  qui  se  percevaient 
pour  le  compte  de  l’Empereur  et  qu’elle  versera,  sous  sa  responsabilité, 
dans  la  caisse  de  l’armée. 

ART.  y. 

Ne  prendre  ni  les  monts-de-piété,  ni  les  caisses  qui  appartiennent  aux 
villes,  mais  seulement  les  caisses  et  magasins  appartenant  à l’Empereur; 
enfin  avoir  beaucoup  d’aménité  et  chercher  à se  concilier  les  habitants. 
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»BT.  8. 

A ces  mesures  on  joindra  celles  d'exercer  avec  rigueur  le  désarmement, 
de  prendre  des  otages  dans  les  endroits  où  on  le  croit  nécessaire,  et  de 
mettre  des  impositions  en  forme  de  contriluitions  sur  les  villages  qui  se 
conduiraient  mat  et  où  il  y aurait  eu  de  nos  soldats  assassinés. 

lloweAHTK. 


1585. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

pMNleiKine , «5  A cfltàse  tn  v ( 1 6 ni4n  1 797  ) , 9 b«ur««  du  soH*. 

Le  général  en  clief  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  de  Serra- 
valle  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera  possible,  pour  se  rendre  en  une  seule 
marche  à Cordenons  en  passant  par  Sacilc  et  Pordenone.  Si  sa  division 
ne  pouvait  arriver  dans  une  seule  marche  ù Cordenons,  il  tâcherait  de 
s'approcher  le  plus  prés  po.ssihle  de  ce  point. 

Par  ordrt*  du  gdi»(^ral  «j  flMH'. 

D<*pùi  M gum**- 


1581i 

Al  GÉNÉRAL  GUIEL. 

Quartier gt’U«r«i,  Sadle.  «5  «cnb)6«  an  t (i5  niars  1797). 

Ordre  au  général  Guieu  de  mettre  aux  arrêts,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
l adjudanl  général  Bover,  chef  d'état-major  de  sa  division,  pour  avoir 
retardé  le  payement  du  prêt  de  ta  troupe. 

Par  nrtlrv  du  en  fhnf. 

Üi'pi'it  d«>  U guerre. 

(ih. 
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1587. 

AUX  GÉNÉRAUX  GAULTIER,  KILMAINE  ET  CERVOM. 

Qiwrtier  Pordi>fion«,  «6  xenlAte  «n  v ( t6  man  1797)* 

Le  général  en  chef  ordonne  aux  commandanLs  de  la  Lombardie  de 
Taire  conduire  en  France,  sous  bonne  et  sûre  escorte,  M.  le  général  au- 
trichien Lusignan,  fait  prisonnier  par  le  général  Masséna  le  a3  de  ce 
mois.  L’intention  du  général  en  chef  est  que  M.  de  Lusignan  soit  conti- 
nuellement gardé  à vue,  qu’il  ne  soit  point  échangé  jusqu’à  ce  que  le 
(îouvemeinent  ait  décidé  sur  son  sort.  C’est  ce  même  ollicier  qui  a insulté 
à Brescia,  lorsqu'il  y entra,  les  soldats  de  la  République,  d’une  manière 
si  atroce. 

Par  ordre  du  gdtH^rai  en  rhrf. 

«1«  la  guern*. 


1588. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

QiMiliATr  g«*ntW*i,  VaUaaooe.  «4)  venttVtean  t(i6  loan  1797)*  iilieumda  Mitr. 

Le  général  Masséna  est  prévenu  que  nous  sommes  arrivés  ce  matin 
sur  le  Tagliamento,  derrière  lequel  était  le  prince  Charles  avec  16.000 
hommes  d'inl'auleric,  heaucouj)  de  cavalerie  et  de  canons. 

Les  divisions  Serurier  et  Bernadette  se  sont  déployées,  ont  forcé  le 
jiassage  et  sont  dans  ce  moment  à cinq  milles  au  delà  du  Tagliamento. 
Nous  avons  pris  à l’ennemi  8 pièces  de  canon;  nous  lui  avons  fait  environ 
sâo  prisonniers,  parmi  lesquels  se  trouvent  le  général  Hultz,  son  adju- 
dant-major et  son  aide  de  camp.  Faites  part  de  ces  bonnes  nouvelles  à 
votre  brave  division. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  de  partir  le  plus  tôt  qu’il  vous  sera 
possible  de  l'endroit  où  vous  recevrez  le  présent  ordre,  pour  vous  rendre 
à Spilimbergo  avec  toute  votre  division.  Vous  verrez  sur  la  carte  que  cet 
endroit  se  trouve  sur  le  Tagliamento. 
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Faites  connaître  par  le  retour  du  courrier  et  d'une  double  manière, 
par  un  ollicier  de  votre  état-major,  le  lieu  d'où  vous  parlez,  la  roule 
que  vous  suivrez,  et  enfin  le  moment  où  vous  croirez  arriver  à Spilim- 
bergo.  Notre  position  exige  que  vous  vous  y rendiez  le  plus  promptement 
possible. 

Pur  ordre  du  géfior#!  en  rhef. 

de  ia  guerre. 


1589. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCLITIE. 

Quartier  g«>oèral,  VsiAasone.  <7  «eotMe  an  « ( 17  luatTi  1797 

Depuis  la  bataille  de  Rivoli,  Citoyens  Directeurs,  l’armée  d'Italie  occu- 
pait les  bords  de  la  Piave  et  de  l'Avisio;  l’armée  de  l'Empereur,  commandée 
par  le  prince  Charles,  occupait  l'autre  rive  de  la  Piave,  avait  son  centre 
placé  derrière  le  Cordevole,  et  appuyait  sa  droite  à l’Adige,  du  côté  de 
Saltirn. 

Le  ao,  au  mutin,  la  division  du  général  Masséna  se  rend  à Felire; 
l'ennemi  à son  approche,  évacue  la  ligne  du  Cordevole,  et  se  porte  sur 
Bellune. 

La  division  du  général  Serurier  se  porte  à Asolo;  elle  est  assaillie  par 
un  temps  horrible;  mais  le  vent  et  la  pluie,  à la  veille  d'une  bataille,  ont 
toujours  été  pour  l’armée  d'Italie  un  présage  de  bonheur. 

Le  a a,  à la  pointe  du  jour,  la  division  passe  la  Piave  vis-à-vis  le  vil- 
lage de  Vidor.  Malgré  la  rapidité  et  la  profondeur  de  l'eau,  nous  ne  per- 
dons qu'un  jeune  tambour.  Le  chef  d'escadron  Lasalle,  à la  tète  d'un 
détachement  de  cavalerie,  et  l'adjudant  général  Leclerc,  à la  tète  de  la 
ai*  d'infanterie  légère,  culbutent  le  corps  ennemi  qui  voulait  s’opposer 
à notre  passage,  et  se  portent  rapidement  à San-Salvatore;  mais  l'en- 
nemi, au  premier  avis  du  passage,  a craint  d'être  cerné  et  a évacué  son 
camp  de  Campana. 

Le  général  Guieii,  à deux  heures  après  midi,  passe  la  Piave  à l'Ospe- 
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daletto,  et  arrive  le  soir  à Conegliano.  Un  soldat,  entraîné  par  le  cou- 
rant, est  sur  le  point  de  se  noyer;  une  femme  de  la  5 1*  se  jette  à la  nage 
et  le  sauve;  je  lui  ai  fait  présent  d'un  collier  d’or,  auquel  sera  suspendue 
une  couronne  civique  avec  le  nom  du  soldat  qu'elle  a sauve'. 

Notre  cavalerie,  dans  cette  journée,  rencontre  plusieurs  fois  celle  de 
l'eiinenii  et  a toujours  l’avantage;  nous  prenons  8o  hussards. 

Le  a3 , le  général  fiuieu,  avec  sa  division,  arrive  à Sacile,  tombe  sur 
l’arrière-garde  ennemie,  et,  malgré  l’obscurité  de  la  nuit,  lui  fait  i oo  pri- 
sonniers. Un  corps  de  hussards  demande  à capituler;  le  citoven  Siabeck, 
chef  d’escadron,  s’avance  et  reste  mort.  Le  général  Dugua,  commandant 
la  réserve,  est  légèrement  blessé. 

Cependant  la  division  du  général  Masséna,  arrivée  à Bellune,  pour- 
suit l'ennemi,  qui  s'est  retiré  du  cèté  de  Cadore,  enveloppe  son  arrière- 
garde,  fait  700  prisonniers,  parmi  lesquels  100  hussards,  un  colonel 
et  le  général  Lusignan,  qui  commandait  tout  le  centre.  Le  10*  régiment 
de  chasseurs  se  distingue  comme  à son  ordinaire.  M.  de  Lusignan  s’est 
couvert  d’opprobre  par  la  conduite  qu’il  a tenue  à Brescia  envers  nos 
malades;  j'ordonne  qu’il  soit  conduit  eu  France,  sans  pouvoir  être 
échangé. 

Le  !)6,  la  division  du  général  Guieu  part  de  Pordenone  à cinq  heures 
du  matin;  celle  du  général  Bernadotte  part  de  Sacile  à trois  heures 
du  matin;  celle  du  général  Senirier  part  de  Pasiano  à quatre  heures  ilii 
matin;  toutes  se  dirigent  sur  Valvasone. 

La  division  du  général  Guieu  dépa.sse  Valvasone  et  arrive  sur  le  hord 
du  Tagliamento  à onze  heures  du  matin.  L’armée  ennemie  est  retran- 
chée de  l’autre  côté  de  la  rivière,  dont  elle  prétend  nous  disputer  le 
passage.  Mon  aide  de  camp,  le  chef  d’escadron  Croisier,  va,  à la  tête  de 
2 5 guides,  le  reconnaître  jusqu’aux  retranchements  : il  est  accueilli  par 
la  mitraille. 

La  division  du  général  Bernadotte  arrive  à midi;  j’ordonne  sur-le- 
champ  au  général  Guieu  de  se  porter  sur  la  gauche,  pour  passer  la  rivière 
à la  droite  des  retranchements  ennemis,  sous  la  protection  de  douze  pièces 
d’artillerie;  le  général  Bernadotte  doit  la  passer  sur  la  droite.  L’une  et 
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l’autre  de  ces  divisions  forment  leurs  bataillons  de  grenadiers,  se  rangent 
en  bataille,  ayant  chacune  une  demi-brigade  d’infanterie  Idgüre  en  avant, 
soutenue  par  deux  bataillons  de  grenadiers  et  flanquée  par  la  cavalerie. 
L’infanterie  légère  se  met  en  tirailleurs.  Le  général  Dommartin  à la 
gauche  et  le  général  Lespinasse  à la  droite  font  avancer  leur  artillerie,  et 
la  canonnade  s’engage  avec  la  plus  grande  vivacité.  J’ordonne  que  chaque 
demi-brigade  ploie  en  colonne  seirée,  sur  les  ailes  de  son  deuxième  ba- 
taillon, scs  premier  et  troisième  bataillons. 

Le  général  Dupliol,  à la  tète  de  la  27'  d'infanterie  légère,  se  jette 
dans  la  rivière;  il  est  bientôt  de  l'autre  côté.  Le  général  Hon  le  soutient 
avec  les  grenadiers  de  la  division  Guicu.  Le  général  Murat  fait  le  même 
mouvement  sur  la  droite,  et  est  également  soutenu  par  les  grenadiers 
de  la  division  Bernadette.  Toute  la  ligne  se  met  en  mouvement,  chaque 
demi-brigade  par  échelons,  des  escadrons  de  cavalerie  en  arrière  des 
intervalles.  La  cavalerie  ennemie  veut  plusieurs  fois  charger  notre  infan- 
terie, mais  sans  succès;  la  rivière  est  passée,  et  rennemi  partout  en  dé- 
route. Il  cherche  à déborder  notre  droite  avec  sa  cavalerie  et  notre  gauche 
avec  son  infanterie;  j’envoie  le  général  Dugua  et  l'adjudant  général  Kel- 
lermann  à la  tète  de  la  cavalerie  de  la  réserve;  aidés  par  notre  infan- 
terie commandée  par  l’adjudant  général  Mireur,  ils  culbutent  la  cavalerie 
ennemie  et  font  prisonnier  le  général  qui  la  commande. 

Le  général  Guieu  fait  attaquer  le  village  de  Gradisca,  et,  malgrti  les 
ombres  de  la  nuit,  s’en  empare  et  met  l’ennemi  dans  une  déroute  com- 
plète; le  prince  Charles  n’a  que  le  temps  de  se  sauver. 

La  division  du  général  Serurier,  à mesure  qu’elle  arrive,  passe  la  rivière 
et  se  met  en  bataille  pour  servir  de  réserve. 

iNous  avons  pris  h l’ennemi,  dans  cette  journée,  six  pièces  do  canon, 
un  général,  plusieurs  ofliciers  supérieurs,  et  fait  quatre  ou  cinq  cents  pri- 
sonniers. La  promptitude  de  notre  déploiement  et  de  notre  manœuvre, 
la  supériorité  de  notre  artillerie  épouvantèrent  tellement  l'armée  enne- 
mie qu’elle  ne  tint  pas  et  proflta  de  la  nuit  pour  fuir. 

L’adjudant  général  Kellermann  a reçu  plusieurs  coups  de  sabre  en 
chargeant  à la  tète  de  la  cavalerie  avec  son  courage  ordinaire. 
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Je  vais  m'occuper  de  récompenser  les  olliciers  qui  se  sont  distingués 
dans  ces  différentes  affaires. 

Boaapartk. 

Dép4t  d»  la  guerre. 


1590. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  g^n^t,  ValiuoM,  «7  AeatÙM  a»  t (17  luar»  1797). 


Nous  voilà.  Citoyens  Directeurs,  sur  les  confins  du  Krioul  autrichien, 
de  la  Carinthie  et  au  milieu  du  Tyrol.  Le  passage  du  Tagliamenio  est 
d'un  bon  augure;  mais,  à mesure  que  je  m'avancerai  en  .Allemagne,  je 
me  trouverai  plus  de  forces  ennemies  sur  les  bras.  Ordonnez,  je  vous 
prie,  le  passage  du  llbin,  car  il  est  impossible  qu'avec  5o,ooo  hommes 
je  puisse  faire  face  à tout. 

Si  les  armées  du  Hbin  passent  promptement  et  entrent  en  lice,  l’Em- 
pereur est  perdu.  La  dernière  campagne  a ruiné  ses  ressources;  il  a fait 
marcher  ici  jus(|u’à  sa  garnison  de  Vienne;  il  n'a  plus  de  troupes  dans 
fintérieurde  ses  étals.  Mais,  si  l'on  me  laisse  accabler,  je  n'aurai  d'autre 
ri'ssotirce  que  de  me  retirer  en  Italie,  et  tout  sera  perdu. 

Le  prince  Charles  avait  aa,ooo  hommes  à la  bataille  du  Tagliamenio. 
et  là, 000  sont  en  marche  et  le  rejoindront  sous  cinq  jours.  Il  y en  a 
autant  dans  le  Tyrol. 

L'Empereur  a rtîliré  au  moins  3o,ooo  hommes  du  Rhin,  et  tous  ses 
bons  officiers  sont  ici;  ordonnez  que  nos  armées  passent  le  Rhin,  et  la 
paix  est  à nous,  telle  que  nous  la  voudrons.  Je  suis  plus  près  de  Vienne 
que  n'en  serait  le  général  Moreau,  quand  il  serait  à Ralisbonne.  Vous 
jugez  de  là  que  la  campagne  aurait  dû  commencer  par  le  passage  du 
Rhin. 


L'armée  d'Italie  a commencé;  mais  il  faut  que  sans  perdre  un  jour  nos 
armées  du  Rhin  passent  ce  fleuve. 


Bosaparte. 


CoUofimn  Napoit'^tn. 
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1591. 

AU  GÉNÉRAL  KELLERMANN. 

Quartier  g#oér»i»  Valriwne,  *7  vniUliM  ao  ? (17  mara  >797). 

J'ai  chargé,  Citoyen  Général,  le  commissaire  ordonnateur  en  chef  Vil- 
lemanzv  de  mettre  à votre  disposition  la  somme  de  i5o,ooo  livres  en 
numéraire,  savoir  : 1 00,000  livres  pour  faire  face  aux  engagements  que 
vous  avez  contractés,  et  5o,ooo  livres  pour  acquitter  les  dépenses 
qu'exige  le  service  de  l’artillerie. 

Je  vous  prie  d'ordonner  la  prompte  évacuation  sur  Milan  des  effets 
d'habillement  qui  sont  destinés  pour  l’armée  d'Italie,  et  que  nous  atten- 
dons depuis  longtemps.  Je  vous  prie  aussi  de  recommander  aux  agents 
de  l’administration  une  grande  activité  dans  les  transports,  et  leur  or- 
donner de  rendre  compte  au  commissaire  ordonnateur  V'illemanzy  des 
dispositions  qu’ils  auront  prises  pour  faire  arriver  lesdits  effets  à l’armée. 

Votre  fils  est  blessé,  mais  peu  dangereusement;  il  se  distingue  tous 
les  jours,  il  vous  fait  honneur. 

Berthier  vous  aura  appris  le  succès  de  la  journée  d’hier. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’attachement  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Boxaparte. 

Comiti.  par  M.  le  due  de  Vatm)'. 


Ï592. 

EXTRAIT  DE  L’ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général . Valvaaone,  «7  «entéæ  aa«(i7iuar»  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  que  dorénavant  les  ambulances  attachées 
aux  divisions  actives  devront,  les  jours  de  combat,  être  toujours  placées 
derrière  leurs  divisions  respectives,  k portée  de  donner  les  secours  né- 
cessaires. 

Outre  ces  ambulances,  il  v en  aura  une  autre,  celle  du  quartier  gé- 
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aérai , qui  sc  rendra  en  arrière  au  centre  de  la  ligne;  les  officiers  de  santé 
attachés  à cette  ambulance,  ainsi  que  les  suivants  et  autres,  devront  se 
porter  partout  où  les  blessés  pourront  exiger  leur  présence. 

Les  chirurgiens-majors  des  corps  se  réuniront  aux  ambulances  et  ne 
pourront  se  refuser,  quand  ils  seront  requis,  de  sc  porter  è celle  du 
quartier  général. 

P«r  ordre  du  gdo<nl  en  chef. 

ÎVpAt  df  U gAurrrr. 

1593. 

AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  g^ëral . Vah  aaoiw , 17  venU^  an  v ( 1 7 roan»  1 797  ) , 7 bram  du  voir. 

Ordre  au  général  Bernadotte  de  partir  demain,  & trois  heures  un  quart 
du  matin , pour  se  rendre  devant  Palmanova.  La  cavalerie  de  sa  division 
sera  composée  du  i ù*  régiment  de  dragons. 

Ordre  au  général  Serurier  do  partir,  à trois  heures,  pour  prendre  la 
queue  de  la  division  Bernadotte. 

Ordre  au  général  Guieu  de  partir,  à quatre  heures,  avec  sa  division, 
pour  suivre  les  mouvements  de  l’armée,  marcher  derrière  la  division 
Serurier. 

Ordre  au  général  Masséna  de  s’emparer  de  San-Danicle,  Osoppo  et 
Gemona,  d'attaquer  l'ennemi  partout  où  il  le  rencontrera,  de  faire  faire 
des  reconnaissances  sur  Moggio  et  de  Weber  de  s'emparer  de  la  Cbiusa'. 

Ordre  è l'adjoint  Lasalle  de  se  rendre  au  quartier  général. 

Ordre  au  général  Joubert  d’attaquer,  le  plus  Wt  qu’il  pourra,  l'en- 
nemi, de  s’emparer  de  Boizen  cl  de  Brixen. 

Ordre  au  général  Lespinasse  de  faire  avancer  le  plus  qu’il  pourra  scs 
cartouches  en  avant  et  en  arrière  de  l’armée,  s’il  ne  peut  en  faire  faire 
A l'dine. 
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Ordre  de  faire  porter  les  gargousses  à boulet  et  à balles  que  le  gënd- 
ral  en  chef  a commandées  h Ponte-di-Lagoscuro  pour  venir  à Venise,  où 
elles  resteront  embarquée»  jusqu'à  ce  que  le  général  en  chef  ait  clé  pré- 
venu de  leur  arrivée,  afin  qu'il  envoie  de  nouveaux  ordres. 

Bok.^pxrte. 

d«  (a  guetTP. 


I59A. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Quârtkr  général . PaUuâoova,  98  venlAee  an  f (iB  cnan  1797)*  9 batrfj  du  wiér. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chasseloup  de  nommer  un 
officier  du  génie  pour  diriger  les  travaux  de  la  place  de  Palmanova.  Il 
lui  donnera  des  ordres  pour  commencer  après-demain  ces  travaux,  qui 
doivent  être  poussés  avec  toute  l'activité  possible.  Le  général  Chasseloup 
s’attachera  à mettre  la  place  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Il  s'occu- 
pera d'abord  des  portes  et  de  faire  creuser  les  fossés  en  partie  et  de  les 
remplir  d'eau,  d'arranger  les  parapets  et  de  désigner  des  magasins  tant 
pour  l'artillerie  que  pour  le  service  des  différentes  administrations. 

Comme  la  place  est  très-grande  et  qu’il  faut  la  défendre  avec  le  moins 
de  monde  possible,  il  faut  particulièrement  s'attacher  à mettre  de  l'eau 
dans  les  fossés.  Le  général  Chas.seloup  fera  part  au  général  en  chef  des 
dispositions  qu'il  aura  faites  et  du  progrès  du  travail. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

fVp6l  de  U guerre. 


1595. 

AU  GÉNÉRAL  LESPINASSE. 

Quartier  général,  Palmanova,  aS  lenUee  ao  r ( i8  tnan  vjgj),  9 heures  du  loir. 

I..e  général  en  chef  ordonne  au  général  Lespinasse  de  faire  transporter 
sur-le-champ  dans  la  place  de  Palmanova  les  six  pièces  d’artillerie  que 
nous  avons  prises  à l'ennemi,  au  passage  du  Tagliamento.  Il  nommera 
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un  officier  pour  commander  rarlilleric.  Il  s'emparera,  dans  la  journée 
de  demain,  de  tous  les  magasins  et  de  toutes  les  munitions  de  guerre. 
On  fera  les  plus  grandes  recherches  pour  tâcher  de  trouver  de  l'artillerie, 
soit  à Ldinc,  soit  au  bord  de  la  mer,  sur  la  céte,  et  le  tout  sera  trans- 
porté à Palmanuva  pour  en  armer  la  place  ; enfin  ne  rien  oublier  pour 
armer  et  mettre  dans  le  plus  respectable  état  de  défense  cette  place  im- 
portante. 

On  a assuré  le  général  en  chef  qu'il  existait  dans  la  place  une  douzaine 
de  pièces  de  6. 

Le  général  Lespinasse  ne  perdra  pas  un  instant  pour  établir  à Pal- 
manuva un  atelier  pour  confectionner  des  cartouches. 

Par  ordre  du  g^Dérai  en  chef. 

DvpAl  de  U guerre. 


15U6. 

AU  CITOYEN  VILLEMA.NZY. 

Quartu-r  général,  Pelmimna,  «8  venl^  an  t ( t8  mara  1 797)1  9 beures  du  soir. 

Le  commissaire  ordonnateur  est  requis  de  faire  approvisionner,  dans 
le  plus  bref  délai  possible,  la  place  de  Palmanova  de  toutes  espèces  d'ap- 
provisionnements de  guerre  pour  a,ooo  hommes  pendant  quarantejours. 

Par  ordre  du  général  on  chef. 

Dcp&l  de  ia  guerrv. 


1597. 

AtX  GÉNÉRAUX  GUIEU,  BERNADOTTE,  SERLRIER  ET  DÜGUA. 

Quartier  générât,  PalaMoona,  a8  venl&M  bd  v (18  inan  1797)»  9 bevraa  du  «Mr. 

La  générale  battra  demain  à cinq  heures  du  malin. 

A six  heures  la  division  du  général  Guieu  sera  en  bataille  et  en  posi- 
tion, en  avant  de  son  bivouac  et  dans  le  plus  grand  ordre;  elle  y attendra 
de  nouveaux  ordres.  Son  avant-garde  sera  sur  la  Torre. 

A six  heures  la  division  du  général  Bernadette  se  mettra  en  marche 
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pour  passer  la  Torre  et  s'emparer  de  la  hauteur  de  Medea,  où  elle  pren- 
dra position. 

A la  même  heure  la  division  du  général  Serurier  sera  en  bataille  et 
en  position,  en  avant  de  son  bivouac  et  dans  le  plus  grand  ordre;  elle 
y attendra  de  nouveaux  ordres.  Son  avant-garde  sera  sur  la  Torre. 

A la  pointe  du  jour,  le  général  Serurier  fera  reconnaître  le  chemin 
(jui  conduit  à Villesse;  il  aura  soin  de  se  procurer  auprès  de  lui  des  guides 
qui  connaissent  bien  cette  partie. 

La  réserve  de  cavalerie  sera  en  bataille  à six  heures  du  malin,  hors 
la  ville  de  Palmanova,  sur  les  glacis,  du  côté  de  la  route  de  Gradisca. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D«‘pAl  d**  U guerre. 

1598. 

AU  GÉNÉRAL  SERURIER. 

Quartier  général,  Viaixme,  «9  ventAaeen  r (19  tnars  1797 )• 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir,  au  reçu  du 
présent  ordre,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à Villesse  et  de  là 
se  porter  sur  l'Isonzo,  pour  tâcher  de  le  passer.  Il  donnera  de  ses  nou- 
velles au  général  en  chef  à Medea. 

L'adjoint  Talin  a ordre  de  communiquer  le  présent  ordre  à son  avant- 
garde,  qui  aussitôt  commencera  son  mouvement,  qu'il  suivra  avec  la 
division. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

OépHU  de  le  guerre. 

1599. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Qaaitier  général,  PaloMnove,  19  venidee  an  t (19  loen  1797). 

Le  général  en  chef  désire  que  vous  fassiez  faire  des  reconnaissances 
pour  connaître  de  quelle  manière  on  pourrait  communiquer  de  Gemona 
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avec  le  chemin  qui  va  le  long  de  l’Isonio  jusqu’à  la  Gliiusa  autri- 
chienne 

Vous  devez  faire  ramasser  tous  les  canons  que  vous  pourrez  rencon- 
trer et  les  faire  passer  à Palmanova.  Emparez-vous  de  la  Chiusa-Veneta, 
et  poussez  de  fortes  reconnaissances  jusqu’à  Pontebba  et  même  jusqu’à 
Torvis.  Le  général  en  chef  vous  prie  de  lui  envoyer  le  détail  des  recon- 
naissances que  vous  pourrez  avoir  sur  ces  gorges. 

Nous  allons  tâcher  de  passer  l’isonzo  aujourd’hui.  L'ennemi  le  défend. 
Nous  voudrions  nous  emparer  de  Gradisca  et  de  Goritz;  après  quoi  le 
général  en  chef  viendra  avec  une  partie  de  l’armée  pour  opérer  sa  jonc- 
tion avec  vous,  à Tarvis. 

Le  général  Joubert  attaque  Botzcn  et  doit  être  bientôt  à Brken;  nous 
nous  trouverons  alors  dans  le  cas  de  réunir  toute  l’armée  dans  la  vallée 
de  la  Grave,  ce  qui  obligera  l’ennemi  à évacuer  promptement,  tant  sur 
votre  droite  que  sur  votre  gaucbe,  pour  se  porter  dans  des  positions 
propres  à couvrir  Vienne. 

Par  ordra  du  général  eo  chef. 

Dépôt  d«  ta  gu«rT«. 


1G00. 

Ail  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qnarticrg<è|HYa|,  PalmarM>ra,  3o  vantÔM  aa  t (so  mars  1797 )• 

Je  vous  ai  rendu  compte  du  passage  de  la  Piave,  des  combats  de  Lon- 
garone,  de  Sacile  el  de  la  journée  du  Tagliamento. 

Le  a 8,  la  division  du  général  Bernardotte  part  à trois  heures  du  ma- 
tin, dépasse  Palmanova  et  prend  position  sur  le  torrent  de  la  Torre,  où 
les  hussards  se  rencontrent. 

La  division  du  général  Serurier  prend  position  sur  la  droite  ; celle  du 
généra!  Guieu  sur  la  gauche.  J’envoie  le  citoyen  Lasalle,  avec  le  aù'  ré- 
giment de  chasseurs,  à üdine. 

' La  Chiusa  di  Pietz. 
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L'ennemi,  à noire  approche,  évacue  Palmanova,  où  nous  trouvons 
3o,ooo  rations  de  pain  et  1,000  quintaux  de  farine  en  magasin.  11  y 
avait  dix  jours  que  le  prince  Charles  s’ëtait  emparé  de  celle  place  appar- 
tenant aux  Vénitiens;  il  voulait  l'occuper,  mais  il  n’avait  pas  eu  le  temps 
de  s'y  établir. 

Le  général  Masséna  arrive  à San-Daniele,  à Osoppo,  à Gemona,  et 
pousse  son  avanUgarde  dans  les  gorges. 

Le  9g,  le  général  Bernadotle  s'avance  et  bloque  G radisca;  le  général 
Serurier  se  porte  vis-à-vis  San-Pielro  pour  passer  i'isonzo.  L'ennemi  a 
plusieurs  pièces  de  canon  et  quelques  bataillons  de  l'autre  côté  pour 
défendre  le  passage. 

J'ordonne  différentes  manœuvres  qui  épouvantent  l'ennemi,  et  le  pas- 
sage s'exécute  sans  opposition.  Je  ne  dois  pas  oublier  le  trait  do  courage 
du  citoyen  Andréossy,  chef  de  brigade  d'artillerie,  que  je  charge  de  recon- 
naître si  la  rivière  est  guéable;  il  se  précipite  lui-même  dans  l'eau  et  la 
passe  et  la  repasse  à pied;  cet  officier  est  d'ailleurs  distingué  par  ses 
talents  et  scs  connaissances  étendues. 

PASSAGE  DE  U’ISOflZO  ET  PRISE  DE  GBADISCA. 

Le  général  Serurier  se  porte  sur  Gradisca  en  suivant  les  crêtes  supé- 
rieures qui  dominent  cette  ville. 

Pour  amuser  pendant  ce  temps-là  l'ennemi  et  l’empêcher  de  s’aper- 
cevoir de  sa  manœuvre,  le  général  Bernadotte  fait  attaquer  par  des  tirail- 
leurs lus  retranchements  ennemis;  mais  nos  soldats,  emportés  par  leur 
ardeur  naturelle,  s’avancent  la  baïonnette  en  avant  jusque  sous  les  murs 
de  Gradisca.  Ils  sont  reçus  par  une  forte  fusillade  et  de  la  mitraille.  Le 
général  Bernadotte,  obligé  de  les  soutenir,  fait  avancer  quatre  pièces  de 
canon  pour  enfoncer  les  portes;  mais  elles  sont  couvertes  par  une  flèche 
bien  retranchée. 

Cependant  le  général  Serurier  arrive  sur  les  hauteurs  qui  maîtrisent 
Gradisca,  rend  toute  retraite  impossible  à la  garnison.  L’ennemi  n’a  donc 
plus  ni  probabilité  de  se  défendre,  ni  espoir  de  s’échapper.  Le  général 
Bernadotte  lui  fait  la  sommation  ci-jointe,  et  il  capitule. 
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Trois  mille  prisonniers,  IVIile  de  l’armde  du  prince  Charles,  dix 
pièces  de  canon,  huit  drapeaux  sont  le  fruit  de  cette  manœuvre.  Nous 
avons  en  même  temps  passé  ITsonzo  et  pris  Gradisca. 

La  division  du  général  Bernadette  s'est  conduite  avec  un  courage  qui 
nous  est  un  garant  de  nos  succès  à venir.  Le  général  Bernadette,  ses 
aides  de  camp,  ses  généraux  ont  bravé  tous  les  dangers.  Je  vous  demande 
le  grade  de  général  de  brigade  pour  l'adjudant  général  Mireur.  Le  gé- 
néral Bernadette  se  loue  beaucoup  du  général  Murat,  commandant  son 
avant-garde,  du  général  Friant,  de  l'adjudant  général  Mireur,  du  ci- 
toyen Campredon,  commandant  du  génie,  du  citoyen  Jailliot,  comman- 
dant de  l'artillerie,  du  citoyen  Labure,  chef  de  la  i5'  demi-brigade 
d'infanterie  légère,  du  citoyen  Marin  et  des  deux  frères  Conroux.  Le  ci- 
toyen Duroc,  mon  aide  de  camp,  capitaine,  s'est  conduit  avec  la  bravoure 
qui  caractérise  l'état-major  de  l'armée  d'Italie. 

Le  citoyen  Miquel,  chef  de  la  88'  demi-brigade,  a été  blessé. 

COMBAT  DE  CASASOU. 

La  division  du  général  Masséna  s'empare  du  fort  de  la  Chiusa  ',  ren- 
contre l'cDDemi  qui  veut  lui  disputer  le  passage  du  pont  de  Casasola  ; 
ses  tirailleurs  font  replier  ceux  de  l'ennemi,  et  un  instant  après  les 
grenadiers  des  3a*  et  yb'  demi-brigades,  en  colonne  serrée,  forcent  le 
pont,  culbutent  l'ennemi  malgré  ses  retranchements  et  ses  chevaux  de 
frise,  le  poursuivent  jusqu'à  Pontebba  et  lui  font  6oo  prisonniers,  tous 
des  régiments  nouvellement  venus  du  Rhin.  Tous  les  magasins  que  l'en- 
nemi avait  de  ce  côté  tombent  en  notre  pouvoir. 

Les  chasseurs  du  i o'  régiment,  le  sabre  à la  main,  foncent  dans  les 
retranchements  ennemis  et  acquièrent  un  nouveau  litre  à l'estime  de 
l'armée. 

Boxaparte. 

f)«*p£(  cIa'  U gOfrr^. 


* Chiust-VeceU. 
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1601, 

AL  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Qu«rUpr  gé»éraJ.  P«laumm«,  3o  «enlùs»  *a  v (lo  mars  *797)>  ^ bcuroa  du  iiMÜn. 

Lf  (jéncral  en  chef  ordonne  au  géiie^ral  Ifernadotte  de  laisser,  jus- 
qu'à nouvel  ordre,  dans  la  place  de  Gradisca,  deux  bataillons  de  la  88' 
de  balaillc. 

Il  partira  avec  tout  le  reste  de  sa  division  le  plus  tôt  qu’il  pourra  pour 
(iorilz,  on  il  prendra  position  en  suivant  la  rive  droite  de  l’Isonzo.  Il  est 
prévenu  que  le  général  Scrurier  fait  le  même  mouvement  par  la  rive 
gauche.  La  di\ision  du  général  Guieu  se  porte  à Gormons.  Le  bataillon 
de  la  88'  qui  est  venu  conduire  les  prisonniers  jusqu’à  Palmanova  con- 
tinuera jusqu’à  Manlouc. 

Le  général  Uernadolte  ordonnera  le  plus  grand  ordre  dans  les  pos- 
sessions impériales,  et  qu’on  ne  touche  à rien,  le  général  en  chef  ayant 
ordonné  des  mesures  générales. 

Par  onlru  du  en  chef. 

DepAl  d«*  U gwrre. 


1602. 

AL  GÉNÉRAL  SERLKIER. 

QoaHittr  PalnianoNa,  3o  AentAec  an  v (90  mars  1797)«  ü heures  du  auilin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Serurier  de  partir  avec  toute 
sa  division  de  la  position  qu’il  occupe,  pour  sc  rendre  à Goritz,  en  suivant 
la  rive  gauche  de  l'Isonzo.  Il  prendra  position  à GoriU.  il  est  prévenu  que 
la  division  Bernadette  fait  le  même  mouvement  par  la  rive  droite. 

Toutes  les  troupes  doivent  marcher  dans  le  plus  grand  ordre  et  très- 
militairement. 

Par  ordr^  du  géïK^xal  en  chef. 

ÜépAl  dr  la  guenv. 

M-  A6 
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IfiOS. 

AU  GÉNÉRAL  Gl  IEU. 

Qusrtiiv  gtWrtii,  Paimaixn*,  3o  tenl&ée  an  « (ao  OMr»  1797)1  H b^readu  matin. 

I.e  (jéiiLTiil  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  partir  de  la  position 
<|u'il  occupe,  avec  tonte  sa  division,  au  reçu  du  présent  ordre,  pour  se 
rendre  à Cornions,  où  il  attendra  de  nouveaux  ordres. 

Il  est  prévenu  que  les  divisions  Ilernadotte  et  Scrurier  se  portent  sur 
(loritz.  Il  préviendra  sa  division  que  nous  avons  pris  hier  à Gradisca 
4,000  prisonniers  autrichiens,  huit  drapeaux  et  sept  pièces  de  canon; 
que  Masséna,  de  son  côté,  a fait  800  prisonniers  dans  les  gorges  de 
Ponteldiana. 

Par  ordn»  du  général  en  chef. 

i)«*pA(  de  la  guMT»'. 


160Â. 

Al!  GÉVKRVL  MASStW. 

Quartier  Palmannia,  3o  venhW  au  T (90  mart  <797),  8 h«um  du  ntatin. 

Le  général  en  chef  onlonne  an  général  Masséna  de  pouissuivre  l’en- 
nemi le  plus  qu'il  pourra  sur  Ponlehha.  Il  sera  bientôt  rejoint  par  le  gé- 
néral en  chef  et  la  division  Guieii. 

Nous  avons  forcé  hier  la  ligne  de  l'Isonzo;  nous  avons  fait  4,oüo  pri- 
sonniers dans  la  place  de  Gradisca,  enlevé  huit  drapeaux  et  pris  sept 
pièces  de  canon. 

La  division  (iiiieu  .se  porte  aujourd'hui  à Cornions,  celles  de  Scrurier 
et  Bernadotte  à Goritz. 

Par  ordre  du  gt^ndral  en  chef. 

iK'pdl  dr  U gueire. 
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lliOS. 

Al’  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quirtiiv  ^n>^l • >7*J7- 

L'adjudant  gt^néptil  Mineur  est  promu  au  grade  de  gdnëral  de  brigade. 
Je  vous  prie  de  me  renvoyer,  par  mon  aide  de  camp,  une  note  de  six 
capitaines  qui  se  sont  distingués  pour  promouvoir  au  grade  de  cltel  de 
bataillon,  de  deux  chefs  de  bataillon  pour  promouvoir  au  grade  dechef 
de  brigade,  de  huit  lieutenants  à promouvoir  au  grade  de  capitaine,  de 
huit  sous-lieulenants  à promouvoir  au  grade  de  lieutenant,  de  huit  capo- 
raux ou  sergents  à promouvoir  au  grade  île  sous-lieutenant,  et  de  huit  sol- 
dats à promouvoir  au  grade  de  sous-officier.  Vous  ferez  ces  choix  indis- 
tinclemenl  dans  toutes  les  demi-brigades  de  votre  division,  parmi  ceux 
qui  se  sont  le  plus  distingués  dans  l'afl'aire  du  Tagliamento  et  le  combat 
de  (îradisca.  Vous  y comprendrez  l'artillerie  et  la  cavalerie. 

noxxPABTE. 

Conini.  par  S.  M.  k Roi  «k 

1606, 

AL  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  géa«>raJ,  Falmaooxa,  3o  an  t (ao  mare  1797)' 

Le  général  en  chef  ne  <loule  pas.  Général,  que  l'article  du  traité  de 
paix  avec  Sa  Sainteté,  dont  l'exécution  devait  vous  mettre  dans  le  cas 
d’évacuer  Foligno,  ne  soit  rempli.  Dans  tous  les  cas,  son  intention  est 
que  votre  division  rejoigne  l'armée  le  plus  tdt  possible.  En  conséquence, 
et  à dater  du  moment  où  vous  recevrez  le  présent  ordre,  vous  ferez  partir 
un  bataillon  et  successivement  un  second,  etc.  d'un  jour  ù l'autre,  avec 
un  ordre  de  route  pour  se  rendre  à Trévise,  où  sera  votre  point  de  ras- 
semblement. Vous  verrez  que  cette  nouvelle  disposition  contrarie  les  dis- 

' PiNfslirn'H*  fk  FalmaiKiNM  Ho  I àhj  mam. 

66. 
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positions  secondaires  pour  l’exécution  du  traité;  aussi  tiendrcî-vous  secret 
l’ordre  que  vous  donnerc/.  à vos  bataillons  pour  filer  successivement 
jusqu’à  Tre'vise. 

Le  général  en  chef  écrit  au  citoyen  Cacault  pour  arranger  les  choses 
de  manière  que  l’évacuation  prochaine  de  toutes  nos  troupes  des  états  du 
Saint-Père  soit  demandée  par  lui,  et  le  citoyen  Cacault  est  autorisé  à 
la  lui  accorder  comme  une  grâce  particulière.  Si  le  citoyen  Cacault  vous 
écrivait  ipie  cela  est  arrangé,  vous  pourriez  alors  partir  de  votre  personne, 
avec  toute  votre  division,  pour  vous  rendre  à Trévi-se.  Jusque-là  vous 
arrangerez  votre  mouvement  d'évacuation  de  manière  que  le  Pape  croie 
(pie  vous  allez  prendre  les  différentes  positions  successives  stipulées  dans 
les  articles  du  traité,  selon  leur  exécution. 

Il  ne  devra  donc  rester,  tant  pour  la  garde  d’Ancâne  que  pour  la  Ro- 
niagnc,  que  les  troupes  cispadancs  et  un  bataillon  polonais  que  j'y  envoie 
de  Mantoue.  Vous  reploierez  successivement  avec  vous  tous  les  diHache- 
ments  fran<;ais  qui  pourraient  (Hre  dans  le  pays  que  vous  quittez. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  les  premières  troupes  que  vous 
ferez  partir  .soient  les  troupes  lomhardes,  lesquelles  se  rendront  à Tré- 
visc,  où  elles  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Par  ordre  du  ^néra)  en  chef. 

«le  la  giiPtre. 


!607. 

OHDRË. 

Quartier  génerml«  Palniauuva,  3o  «enUW  an  v ( «o  mars  i 797  )• 

L’armée  a passé  la  rivière  de  l'isonzo  sous  le  feu  de  l'ennemi  et  à gué; 
la  division  du  général  Scrurier  sur  San-Pietro,  la  division  du  ge'néral 
Bernadolte  sur  Gradisca,  où  l'ennemi  s’était  renfermé  et  fortement  re- 
tranché. L’ennemi,  épouvanté  de  l'audaee  des  premières  attaques,  a capi- 
tulé sur  la  première  sommation  du  général  Bernadotte.  3,700  hommes 
ont  été  faits  prisonniers,  sept  pièces  de  canon  et  huit  drapeaux  enlevés. 
Le  général  Masséna  a fait  de  sou  ctjté  800  prisonniers  vers  Pontebba. 


Digitized  by  Google 


525 


COItKESl’ONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 

Le  général  en  chef,  en  louant  la  bravoure  et  l'inlrépidilé  des  troupes  dans 
les  différentes  journées  qui  viennent  de  se  succéder,  voit  avec  déplaisir 
les  excès  auxquels  se  sont  livrées  plusieurs  demi-brigades,  soit  quelques 
corps  de  la  division  Bernadolte  à Codroipo,  soit  la  69'  demi-brigade  de 
la  division  Serurier.  Le  général  en  chef  rappelle  à tous  les  généraux 
l’ordre  qu'il  a donné  de  faire  fusiller  les  pillards. 

Par  ordriî  <iu  jr^iM^ral  chd'. 

Ph)  «MtfalAirr  du  liémtemtnt  générai  Frùmt. 


1608. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIE. 

(Juartwr  générai.  Gradbca.  t*  germinat  mars  1797). 

Je  vous  envoie,  Citoyens  Directeurs,  vingt-(]uatre  drapeaux,  dont 
douze  pris  sur  les  troupes  de  l'Empereur  dans  les  dernières  affaires,  et 
douze  pris  sur  les  troupes  ilu  Pape.  L'adjudant  général  Kcllermann,  qui 
vous  les  porte,  a reçu  une  honorable  blessure  dans  une  charge  de  cava- 
lerie au  passage  du  Tagliamento;  il  s'est  conduit  avec  la  même  distinc- 
tion à toutes  les  autres  affaires  de  la  campagne  passée. 

Boxaparte. 

de  Ifl  gumv. 


1609. 

AU  PEUPLE  DE  LA  PROVINCE  DE  GORITZ. 

Qlinftier  général,  GoriU,  i*  g«rmin*l  «09(11  mars  1797). 

Une  frayeur  injuste  a devancé  l'armée  française;  nous  ne  venons  ici 
ni  pour  vous  conquérir,  ni  pour  changer  vos  mœurs  et  votre  religion.  La 
Bépublique  française  est  l’amie  de  toutes  les  nations.  Malheur  aux  rois 
qui  ont  la  folie  de  lui  faire  la  guerre  ! 

Prêtres,  nobles,  bourgeois,  peuple  qui  formez  la  population  de  la 
province  de  Coritz,  bannissez  vos  inquiétudes;  nous  sommes  bons  et 
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humains.  Vous  vous  apercevreï  de  la  diffe'rence  des  procédas  entre  ceux 
d'un  peuple  libre  et  ceux  des  cours  et  des  ministres  des  rois. 

Vous  ne  vous  mêlerez  pas  d’une  querelle  qui  n’est  pas  la  vôtre,  et  je 
protégerai  vus  personnes,  vos  propriétés  et  votre  culte;  j’augmenterai  vos 
privilèges  et  je  vous  restituerai  vos  droits.  Le  peuple  français  attache  plus 
de  prix  la  victoire  par  les  injustices  qu'elle  lui  permet  de  réparer  que 
par  la  vaine  gloire  qui  lui  en  revient. 

VBTICI.E  PBKMIKH. 

Le  culte  de  la  religion  continuera  à être  exercé  sans  aucune  espèce  de 
changement,  comme  par  le  passé.  A dater  de  demain,  le  service  sera 
céléhrt*  dans  toutes  les  églises,  comme  à l’ordinaire. 

VBT.  a. 

Les  provinces  de  (ioritz  et  Gradisca  seront  provisoirement  adminis- 
trées par  un  corps  composé  de  quinze  personnes,  qui  portera  la  dénomi- 
nation de  Gouvernement  rentra/.  Dans  ce  corps  seront  concentrées  toutes 
les  autorités  civiles,  politiques  et  administratives. 


VBT.  d. 

Le  Gouvernement  central  me  présentera,  sous  vingt-quatre  heures, 
un  projet  d’organisation  civile  et  criminelle,  et  un  projet  d’organisation 
municipale  pour  toute  la  province. 

VBT.  4. 

Le  Gouvernement  central  nommera  son  président,  son  secrétaire  et 
son  trésorier.  Il  se  divisera  en  hureau  militaire,  bureau  de  linances,  bu- 
reau de  police,  bureau  de  subsistances.  Ges  dilTérents  bureaux  ne  |iour- 
roiit  prcndiX!  aucune  mesure  essentielle  qu  elle  ne  leur  ait  été  ordonnée 
par  le  corps  composant  le  Gouvernement,  et  ils  seront  spécialement 
chargés  d’exécuter  les  mesures  prescrites  par  ledit  corps. 
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»RT.  5. 

Toutes  les  iinpositions  tlirecles  cl  indirectes  qui  upparlenaient  ci-devanl 
à l’Empereur  ou  à la  province  seront  administrées  |>ar  le  Gouvernement 
central  et  seront  emplovées  pour  sulivenir  aux  dépenses  publiques. 

•IBT.  ti. 

Toutes  les  lois  civiles  et  criminelles  existantes  sont  maintenues. 


XBT.  y. 

Tous  les  corps,  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  qui  formaient 
l'ancienne  administration,  sont  abrofpis. 

XBT.  8. 


Composeront  le  Gouvernement  central  : 


MM.  F rancisco  de  Simon, 
Francisco  Savio, 

Guisgvre  Morelli, 

Giovanni  messere  Visini, 
.Xlfouso  conte  Gortia , 
Francisco  conte  délia  Torre, 
Guisfçyre  Caltarini, 


MM.  (Jiacomo  Jehp, 

Carlo  Calinclli, 
Francisco  Bassa , 

F' rancisco  Zanaria, 
Luigi  de  Castcliini, 
.Marvin  conte  Strasoldo, 
Nicolo  conte  Altonis. 


Ils  se  réuniront,  en  conséquence,  au  palais  des  Etats,  à cinq  heures, 
la;  chef  de  l'état-major  général  les  installera  et  ilressera  procès-verbal 
de  leur  insUillation. 

Box.tp\aTE. 


1610. 

vil  l’ROVÉDITfXR  DF,  LA  RÉPI  RLIQIE  DK  VENISE.  A IDINE. 

(taiitx,  t"  gnnmoal  an  ? («i  luar»  179';). 

Monsieur,  je  reçois  à l’instant  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la 
peine  de  m'écrire.  Je  suis  vivement  affligé  des  maux  que  la  guerre  orca- 
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sionne  aux  peuples  de  cette  province.  Il  y a des  villages  sur  les  confins 
(jiii  ont  étd  le  ihddtre  de  différents  combats,  et  qui  alors  se  trouvent 
incendiés  et  ravagés  alternativement  par  les  deux  armées.  Vous  m’obli- 
gerez infiniment  de  me  faire  connaître  en  détail  les  procès-verbaux  des 
plaintes  qui  vous  seraient  portées,  afin  que  je  puisse  faire  vérifier  les 
délits,  en  connaître  les  auteurs  et  les  punir  sévèrement. 

Je  vous  prie  de  rester  persuadé.  Monsieur,  du  désir  que  j'ai  de  vous 
ténioigner,  dans  toutes  les  circonstances,  l'estime  et  la  considération  dis- 
tinguée avec  lesquelles  je  suis,  etc. 

Bovxpaiiti:. 

BibiioUtftquff  impi^lK. 


1611. 

ORDRE. 

Quartier  piw^ntl,  |•^»mnifMll  an  » (ti  mara  1797). 

i^RTir.l.E  PREMIER. 

Le  général  en  chef  réitère  sa  défense  déjà  faite  aux  généraux,  com- 
iiiissairos  des  guerres,  autres  militaires  et  agents  des  administrations,  de 
rien  requérir  dans  les  pavs  conquis,  .sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

ART.  a. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  aura  seul  le  droit  de  requérir  les 
objets  nécessaires  à l'entretien,  à la  nourriture  et  au  senice  de  l'armée. 

ART.  3. 

Le  commis.saire  ordonnateur  en  chef  pourra  seulement  déléguer,  aux 
deux  commissaires  chargés  du  service  des  divisions  du  Frioul  et  des  divi- 
sions du  Tyrol,  le  droit  qui  lui  est  accordé  par  l'article  ci-dessus. 

ART.  /i. 

Chaque  gouvernement  des  pays  conquis  aura,  auprès  du  commissaire 
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ordonnateur  en  chef,  un  agent  charge?  d’assurer  l’exécution  des  différentes 
réquisitions. 

Boxaparte. 

D^>6t  de  U guemi. 


1612. 

DISPOSITIONS  RÉOLEMENTAIRES 

RELATIVES  AUX  CONTRIBUTIONS  SUR  LE  PAYS  CONQUIS. 

Quartier généml , GoriU.  i^genninalao  v (et  mare  1797). 


ARTICLB  PRBMIBR. 

Il  est  expressément  défendu  aux  commissaires  des  guerres  de  faire 
aucune  réquisition,  de  quelque  nature  qu’elle  puisse  être,  toute  réquisi- 
tion devant  partir  du  commissaire  ordonnateur  en  chef. 


ART.  a. 

Chaque  commissaire  des  guerres,  employé  près  d’une  division,  enverra 
journellement,  h dater  du  5 de  ce  mois,  è l’ordonnateur  en  chef,  un  état 
général  présentant  la  force  de  chaque  corps  et  des  administrations,  en 
hommes  et  en  chevaux , de  ladite  division  ; et  c'est  d’après  cet  état  que  l’or- 
donnateur en  chef  assignera  à chacune  de  ces  divisions  la  quantité  d’ap- 
provisionnemenLs  qui  devra  lui  être  fournie,  suivant  ce  qui  sera  ci-après 
prescrit. 

AHT.  d. 

L'état  demandé  par  l’article  a ci-dessus  devra  être  certifié  et  signé  du 
commissaire  des  guerres,  cl  rédigé  dans  la  forme  ci-après  prescrite. 

AKT.  U. 

Pour  parvenir  è la  rédaction  dudit  état,  chaque  commissaire  des  guerres 

II.  s? 
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attaché  à une  (iivisiuti  se  fera  remettre  journellenient,  par  les  quartiers- 
maîtres,  les  états  de  situation  des  corps  qui  en  feront  partie. 

Ledit  commissaire  des  guerres  en  usera  de  même  envers  les  adminis- 
trations , en  se  faisant  remettre,  par  l'agent  en  chef  de  chacune  d'elles,  la 
force  des  employés,  ouvriers,  boulangers,  charretiers,  inlirmierset  autres, 
ainsi  que  des  chevaux,  bœufs  ou  mulets  qui  y sont  attachés. 

,vKT.  r>. 

Le  commissaire  des  guerres  chargé  de  l'approvisionnement  des  sub- 
sistances qu'exigera  le  quartier  général  se  conformera,  en  ce  qui  le  con- 
cerne, à tout  ce  qui  vient  d'être  prescrit  aux  commissaires  des  guerres 
des  divisions. 

Bosvi'vbte. 

di>  U gumv. 


1613. 

ORDRE  Dli  JOt  R. 

Quarlipr  général.  (lunU.  i**  gmaioal  «n  i («t  mar>  1797). 

I,e  général  en  chef  reçoit  de  tous  cêtés  des  |daiutes  fondées  sur  le  pil- 
lage auquel  se  livrent  les  soldats.  Il  renouvelle,  en  conséquence,  l'ordre 
qu'il  a donné  aux  généraux  divisionnaires  de  faire  fusiller  les  pillards. 
I/Cs  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  surveillance  sur  la 
conduite  des  ofliciers.  Il  est  décidé  à destituer  provisoirement,  sur  la 
simple  demande  des  généraux  de  division , ceux  qui  mettraient  la  moindre 
négligence  dans  leurs  devoirs. 

Le  général  en  chef  rend  les  généraux  de  division  responsables  des 
excès  de  pillage  auxquels  se  porteraient  leurs  divisions;  ils  reporteront 
cette  responsabilité  sur  leurs  subordonnés,  de  grade  en  grade. 

Par  ordre  du  gdnAvi  et)  d)flf. 

OepAt  de  U gi»*rre. 
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161  A. 

AU  CITOYEN  BOUDET, 

CBillcé  OB  LB  Cn.VPBCTIOB  pm  tinAI’lUB  »B  L’IlllléB. 

Quartier  gifiM'raL  ^ÀoriU.  1**  gmninal  au  a (al  mara  1797). 

Écrire  au  citoyen  Boudet  pour  approuver  qu'il  metle  sur  les  drapeaux 
de  la  67'  demi-brigade  : 

r La  terrible  5 7'  demi-brigade  gue  rien  n arrête.  « 

Par  ordre  du  g<énénii  en  chef. 

Orpfrt  de  la  guerre. 


1615. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Quartier  général*  Cranti,  i**  germinal  an  f (91  mara  179^  )a  to  faeur««  et  demi«  du  noir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  gdndral  Guieu  de  partir  de  Cividale 
avec  toute  sa  division,  demain,  au  jour,  pour  se  rendre  à Caporetto,  d'où 
il  poussera  des  decouvertes  sur  Tarvis,  où  doit  arriver  le  gdnéral  Mas- 
sena  pour  y opdrcr  la  jonction  des  deux  divisions.  Il  aura  soin  de  tenir 
son  avant-garde  en  avant  de  lui,  de  manière  à pouvoir  la  soutenir  en 
cas  de  besoin,  et  il  ordonnera  que  l'on  marche  très-militairement,  por- 
tant le  plus  grand  soin  à se  bien  e'clairer. 

Par  ordre  du  ^mfrat  on  clwf. 

D^pM  do  la  guerre. 


1616. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 


Quartier  gi^ornil,  GoriU,  t'*  g«*rmiaal  an  r (si  tnar»  1797).  10  Iteurcs  cl  demie  duauir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  demain  avec 
toute  sa  division  pour  se  rendre  h Pontebba-Imperiale,  et  de  là  k Tarvis 
pour  y opérer  sa  jonction  avec  la  division  du  général  Guieu,  qui  part 

67. 
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deniain  de  Cividale  pour  se  rendre  à Caporetto,  et  de  là  continuer  sa 
marche  surTarvis,  où  ses  avant-postes  doivent  paraître  le  3 ou  le  4 au 
plus  tard. 

Par  ordre  du  gdodral  eu  cLef. 

D^pAt  <Ir  t*  guerrt». 


1017. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

(jutrtÎM-  ^QA^ral,  Gontt,  t*'  genninAl  an  i (si  imn  1797),  10  bcorM  et  demie  du  fotr. 

Le  g(ine'ral  en  chef  ordonne  au  général  Bemadotte  de  partir  avec  toute 
sa  division  demain,  à la  pointe  du  jour,  pour  prendre  une  position  mili- 
taire sur  la  roule  de  Laybach,  mais  qui  ne  l'éloigne  pas  à plus  de  cinq 
lieues  de  Gorilz,  de  manière  qu’il  puisse  y revenir  facilement  avec  sa 
division  dans  une  petite  journée.  Il  enverra  sa  cavalerie  pour  harceler 
l'ennemi  et  ramasser  ses  traînards. 

Il  poussera  son  avant-garde  à deux  milles  en  avant  de  la  position 
qu'il  occupera. 

P«r  ordre  du  géndral  on  efaef. 

D«*pôi  do  U guerre. 


1618. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  g^n^ral»  Goiiti.  « germinal  an  « (s«  nurs  1797). 

Nous  sommes  entrés  hier  dans  Goritz.  L’armée  ennemie  a exécuté  sa 
retraite  avec  tant  de  précipitation,  qu'elle  a laissé  dans  nos  mains  quatre 
hôpitaux  contenant  i,5oo  malades,  et  tous  les  magasins  de  vivres  et  de 
munitions  de  guerre  dont  je  vous  ferai  passer  l’état  par  le  premier 
courrier. 

La  division  du  général  Bemadotte  s'est  rendue  hier  à Cemitxa.  Son 
avant-garde  et  l'arrière-garde  ennemie  se  sont  rencontrées  à Camigna; 
le  1 9'  régiment  de  chasseurs  a chargé  l'ennemi  avec  une  telle  impéluo- 
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silé,  qu'il  lui  a fait  5o  hussards  prisonniers  avec  leurs  chevaux.  Le  gé- 
néral Massdna  a poursuivi  l'ennemi  jusqu'à  Pontebba.  J'attends  à chaque 
instant  des  nouvelles  du  Tyrol. 

Vous  trouverez  ci -joint  copie  de  l’ordre  que  j’ai  donné  pour  l’organi- 
sation de  ce  pays'. 

Le  commissaire  ordonnateur  en  chef  fait  passer  un  million  à l’armée 
de  Sambre-et-Meuse,  un  million  à l’armée  du  Rhin’  et  cinq  cent  mille 
livres  à Turin.  L’armée  a des  besoins  immenses  en  habillement  et  en 
charrois;  la  quantité  de  bêtes  d’artillerie  qui  se  consomme  est  très-con- 
sidérable; il  est  donc  indispensable  que  le  ministre  des  finances  ne  D're 
pas  des  lettres  de  change  avant  de  s’être  entendu  avec  le  commissaire 
ordonnateur  en  chef,  sans  quoi  ces  lettres  de  change  courront  risque 
d’être  protestées. 

Toutes  les  forces  de  l’Empereur  sont  en  mouvement,  et  dans  tous  les 
états  de  la  Maison  d’Autriche  on  se  met  en  mesure  pour  s’opposer  à nous. 
Si  l’on  tarde  à passer  le  Rhin,  il  sera  impossible  que  nous  nous  soute- 
nions longtemps.  J’attends  avec  impatience  le  retour  de  mon  courrier 
pour  savoir  si  le  Rhin  est  passé.  11  est  possible  qu’avant  huit  jours  je  me 
trouve  à Klagenfurt,  à quatorze  postes  de  Vienne,  avec  la  plus  grande 
partie  de  mon  armée.  Si  Moreau  peut  marcher  pour  occuper  l’ennemi  et 
l’empêcher  de  se  porter,  par  Inspruck,  sur  mon  flanc,  la  campagne 
pourra  avoir  des  succès  et  nous  conduira  très-loin;  si,  au  contraire,  les 
années  du  Rhin  tardent  à reprendre  l’offensive,  je  me  verrai,  seul  contre 
tous,  obligé  de  me  replier  en  Italie. 

Bo.vxparte. 

Collvction  Napoléon. 

' Pièce  Q*  il>09.  ^ décrété,  )e  i3  vcnlèee  an  ii  (3  man  <79^)« 

* l^e  général  Bonaparte  déaigne  sons  ce  nom  réunion  de  l’année  de  la  Moaelle  et  de  I armée 
l'armée  de  Rhin-et-Moselle.  Ln  Convention  avait  du  Rhin. 
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1619. 

Al'  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

QutHi<T  Otiriti,  » germinal  an  v («a  mira  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Directeurs,  l'original  du  traitd  de 
|iaix  ratifié  par  le  Paj>e  ‘.  Ou  m’assure  que  les  quinze  premiers  millions, 
savoir,  dix  en  argent  et  cinq  en  diamants,  sont  ddjà  payds.  Le  ciloyen 
Cacault  m’écrit  que  les  quinze  autres  millions  ne  pourront  guère  se  payer 
qu’en  diamants  et  autres  marchandises,  le  crédit  de  Home  étant  nul  et 
cette  cour  n'avant  presque  plus  d’argent. 

BoXAPAnTE. 

(.oMevtioD  Napoléon. 


1620. 

Al  CITOYEN  CARNOT. 

Quarli«T  gi-n<[^l,  Goriti.  agmniiul  an  r(tg  mars  1797)» 

Je  m’empresse  de  vous  envoyer,  mon  cher  Directeur,  une  lettre  que 
je  reçois.  Celui  qui  me  l’écrit  est  un  aventurier  et  un  escroc  qui  court  sans 
cesse  I Liirope.  Je  ne  serais  point  du  tout  étonné  que  ce  fût  un  espion 
pavé  par  l’ Angleterre,  et,  comme  il  ne  manquera  pas  de  se  dire  mon  pa- 
rent. étant  effectivement  de  la  même  ville  que  moi,  je  vous  serais  obligé 
il’en  prévenir  les  ministres,  nlîn  qu'on  ne  s’y  laisse  pas  attraper.  Je  sup- 
pose que  c'est  le  meme  qui,  il  y a cinq  à si.x  mois,  courait  (Copenhague. 
Stockholm  et  Hambourg,  et  trouvait  de  l'argent  dans  toutes  les  bourses 
de  ceux  qui  avaient  quelques  relations  avec  la  France,  en  faisant  mille 
et  une  fables  que  les  aventuriers  savent  débiter. 

Les  Allemands  sont  partout  dans  une  grande  déroute.  Le  prince 
Charles  a manqué  d’étre  tué  au  passage  du  Tagliamento;  je  crois  qu'il  a 
un  peu  perdu  la  carte.  Ne  nous  abandonnez  pas  et  faites  marcher  les 

' Pièce  n'  <5i  I. 
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armées  du  RLiii;  c'est  le  seul  moyen  que  nous  puissions  nous  soute- 
nir. Nous  avons  trouvé  à Goritj  beaucoup  de  majjasins,  et,  entre  autres, 
6,000  fusils. 

Mes  liommafjes  à votre  famille. 

Bo>.4PAHTE. 

Comoi.  ptr  M.  Ir  comte  H.  Carnot. 


162t. 

AUX  MAGISTRATS  DE  LA  VILLE  DE  TRIESTE. 

QiiariitT  gro^ral,  Gofil»,  a ^rrninal  ao  t nMn*  «797). 

Une  terreur  injuste  précède  l’armée  française.  Vos  lialiitants  fuient  et 
s’alarment  mal  à propos  pour  leurs  propriétés,  leur  vie  et  leur  religion. 
Rassurez  vos  concitoyens;  l’armée  française  ne  fait  pas  la  guerre  aux 
peuples  qui  se  conduisent  bien.  Dès  aujourd'hui  vous  êtes  sous  lu  pro- 
tection de  l'armée  française.  Je  vous  ordonne  en  conséquence  : 

ABTICLB  PBEUIEB. 

De  retenir  tous  les  magasins  qui  appartiennent  à l'Empereur,  et  d'y 
apposer  les  scellés. 

ABT.  ‘1. 

D'envoyer  dans  la  journée  de  demain,  au  plus  lard,  des  députés  pour 
concerter  l’entrée  des  troupes  françaises  sur  votre  territoire,  aGn  que. 
conformément  à mes  désirs,  il  n’y  ait  aucune  espèce  de  dégât  commis, 
et  que  vos  personnes  et  vos  propriélt's  ne  soutirent  aucune  atteinte. 

ÜOVAPABTE. 

D<>p6t  ds  ta  ^wrrr>. 


1622. 

AU  GÉNÉRAL  CHASSELOUP. 

Qutrtiar  ^néra),  G«nb.  t germinaJ  an  « {••  mara  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chasseloup  de  faire  arranger 
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sur-le-champ  les  citadelles  de  GoriU  et  de  Gradisca,  pour  les  mettre 
Il  l'abri  d'un  coup  de  main.  Je  fais  approvisionner  ces  places  pour 
3 00  hommes  pendant  quinze  jours. 

11  se  concertera  avec  le  commandant  d'artillerie. 

M^me  ordre  au  gdndral  Lespinasse. 

P«r  ordre  du  f^énJ  en  chef. 

DépM  de  U guerre. 


1623. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT, 

COMlfA>DA?(T  LA  bIVISIO:«  fvRBLIUBII  ’ . 

Quartier  générai,  Gurili,  « germinal  an  v (as  mars  1797)*  4 beurra  a|irte  tnidi. 

Le  gdndral  en  chef  ordonne  au  gilne'ral  Chabot  de  préparer  ce  soir 
son  mouvement,  de  rdunir  toutes  ses  troupes  pour  se  porter  demain  3, 
de  bonne  heure,  au  delà  de  C.ernitza,  route  de  Goriti  à Lavbach,  ou 
route  de  Vienne.  Comme  il  faut  qu’il  arrive  à temps  pour  pouvoir  ap- 
puyer le  gdndral  Bernadotte  dans  l'attaque  qu'il  va  faire,  il  partira  de- 
main, à trois  heures  du  matin,  alin  de  passer  Goritz  à la  pointe  du  jour 
et  de  continuer  sa  marche  sur  la  route  de  Vienne. 

H est  ordonné  au  général  Chabot  de  faire  passer  l’ordre  ci-inclus  au 
général  Guieu  à Caporetto,  route  de  Klagenfurt,  point  où  le  général 
(îiiieu  doit  arriver  ce  soir.  L'officier  qui  portera  cet  ordre  sera  accompagné 
d’un  détachement  de  .^o  chevaux.  Dans  le  cas  où  des  forces  supérieures 
l'empêcheraient  d’arriver  jusqu’à  Caporetto,  ce  qui  n'est  pas  présumable, 
il  reviendrait  le  plus  promptement  possible  pour  en  faire  prévenir  le 
général  en  chef. 

Par  ordre  du  général  rn  cbef. 

D^p6t  de  U guerre. 


' Le  général  Serorier,  malnde  et  forcé  de  rester  à Palmanova.  avait  remis,  la  veille,  son  eomnian- 
deroent  an  général  (Hiabol. 
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1624. 

AL  GÉNÉRAL  Gl  lEll. 

GonU,  « gemtiiuii  ao«(««iu«n  1797),  ft  bnirva  apr««  midi. 

L«*  (ji'm.Tal  en  chef  urdoniic  au  général  Guieu  de  s’emparer  demain 
de  lu  Chiusa  autrichienne,  sur  la  mute  de  Klagenfurl,  et  de  pousser  du 
coté  de  Tarvis,  où  il  opérera  sa  jonction  avec  la  division  du  général 
Masséna. 

l’ar  ordre  du  général  en  chef. 

Da^WM  df  U gumv. 


1625. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quâfti«r  f^néral , Gorili.  • f{«.‘nniMl  an  f (as  luam  1797),  9 iKurr»  du  noir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bernadolte  de  partir,  demain 
3,  de  la  position  (|u'il  occupe,  pour  se  rendre  à VViphach.  Il  serait  ex- 
trêmement intéressant  i|u'il  pùt  s'assurer  si  l’ennemi  a dépassé  Pra-wald, 
où  est  remhranchement  du  chemin  de  Trieste  sur  la  route  de  Goritz  à 
I..ayhach.  route  de  Vienne.  Il  faudrait  bien  s'instruire  de  la  ipiantité  de 
troupes  qui  auraient  pu  passer,  soit  en  se  jetant  sur  Trieste,  soit  au  con- 
traire en  l'aluindonnant  dans  le  cas  où  l’on  aurait  évacué  ce  port  et  que 
les  troupes  se  seraient  reportées  sur  Layhach. 

Pour  avoir  ces  nouvelles,  qui  sont  importantes,  le  général  Bernadotle 
peut  engager  quelque  alTaire  d’avant-garde  avec  l'arrière-garde  en- 
nemie. 

Par  ordre  du  g^iéral  en  chef. 

l>opdt  d«  la  gitemt. 
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1626. 

AU  GÉNÉRAL  UUGl  A. 

Quartier  g^oéral,  Gorilt,  3 germinal  an  r (t3  mars  >797)t  ^ ^ Unni. 

D'après  les  nouvelles  di.spositions  du  général  en  chef,  vous  ne  niènere/. 
avec  vous  aucune  infanlerie,  excej)lé  Ironie  canonniers.  Vous  partirez 
donc  avec  le  i"  régiment  de  cavalerie  et  le  i 5"  de  chasseurs.  .Arrivé  à 
Trieste,  V4IUS  tâcherez  de  faire  armer  ces  deux  régiments  de  carabines. 
Vous  enverrez,  dès  l'inslanl  que  vous  serez  arrivé,  une  reconnaissance 
sur  la  roule  de  Prævvald  et  sur  le  chemin  de  Piume.  I^e  général  Berna- 
ilolte  doit  être  ce  soir  à Prævvald.  Vous  ferez  transporter  toute  l’artillerie, 
soit  de  campagne,  soit  de  cdtc  et  de  siège,  à Palmanova.  Le  général  en 
chef  vous  donnera  lui-méme  les  aiilres  inslruclioiis  sur  la  conduite  que 
vous  avez  à tenir  dans  cette  ville.  Il  serait  nécessaire  qu'un  piquet  de 
quinze  chasseurs,  avec  un  otlicier  intelligent,  arrivât  ce  soir  à Trieste, 
et  |iril  des  renseignements  sur  les  deux  roules,  afin  d'envoyer  à votre  ren- 
contre, et  que  le  général  en  chef  puisse  être  informé  de  votre  arrivée. 
Vous  irez  coucher  avec  le  reste  de  votre  cavalerie  à Santa-Croce,  passant 
à Duino.  Vous  verrez  ce  que  c'est  (|ue  ce  fort,  et  vous  en  ferez  transporter 
l’artillerie  à Palmanova. 

Vous  aurez  avec  vous  un  ingénieur,  un  ollicier  d'artillerie  et  un  coin- 
missaire  des  guerres. 

Par  iirdn>  du  ^nÀ'nl  en  ch«*f. 

i)(*pAl  il4>  U giiom*. 


1627. 

AU  GÉNÉRAL  BKRNADOrTK. 


Vous  voudrez  bien.  Citoyen  (iénéral,  nie  renvoyer,  par  mon  aide  de 
camp,  la  note  des  dill'érenles  personnes  qui  ont  mérité  d'être  promues 
' Pn^iimtV  dâ?  GoriUi.  3 germiuai  an  v < *3  mars  1797  )• 
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aux  dilTérents  grades,  conformdmeiit  à la  lettre  que  je  vous  ai  écrite 
il  y a trois  jours.  Vous  passerez  vous-méme,  au  reçu  du  présent  ordre, 
la  revue  de  votre  artillerie,  et  vous  m'enverrez  l'étal  de  situation  de 
vos  pièces,  de  leur  approvisionnement,  des  canonniers  et  de  leurs  atte- 
lages. Vous  me  ferez  connaitre  aussi  le  nombre  de  cartouches  que  vous 
avez. 

llo.X.VPAHTK. 

<)«fntD.  par  S.  M.  li*  Hui  Suèdr. 

1628. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

QuartHir  GikîU,  & gmntnal  an  i (i&  nnrA  1797). 

Vous  trouverez  ci-joint  l'état  des  objets  que  nous  avons  trouvés  à Go- 
rilz.  Je  vous  enverrai  par  le  prochain  courrier  l’étal  de  ce  que  nous  avons 
trouvé  à Trieste. 

Nous  sommes  maîtres  des  célèbres  mines  d'Idria;  nous  y avons  trouvé 
des  matières  préparées  pour  deux  millions;  on  va  s'occuper  à les  char- 
rover  : si  cette  opération  se  fait  sans  accident,  elle  sera  fort  utile  à nos 
finances. 

Le  général  Guieu,  avec  sa  division,  se  rendit,  le  a , de  Cividale  à Capo- 
retto;  il  rencontra  l'ennemi  retranché  à Pulfero,  l'attaqua,  lui  prit  deux 
pièces  de  canon,  lui  lit  une  centaine  de  prisonniers  et  le  poursuivit  dans 
les  gorges  de  Caporetto  à la  Ghiusa  autrichienne,  en  laissant  le  champ 
de  bataille  couvert  d'.Vutricbiens. 

Cependant  le  général  Masséna,  avec  sa  division,  est  à Tarvis;  j'ai  donc 
lieu  d'espérer  que  les  deux  mille  hommes  que  le  général  Guieu  a poussés 
devant  lui  tomberont  dans  les  mains  de  la  division  Masséna. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  j’ai  écrite  aux  magistrats 
de  Trieste',  ainsi  que  leur  répon.se. 

Le  général  Dugua  est  entré  hier  soir  dans  cette  ville  : elle  pourra  paver 
deux  ou  trois  millions  de  contribution. 

Bovawbte. 

* Piè«*e  n* 

6K 
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ÉTAT 

OK5  KfrCTS  rr  DE?URK9  TRUCV^S  le»  MAGtSk^S  DE  LA  PLACE  DE  GORITZ. 


FarÎDe,  680  barriquf^s  du  poids  de  3 quintaux  l'une,  non  compris 


ce  qui  a étë  fourni  à la  division  BernadoUe 9,oUo  quinLaiix. 

Draps  de  lit &,3oo 

Matelas l|Aâo 

Couvertures  commuoes i,36o 

Toilea  de  matelas 79$ 

Toiles  d'oreÜlcrs SaS 

PailInsHes 9,000 

Bols  dtHit 5oo 

Chipeaui 900 

Rontiels  do  drap  blanc 100 

Gants 100 

Gibernes  de  cavalerie tio 

Souliers  neufs *08  paires. 

Brodequins 63 


D^p(U  d«  U guemi. 


1629. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIE. 


Quartier  GonU«  k gcnuinalan  v mare  1797). 

M.  Pesaro,  sage-grand  de  la  Ile-publique  de  Venise,  a él^  envoyé  ici, 
accompagné  d"nn  sage  de  terre  ferme;  il  esl  revenu  rclalivement  aux 
événements  de  Brescia  et  de  Bergame.  Les  peuples  de  ces  deux  villes  ont 
désarmé  la  garnison  vénitienne  et  chassé  les  provéditeurs  de  la  Répii- 
hlique  de  Venise.  Un  germe  d'insniTeclion  gagne  toutes  les  tètes  de  cette 
Képuhiique.  Vous  Irouverez  ci-joint  une  lettre  que  m'avait  écrite  précé- 
demment M.  Battaglia,  |)rovéditeur  de  la  Bépuldique  de  Venise,  et  lu 
réponse  que  je  lui  ai  faite*.  Ma  conduite  avec  M.  Pesaro  était  asseï  déli- 
cate; ce  n'est  pus  datis  un  moment  où  Palmanova  n'est  pas  encore  appro- 
visionné et  armé,  oi^  nous  avons  be.soin  de  tous  les  secours  du  Frioul  et 
de  toute  la  bonne  volonté  des  gouvernements  vénitiens  pour  nous  appro- 
visionner dans  les  défdés  de  l'Allemagne,  qu'il  fallait  nous  brouiller.  11 
ne  fallait  pas  non  plus  qu’ils  pussent  envoyer  'i  ou  5,ooo  hommes,  et 

* Pi^e  II*  i553. 
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(“craser  les  personnes  ipii,  à Brescia  et  à Bergame,  nous  sont  attaclie'es, 
(jiioique  je  n’approuve  pas  leur  conduite  et  que  je  croie  que  leurinsurrec- 
tiun  nous  est,  dans  le  moment,  Irès-nuisiUe;  mais  le  parti  ennemi  de  la 
France  est,  dans  ecs  différentes  villes,  si  acharné  contre  nous,  que,  s'il 
prenait  le  dessus,  il  l'audrait  être  en  guerre  ouverte  avec  toute  la  popu- 
lation. J'ai  dit  à M.  Pesaro  que  le  Directoire  exécutif  n’oubliait  pas  que  la 
République  de  Venise  était  raucienuc  alliée  de  la  France;  que  nous  avions 
un  désir  bien  formé  de  la  protéger  de  tout  notre  pouvoir;  j’ai  demandé 
seulement  d'é|)argner  l'effusion  du  sang,  et  de  ne  pas  faire  un  crime  aux 
citoyens  vénitiens  qui  avaient  plus  d'inclination  pour  l’armée  française 
que  pour  l’armée  impériale;  que  nous  ne  soutenions  pas  les  insurgés, 
qu’au  contraire  je  favoriserais  les  démarches  que  ferait  le  Gouvernement; 
mais  que  je  croyais  que,  comme  ils  avaient  envoyé  un  courrier  au  Direc- 
toire exécutif,  il  serait  lion  peut-être  d'en  attendre  le  retour,  parce  que 
je  croyais  que  la  seule  intervention  de  la  France  dans  ces  affaires  pour- 
rait ramener  les  esprits,  sans  avoir  besoin  de  recourir  aux  armes,  ^ous 
nous  sommes  quittés  bons  amis;  il  m’a  paru  fort  content.  Le  grand  point, 
dans  tout  ceci,  est  de  gagner  du  temps.  Je  vous  prie,  pour  ma  règle,  de 
me  donner  une  instruction  détaillée. 

f>es  villes  d'Ancéne,  du  duché  d'Urbino,  de  la  province  de  Macerata, 
m’accablent  de  députations  pour  me  demander  à ne  pas  retourner  sous 
l’autorité  papale.  La  révolution  gagne  véritablement  toutes  les  tètes  en 
Italie;  mais  il  faudrait  encore  bien  du  temps  pour  que  les  peuples  de 
CCS  pays  pussent  devenir  guerriers  et  offrir  un  obstacle  sérieux. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  exemplaire  de  la  constitution  do  la  Répu- 
blique cispadane. 

Les  Lombards  sont  très-impatients;  ils  voudraient  qu’on  déclarât  leur 
liberté  et  qu’on  leur  permit  également  de  se  faire  une  constitution;  ils 
soudoient  dans  ce  moment  i,5oo  Polonais  et  a,ooo  hommes  de  la  lé- 
gion lombarde.  L’un  et  l’autre  de  ces  corps  commencent  à s’organiser 
assez  bien. 

Bosvpabtk. 

(>liect«on 
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163U. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

QiiarUcr  gém-ra] , GoriU , h g«ntiiti«l  «g  « ( t4  uian  1 797  ) 

Je  vous  envoie,  mon  cher  fiénéral,  seize  chevaux  pour  voire  artillerie; 
je  vous  prie  de  m'en  accuser  la  réception , de  les  consif^cr  au  commandant 
de  l'artillerie  et  au  chef  de  l'uttelage;  vous  en  ferez  dresser  procès-verhal 
par  le  commissaire  des  guerres,  qui  les  fera  marquer  le  plus  tôt  possible. 
.\vez  bien  soin  qu'ils  ne  soient  pas  changés. 

Bo.vxpabte. 

Connu,  par  1b  Soeiél^  d«  «iBliMicfiir  dot  Ueux-SéTm. 

1631. 

.AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  Oorilx,  & germiiul  an  « (•&  oMirs  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  distribuer,  cette 
nuit,  à toutes  les  troupes  composant  sa  division,  du  pain  pour  trois  jours, 
savoir,  pour  les  5 . 6 et  7.  et  de  se  tenir  prêt  à partir,  a trois  heures  du 
matin,  pour  l'endroit  qui  lui  sera  indii[ué  dans  l'ordre  qu'il  recevra:  mais 
il  est  prévenu,  pour  lui  seul,  qu’il  repassera  parGoritz. 

En  conséquence,  il  ordonnera  sur-le-champ  à son  avant-garde  de 
quitter  la  position  qu'elle  occupe,  pour  en  prendre  une  autre  entre  la 
position  de  sa  division  et  Gorilz. 

Par  ordre  du  générai  en  chef. 

f><‘pAl  la  giiem*. 

1632. 

AU  DIRECTOIRK  EXÉCUTIF. 

Qtiartirr  groi'rBl , (kirits,  5 genoiaal  «a  f («5  iiian  *797). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  [)ar  mon  dernier  courrier,  qu'une  colotine 
de  l'armée  du  prince  Charles  était  cernée  entre  la  division  du  général 
Masséna,  qui  était  à Tarvis,  et  celle  du  général  Guieu,  qui,  arrivé  à 
Caporetto.  la  poussait  devant  lui  dans  les  gorges. 
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COMBAT  DE  TARAIS. 

Le  général  Masséna,  arrivé  à Tarvis,  fut  attaqué  par  une  division  en- 
nemie partie  de  Klagenfurt,  et  qui  venait  au  secours  de  la  division  qui 
était  cernée.  Après  un  combat  extrêmement  opiuiêire,  il  In  mit  en  dé- 
roule, lui  fit  une  grande  quantité  de  prisonniers,  parmi  lesquels  trois 
généraux.  Les  cuirassiers  de  l’Empereur,  arrivant  du  Rhin,  ont  extrême- 
ment souiferl. 


AFFAIRE  DE  LA  CIIILSA.  — PRtSE  DE  CE  POSTE. 

Cependant  le  général  Guieu  poussa  la  colonne  qu'il  avait  battue  à 
l’ulfero  jusqu’à  la  Chiusa  autricbienne,  poste  extrêmement  retranché, 
mais  qui  fut  enlevé  de  vive  force,  après  un  combat  très-opiniâtre,  où  se 
sont  particulièrement  dislingui^  les  généraux  Bon,  Verdier  et  la  4'  demi- 
brigade.  ainsi  que  la  43'.  Le  général  Kœbioes  défendait  lui-même  la  Cbitisa 
avec  5oo  grenadiers.  Bar  le  droit  de  la  guerre,  les  fioo  hommes  devaient 
être  passés  au  fil  de  l’épée;  mais  ce  droit  barbare  a toujours  été  méconnu 
et  jamais  pratiqué  pur  rarmée  française. 

La  colonne  ennemie,  voyant  la  Chiusa  prise,  activa  sa  marche  et 
tomba  au  milieu  de  la  division  du  général  Masséna,  qui,  après  un  léger 
combat,  la  fit  toute  prisonnière  : 3o  pièces  de  canon,  4oo  chariots  por- 
tant les  bagages  de  l’armée,  ô,ooo  hommes,  4 généraux  sont  tombés  en 
notre  pouvoir.  Je  m’empresse  de  vous  faire  part  de  cet  événement,  parce 
que,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  est  indispensable  que  vous  soyex 
prévenus  sans  retard  de  tout.  Je  me  réserve  de  vous  rendre  un  compte 
plus  détaillé  de  tous  ces  événements,  dès  l’instant  que  j’aurai  recueilli 
tous  les  rapports  et  que  les  moments  seront  moins  pressants. 

La  chaîne  des  Alpes,  qui  sépare  la  France  et  la  Suisse  de  l’Italie,  sépare 
le  Tyrol  italien  duTyrol  allemand,  les  états  de  Venise  des  états  de  l’Ein- 
pereur,  et  la  Carinthie  du  comté  de  (iorits'.  et  de  Gradisca.  La  division 
Masséna  a traversé  les  .Alpes  Juliennes,  et  est  venue  occuper  le  débouché 
des  Alpes  Noriques.  Nos  ennemis  ont  eu  la  maladresse  d’engager  tous  leurs 
bagages  et  une  partie  de  leur  armée  par  les  Alpes  Noriques,  qui  dès 
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lors  se  sont  trouvas  pris.  Le  combat  de  Tarvis  s'esl  donnd  au-dessus  des 
nuages,  sur  une  sommité  qui  domine  rAllemagiie  et  la  Dalmatie.  Dans 
plusieurs  endroits  où  notre  ligne  sV'tendait,  il  y avait  trois  pieds  de  neige, 
et  la  cavalerie,  chargeant  sur  la  glace,  a essuyé  des  accidents  dont  les 
résultats  ont  éb"*  extrêmement  funestes  à la  cavalerie  ennemie. 

Nous  voici  en  .Allemagne  ; il  est  donc  indispensable  que  les  armées  du 
llhiii  y entrent  également;  lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  je  ne  meUs 
aucun  doute  que  la  plus  grande  partie  des  forces  que  l'Empereur  a sur 
le  lUiin  ne  soit  déjà  tournée  contre  nous. 

Jusqu'à  cette  heure  le  prince  Charles  a plus  mal  manœuvré  que  lleau- 
lieu  et  Wurrnser;  il  a fait  des  fautes  à tous  les  pas,  et  d'extrêmement  gros- 
sières; il  lui  en  a coûté  beaucoup,  mais  il  lui  en  aurait  coûté  bien  davan- 
tage si  la  réputation  qu’il  avait  ne  m'en  avait  imposé  à un  certain  point,  et 
ne  m'avait  empêché  de  me  convaincre  de  certaines  fautes  que  j'apercevais, 
eu  les  supposant  dictées  par  des  vues  qui,  dans  la  réalité,  n'existaient  pas. 

Bovvp.vbte. 

Colleiim 

Ifi33. 

Ail  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Qu«rtier  (ioriti.  5 ({«nniiultof  (s&iuan  1797). 

M.  .Massimi  est  venu  de  la  part  du  F*n|)e  et  m’a  apporté  la  lettre  dont 
vous  trouverez  ci-joint  la  copie  ainsi  que  celle  de  ma  réponse. 

M.  Massimi  m'a  remis  dos  réclamations  à perle  de  vue  sur  un  tas  d'ob- 
jets de  détail,  sur  lesquels  je  lui  ai  répondu;  je  ne  vous  en  enverrai  pas 
la  copie,  car  c'est  fort  peu  importanl. 

IloXVP.VRTE. 

rnlicflîon  N«pol«i^n. 

IfiSA. 

A S.  S.  LE  l’AI'E  l'IE  VI. 

Quartier  (niriti.  5 i;ertDiaai  an  v (a&  mar»  1797)- 

Très-Saint  Père,  M.  le  marquis  Massimi  m'a  remis  la  lettre  que  Votre 
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Sainteté  a daiyné  m’écrire.  J'ai  satisfait  M.  le  marquis  Massimi  sur  tout 
ce  qui  dépendait  de  moi.  Quant  à l'article  du  gouvernement  civil  d'An- 
cône, comme  le  Directoire  exécutif  vient  d’approuver  le  traité  de  paix  de 
Tolentino,  il  n’est  plus  en  mon  pouvoir  d'y  apporter  aucune  modifica- 
tion; mais,  connaissant  le  désir  du  Directoire  exécutif  de  faire  quelque 
chose  qui  soit  agréable  à Votre  Sainteté,  je  suis  persuadé  qu'il  prendra  sa 
demande  en  grande  considération. 

Je  prie  Votre  Sainteté  de  recevoir  mes  remercîments  de  votre  obli- 
geante lettre  et  de  l’accueil  gracieux  qu’elle  a bien  voulu  faire  aux  olfi- 
ciers  de  l'armée  qui  se  sont  portés  à Home  lui  présenter  leurs  hommages, 
et  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  vénération  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Box.xpahte. 

('.gllrcUon  Na|K>l^n. 


1635. 

RÉPONSE 

AUX  NOTES  REMISES  PAR  M.  MASSIMI. 

Quartier  Goriti,  5 germinal  an  r (s5  man  1797 )• 

L'ordre  va  être  donné  pour  que  M.  le  cardinal  soit  satisfait,  et  que 
son ' soit  mis  en  liberté; 

Pour  que  les  marchandises  qui  appartiennent  à des  négociants  ro- 
mains, et  qui  sont  encore  existantes,  soient  relâchées; 

Pour  que  les  biens  appartenant  aux  princes  romains,  les  bénéfices,  les 
abbayes  existant  dans  l'Ombrie,  la  Marche,  le  duché  d'IJrbino,  soient 
restitués; 

Pour  que  le  séquestre  soit  levé,  dans  la  légation  de  Romagne,  sur  les 
bénéfices  dont  les  propriétaires  sont  â Rome. 

Les  ordres  vont  être  également  donnés  pour  que  le  Pape  rentre  dans 
le  gouvernement  civil  de  la  Marche  et  môme  du  duché  d'Urbino. 

Quant  à la  demande  d'Ancône,  le  Directoire  exécutif,  ayant  approuvé 

' Kn  bijine  daiu  forigiDil. 


II. 


69 
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le  traitd  de  paix,  peut  seul  l’accorder.  Je  viens  de  lui  eu  faire  part  par  le 
courrier  extraordinaire  que  je  viens  d’expédier. 


de  b guerre. 


BoX.VPVRTg. 


16.16. 

A M.  LE  .MARQUIS  MASSIMI. 

Quartier  gènu^i,  Gorib,  5 germioaJ  ao  a(s5  mars  1797 

Vous  trouverez,  ci-dessus,  Monsieur,  ma  réponse  aux  différentes  noies 
que  vous  m'avez  remises.  Elle  vous  prouvera  le  désir  qu’a  la  Képulilique 
française  de  faire  tout  ce  qui  peut  être  agréable  à Sa  Sainteté. 

Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur,  aux  sentiments  de  considération  avec 
lesquels  j’ai  rhonneur  d’élre,  etc. 

IIOIUPVRTE. 

d»  ia  gurm*. 


1637. 

AU  CITOYEN  CARNOT. 

Quartifv  gA^tK^ral,  (*«nU,  S g«*rtninal  an  f («S  niara  1797). 

Je  vous  envoie,  mon  cher  Directeur,  une  carte  du  Frioul,  parce  qu'il 
serait  possible  que  vous  n’en  eussiez  pas  à Paris. 

Le  début  de  la  campagne , comme  vous  voyez,  se  soutient.  Je  renverrai 
demain  au  Directoire  un  courrier,  où  il  recevra  les  nouvelles  des  avan- 
tages que  nous  avons  remportés  à notre  gauche.  Jouberl,  Baraguey- 
d'Ililliers  ont  cerné  tout  ce  que  l’ennemi  avait  sur  l'.Vvisio,  lui  ont  pris 
deux  drapeaux,  trois  pièces  de  canon  et  3,Goo  hommes;  mais,  comme 
la  journée  du  lendemain  a dû  nous  mettre  è Boizen  et  compléter  notre 
prépondérance  de  ce  cùté-là,  je  juge  à propos  que  vous  ne  répandiez  pas 
cette  nouvelle  jusqu’à  ce  que  je  vous  instniLse  de  l’issue  de  toutes  nos  opé- 
rations de  ce  cülé-là. 

Le  Rhin  est-il  passé?  Il  est  clair  que  d'ici  à quatre  ou  cinq  jours. 
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où  mou  moiivemcnl  va  tllrc  tlôtnas(|uo  et  où  dès  lors  l'ennemi  sentira 
dans  quel  danger  il  se  trouve,  ou  abandonnera  k peu  près  le  llhin  pour 
tomber  sur  moi.  Si  Moreau  alors  ne  marche  pas  à doubles  journées  sur 
l'ennemi,  de  manière  à le  serrer  et  à pouvoir  le  joindre  le  plus  fût  pos- 
sible, je  serai  battu  et  obligé  de  regagner  l'Italie.  Vous  verrez,  par  les 
lettres  interceptées  que  je  vous  envoie,  que  l’ennemi  espère  ouvrir  sur- 
le-champ  la  campagne  au  lUiin;  mais  ils  avaient  calculé,  comme  k leur 
ordinaire,  sans  penser  à ce  que  nous  pouvions  faire.  Si  le  prince  Charles 
commande  les  deux  armées  du  Rhin  et  d'Italie,  il  faut  nécessairement, 
lorMjue  nous  serons  en  Allemagne,  qu'il  y ait  chez  nous  unité  de  com- 
mandement. 

Des  3o,ooo  hommes  que  vous  m’avez  annoncés,  comme  je  l’ai  prévu 
il  ne  m’en  est  arrivé  au  plus  que  ao,ooo.  Si  j’avais  ao,ooo  hommes  de 
plus,  je  crois  que  je  serais  à Vienne  dans(|uinze  jours.  Enfin,  si  la  fortune 
veut  ne  pas  nous  être  marfilre,  et  i(u’on  se  dépêche  de  passer  le  Rhin, 
cette  campagne  nous  offre  de  grandes  espérances. 

Mon  projet  est  de  me  porter  sur  Klagenfiirt,  où  j’espère  être  dans  trois 
nu  quatre  jours. 

Box.vpvbtz. 

txMnm.  |>ar  M.  lecomir  H Cernai. 


1638. 

AU  CITOYEN  VTLLEMANZY. 

Qaartifr  . Oorilj,  5 ijttnnm*!  ad  * (iS  mare  1797). 

Sur  les  représentations  adressées  au  général  en  chef  par  le  citoyen 
.Auzüu,  d’avoir  plus  de  liberté  pour  rendre  ses  comptes, 

Considérant  que  le  citoyen  .Auzoïi,  agent  en  chef  des  fourrages,  dé- 
tenu à Milan,  a un  compte  à rendre  de  plusieurs  millions;  que,  dans  la 
levée  des  scellés  rais  sur  les  papiers  de  cet  agent,  rien  ne  le  justifie  des 
plaintes  et  accusations  portées  sur  sa  gestion;  cependant,  voulant  donner 
au  citoven  Auzou  tous  les  moyens  d'apurer  ses  comptes  le  plus  promp- 
tement possible  et  de  répondre  aux  inculpations  portées  contre  lui  ; 

«■J 
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Le  gt^ndral  en  chef  autorise  l’ordonnateur  en  chef  à changer  la  dd- 
tcnlion  du  citoyen  Aiizou,  lui  assignant  pour  arrêts,  qu'il  tiendra  jusqu'à 
l’entière  apuration  de  ses  comptes,  la  ville  de  Milan,  en  déposant  une 
somme  de  100,000  écus  pour  caution,  laquelle  somme  sera  mise  entre 
les  mains  du  payeur  de  l’armée,  pour  être  restituée  au  citoyen  Auzou 
après  la  susdite  apuration  du  compte. 

Par  ordr?  du  géru^al  en  rhef. 

de  U guerre. 


1639. 

ARRÊTÉ. 

(Quartier  , GoriU  ,& germinal  «n  V (tS  tnar*  1797)- 

BnvvpuiTB,  général  en  chef,  arrête  : 

ARTIO.K  PRSVIKK. 

Quarante-huit  heures  après  la  publication  du  présent  ordre,  tous  les 
habitants  du  comté  de  Goritz  et  de  (îradisca  seront  tenus  de  remettre 
entre  les  mains  des  juges  de  district  les  armes  à feu  qu'ils  possèdent. 


Ceux  <{ui  n'auraient  point  exécuté  l’ordre  ci-<lessus  seront  condamnés 
à une  amende  égale  à la  moitié  de  leurs  revenus. 

ART.  3. 

Les  juges  sont  tenus  de  faire  passer  lesdites  armes  dans  le  château  de 
Goritz,  cinq  jours  au  plus  tard  après  la  publication  du  présent  ordre. 

ART.  U. 

Ceux  chez  lesquels,  dix  jours  après  la  publication  du  présent  ordre, 
seront  trouvées  des  armes,  seront  arrêtés  et  conduits  à une  commission 
militaire. 
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AHT.  5. 

Le  gdnerni  cunimaudunt  el  le  gouvernement  central  sont  chargés  de 
la  publication  du  présent  ordre. 

Bosvpabtk. 

D«^p^t  dr  lu  guerre. 


1640. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Qoerti^  générel«  Gorib,  6 germinal  an  f («6  mara  1797)1  7 beurw  du  emIid. 

L’intention  du  général  en  chef  est,  Général,  que  vous  commandiez 
tout  le  comté  de  Goritz  et  de  Gradisca,  ainsi  que  le  district  de  Trieste. 
Vous  devez  surveiller  les  mesures  qui  ont  déjà  été  prises,  et  en  prendre 
de  nouvelles  pour  maintenir  la  tranquillité  dans  ce  pays  el  empêcher 
qu’il  n'y  ait  aucune  espèce  d’abus. 

Il  y a à Goritz  et  Trieste  deux  agents  militaires,  lesquels  ont  des  ordres 
directs  du  général  en  cher  pour  tout  ce  qui  regarde  les  contributions  et 
les  finances. 

Le  général  en  chef  a établi  un  gouvernement  central  à Goritz,  auquel  il 
a confié  tous  les  pouvoirs  administratifs,  son  intention  étant  de  n’exiger 
aucune  contribution  du  comté  du  Goritz,  et  voulant  prendre  toutes  les 
mesures  qui  pourraient  nous  captiver,  au  moins  au  commencement  de  la 
campagne,  l'amour  des  peuples.  Il  a également  donné  un  ordre  pour  le 
désarmement,  qu’il  est  essentiel  de  faire  exécuter. 

Vous  devez  surveiller  les  uppruvisionuements  el  les  travaux  de  Palnia- 
nova,  qui  va  être  gardé  par  une  cohorte  de  la  légion  lombarde,  ainsi  que 
l'approvisionnement  et  l'armement  de  Goritz.  Les  officiers  d'artillerie  el 
ceux  du  génie  employés  dans  ces  places  vous  rendront  compte  des  tra- 
vaux ordonnés.  Vous  devez  prendre  des  mesures  pour  que,  depuis  Gapo- 
retto  à Goritz  et  à votre  quartier  général,  la  communication  soit  sûre  el 
que  l’on  puisse  correspondre  avec  célérité.  Le  général  en  chef  vous  a 
déjà  envoyé  différents  ordres  à cet  égard.  Le  général  Chabot  doit  donner 
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des  piquGls  de  cavalerie  à la  Chiusa  et  à Tarvis  pour  correspondre  avec 
vos  postes. 

Vous  devez  spi^cialemeul  veiller  à ce  que  l’on  fasse  passer  sur  les  der- 
rières, à Mantoue,  d’où  ils  seront  envoyés  en  France,  les  .Vulrichiens 
malades  à l’Lùpital  de  Cornions,  h mesure  qu’ils  seront  convalescents. 

L’intention  du  général  en  chef  est  que  vous  vous  occupiez  à bien  étu- 
dier tous  les  chemins  de  la  montagne  qui,  de  votre  position,  correspon- 
dent avec  Tolmcin'  et  tous  autres  points  de  la  vallée  de  l’Isonzo  depuis 
tioritz  jtisipi’à  Tülrnein. 

Il  est  essentiel  que  vous  éclairiez  celte  partie,  afin  que,  si  l'ennemi 
voulait  couper  votre  communication  avec  Tarvis,  vous  pussiez  vous  y 
opposer. 

Les  divisions  Massthia,  .\ugereau  et  Serurier  vont  se  trouver  réunies 
à Tarvis.  Dès  l’instant  que  le  général  en  chef  aura  la  nouvelle  que  le  gé- 
néral Jouherl  est  arrivé  à Botzen,  ce  qui  doit  être  déjà,  il  compte  se  porter 
sur-le-champ  sur  Klagenfurt,  dans  le  temps  que  les  généraux  Joubert. 
Baraguey-d’llillicrs  et  Delmas  seraient  ù Brixen.  Le  général  en  chef  pense 
que.  dans  cette  position  de  la  gauche  et  du  centre,  le  prince  Charles 
serait  obligé  de  repasser  la  Drave  et  de  se  porter  sur  Gratz  pour  couvrir 
Vienne.  Quand  ce  inouvemenl  sera  constaté,  que  Palmanova  sera  armé  et 
un  pou  réparé,  le  général  en  chef  vous  retirera  également  sur  Klagen- 
furt, afin  lie  pouvoir,  avec  une  force  imposante,  menacer  très-sérieuse- 
inent  le  cœur  des  Etats  héréditaires,  et  faire  sa  jonction  avec  Moreau, 
qui  ne  doit  pas  tarder  à passer  le  Hhin. 

Si  jamais  le  prince  Charles,  dès  l’instant  que  nous  serions  à Klagen- 
furt, se  portait  sur  vous  avec  des  forces  supérieures  pour  pouvoir  re- 
prendre Goritz  et  nous  obliger  nous-mêmes  à penser  à nos  derrières, 
vous  devriez,  vous,  battre  en  retraite,  mettre  dans  le  château  de  Goritz 
ùoo  hommes,  en  supposant  qu'il  soit  bien  réparé  et  qu’il  y ait  six  pièces 
de  canon  que  l’on  a ordonné  d’y  placer.  Vous  mettrez  i,ooo  hommes 
pour  garnison  dans  Palmanova,  en  supposant  qu’il  v ait  au  moins  vingt 

‘ Tolinino 
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pièces  de  canon  et  que  les  fossés  soient  pleins  d’eau.  Vous  ne  {jarderez 
pour  Palinanova  aucun  ménagement,  et  vous  mettrez  hors  des  portes  de 
la  ville  le  gouverneur  et  toutes  les  troupes  vénitiennes.  Cela  fuit,  vous 
continuerez  votre  retraite  par  Udine,  Osoppo,  et  vous  prendrez  position  du 
côté  de  la  Cliiusa-Veneta,  à l’entrée  des  gorges,  faisant  passer  li?  Taglia- 
mento  seulement  à un  escadron  de  cavalerie,  à 'too  hommes  d'infan- 
terie et  à deux  pièces  de  canon,  pour  einpèclier  les  hussards  ennemis  de 
porter  brusquement  l’alarme  jusqu’à  la  Piave.  Les  deux  escadrons  ramas- 
seraient tous  les  hommes,  convois,  etc.  qu’ils  feraient  rétrograder.  Ils 
resteraient  à Sacile,  sur  la  Livenza,  Jusqu’à  ce  qu’un  corps  considérable 
d’infanterie  ennemie  se  soit  présenté  pour  les  y forcer.  Us  n’évacueraient 
également  la  tète  du  pont  de  la  Piave  que  lorsque  l’ennemi  aura  déployé 
un  corps  d’infanterie  prêt  à les  y forcer.  De  là  ils  repasseraient  la  Brenta, 
qu’ils  n’évacueraient  que  lorsqu’ils  se  verraient  sérieusement  poursuivis  par 
des  forces  supérieures  de  rennemi.  Enfin  ils  arriveraient  derrière  l’Adige 
par  Porto-Legnago,  où  ils  se  trouveraient  sous  les  ordres  du  général  de 
division  qui  commande  sur  l’Adige.  Ije  commandant  de  ce  corps  de  troupes 
aura  soin  alors  de  se  mettre  en  correspondance  avec  vous,  avec  le  com- 
mandant de  Mantoue,  le  général  commandant  sur  l'Adige,  qui  se  trouve 
à Vérone,  et  le  commandant  à Trente,  et  même,  lors<|u’il  aurait  passi- 
la  Piave,  avec  le  commandant  de  Porto-Legnago,  pour  qu’il  ait  le  temps 
de  se  tenir  prêt  et  de  s’approvisionner. 

Le  général  en  chef  vous  ordonne  d’avoir  également  soin,  lorsque  vous 
aurez  abandonné  Goiitz,  d’envover  aoo  hommes  d’infanterie  et  3o  nu 
ào  hommes  de  cavalerie  à la  Chiiisa  autrichienne,  entre  Tarvis  et 
(iaporetto. 

Dans  la  position  actuelle,  vous  aurez  soin  d’éclairer  les  mouvements 
de  l’ennemi,  d’envoyer  des  espions  du  côté  de  Laybach  et  d’engager  sou- 
vent des  alTaires  d’avant-garde,  afin  de  faire  des  prisonniers  qui  puissent 
vous  tenir  au  courant  des  forces  que  vous  pourrez  avoir  devant  vous. 
Lors<|ue  nous  serons  à Klagenfurt,  il  est  possible  que  le  général  en  chef 
vous  envoie  des  ordres  pour  vous  rendre  à Layliach.  Il  est  donc  très-né- 
cessaire que  vous  le  teniez  exactement  instruit,  tous  les  jours,  des  forces 
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que  vous  aurez  devant  vous.  D'après  les  renseignements  qu’a  le  général 
en  chef,  il  pense  que  vous  n'avez  pas  devant  vous  plus  de  i ,5oo  hommes 
ennemis;  et,  comme  ces  troupes,  qui  fuient  devant  vous,  sont  arrivées  les 
plus  nouvelles,  il  y a un  mois,  à l'armée  d'Italie,  il  vous  sera  facile,  en 
faisant  quelques  prisonniers,  de  savoir  si  vous  avez  devant  vous  des  corps 
nouvellement  arrivés  du  Rhin  ou  de  la  Hongrie.  Il  faut  donc  que  vous 
envoyiez  à l'élal-rnajor  général  le  rapport  des  prisonniers,  avec  les  noms 
des  régiments  dont  ils  sont,  et  où  ils  se  trouvaient  dans  le  temps  où 
nous  passions  la  Piave  ou  le  Tagliamento. 

Le  général  en  chef  a placé  provisoirement  le  général  Dugua  à Trieste; 
mais  il  n’y  restera  que  quatre  ou  cinq  jours,  et  ce  ne  sera  qu’au  départ 
de  ce  général  que  vous  aurez  sous  vos  ordres  immédiats  le  district  de 
Trieste. 

Le  général  en  chef  vient  de  vous  faire  connaître  dans  cette  instruc- 
tion générale  la  position  exacte  de  l’armée  et  les  dilTérentes  chances  qui 
pourraient  arriver  dans  les  opérations  de  l'ennemi;  il  s’en  rapporte,  du 
reste,  ù votre  intelligence  et  à vos  connaissances  militaires. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  envoyiez  souvent  de  vos  aides 
de  camp  nu  de  vos  adjoints  à l'état-major  visiter  les  places  de  Palmanova 
et  de  (îoritz.  Vous  .sentez  qu’il  est  essentiel  que  vous  sachiez  toujours  à 
quoi  vous  en  tenir  sur  l'état  de  ces  places,  puisqu'elles  doivent  servir  à 
régler  vos  mouvements. 

Partout  où  votre  division  a passé,  on  s'est  plaint  de  la  discipline.  Le 
général  en  chef  a vu  avec  peine  que  vous  n'ayez  fait  aucun  exemple. 

Le  général  en  chef  ordonne  que  vous  fassiez  fusiller  les  pillards,  sans 
quoi  il  n’y  a aucun  succès  à espérer  en  .Vllemagne.  Les  autres  divisions 
de  l’armée  se  sont  heaticoup  mieux  conduites,  et  il  n’y  en  a pas  une  qui, 
depuis  le  commencement  de  la  nouvelle  campagne,  n’ait  fait  quelques 
exemples  qui  ont  maintenu  la  discipline.  Le  général  en  chef  ne  peut 
nuhiier  les  inconvénients  auxquels  les  armées  du  Rhin  et  de  Samhre- 
et-Meuse  se  sont  trouvées  exposées  par  suite  du  pillage.  Les  généraux 
de  division  qui  ont  des  demi-brigades  du  Rhin  ont  de  la  peine  ù porter 
de  la  discipline  parmi  elles. 
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Vous  avez  toute  autorité.  Si  vous  avez  des  officiers  ou  des  chefs  in- 
souciants, destituez- les  provisoirement  : le  général  en  chef  approuvera 
tout. 

Par  ordre  du  g^éra)  en  chef. 

Dêpât  de  la  guerre. 


1641. 

AU  GÉ.NÉRAL  DLGUA,  A TRIESTE. 


Il  doit  être  possible,  Citoyen  Général,  de  trouver  des  canons  sur  les 
bâtiments  de  commerce,  ou  sur  des  corsaires,  ou  sur  des  bâtiments  neutres 
qui  se  trouvent  dans  le  port  de  Trieste;  il  faudrait,  dans  ce  cas,  les  prendre 
et  les  envoyer  à Palmanova. 

Il  faut  que  vous  fassiez  sentir  au  commandant  des  trois  bâtiments  espa- 
gnols que,  Trieste  se  trouvant  aujourd'hui  occupé  par  la  République  fran- 
çaise, il  serait  possible  que  les  Anglais  cherchassent  â les  enlever,  et  que, 
la  place  se  trouvant  dépourvue  de  canons,  il  n’y  aurait  pas  moyen  de  les 
protéger;  qu’ainsi  je  crois  qu’ils  doivent  fournir  huit  canons  pour  armer 
les  batteries  qui  défendent  le  port. 

Vous  chercherez  également  à leur  persuader,  si  cela  est  pos.sible,  qu’ils 
nous  prêtent  sept  à huit  mille  de  poudre. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  ma  proclamation  à l’armée'*,  que 
vous  ferez  traduire  en  allemand,  en  hongrois,  en  italien,  que  vous  ferez 
imprimer  et  chercherez  à répandre  en  Hongrie  le  plus  que  vous  pourrez. 
Vous  m’enverrez  cinq  cents  exemplaires  en  hongrois,  cinq  cents  en  alle- 
mand et  deux  cents  en  italien. 

La  contribution  sera  payée  partie  en  argent  et  partie  en  marchandises. 
Il  faut  que  vous  voyiez  le  citoyen  Hamelin,  agent  de  l’armée,  et  le  com- 
missaire des  guerres,  pour  vous  concerter  sur  les  marchandises  que  l’on 
pourrait  fournir  à l'armée,  telles  que'  drap  bleu,  drap  pour  la  cavalerie. 

* Présumée  de  GoriU.  6 germinal  an  v (96  mars  1797 )• 

* Pièce  n*  iB&s. 
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drap  pour  culottes,  drap  pour  manteaux,  chapeaux,  bas,  toile  pour  che- 
mises et  pour  guêtres,  et  souliers. 

Ne  pourriei-vous  pas  vous  occuper,  dès  le  reçu  de  ma  lettre,  avec  ces 
deux  agents  et  avec  quelques  hommes  qui  connaissent  le  pays,  de  la  quan- 
tité que  l’on  doit  demander  de  chacun  de  ces  objets  et  des  négociants  chez 
lesquels  on  doit  les  prendre?  Je  désirerais  avoir,  dans  quatre  ou  cinq  jours, 
pour  un  million  des  objets  ci-dessus.  11  doit  y avoir  à Trieste  du  fer-blanc 
et  autres  objets  bons  pour  l'artillerie.  J'attends  les  commissaires  pour 
pouvoir  fixer  l’imposition.  Je  vous  autorise  à faire  prendre,  par  le  capitaine 
chargé  de  l'habillement  du  t " régiment  de  cavalerie,  les  objets  nécessaires 
jiour  faire  fournir  à ce  brave  régiment  les  manteaux,  les  bottes,  les  cu- 
lottes, les  chapeaux,  et  généralement  tout  ce  qui  lui  manque.  Mon  inten- 
tion est  que  toutes  les  matières  premières  soient  envoyées  à Venise,  où 
le  capitaine  d habillement  fera  confectionner  les  habits,  moyennant  un 
prix  que  le  commissaire  ordonnateur  lui  fora  donner. 

Bovapabtk. 

f)ë|ê64  de  U guerre. 


1642. 

ORDRE. 

Qutrlier  géjkcnü,  Goriit,  C gmninât  ea  « («6  mer»  1797). 


Le  général  en  chef  de  l'armée  d’Italie  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  culte  des  différentes  religions,  permis  ou  toléré  à Trieste,  conti- 
nuera comme  par  le  passé,  sans  qu’il  y soit  fait  aucune  espece  de  chan- 
gement. 

ART.  a. 

Les  bâtiments  de  Trieste  seront  admis  dans  la  Romagne,  à Ancône, 
dans  la  Lombardie,  et  en  général  dans  tous  les  pays  occupés  par  l'armée 
française.  A cet  effet,  les  patentes  seront  signées  par  l’agent  militaire 
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à Trieste,  et  les  billets  de  santé  datés  au  nom  de  la  République  fran- 
çaise. 

Honaparte. 

CohecUoD  N'apoiéon. 


1643. 

ORDRE. 

Quartier  géwral,  GortU,  6 girtminaj  ao  v (s6  man  1797)- 

l.e  général  en  chef  de  l’artnée  d'Italie  ordonne  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Le  magistrat  de  Trieste  est  investi  de  toute  l'autorité  civile  et  adminis- 
trative de  la  ville  et  du  territoire  de  Trieste. 

ART.  a. 

Toutes  les  impositions  directes  et  indirectes,  sous  quelque  dénomina- 
tion que  ce  soit,  seront  perçues  par  le  magistrat  de  Trieste,  qui  tiendra 
compte  à la  République  de  la  partie  de  ces  impositions  qui  étaient  dues 
à l’Empereur. 

Bovapartk. 

CftHwIton  Napol^i. 


mh. 

ORDRE. 

Quartior  général.  GoriU.  H genmnal  an  r (a6  mare  1797)- 

Le  général  en  chef  de  l'armée  d'Italie  : 

ARTICLE  PREMIER. 

Met  trois  millions  de  contribution  militaire  sur  la  ville  de  Trieste. 
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AHT.  a. 

Les  trois  millions  seront  pr«?leve's  plus  spe'cialement  sur  les  marchan- 
dises appartenant  aux  ndgocianis  des  puissances  ennemies  de  la  France. 

ART.  3. 

Le  premier  million  de  ladite  contribution  sera  payd  en  espèces  son- 
nantes, au  plus  tard,  pour  tout  délai,  au  lo  germinal. 

ART.  ft. 

Le  deuxième  million  sera  payd  en  drap,  toile  et  autres  objets  néces- 
saires H rbaliillcment  de  l'armée,  et  devra  être  payd,  pour  tout  délai,  au 
1 germinal. 

ART.  5. 

Linq  cent  mille  francs  du  troisième  million  devront  être  payés  en  blé, 
chanvre,  fer,  acier,  et  autres  objets  nécessaires  è l'approvisionnement 
de  l'armée  ou  de  rartillorie;  cet  article  devra  être  payé,  au  plus  tard, 
le  a O germinal. 

ART.  6. 

Les  cinq  cent  mille  francs  restants  jiourront  être  payés  en  lettres  de 
change  acceptées,  qui  devront  être  remises  avant  le  i germinal.  Ces 
lettres  do  change  pourront  être  à quarante  et  même  è soixante  Jours  de 
date. 

ART.  7. 

Le  magistrat  de  Trieste  sera  chargé  de  la  perception  de  ladite  impo- 
sition, et  en  fera  le  compte  avec  l'agent  militaire  de  la  République. 

ART.  8. 

Tout  retard  dans  l’exécution  des  articles  ci-dessus  portera  une  aug- 
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mentatioD  d'un  tiers  de  ladite  contribution;  et,  si  le  retard  passait  cinq 
jours,  l’agent  de  la  Rdpublique  en  proviendrait  par  un  courrier  le  gdnd- 
ral  en  chef,  qui  donnera  ses  ordres. 

Bo.vapahtb. 

CoUettioo  N«pol^. 


t645. 

AL'  CITOYEN  VILLEMANZY. 

Quartier  gcn^rtl , Gorib , 6 genninal  an  v (96  mare  1797). 

ARTICLB  PREMIER. 

L'agent  militaire  seul  correspondra  avec  le  magistrat  de  Trieste  et  lui 
transmettra  les  ordres  que  vous  pourriez  lui  donner. 

ABT.  3. 

L’agent  militaire  à Trieste  remettra  au  commissaire  des  guerres  tous 
les  objets  en  nature  provenant  de  la  contribution,  pour  que  celui-ci  les 
fasse  passer  aux  corps  et  fasse  passer  les  blés  dans  l’endroit  que  vous 
aurez  désigné. 

,VBT.  3. 

L’agent  militaire  remettra  l'argent  entre  les  mains  d'un  préposé  du 
paveur  général  à Trieste,  auquel  il  est  expressément  ordonné  de  ne  ja- 
mais garder  5o,ooo  livres  dans  sa  caisse,  mais  de  faire  les  fonds  à 
mesure  qu’il  aurait  cette  somme,  soit  chez  les  payeurs  de  division,  soit 
à Venise.  11  deviendrait  responsable  de  la  moindre  contravention  au  pré- 
sent ordre. 

XBT.  h. 

L’agent  militaire  près  du  magistrat  doit  seul  requérir  et  s’arranger  avec 
lui , soit  pour  la  contribution , soit  pour  les  besoins  de  l’armée.  Le  com- 
missaire des  guerres  doit  dès  lors  toujours  s’adresser  à l’agent  militaire  et 


538 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l',— AN  V (1797). 

jamais  au  magistrat  dircclement.  Il  faut  défendre  & l'agent  militaire,  sous 
les  peines  les  plus  sc'vères,  de  souffrir  qu'il  soit  fait  aucune  réquisition 
au  magistrat  autre  que  par  vos  ordres. 

Bonaparte. 

CflUedion  NnpoMnn. 


16A0. 

Al  GÉNÉRAL  BEAUMONT. 

Qoarikr  gfDéral,  Tarrù,  8 germinal  an  « (98  mars  1797). 

Il  est  ordonné  au  général  Beaumont  de  se  porter  avec  toute  sa  cava- 
lerie à \\  ureen  sur  la  route  de  Tarvis  à Laybach.  11  éclairera  avec  soin 
remlirancliemenl  de  la  route  qui  conduit  de  Wurzcn  au  chemin  de  Kla- 
genfnrl,  ainsi  que  la  route  de  Layhach  en  avant  du  village  de  Wurzen. 
Il  enverra . dans  les  villages  de  la  vallée  de  la  Save  jusqu’à  Kadmannsdorf, 
des  ordres  pour  qu’il  soit  fait  du  pain  pour  l’armée,  cl  pour  qu’ils  con- 
duisent les  fourrages  et  les  bestiaux  nécessaires.  Les  réquisitions  se  feront 
avec  ordre,  de  manière  qu’il  n’y  ail  point  de  pillage. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

dp  la  giiefTP. 


\Wi. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  général , VîUarh « 6 gprminal  an  v («8  mars  1797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  demain 
matin,  avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à .àrnoldstcin,  en  prenant 
position  sur  la  Gail.  Sa  cavalerie  s’y  rendra  également  en  traversant  la 
montagne  de  Wurzen.  Elle  enverra  une  reconnaissance  couper  le  chemin 
de  Klagenfurt  au  mont  Lcobel;  elle  prendra  des  renseignements  sur  les 
mouvements  des  ennemis  dans  cette  partie. 

Le  général  Chahot  donnera  ordre  au  5*  régiment  de  cevalerie,  qui 
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doil  être  arrivé  à Tarvis,  d'en  partir  demain  matin  pour  se  rendre  à 
Villach. 

Par  ordre  du  en  chei. 

Dépôt  de  U gu«m*. 


t6Â8. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Qwirtipf  général.  VUbrh,  9 germinaJ  ait  v (98  mars  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  rejoindre  ce 
(|u’il  y a de  la  demi-brigade  au  premier  village  sur  la  roule  de  Tarvis, 
du  moment  où  l’avant-(jarde  du  général  Chabot  sera  arrivée  sur  la  Gail. 

Le  général  Guieu  fera  passer  le  pont  de  la  Dravc  à une  demi-brigade 
ainsi  qu'à  un  de  ses  régiments  de  troupes  à cheval,  demain  à sept  heures 
du  matin,  lorsque  la  division  du  général  Masséna  aura  filé,  ayant  reçu 
l'ordre  de  partir  demain,  à cinq  heures  du  matin,  ])our  se  porter  sur 
Klagenfurt.  Cette  demi -brigade  prendra  position  à l'enfourchure  des 
grandes  routes  dont  l'une  conduit  à Klagenfurt  et  l'autre  à Sainl-Vcit. 

Le  général  Guieu  fera  faire,  par  le  corps  qu'il  a dans  la  vallée  de  la 
Drave,  du  cêté  de  Paternion,  des  reconnaissances  fort  en  avant,  pour  se 
bien  éclairer  au  loin  dans  celte  vallée  et  avoir  connaissance  des  mouve- 
ments de  l’ennemi.  Le  commandant  de  ce  corps  d'avant-garde  fera  porter, 
par  une  estafette,  la  lettre  ci-incluse,  de  Paternion  à Lienz. 

Par  ordre  du  général  e»  fbe(. 

Dépôt  d«  U guerrr*. 


16A9. 

AL  BOLRGMESTRE  DE  UE.\Z. 

Qutrlier  général.  Viilacb,  9 gcnniMlao?  (Bëinar*  1797)* 

Le  général  en  chef  Bonaparte  voit  avec  peine.  Monsieur  le  Bourg- 
mestre, l'épouvante  qui  précède  l’armée  française.  Que  les  habitants 
soient  tranquilles,  et  surtout  qu’ils  n’aient  aucune  espèce  de  crainte.  Le 
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gtWral  en  chef  protégera  votre  religion,  vos  personnes,  vos  propriétés 
et  vos  usages. 

Ptr  ordre  do  géiu^)  en  chef. 

D^pdt  de  U ^erre. 


1650. 

ORDRE. 

Quartier  |[ën^ral,  VilUeh,  8 genniaal  an  t («6  mar»  1797  ). 

Chaque  demi-brigade  aura,  à son  choix,  un  fourgon  attelé  de  quatre 
chevaux  par  bataillon,  un  pour  la  caisse  et  l’état  - major  de  la  demi- 
brigade,  ou  un  cheval  de  bât  par  compagnie  avec  un  fourgon  pour  la 
caisse  et  letat-major.  Ces  objets  seront  aux  frais  des  officiers,  et  à ceux  du 
corps  [Kjur  celui  de  l’état-major. 

Il  ne  sera  souffert  aux  demi-brigades  que  le  nombre  de  vivandiers 
prescrit  par  le  règlement  de  campagne.  Les  vivandiers  n'auront  égale- 
ment que  le  nombre  do  chevaux  prescrit  par  le  même  règlement.  Tout 
vivandier  qui  aurait  au  delà  du  nombre  de  chevaux  qui  lui  sont  permis 
■sera  chassé  de  l’armée  et  ses  chevaux  confisqués. 

Il  est  expressément  défendu  aux  demi-brigades  d'avoir  à leur  suite 
plus  de  femmes  que  la  loi  n’en  accorde  comme  blanchisseuses.  Les  chefs 
de  demi- brigade  seront  tenus  d’envoyer  le  nom  des  blanchisseuses  de 
leur  demi-brigade  au  chef  de  l’état-major,  et  il  leur  fera  expédier  à cha- 
cune une  |)ermission  signée  de  lui.  Elles  seront,  en  conséquence,  auto- 
risées à porter  la  médaille. 

Toute  femme  qui  sera  trouvée  à la  suite  de  l’armée  sans  y être  auto- 
risée recevra  une  correction  publique,  sera  chassée  de  l’année  et  re- 
conduite à deux  marches  en  arrière. 

Les  généraux  feront  exécuter  avec  la  plus  grande  sévérité  toutes  les 
dispositions  ci-dessus. 

Boxapaste. 

(le  U guerrr. 
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1651. 

AU  GÉNÉKAL  MASSÉNA. 

QutriiiT  Villtdi,  9 g«nniiuil  an  1 («9  laan  I797). 

I.e  g»‘ii((ral  en  chef  ayant  jug<‘  à propos,  Général,  de  ddlerniiner  la 
manière  dont  serait  formée  et  commandée  l'avunt-frarde  de  chaque  divi- 
sion, ordonne  ce  qui  suit  ; 

l.a  division  du  {jénéral  Masséna  sera  composée  de  trois  brigades. 

1"  BRIGAUe. 

a'  demi-brigade  d'infanterie  légère. . . j commandée  par  le  général  île  hri- 
90' idem j gade  Motte. 

a*  BRIGADE. 

I 8'  demi-brigade  de  ligne | commandée  par  le  général  de  bri- 

3 a'  idcHi j gade  Itampon. 

3'  BRIGADE. 

a 5'  demi-brigade  de  ligne i commandée  par  le  général  de  bri- 

7Ô*  idem j gade  Ménard. 

L’avant-garde  sera  composée  d'une  demi-brigade  de  ligne  et  d'un 
ou  deux  bataillons  d'infanterie  légère,  de  manière  qu’il  y ail  toujours 
a,5oo  hommes  d'infanterie,  qui  seront  tirés  alternativement  des  trois  bri- 
gades. 

Il  y aura  un  général  affecté  à l’avant-garde,  qui  changera  toutes  les  fois 
que  le  général  en  chef  l’ordonnera. 

Dans  ce  moment,  le  général  Hrune  commandera  l’avant-garde. 

Les  demi-brigades  ou  bataillons  ne  pourront  pas  être  plus  de  quinze 
joui-s  h l'avanl-garde. 

.Même  ordre  au  général  Guieu.  L’avanl-garde  est  commandée  par  le 
général  de  brigade  Bon. 

II.  71 
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Même  ordre  au  général  Chabot.  L'avant-garde  est  commandée  par  le 
général  de  brigade  Meyer. 

Même  ordre  au  général  Bernadolte.  L’avant-garde  est  commandée  par 
le  général  de  brigade  Murat. 

P«r  ordre  du  gAïMil  en  chef. 

DëftAl  de  la  goerre. 


165'i. 

Ali  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  génial,  VtUacfa,  9 germioal  an  1 (19  tmn  1797  ). 

b;  général  en  cbeC  ordonne  au  général  Chabot,  aussitêt  son  arrivée  à 
jlrnoldstein,  de  pousser  son  avant-garde  sur  la  Drave,  à une  demi-lieue 
de  Villacb,  sur  le  chemin  de  celte  ville  à Paternion,  où  il  relèvera  l’avant- 
garde  de  la  division  du  général  Guieu. 

Par  ordre  du  génial  en  chef. 

d«>  la  guerre. 


1653. 

AU  r.KNKRAU  DUGUA. 

Quartier  Vtllarh,  9 germinal  ati  *(19  m«r*  1797). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Général,  de  donner  l’ordre  pour  que  les  100,000 
earloucbes  et  les  5oo  fusils  qui  sont  arrivés  à Trieste  se  rendent  à Pal- 
manova.  Vous  savez  (|u'ils  peuvent  aller  par  eau  jusqu'à  une  demi-lieue 
de  celle  ville. 

S'il  y a des  nouvelles  que  les  Anglais  entrent  dans  le  golfe  .Adriatique, 
je  crois  qu’il  sera  indispensable  que  vous  vous  entendiez  avec  le  citoyen 
Sibille  pour  que  la  frégate  la  Brime  ne  soit  pas  bloquée  à Trieste,  ce  qui 
serait  très-malheureux,  parce  que,  si  nous  évacuions  cette  ville,  la  fré- 
gate se  trouverait  prise. 

Faites  donner  au  citoyen  Sibille  ce  dont  il  aura  besoin  pour  se  réta- 
blir, et  qu’il  se  remette  en  mer,  afin  de  profiter  du  moment  et  faire  aux 
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ennemis  tout  le  mal  possible.  Vous  me  dites  que  vous  avez  une  quaran- 
taine de  pièces  de  canon;  je  vous  prie  d'en  faire  passer  une  quinzaine  à 
Palmanova,  où  elles  nous  sont  extrêmement  nécessaires.  Quant  è l'arme- 
ment de  Trieste,  c’est  spécialement  aux  Espagnols  à fournir  les  pièces, 
puis(|u’ils  y sont  principalement  intéressés. 

Bov»pahtk. 

dr  lu 


1654. 

Al)  CITOYEN  FAIPOILT. 

Quartier  géoéral . VitUeh,  g ^rmitial  an  t ( ag  niatu  1 797). 

Dans  la  position  politique  où  nous  nous  trouvons  avec  la  République 
de  Gênes,  ce  serait  une  vilenie  indigne  de  nous  de  chercher  h lui  faire 
payer  des  impositions  sur  les  fiefs  impériaux  qu’elle  possède;  j’écris,  en 
conséquence,  pour  qu'il  ne  soit  imposé  aucune  contribution  sur  les  fiefs 
impériaux  appartenant  à la  République  de  Gênes  et  pour  lesquels  vous 
réclamez. 

Bovapabte. 

.irffat*e«  de«  afiairca  <;irangÿmi. 


1655. 

ORDRE  Dl  JOl  R. 

QtiârtiiY  g»ni/ral,  Vilbcii.  9 ^roiinal  an  ? ( ag  mura  1797  ). 

Le  général  en  chef  réitère  l'ordre  déjà  donné  aux  généraux  de  division, 
qui  ne  sont  pas  à plus  de  deux  marches  du  quartier  général  de  rariiiée, 
d'envoyer  au  chef  de  l'état-major  général  deux  ordonnances,  qui  auront 
l'ordre  de  se  faire  inscrire  en  arrivant  au  bureau  de  l'élal-major;  elles 
se  présenteront  à l'adjoint  de  jour.  Ces  deux  ordonnances  seront  rele- 
vées toutes  les  vingt-quatre  heures. 

Les  généraux  divisionnaires  porteront  la  plus  grande  attention  à faire 
exécuter  le  présent  ordre,  qui  a été  éludé  jus<|u’à  ce  moment;  ils  char- 
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(jcroni  particulièrement  de  son  exécution  le  général  commandant  la  cava- 
lerie de  la  division,  qui  s’assurera  si  les  ordonnances  relevées  rentrent 
exactement  au  corps. 

Le  général  en  chef  renouvelle  expressément  l'ordre  qui  prescrit  quatre 
ordonnances  pour  les  généraux  divisionnaires,  et  deux  pour  les  géné- 
raux de  brigade.  Ces  ordonnances  seront  relevées  tous  les  cinq  jours. 
Sous  aucun  prétexte,  les  ordonnances  ne  peuvent  être  permanentes  au- 
près du  même  général. 

Le  général  en  chef  est  instruit  qu’on  se  permet  d’en  faire  des  palefre- 
niers, et  même  qu’on  s’en  sert  comme  domestiques.  Les  généraux  de 
cavalerie  veilleront  à l’exécution  du  présent  ordre,  et  ils  instruiront  le 
chef  de  l'état-major  des  abus  qui  existeraient. 

Les  généraux  seuls  ont  le  droit  d’avoir  des  ordonnances  habituelle- 
ment. 

louant  aux  gardes  et  aux  escortes,  elles  sont  déterminées  par  la  loi  et 
sont  à la  disposition  du  général  commandant  la  division,  qui  les  ordonne 
suivant  que  le  service  l'exige. 

la;  général  en  chef  défend  expressément  que  l’on  s’empare  des  chevaux 
et  voitures  des  paysans.  Il  ordonne  (]ue  tous  ceux  qui  apportent  des 
objets  pour  le  service  de  l’année  retournent  librement  chez  eux. 

Pur  ordre  du  en  chef. 

IVpAl  de  U giierre. 


1656. 

vu  (tÉNÉRAL  f.tlIEII. 

Quartier  Villoeh,  lo  f^’rminnl  an  v (3o  iivani  1797).  d heure»  du  matin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  généra!  Guieu  de  faire  battre  sur-le- 
champ  la  générale,  et  de  partir  iinmédiatcmeiit  après  pour  se  rendre, 
avec  son  avant-garde,  à un  quart  de  lieue  en  arrière  de  Klagenfurt,  et 
le  corps  de  sa  division  à un  mille  derrière  l’avant-garde. 

Par  ordre  du  gi^n^rai  en  chef. 

0ép6t  de  la  guerre. 
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1657. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier géot^rai.  Vîlloch,  lo  germinal  an  t (3o  mars  1797).  H beunadu  maiiti. 

Le  (féiiéral  en  chef  ordonne  au  f(dndral  de  division  Chabot  de  partir 
sur-le-champ,  avec  toute  sa  division,  pour  prendre  son  bivouac  en  arrière 
de  Villach. 

Il  enverra  un  officier  d'état-major  ou  de  cavalerie  sachant  parler  alle- 
mand, avec  13  ou  i i>  hommes,  qui  suivra  la  vallée  de  la  Drave  jusque 
passé  Sachsenhurg. 

Comme  il  serait  possible  que  l’on  eût  besoin  de  lu  division  du  géné- 
ral Chahut,  il  partira  sur-le-champ,  ainsi  qu'il  lui  est  ordonné.  Il  tien- 
dra son  avant-garde  au  delà  de  Villach,  à la  fourche  des  deux  chemins 
qui  vont  à Saint-Veit  et  à Klagenfurl.  Il  fera  placer  des  grand'gardes 
sur  le  chemin  de  Brixen.  Il  laissera  un  halaillon  et  deux  pièces  de  canon 
sur  le  pont  de  la  Gail,  à la  position  qu'il  occupe  à Arnoldstein. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  faire  partir,  aussitôt 
la  réception  du  présent,  le  30'  régiment  de  dragons  pour  se  rendre,  dans 
la  journée,  à Klagenfurl.  Il  mettra  une  garde  suffisante  dans  Villach, 
où  il  pourra  prendre  son  quartier  général. 

Par  ordre  du  géoi^ral  en  chef. 

de  U guerre. 


tf»58. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  générai , Viilitrii,  lo  gmninsi  an  t (3o  toam  1797).  loheimnda  ra*«lin. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  donner  ses  ordres 
pour  que  deux  compagnies  d'infanterie  légère,  ainsi  qu’un  maréchal  des 
logis  et  dix  hommes  de  troupes  à cheval,  se  rendent  à Mauthen,  situé 
sur  la  Gail,  et  qui  se  trouve  presque  au  fond  de  cette  vallée  : ce  déta- 
chement prendra  possession  de  cette  ville  au  nom  de  la  République,  et 
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fera  prêler  serment  d’ob(5issance  à la  IWpublique  par  les  inajpslraLs.  Le 
commandant  du  détachement  s'occupera  de  trouver  les  moyens  d'ouvrir 
la  communication  avec  Lienz,  dont  le  général  Joubert  doit  s'étre  em- 
paré ou  doit  s’emparer.  Ce  commandant  aura  soin  de  prévenir  le  géné- 
ral Chabot  de  tout  ce  qu'il  apprendrait,  soit  des  mouvements  de  Joubert, 
soit  de  reux  de  l'ennemi.  L’aide  de  camp  du  général  en  chef,  Lavallette, 
sera  avec  ce  détachement. 

Le  général  Chabot  lâchera  d’éclairer  les  routes  qui  de  Spittal  et  de 
Sachsenhurg  vont  à Salzburg. 

Far  ordre  da  gâiéral  en  chef. 

D^l  de  la  guemi. 


Ifi59. 

AL'  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  finirai , Klaf^vofurt,  lO  germm*l  an  r (3o  miirs  1 797)* 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  faire  battre  la 
générale  demain,  à six  heures  du  matin,  et  les  drapeaux  à sept,  pour 
partir  aussitôt  et  se  rendre  à Sainl-Veit,  où  il  attaquera  l'ennemi,  s’il  l'y 
trouve.  11  prendra  une  position  militaire.  Il  est  prévenu  que  la  division 
(îuieu  sera  en  position  à Klagenfurt.  Si,  ce  qui  n’est  pas  à présumer, 
l’ennemi  était  en  grande  force  à Saint-Veit,  le  général  Masséna  en  ferait 
prévenir  le  général  en  chef. 

Le  général  Masséna  aura  soin  de  retirer  tous  ses  postes,  excepté  les 
gardes  de  police  de  la  ville,  qui  ne  rejoindront  la  division  que  lorsqu'elles 
auront  été  relevées  par  la  division  Cuicu. 

Le  général  Masséna  ordonnera  que  quarante  chevaux  du  ao*  régi- 
ment de  dragons  se  trouvent  demain,  à six  heures  du  matin,  devant  le 
logement  du  général  en  chef  pour  une  reconnaissance  particulière,  qui 
sera  conduite  par  un  officier  de  l’état-major  général. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dtfp6t  do  la  guerre. 
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1660. 

A L’ADJOINT  BRUYÈRE. 

g^n^nl t KUgeofuri,  lo  gertuioal  an  t (3o  raara  1797)» 

Il  «st  ordunnc!  à l'adjoint  Bruyère  de  partir  demain  de  Klagenfurt,  à 
six  heures  du  matin,  avec  un  détachement  de  quarante  chevaux  du  ao'  ré- 
giment de  dragons  qui  se  trouvera  à sept  heures  devant  le  logement  du 
général  en  chef.  Il  ira  au  pont  de  la  Drave,  sur  la  route  de  Laybach;  de  là 
il  se  rendra  au  mont  Leobel.  Il  s’informera,  par  le  retour  d'un  courrier 
que  j'ai  envoyé  à Laybach  ou  pur  tout  autre  moyen,  si  l’ennemi  occupe 
le  mont  Leohel  et  même  Layhach.  Dans  le  cas  ml  il  serait  assuré  que 
Laybach  est  évacué,  il  en  ferait  prévenir  le  général  Bernadotte,  qui  est  à 
Wiphach,  route  de  Laybach  à GoriU,  et  lui  ferait  passer  l’ordre  ci-joint. 
Après  avoir  communiqué  avec  le  général  Bernadotte,  il  s’en  reviendrait 
le  plus  promptement  pos.sible  à Klagenfurt;  il  peut  même  prendre  la 
poste. 

Si,  dans  la  roule,  il  apprenait  d'une  manière  certaine  que  Laybach 
est  évacué,  il  renverra  un  dragon  en  prévenir  le  général  en  chef,  et 
même,  s'il  était  éloigné,  il  le  renverrait  en  poste. 

Par  ordre  du  en  chef. 

Drpiit  à*  U xu«rrv. 

IfiGI. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

Quartier  p^nd,  Klagenfurt.  10  (germinal  an  t (3o  tiwir»  1797). 

L'ennemi  ayant  évacué  Laybach,  le  général  en  chef  vous  ordonne  de 
vous  y rendre  avec  toute  votre  division;  vous  y attendrez  de  nouveaux 
ordres;  vous  y prendrez  position  et  vous  vous  y éclairerez  sur  tous  les 
points. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

d«  b paerrr. 
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1662. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEL. 

OuaHier  général,  KUj^orurl,  lO  gertnioal  an  * (3o  mam  1797)- 

Li‘  gôii(*ral  en  chef  ordonne  au  (jénéral  Guieu  de  faire  partir  son  avant- 
garde  demain,  à cinq  heures  précises  du  matin.  Il  ira  prendiv.-  position 
de  l’autre  cdté  de  Klagenfurt,  sur  la  route  de  celte  ville  à Marhurg,  à 
Saint-Jacuh.  Klle  poussera  de  grandes  gardes  à Mitterndorf  et  des  pa- 
trouilles le  plus  loin  qu'il  lui  sera  possible. 

Le  corps  de  la  division  partira  dgalemenl,  à sim  heures  précises  du 
malin,  de  la  positiuii  qu'elle  occupe  pour  se  rendre  à Klageid’urI;  elle 
traversera  celle  ville  et  prendra  position  en  dehors,  la  gauche  à cheval 
sur  la  route  de  Klagenfurt  à Saint-\cil,  et  la  droite  vers  la  roule  de  Kla- 
genfurt à Mnrhurg. 

Il  sera  laissé  un  bataillon  à Klagenfurt  pour  la  police  du  quartier 
général,  lequel  relèvera  les  postes  que  la  division  du  général  Masséna 
aura  pu  laisser. 

La  division  du  général  Guieu  restera  en  position  sur  remplacement  qui 
lui  a été  indiqué,  jusqu'à  ce  que  l'on  ail  des  nouvelles  que  la  division  du 
général  Masséna,  qui  a ordre  de  se  rendre  à Saint-Veit,  ait  pris  une  posi- 
tion militaire,  et  qu'on  soit  assuré  que  1 ennemi  a évacué. 

Par  ordre  du  gi^u<^ral  <.>fl  cbW. 


1663. 

KV  PR1\CK  CHARLES, 

l.OMMA^rtANT  L’ARMKB  AlTRIcmKBlKB. 

Quartier  gêoifral.  KUgnifurt,  1 1 germioal  an  « (3i  uitr»  1797). 

Monsieur  le  Général  en  chef,  les  braves  militaires  font  la  guerre  et 
désirent  la  paix.  Celle-ci  ne  dure-t-elle  pas  depuis  six  ans?  Avons-nous 
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assez  lu(5  de  monde  et  commis  assez  de  maux  à la  trisle  humanité!  Elle 
rdclame  de  toul  côli.  L'Europe,  (|ui  avait  pria  les  armes  contre  la  Répu- 
blique française,  les  a posées.  Votre  nation  reste  seule,  et  cependant  le 
sang  va  couler  encore  plus  que  jamais.  Cette  sixième  cam|>agne  s’annonce 
par  des  présages  sinistres;  quelle  qu’en  soit  l’issue,  nous  tuerons  de  part 
et  d'autre  quelques  milliers  d'hommes  de  plus,  et  il  faudra  bien  que  l'on 
finisse  par  s’entendre,  puisque  toul  a un  terme,  même  les  passions  hai- 
neuses. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  avait  fait  connaitre  à 
S.  M.  l'Empereur  le  désir  de  mettre  fin  à la  guerre  qui  désole  les  deux 
peuples:  l’intervention  de  la  cour  de  1/Ondres  s’y  est  opposée.  N’y  a-t-il 
donc  aucun  espoir  de  nous  entendre,  et  faut^il,  pour  les  intérêts  ou  les 
passions  d'une  nation  étrangère  aux  maux  de  la  guerre,  que  nous  con- 
tinuions à nous  entr’égorger?  Vous,  Monsieur  le  Général  en  chef,  qui, 
par  votre  naissance,  approchez  si  près  du  trône  et  ôtes  au-dessus  de 
toutes  les  petites  passions  qui  animent  souvent  les  ministres  et  les  gou- 
vernements, êtes-vous  décidé  à mériter  le  titre  de  bienfaiteur  de  l'hu- 
manité entière,  et  de  vrai  sauveurdel'.Ulemagne?  Ne  croyez  pas,  Monsieur 
le  Général  en  chef,  que  j’entende  par  là  qu'il  ne  vous  soit  pas  pos- 
sible de  la  sauver  par  la  force  des  armes;  mais,  dans  la  supposition  que 
les  chances  de  la  guerre  vous  deviennent  favorables,  l’Allemagne  n’en 
sera  pas  moins  ravagée.  Quant  à moi.  Monsieur  le  Général  en  chef,  si 
l'ouverture  que  j’ai  l'honneur  de  vous  faire  peut  sauver  la  vie  à un  seul 
homme,  je  m’estimerai  plus  fier  de  la  couronne  civique  que  je  me  trou- 
verais avoir  méritée,  que  de  la  triste  gloire  qui  peut  revenir  des  suc- 
cès militaires.  Je  vous  prie  de  croire.  Monsieur  le  Général  en  chef,  aux 
sentiments  d’estime  et  de  considération  distinguée  avec  lesquels  je 
suis,  etc. 

Bompabte. 

d«  (fUHTC. 


Il 
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166A. 

Al  PRINCE  CHARLES. 

Quartier  général,  lüagenfurt,  1 1 gennioal  an  r (3i  man  1797). 

L'armife  française  a Irouvë,  en  arrivant  à Klagenfurl,  une  grande 
quantité  de  malades  on  Liesses  de  votre  armée,  laissés  dans  les  hôpitaux 
de  celte  place  et  abandonnés  à la  générosité  française. 

C'est  avec  autant  de  peine  que  de  surprise  que  nous  avons  vu  ces  mal- 
heureux manquant  de  subsistances,  en  même  temps  que  les  magasins  de 
farine  que  vous  avie*  dans  cette  place  étaient  incendiés.  Les  premiers 
soins  du  général  en  chef  Bonaparte  se  sont  portés  à procurer  à vos  ma- 
lades tous  les  objets  nécessaires,  ce  qui  doit  indispensablement  surchar- 
ger les  habitants  de  cette  ville.  Cette  conduite  est  contraire  aux  droits  de 
la  guerre,  puis<|u'en  nous  laissant  des  malades  il  n'est  pas  présumable 
que  vous  ave*  eu  l'intention  de  leur  enlever  tout  moyen  de  subsister. 

Le  général  en  chef  Bonaparte,  qui  pense  que  c’est  sans  votre  ordre 
(ju’on  a incendié  ces  magasins,  me  charge  de  vous  en  prévenir,  persuadé 
qu’à  l’avenir  vous  voudrer.  bien  donner  les  ordres  pour  que,  dans  les 
places  où  vous  seriez  obligé  de  laisser  des  malades,  on  ne  consume  point 
par  les  flammes  les  magasins  de  farine. 

Par  ordre  du  g^ral  eu  chef. 

n^pôl  liip  U gurrre. 

1665. 

ORDRE  Dl'  JOIR. 

Qaarti^Vg^nèrBl,  KliRPïifuri,  11  germinal  «n  t (St  mai»  1797). 

Le  citoyen  Montmezand,  conducteur  en  chef  de  l'artillerie,  est  chargé 
de  recevoir  tous  les  chevaux  de  prise  propres  au  service  de  cet  équipage. 
Le  commissaire  des  guerres  Boinod  est  aussi  désigné  pour  procéder  à la 
réception  de  ces  mêmes  chevaux;  iis  resteront  tous  les  deux  au  quartier 
général  du  général  en  chef.  Tout  cheval  pris  devra  être  amené  devant 
eux,  et,  à la  réception,  le  payement  en  sera  fait  sans  le  moindre  délai. 
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Le  citoyen  Saint-Mesme,  entrepreneur  des  subsistances  militaires,  ar- 
rivé à celte  armée,  va  v remplir  les  fonctions  de  munitionnaire  général 
avec  le  citoyen  Pontigny;  c’est  à ce  dernier  que  les  employés  attachés  au 
service  des  subsistances  doivent  dorénavant  s’adresser,  tant  pour  le  service 
que  pour  les  réclamations  qu'ils  pourraient  avoir  à faire. 

Le  Piémont  et  la  Lombardie  sont  réunis,  pour  l’administration  mili- 
taire, sous  un  même  ordonnateur,  le  citoyen  Lambert;  et  le  surplus  de 
l’ilalie  occupé  par  les  troupes  françaises  jusqu’à  la  Piave  sera,  pour  la 
même  partie,  sous  le  citoyen  Blancliel,  ordonnateur  à Mantoue. 

La  division  Masséna  a reçu  ordre  aujourd’hui,  t i germinal,  de  mar- 
cher sur  Saint-Veit.  La  division  Guieii  prend  position  en  avant  de  Kla- 
genfurl,  et  la  division  Chabot  à Villacb. 

Le  général  en  chef  voit  avec  le  plus  grand  mécontentement  que,  mal- 
gré ses  défenses  réitérées,  les  troupes  continuent  à se  livrer  au  pillage 
et  à la  dévastation.  Comme  il  veut  absolument  que  la  discipline  sévère 
s’établisse  dans  toute  l’armée,  il  prévient  que  c’est  aux  chefs  mêmes  des 
divisions  qu’il  s’en  prendra  des  désordres  à venir. 

I./CS  généraux  divisionnaires  dont  les  divisions  seraient  placées  hors 
la  direction  du  quartier  général  du  général  en  chef,  et  qui  devraient 
ainsi  déranger  la  roule  directe  des  prisonniers  de  guerre  sur  Mantoue 
pour  les  adresser  au  quartier  général,  devront  les  envoyer  directement 
sur  Pordenone,  en  suivant  la  route  d’étape  qui  a été  adressée  à chaque 
division,  et  de  là  sur  Mantoue,  où  ils  seront  remis  au  commandant  de 
la  place. 

On  renouvelle  aux  adjudanLs  généraux  chargés  du  détail  des  divisions 
l’ordre  déjà  donné  d'envoyer  au  général  divisionnaire  Gaultier  le  double 
du  tableau  de  chaque  envoi  de  prisonniers. 

Le  général  en  chef  recommande  aux  généraux  divisionnaires  d'accor- 
der la  protection  la  plus  spéciale  aux  établissements  des  postes  aux  che- 
vaux, et  d’assurer  ainsi  la  correspondance  de  l’armée  sur  scs  derrières. 
11  leur  recommande  de  même  de  veiller,  avec  le  plus  grand  soin , à ce  que 
les  chevaux  des  paysans  ne  leur  soient  point  enlevés,  et  à ce  que  ces 
paysans  puissent  circuler  librement  avec  leurs  charrettes  derrière  nos 
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avant-postes,  dtant  extrêmement  nécessaire  de  conserver  à l’armée  tous 
les  moyens  de  charrois  que  le  pays  peut  procurer. 

Le  général  en  chef  renouvelle  l'ordre  déjà  donné  pour  qu’il  n’y  ait. à 
la  suite  de  l’armée  aucune  voiture  dite  carrotu  ou  cabriolet. 

L’armée  est  prévenue  que  le  citoyen  Brunet,  commissaire  des  guerres 
employé  près  l’ordonnateur  en  chef,  est  chargé  de  la  rédaction  des  pro- 
cès-verhaux  et  inventaires  de  toutes  les  prises  faites  sur  l’ennemi , et  de 
tout  ce  qui  proviendra  des  contributions. 

P«r  ordre  du  gén^l  en  chef. 

de  ta  guerre. 


1666. 

Ali  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  gèiR'rt) , RUgenfurt.  i»  gemiiMl  an  r ( i**  avril  1^97). 

Je  vous  ai  rendu  compte,  dans  ma  dernière  dépêche,  des  combats  de 
Tarvis  cl  do  la  Chiusa. 

Le  8,  trois  divisions  de  l’armée  se  trouvaient  avoir  traversé  les  gorges 
(|iii,  de  l’Klat  vénitien,  conduisent  en  Allemagne,  et  campaient  à Villach 
sur  les  bords  de  la  Urave. 

Le  q,  le  général  Masséna  se  mit  en  marche  avec  sa  division;  il  ren- 
contra, à une  lieue  de  MagenfurI,  l’armée  ennemie,  et  il  s’engagea  un 
cninbat  où  l’ennemi  perdit  deux  pièces  de  canon  et  aoo  prisonniers. 

Nous  entrâmes  le  même  soir  à klagenfurt,  qui  est  la  capitale  de  lu 
haute  et  basse  Carinthie.  Vous  Irouvcrcï  ci-joint  l’ordre  pour  l’organisa- 
tion de  la  Carinthie'. 

Le  prince  Charles,  avec  les  déitris  de  son  armée  extrêmement  décou- 
ragée, fuit  devant  nous. 

Notre  avant-garde  est  aujourd’hui  entre  Saint-Veit  et  Friesach.  La  divi- 
sion du  général  Bernadotte  est  à Laybach,  capitale  de  la  Carniole.  J’ai 
envoyé  le  général  polonais  Zajonchek  à la  tête  d’nn  corps  de  cavalerie, 
pour  suivre  la  vallée  de  la  Drave,  arriver  à Lienz  et  opérer  ma  jonction  avec 
le  général  Joubert,  qui  est  à Brixen;  elle  doit  être  faite  à l’heure  qu’il  est. 

' PièfCü’  1667. 
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Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  j’ai  envoyée  par  mon 
aide  de  camp  au  prince  Charles'.  S’il  me  fail  une  réponse  négative,  je 
ferai  imprimer  l’une  et  l’autre  dans  le  manifeste  que  je  compte  faire  aux 
habitants  de  Vienne,  dès  l’instant  que  je  me  serai  avancé  de  quelques 
marches.  S'il  arrivait  que  sa  réponse  fût  favorable  et  que  véritablement 
la  cour  de  Vienne,  dans  les  circonstances  pressantes  où  elle  se  trouve, 
voulût  penser  à la  paix,  je  prendrai  sur  moi  de  signer  une  convention 
secrète  qui  serait  un  préliminaire  de  traitéde  paix,  et  moyennant  laquelle 
il  serait  possible  d'établir  un  armistice.  Vous  sentez  bien  que  les  çondK 
tions  que  je  signerai  seraient  beaucoup  plus  avantageuses,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  que  les  instructions  que  vous  avez  données  au 
général  ClarLc. 

Le  Rhin  est  sans  doute  passé  dans  ce  moment-ci.  J'en  attends  la  nou- 
velle avec  la  plus  grande  impatience;  cela  seul  peut  nous  assurer  une 
continuation  et  une  fin  de  campagne  proportionnées  au  début. 

Depuis  le  commencement  de  cette  campagne,  le  prince  Charles  a 
perdu  près  de  30,000  hommes  de  ses  troupes,  qui  sont  nos  prisonniers. 
Aussi,  si  ce  n’était  l’incertitude  où  je  me  trouve  de  la  marche  que  tiendra 
l'armée  du  Rhin  et  de  la  manière  dont  elle  .sera  dirigée,  je  serais  dans 
huit  jours  ù Vienne,  dont  je  ne  suis  aujourd'hui  éloigné  que  de  dix-sept 
postes.  Les  habitants  de  la  Carniole  et  du  la  Carinthie  ont,  pour  le  mi- 
nistère de  Vienne  et  d'Angleterre,  un  mépris  qui  ne  se  conçoit  pas.  La 
nation  anglaise  accapare  tellement  la  haine  du  continent'  que  je  crois 
que,  si  la  guerre  dure  encore  quelque  temps,  les  .\nglais  seront  telle- 
ment exécrés  qu’ils  ne  seront  plus  reçus  nulle  part. 

L’armée  n’a  encore  éprouvé  presque  aucune  perte  et  est  dans  les  meil- 
leures conditions.  Si  j’avais  eu  ao,ooo  hommes  de  plus,  je  n’aurais  pas 
besoin  d’attendre  le  passage  du  Rhin , et  l’armée  serait  entrée  dans  Vienne 
(iresqu’en  poste;  ce  qui  aurait  tellement  étonné  cette  grande  nation  que 
je  n’aurais  eu  rien  à craindre  des  difl'érents  rassemblements  qu’on  fail 
aujourd’hui. 

Je  fais  réparer  les  fortifications  de  Palmanova  et  de  Klagenfurt. 

' Pièce  II*  i663. 


Digitized  by  Google 


574  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  V (1797). 

Voilà  donc  les  ennemis  entièrement  chassés  des  états  de  Venise;  la 
haute  et  la  basse  Carniolc,  la  Carinthie,  le  district  de  Trieste,  et  tout  le 
Tyrol,  soumis  aux  armes  de  la  ilépublique. 

Nous  avons  trouvé  près  de  Villach  un  maj^asin  de  fers  coulés,  de 
cartouches  et  de  poudre,  des  mines  de  plomb,  d’acier,  de  fer  et  de  cuivre. 
Nous  avons  trouvé  près  de  Kla(}enfurt  des  manufactures  d’armes  et  do 
drap. 

COMBAT  DE  L’AVISin. 

Les  divisions  dos  généraux  Joubert,  Baraguey-d’Hilliers  et  Delmas  se 
sont  mises  en  mouvement  le  3o  ventôse;  elles  ont  enveloppé  les  corps 
ennemis  qui  se  trouvaient  sur  l’.àvisio.  Après  un  combat  extrêmement 
opiniâtre,  nous  avons  fait  A,ooo  prisonniers,  pris  trois  pièces  de  canon, 
deux  drapeaux  et  tue  près  de  9,000  hommes,  dont  une  grande  partie 
de  chasseurs  tyroliens. 


COMBAT  DE  TRAMIN. 

Cependant  l'ennemi  s’était  retiré  sur  la  rive  droite  de  l’Adige,  et  pa- 
raissait vouloir  tenir  encore.  Le  9 germinal,  le  général  Joubert,  com- 
mandant les  trois  divisions,  se  porta  à Salurn;  le  général  Vial  s’empara 
du  pont  de  Neumarkt  et  passa  la  rivière  pour  empêcher  l’ennemi  de  se 
retirer  sur  Botxen.  La  fusillade  s’engagea  avec  la  plus  grande  force  : le 
combat  paraissait  incertain,  lorsque  le  général  de  division  Dumas,  com- 
mandant la  cavalerie,  se  précipita  dans  le  village  de  Tramin,  lit  600  pri- 
sonniers, et  prit  deux  pièces  de  canon;  par  ce  moyen,  les  débris  de  la 
colonne  ennemie,  commandée  par  le  général  Laudon,  n’ont  pas  pu 
arriver  à Botzen  et  errent  dans  les  montagnes. 

COMBAT  DE  XUUSEX. 

Nous  sommes  entrés  dans  la  ville  de  Botzen  : le  général  Joubert  ne 
s’y  arrêta  pas;  il  y laissa  une  force  sullisante  pour  suivre  le  général  Lau- 
don, et  marcha  droit  à Klausen.  L’ennemi , profitant  de  la  défense  qu’offrait 
le  pays,  avait  fait  le.s  meilleures  di.spositions.  L’attaque  fut  vive  et  bien 
concertée,  et  le  succès  longtemps  incertain.  L'infanterie  légère  grimpa 


Digitized  by  Google 


575 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — AN  V (1797). 

de.s  rochers  inaccessibles;  les  1 1*  et  33'  demi-brigades  d’infanterie  de 
bataille,  en  colonne  serrde  et  commandées  par  le  général  Joiibert  en 
personne,  surmontèrent  tous  les  obstacles.  L’ennemi,  percé  par  le  centre, 
a été  obligé  de  céder,  et  la  déroule  est  devenue  générale.  Nous  avons 
fait  à l'ennemi  i,5oo  prisonniers. 

F..e  général  Joubert  arriva  à Brixen,  toujours  poursuivant  les  ennemis. 
Le  général  Dumas,  à la  tète  de  la  cavalerie,  a tué  de  sa  propre  main 
plusieurs  cavaliers  ennemis;  il  a été  blessé  légèrement  de  deux  coups  de 
sabre;  son  aide  de  camp  Dermoncourt  a été  blessé  dangereusement. 
Ce  général  a,  pendant  plusieurs  minutes,  arrêté  seul,  sur  un  pont,  un 
escadron  de  cavalerie  ennemie  qui  voulait  passer,  et  a donné  le  temps 
aux  siens  de  le  rejoindre. 

Nous  avons  trouvé  à Brixen,  Botzen  et  dans  divers  autres  endroits  des 
magasins  de  toute  espèce,  entre  autres,  trente  mille  quintaux  de  farine. 

Partout  l’ennemi,  tant  dans  le  Tjrol  que  dans  la  Carinthie  et  la  Car- 
niole,  nous  a laissé  des  hôpitaux;  je  laisse  au  chef  de  l’état-major  et  au 
commissaire  ordonnateur  en  chel  le  soin  d’envoyer  au  ministre  de  la 
guerre  les  états  des  effets  qu’on  y a trouvés. 

BoxxPAan. 

CtHledioD  Nspoléon. 

1667. 

AU  PEUPLE  DE  LA  CARINTinE. 

Qoârtier g^n^nt , Klag^nfurt,  ts  gcnnioal  an*(i*  arri)  I797)> 

L’armée  française  ne  vient  pas  dans  votre  pays  pour  le  conquérir,  ni 
pour  porter  aucun  changement  à votre  religion,  à vos  mœurs,  à vos 
coutumes.  Elle  est  l’amie  de  toutes  les  nations,  et  particulièrement  des 
braves  peuples  de  Germanie. 

Le  Directoire  exécutif  de  la  Bépublique  française  n'a  rien  épargné  pour 
terminer  les  calamités  qui  désolent  le  continent.  Il  s’était  décidé  k faire 
le  premier  pas  et  à envoyer  le  général  Clarke  à Vienne,  comme  plénipo- 
tentiaire, pour  entamer  des  négociations  de  paix;  mais  la  cour  de  Vienne 
a refusé  de  l’entendre;  elle  a môme  déclaré  à Vicence,  par  l’organe  de 
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M.  de  Saint-Vinccnl,  iju’elle  ne  reconnaissait  pas  de  République  fran- 
çaise. Le  général  Clarke  a demandé  un  passe-port  pour  aller  lui-méme 
parler  à l'Empereur;  mais  les  ministres  de  la  cour  de  Vienne  ont  craint, 
avec  raison,  que  la  modération  des  propositions  qu’il  était  chargé  de 
faire  ne  décidât  l’Empereur  à la  paix.  Ces  ministres,  corrompus  par  l’or 
de  l'.ângleterre,  trahissent  l’Allemagne  et  leur  prince,  et  n’ont  plus  de 
volontés  que  celles  de  ces  insulaires  perfides,  l’horreur  de  l’Europe  entière. 

Habitants  de  la  Carinthie,  je  le  sais,  vous  détestez  autant  que  nous,  et 
les  Anglais,  qui  seuls  gagnent  à la  guerre  actuelle,  et  votre  ministère, 
qui  leur  est  vendu.  Si  nous  sommes  en  guerre  depuis  six  ans,  c’est  contre 
le  vu'u  des  braves  Hongrois,  des  citoyens  éclairés  de  Vienne,  cl  des  sim- 
ples et  bons  habitants  de  la  Carinthie. 

Eh  bien,  malgré  l’Angleterre  et  les  ministres  de  la  cour  de  Vienne, 
soyons  amis!  La  République  française  a sur  vous  les  droits  de  conquête; 
qu’ils  disparaissent  devant  un  contrat  qui  nous  lie  réciproquement! 
Vous  ne  vous  mêlerez  pas  d’une  guerre  qui  n’a  pas  votre  aveu;  vous 
fournirez  les  vivres  dont  nous  pourrons  avoir  besoin.  De  mon  côté,  je 
protégerai  votre  religion,  vos  mœurs  et  vos  propriétés;  je  ne  tirerai  de 
vous  aucune  contribution.  La  guerre  n’est-ellc  pas  par  elle-même  assez 
horrible?  ^e  soulfrez-vous  pas  déjà  trop,  vous,  innocentes  victimes  des 
sottises  des  autres?  Toutes  les  impositions  que  vous  aviez  coutume  de 
payer  à fEmpereur  serviront  à indemniser  des  dégâts  inséparables  de  la 
marche  d’une  armée,  et  à payer  les  vivres  que  vous  nous  aurez  fournis. 

En  conséquence , le  général  en  chef  ordonne  : 

VailCLE  PREVIER. 

Le  culte  de  la  religion  continuera  sans  aucun  changement.  Les  évêques 
elles  ministres  de  la  religion,  qui,  par  une  crainte  mal  fondée,  se  se- 
raient éloignés  de  leur  troupeau,  sont  libres  de  rentrer  pour  reprendre 
leurs  fonctions,  cl  l’état-major  leur  enverra  à cet  effet  des  passe-ports. 

AHT.  a. 

La  Carinthie  sera  gouvernée  par  une  commission  composée  de  dix 
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nioinlires,  qui  portera  le  nom  de  (jouvernerncnt  central,  et  qui  aura 
toute  l'aulorilf*  civile,  politique  et  administrative. 

.VKT.  3. 

Toutes  les  lois  civiles  et  criminelles  sont  maintenues. 

VHT.  h. 

Les  impositions  directes  ou  indirectes  appartenant  à la  province  ou  k 
l'Empereur  seront  perçues  par  ladite  commission;  elle  les  emploiera  aux 
dépenses  publiques,  à l'achat  des  vivres  pour  l'armée  et  à indemniser  les 
particuliers  qui  auraient  souifert  du  passage  de  l'armée. 

.VKT.  B. 

(’.ette  commission  prendra  toutes  les  mesures  et  fera  tous  les  règle- 
ments pour  l'administration  judiciaire,  civile  et  financière  du  pays. 

A HT.  f). 

Elle  se  divisera  en  différents  bureaux,  nommera  son  président  et  son 
secrétaire;  ce  dernier  devra  être  choisi  hors  du  sein  de  la  commission. 

VKT.  y. 

l,e  gouvernement  central  sera  composé  de  MM.  d'.ènkershosen,  de 
Hochler,  de  Rehbach,  du  grand  doven  de  Suck,  Forsschins,  Wodley, 
Wolf,  Bergamin,  Grosse  et  Ees.se,  qui  se  réuniront  aujourd'hui  au  palais 
des  hitats,  à cinq  heures  précises.  Le  général  chef  de  l’état-major  les 
installera. 

Le  présent  ordre  sera  imprimé  et  afliché  en  allemand  dans  toute  la 
(’.arinthie. 

BoxvevKTK. 

CojWliftn  Nitpdiéon. 

H.  73 
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Ali  DIRECTOIRE  EXÉCITIF. 

QiMrtirr  Klêf^ipnCurt,  tt  germinal  an  * (i*  a«ril  1797)* 

J'ai  déjà  eu  l’honneur  de  vous  prévenir,  Citoyens  Directeurs,  que  le 
conimis.saire  ordonnateur  en  chef  faisait  passer  un  million  à l'armée  de 
Sanihre-et-Meuse,  un  million  à l’armée  du  Rhin  et  000,000  livres  à 
l'armée  des  .\lpes;  il  va  égalemeni  faire  passer  un  million  à la  marine 
de  Toulon. 

Bovapjhtk. 


AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 

Qiiarlier  KUgAMiturt,  la  germinal  an  t ( ■**  aAril  i797)«  lo  bi^ntedu  malin. 

I.e  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  faire  battre  sur-le- 
diamp  la  générale,  et  de  se  rendre  à Saint-Veit,  où  il  prendra  position 
en  avant  do  cette  ville,  sur  la  roule  de  INeiimarkt.  Il  n’attendra  pas  son 
avant-garde  pour  commencer  son  mouvement,  mais  il  lui  enverra  des 
ordres  pour  le  rejoindre  le  plus  promptement  possible  et  prendre  posi- 
tion en  avant  de  celle  qu’occupera  le  corps  do  la  division,  en  avant  de 
Sainl-Veit.  Il  tâchera  de  faire  suivre  des  subsistances;  il  se  concertera  à 
cet  égard  avec  l'ordonnateur  en  chef. 

Le  général  Guieu  laissera  un  bataillon  de  sa  division,  a son  choix,  dans 
la  place  de  Klagenfurt,  Il  ordonnera  au  général  de  brigade  Walther  de 
faire  partir  sur-le-champ  son  aide  de  camp  avec  un  détachement  de 
Iroiipes  à cheval,  pour  se  porter  sur  la  route  de  Marburg,  jus<|u’à  ce 
qu’il  rencontre  l’ennemi;  si,  cependant,  il  ne  le  rencontrait  pas  jusqu'à 
Marburg,  il  ne  pousserait  pas  plus  loin  que  celte  ville.  L’aide  de  camp 
du  général  Walther  aura  soin  de  s’informer  sur  la  roule  de  la  quantité 
de  troupes  autrichiennes  qui  peuvent  y avoir  passé.  Il  prendra  toutes  les 
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préciiulions  nécessaires  pour  ne  point  se  compromettre  ainsi  que  sa 
troupe,  et  questionnera  beaucoup  les  jjens  du  pays. 

Par  ordre  du  génial  eti  (lief. 

ili*  U 


167ü. 

\1‘  (iÉ.NÉRAL  MASSÉNA. 

Qu«rii«r  g<^a^rkl.  Kbf^ofurt.  ts  germinal  an  v (i**  a*rU  1797).  10  lieurea  du  matin. 

Le  général  en  chef,  qui  u appris  qu'une  colonne  de  l’ennemi,  qui  évacue 
le  Tvrol,  a passé  par  (imünd  pour  opérer  sa  jonction  à Meumarkt  avec 
le  prince  Charles,  jonction  que  le  général  en  chef  est  dans  l'intention 
d'einpéchcr  en  attaquant  demain  le  prince  Charles  à Neumarkt  s’il 
veut  s'v  défendre,  prévient  le  général  .Masséna  que  l'autorisation  qu'il  lui 
a donnée,  par  l'ordre  d'hier  soir,  1 1 du  courant,  île  se  porter  à une 
lieue  et  demie  en  avant  de  Saint-Veit,  doit  être  exécutée  au  moment 
meme  où  il  recevra  cet  ordre,  s’il  ne  l’a  pas  déjà  fait. 

Le  général  Masséna  prendra  position  de  manière  à pouvoir  être  en 
mesure  d'attaquer  demain  à .Neumarkt,  ne  s’en  trouvant  qu'à  une  petite 
journée.  Je  le  préviens  i|ue  le  général  Guieu,  commandant  la  division 
.^ugereau,  a reçu  ordre  de  se  rendre  aujourd'hui  à Saint-Veit,  et  de  pren- 
dre position  en  avant  de  cette  ville,  de  manière  à pouvoir  se  réunir  à 
la  division  Masséna.  Il  est  important  qu’on  prépare  des  vivres  pour  plu- 
sieurs jours. 

Le  général  Masséna  pous.sera  des  reconnaissances  en  avant,  et  fera 
part  an  général  en  chef  de  tout  ce  qu'il  pourra  apprendre.  Il  le  fera  pré- 
venir également  de  la  position  qu’il  occupera  et  où  il  attendra  de  nou- 
veaux ordres. 

Par  ordre  du  généra!  en  chef. 

do  la  guen». 


73, 
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1671. 

Al)  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier KUgearurt,  ta  gfnniral  an  T(t** avril  1797). 

Le  générai  en  chef  ordonne  an  général  Mussdna  de  partir  demain, 
avec  toute  sa  division,  pour  se  porter  à Neumarkl,  et,  s'il  lui  est  pos- 
sible, jusqu'à  l'embranchement  de  la  route  qui  vient  d'Lnzmarkt  et 
qui  tombe  à une  lieue  et  demie  au  delà  de  Neumarkt,  sur  la  route  de 
Vienne,  et  par  où  doit  ddboucher  la  colonne  dchappde  du  Tyrol,  qu’il 
enverra  reconnaitre  aussitôt  son  arrivée  à l'erabrancbemeDt  des  deux 
routes. 

Si  l'ennemi  no  veut  défendre  le  terrain  qu’avec  une  arrière-garde  ou 
une  division,  le  général  Masséna  attaquera;  si,  au  contraire,  l’armée 
ennemie  se  présentait  dans  une  bonne  position,  rangée  en  bataille,  le 
général  Masséna  la  reconnaîtra  et  en  fera  prévenir  sur-le-cbamp  le  géné- 
ral en  rbef,  qui  sera  à Saint-Veil. 

Par  ordre  du  gdn^rai  en  chef. 

Üépéi  de  la  guerr**. 


1672. 

AU  GÉNÉRAL  GUIEU. 


Quartier  Klagenfurt,  is  ^enuinal  an  « (i**  avril  i797)> 

Le  général  Guieu  est  prévenu  que  la  division  du  général  Masséna  se 
met  en  marche  demain,  à six  heures  du  matin,  pour  se  porter  à Neii- 
niarkt.  Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  suivre,  avec 
toute  sa  division,  le  mouvement  de  la  division  du  général  Masséna,  en 
gardant  toujours  au  moins  une  demi-lieue  de  distance,  et  ayant  soin 
de  SC  bien  éclairer  sur  ses  flancs. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Di^l  de  U guerre. 
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1673. 

AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE. 

QuArtier  general,  KUg«nrur1,  la  groninal  an  f ( i**  «inl 

Vous  trouverez  ci-joint,  mon  cher  G<?nt?ral,  un  ordre  pour  l’organisa- 
tion du  gouvernement  dans  la  Carniole'.  Vous  choisirez  les  dix  membres, 
que  vous  prendrez  dans  tous  les  (itats,  et  vous  installerez  sans  délai  ledit 
gouvernement,  auquel  vous  ferez  prêter  serment  d’obéissance  h la  Ré- 
puhli(|ue  française. 

Vous  veillerez  avec  le  plus  grand  soin  à ce  qu’il  ne  soit  levé  dans  le 
pays  aucune  contribution.  Vous  ferez  seulement  prendre  les  vivres  dont 
vous  aurez  besoin,  et  vous  ferez  tout  ce  qui  sera  en  vous  pour  contenter 
les  habitants  de  la  Carniole. 

Bokapartk. 

Q>tmn.  par  $.  M.  le  Roi  de  SiiMr. 


167Ü. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quartier  gtift^ral,  Frieaacb,  gcrmiQaJ  an  v (s  atrii  1797 )• 

Le  général  en  chef  onlonne  au  général  divisionnaire  Chabot  de  partir 
demain,  à quatre  heures  précises  du  matin,  avec  sa  division,  pour  se 
rendre  à Friesach,  sur  la  route  de  Klagenfurt  à Vienne.  Le  général 
Chabot  pourra  suivre  la  route  de  Fcldkircben  i Strassburg  et  de  là  à 
Friesach,  si,  d’après  les  informations  très-positives  qu’il  prendra,  il  y a 
une  route  praticable  pour  son  artillerie,  ce  qui  lui  ferait  gagner  beau- 
coup de  chemin.  Dans  ce  cas,  il  ferait  donner  des  guides  à son  avant- 
garde  et  à sa  division,  de  manière  qu'on  ne  s'égare  pas.  Dans  le  cas 
où  cette  route  directe  ne  serait  pas  praticable,  il  suivra  la  grande  roule 
de  Feldkirc.ben  à Saint-Veit,  et  celle  de  Saint- Veit  à Friesach.  Dans  le 
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cas  où  sa  division  suivrait  celte  derniùre  route,  il  fera  toujours  passer  un 
petit  corps  de  cavalerie  et  d’inlanterie  par  Strassburg,  abn  d’éclairer  sa 
gauche. 

Il  est  ]>révenu  que  le  quartier  général  est  ce  soir  à Friesacb. 

Il  doit  tâcher  de  se  procurer  du  pain  partout  où  il  pusse,  quand  il 
devrait  le  faire  suivre. 

i'ür  ordre  du  (f^oénii  en  diof, 

DtifuM  la  ({umv*. 


t675. 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  FriMoch,  *h  ^crtaioal  ao  f (3  avril  >797)>  3 h«msi  liu  malin. 

Le  général  Masséna  s'emparera  de  Ncuuiarkl  et  poussera  rcnncuii 
autant  qu'il  le  pourra.  Le  général  en  chef  dé.sire  qu'il  aille  jusqu'à  la 
rivière  de  la  Mur.  Il  aura  soin  de  nous  informer  souvent  de  la  position 
de  l'ennemi.  <lc  sa  force  et  des  intentions  qu'il  manifeste.  Il  sentira  com- 
bien il  est  intéressant  que  nous  (loussions  l’ennemi  jusqu'au  delà  de  la 
Mur. 

J'envoie  au  général  Masséna  un  adjudant  général  et  un  de  mes  aides 
de  camp,  qu'il  me  renverra  successivement  lorsqu'il  aura  quelque  con- 
naissance de  l'ennemi  on  autre  chose  d'intéressant  à m'apprendre. 

Far  ordre  du  généra)  en  chef. 

Ü«fWtl  de  la  guerre 


AL  GÉNÉRAL  Gl'lEU. 


Qiiarlier  génémi , Fnewtdi . i k gmuiual  *01(3  «tnl  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  battre  sur-le-champ 
la  générale  et  de  partir  aussitôt  après,  avec  toute  sa  division,  pour  se 
rendre  à Neumarkt,  où  il  recevra  de  nouveaux  ordres  du  général  en 
chef. 
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Il  laissera  une  compagnie  pour  le  service  de  la  place  de  Friesach.  el 
une  seconde  pour  l’escorte  des  prisonniers. 

Pur  onire  du  ffi  rh«*f 

iVpAl  de  la  ijw'rT»' 

1677. 

AU  GKNKRAL  BERNAÜOTTE. 

Quartier  général,  Frinurh.  ti  gertniiuil  an  v(3  avrii  1797k 

Le  g(!n(?ral  en  chef  ordonne  au  général  BernadoUe  de  partir,  avec  sa 
division,  demain  i5  du  courant,  pour  se  rendre  eu  deux  jours  à Kla- 
genfurl,  d'où  il  doit  repartir  le  lendemain  et  suivre  le  grand  chemin  de 
Vienne  pour  rejoindre  les  autres  divisions  de  l'armée,  à moins  qu’il  ne 
trouve  de  nouveaux  ordres  chez  le  commandant  de  la  place.  11  laissera 
dans  la  Carniole  un  de  ses  trois  régiments  de  troupes  ù cheval,  deux  de 
ses  pièces  d'artillerie  les  moins  approvisionnées  et  un  corps  de  i,âoo 
hommes,  indépendamment  des  3oo  hommes  qui  sont  en  garnison  tant 
à Goritz  qu’à  Gormons.  Cette  colonne  d'ohservation  sera  commandée  par 
un  général  ou  un  adjudant  général,  au  choix  du  général  Bernadotte.  Il 
lui  désignera  la  position  la  plus  favorahlc  pour  couvrir  Trieste  contre  le 
corps  qui  est  à Fiiime  et  pouvoir  eu  même  temps  maintenir  libre  la  com- 
munication de  Klagenfurt  b Layhach,  et  enün  servir  de  colonne  mohile 
pour  observer  tous  les  mouvements  de  l’ennemi  au  delà  de  la  Save,  du 
côté  du  grand  chemin  de  Cilli,  et  |)0ussera  même  souvent  des  patrouilles 
sur  tous  les  chemins  du  côté  de  Marburg  et  sur  ceux  où  l'ennemi  pourrait 
faire  des  rassemblements.  Si  cette  colonne  d'observation  était  poussée 
par  une  force  d'infanterie  supérieure,  elle  devrait  aussitôt  en  prévenir 
le  commandant  de  Klagenfurt,  qui  en  avertira  le  général  en  chef;  après 
quoi  elle  se  porterait  sur  l'Isonzo,  augmentant  tous  les  obstacles  qui 
pourraient  retarder  la  marche  de  l'ennemi,  ayant  soin  de  placer  une 
centaine  d'hommes  de  plus  dans  le  château  de  Goritz,  en  supposant  qu’il 
suit  armé  et  approvisionné. 

Enfin,  si  elle  était  toujours  poussée,  elle  se  porterait  sur  Palmanova, 
envoyant  une  patrouille  de  cavalerie  pour  en  prévenir  le  général  en 
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chef,  laquelle  passerait  par  ('anale,  la  Cliiusa-Imp^riale  et  Tarvis.  Le 
eomniandant  proviendrait  celui  de  la  Cliiusa  qu'il  se  préparât  à se 
défendre. 

La  colonne  d'observation  se  porterait  ensuite  à la  Chiusa-Veneta  par 
Wurzcn,  laquelle,  jointe  à la  garnison  de  ce  poste,  y tiendrait  ferme. 
Le  commandant  de  la  colonne  mobile  aurait  soin  d’envoyer  i oo  hommes 
de  lrou|>es  à cheval  au  delà  du  Tagliamento,  lesquels  opéreraient  leur 
n'traile  à mesure  que  l'ennemi  avancerait,  et  ramasseraient  tous  les 
hommes  marchant  isolément,  les  détachements  et  les  convois,  qu'ils  fe- 
raient rétrograder.  Ces  i oo  hommes  de  troupes  à cheval  marcheraient 
ainsi  en  retraite,  de  rivière  en  rivière,  jusi(ue  sur  l'Adigc.  Le  com- 
mandant du  détachement  aurait  soin  de  prévenir  de  son  mouvement  de 
retraite  et  de  la  marche  de  l’ennemi  le  commandant  de  Porto-Legnago, 
celui  de  Vérone  et  celui  de  Trente,  aGn  qu’ils  puissent  prendre  leurs 
mesures  en  conséquence.  11  est  autorisé  à leur  envoyer  des  courriers  ou 
estafettes. 

Le  général  en  chef  pense  que,  pour  couvrir  Trieste,  la  colonne  d'ob- 
servation ()eut  se  mettre  dans  une  bonne  position  du  côté  de  Præwald; 
au  reste,  le  général  Rernadotle,  qui  connaît  les  localités,  ajoutera  toutes 
les  instructions  qu’il  jugera  nécessaires.  Il  recommandera  particulière- 
ment à l'ollicier  qui  commandera  ce  corps  d'employer  beaucoup  d'espions 
et  de  rendre  compte  lienx  fois  par  jour,  par  klagenfurt.  à l'état-major 
général. 

Le  général  en  chef  pense  que  le  général  Hernadotte  se  trouvera  avoir 
avec  lui  au  moins  (>,ôoo  hommes  d'infanterie.  Le  général  Dugua  ayant 
ordre  de  partir  de  Trieste  avec  toute  sa  cavalerie,  le  général  Bernadotic 
ilonnera  des  ordres  pour  que  loo  chevaux,  tirés  du  corps  d'observation 
qu'il  laissera,  y soient  envoyés  pour  les  reinplacei. 

Har  onliv  du  g^nêi'al  rhef. 

t)<^|>Ai  I»  f(uert«-. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I-.— AN  V (1797). 


585 


1678. 

Al'  GÉNÉRAL  DLGUA. 

Quartier  gi^néral , F rieweb  • i & gmninal  an  * ( S avril  1 797  ). 

I.Æ  general  en  chef  ordonne  au  gi^ndral  Diigua  de  faii’c  partir  pour 
Klagenfurl,  aussitôt  la  réception  du  prdsent  ordre,  le  i"  régiment  de 
cavalerie,  en  faisant  vingt  milles  par  jour;  il  fera  suivre  le  lendemain  le 
1 5'  de  chasseurs;  ces  deux  corps  seront  remplacés  par  i oo  hommes  que 
le  général  Bernadette  enverra  h Trieste.  Le  général  Dugua  restera  le 
plus  qu’il  pourra  à Trieste,  s’arrangeant  de  manière  à pouvoir  arriver 
en  poste  à Klageufurt  le  môme  jour  qu’y  arrivera  le  i"  régiment  de  cava- 
lerie. Il  accélérera  le  départ  des  détachements  ou  des  corps  qu’il  trou- 
vera en  route. 

Par  ordre  du  g^n^al  en  dief. 

DejiAt  de  la  ^onr. 


1679. 

AL  COMMANDANT  DE  LA  PLACE  DE  KLAGENFLHT'. 

Quartier  ^oérai,  FrieMch,  i&  germinal  an  f (3avril  1797). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  retenir  dans  Klageufurt  tous  les  mili- 
taires de  toute  arme  marchant  isolément  pour  rejoindre  l’armée,  et  m’en 
envoyer  tous  les  jours  l’étal  de  situation  pour  que  je  puisse  leur  donner 
lies  ordres  en  conséquence. 

Vous  voudrez  bien  aussi  envoyer  des  espions  sur  les  roules  de  Marburg 
et  Salzburg  pour  vous  éclairer  sur  la  marche  de  quelques  corps  ennemis 
qui  peuvent  se  trouver  coupés. 

Comme  la  place  que  vous  commandez  devient,  par  sa  position,  un 
point  très-intéressant  pour  l'armée,  vous  voudrez  bien  surveiller  et  activer, 
le  plus  que  vous  pourrez,  les  travaux  ordonnés  par  le  général  en  chef. 


‘ CKef  de  haleillon  Hulin. 

II. 
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et  y ëlablir  le  service  le  plus  régulier.  Je  vous  enverrai  un  second  adju- 
dant de  place. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

de  {0  guerre. 


1680, 

AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quirüer  Fricwb,  t&  genDÎnai  an  t (3  avril  1797), 

Le  général  en  chef,  mon  cher  Général,  vous  prie  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  que  les  douze  premiers  chevaux  qui  seront  pris 
ilans  votre  division  soient  aussitôt  envoyés  au  quartier  général,  pour 
être,  sur  la  demande  du  commis-saire  ordonnateur  en  chef,  employés  au 
service  de  l’hépital  militaire  ambulant  qu'il  établit.  Vous  sentez  trop 
l'importance  de  cet  établissement  pour  ne  pas  concourir  avec  zèle  à tout 
ce  qui  peut  en  accélérer  l'organisation. 


Même  ordre  au  général  Guieu. 


l>«pAtde  la  guerre. 


Par  ofdre  du  gdn^ral  en  chel. 


1681. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Quartier  gv^ni^l,  Friraarh,  16  gftrminal  an  t (3  avril  1797). 

Le  général  en  chef  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  que  le  géné- 
ral Spork,  qui  était  devant  vous  avec  sa  division,  est  en  pleine  déroute 
pour  rejoindre  le  prince  Charles,  qui  relire  à lui  toutes  les  troupes  qu’il 
peut,  afin  de  pouvoir  couvrir  Vienne.  Une  division  va,  de  Neumarkt, 
faire  une.  pointe  sur  le  chemin  de  Salzburg,  pour  lâcher  de  rencontrer 
et  battre  séparément  le  général  Spork.  Nous  tâchons  également  de  faire 
différents  mouvements  pour  obliger  l’ennemi  à affaiblir  le  corps  qu’il  a 
à Inspruck;  vous  devez  agir  sous  le  même  rapport. 
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L'armée  du  Rbin,  qui  s'occupe  du  passage  de  cette  rivière,  va  bientôt 
être  en  pleine  marcbe,  ce  qui  seul  garantira  le  Tyrol  et  obligera  le 
général  I.,audon  d'évacuer  ses  positions  pour  regagner  l'Inn,  sans  quoi  il 
se  trouverait  pris. 

Les  opérations  qui  vont  avoir  lieu  d'ici  à quarante-huit  heures  déci- 
deront le  général  en  chef  sur  les  mouvements  ultérieurs  de  votre  division; 
il  sera  très-possible  qu’il  vous  donne  l'ordre  de  venir  le  joindre;  mais 
actuellement  l’offensive  n’est  pas  encore  assez,  décidée  et  Vienne  menacée 
d'assez  près  pour  que  véritablement  toute  envie  ne  vienne  pas  à l'ennemi 
de  reprendre  l'offensive  dans  le  Tyrol;  mais  dans  quarante-huit  heures 
tout  sera  changé. 

Le  général  Baraguey-d'llilliers  ayant  été  nommé  général  de  division, 
le  général  en  chef  l'a  nommé  pour  commander  une  division  vacante  par 
la  maladie  du  général  Serurier.  Il  a nommé  le  général  Dumas  pour  le 
remplacer;  et,  voulant  donner  è ce  général  une  marque  de  satisfaction, 
il  lui  laisse  en  même  temps  le  commandement  des  troupes  à cheval  des 
divisions  du  Tvrol. 

Les  deux  bataillons  de  la  63*  demi-brigade  n'arriveront  que  vers 
le  1 8 à Mantouc.  Le  général  en  chef  vient  de  leur  envoyer  l'ordre  de 
se  rendre  à Trévise,  où  il  leur  en  enverra  de  nouveaux  dans  quarante- 
huit  heures.  Tenez  prêt  le  bataillon  de  la  63*  que  vous  avez  k vos 
ordres,  pour  le  faire  passer  à Klagenfurt,  au  premier  ordre  qui  lui  en  sera 
donné. 

Si  le  général  en  chef  se  résout  k réunir  votre  division  aux  quatre 
autres  qu'il  a déjà,  pour  se  diriger  droit  sur  Vienne,  il  désirerait  que 
vous  eussiez  les  demi-brigades  ci-après  : ai*  et  a 9' d'infanterie  légère, 
i4*,  33',  85'  et  g.S'  de  bataille. 

Vous  répartirez  les  à',  1 i*,  1 a',  1 7'  et  aa'  d'infanterie  légère,  et  les 
1 1',  5',  3g'  et  58'  demi-brigades  de  bataille,  entre  les  deux  généraux 
Delmas  et  Dumas.  Faites  en  sorte  que,  sans  rien  déranger  à l'état  actuel 
des  divisions,  les  différentes  demi-brigades  qui  devront  composer  la  vôtre 
se  trouvent  à même  de  pouvoir  se  réunir  dans  un  seul  jour  et  se  mettre 
en  marcbe  le  lendemain.  Vous  préparerez  également  vos  douze  pièces 
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d’artillerie,  el  vous  aurez  soin  de  prendre  de  prdfërencc  des  pièces  alle- 
mandes, vu  qu'il  nuus  est  plus  facile  de  les  approvisionner. 

En  attendant,  le  ge'nèral  en  chef  vous  recommande  de  tenir  libre  la 
vallée  de  la  Drave  jusqu'à  Lienz.  11  espère  qu'à  l'heure  qu'il  est  son  aide 
de  camp  Lavallette  a dû  vous  rejoindre  et  vous  remettre  un  ordre  dont 
je  vous  ai  envoyé  un  duplicata  par  Trente,  par  l'adjoint  aux  adjudants 
généraux  Berruyer. 

Les  divisions  Masséna  et  Guieu  sont  à Neumarkt  et  poursuivent 
l’ennemi  sur  la  Mur.  Nous  avons  fait  hier  6oo  |>risonniers , et  tué  et 
blessé  beaucoup  de  monde  au  prince  Charles,  qui  commandait  lui-même 
son  arrière-garde. 

Par  ordre  du  g<!néral  en  chef. 

DëpAt  d«  U gorm>. 


1682. 

AU  GÉNÉRAL  VICTOR. 

Quartier  FricMcb,  \b  (;enninal  an  v (S  avril 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Victor  de  filer  le  plus  tût 
po.ssibic  et  en  toute  diligence  à Trévise,  poury  réunir  sa  division,  aux  corps 
de  laquelle  il  fera  faire  les  plus  grandes  marches  possibles,  la  présence 
de  sa  division  étant  très-urgente  et  indispensable  à l'armée.  Il  enverra 
le  plus  tôt  possible,  pour  le  précéder,  un  officier  de  l’état-major  qui  ira 
en  poste  à Klagenfurt,  et  qui,  de  là,  rejoindra  l'état-major  général  sur  la 
route  de  Vienne,  rapportant  avec  lui  un  état  de  situation  bien  exact. 

Le  général  Victor  ne  laissera  dans  la  llomagne  que  les  troupes  cis- 
padanes;  il  fera  fder  avec,  lui  toutes  celles  lombardes  et  polonaises.  Nous 
attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  sa  marche  et  de  l'époque  à 
laquelle  nous  pouvons  compter  sur  sa  division;  rien  n'est  plus  pressant. 

Par  ordre  du  ^oéral  en  chef. 

D<‘p6t  de  U guerre. 
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1683. 

Ali  GÉNÉRAL  GlIIEU. 

Quurtirr  dûU'üu  $dH*tHing,  1 5 ^’ftnirul  an  f (i  «vnl  1 797). 

Le  général  en  chef  vient  d'envoyer  directement  l'ordre  au  général  Bon 
de  partir  avec  son  avant-garde  pour  se  rendre  à Mtirau,  sur  la  Mur,  pour 
aller  au-devant  et  couper  une  colonne  ennemie  qui,  échappée  du  Tyrol, 
vient  par  cette  route  et  est  commandée  par  le  général  Spork. 

Le  général  en  chef  ordonne  de  renforcer  sur-le-champ  le  général  Bon 
d'un  escadron  de  troupes  à cheval.  Vous  mettre/;  également  en  marche 
|>our  Murau  une  des  demi-brigades  de  votre  division  et  deux  pièces  de 
canon,  qui  soutiendront  l'avant-ganle  de  votre  division.  Vous  vous  tien- 
driez |>rèt  a marcher  avec  le  reste  au  premier  ordre  que  vous  pourriez 
recevoir. 

Donnez  les  ordres  les  plus  sévères  pour  que,  sous  aucun  prétexte,  on 
n'arrète  pas  le  pain  qui  vient,  par  derrière,  pour  la  division  Masséna,  qui 
en  manque  depuis  trois  jours,  et  ordonnez  que  les  chemins  ne  soient  point 
embarrassés.  Envoyez  des  patrouilles  pour  tous  ces  objets. 

Pur  ordri*  du  en  dief. 

de  U ^erre. 


1G8.^. 

AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA. 

Quartier  gênera],  château  de  Sdtetiling,  i5  gifminal  an  f (A  anil  1797>> 

Le  général  Masséna  portera  sa  division  en  avant,  en  suivant  la  route 
do  Lcohen. 

Le  général  en  chef  lui  laisse  le  choix  de  la  position,  mais  il  désire 
qu’il  puisse  s’arrêter  dans  quelque  endroit  qui  offre  des  ressources  en  sub- 
sistances; il  pense  qu’il  pourrait  aller  jusqu’à  Judenburg. 

Le  général  Masséna  observera  qu’à  une  demi-lieue  de  cette  ville  il 
y a rembranebement  d'un  chemin  qui  vient  de  Rottenrnann  passant 
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par  Zeyring;  il  est  nécessaire  d’y  pousser  une  reconnaissance  pour 
s'éclairer. 

Knittelfeld  pourrait  encore  offrir  au  générai  Masséna  des  ressources 
pour  ses  subsistances,  en  le  faisant  occuper  par  son  avant-garde. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

Dép6l  de  11  guenr. 

1685. 

AU  GÉNÉRAL  BON. 

Quirtier  chiteiu  de  Scheining,  |5  gmoiait  an  f (A  ivril  1797),  it  heures  duioir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Bon  de  porter  ses  troupes  sur 
Rainingstein  et  Mauterndurf,  à l'cm branchement  du  chemin  de  Saint- 
Michel  à Uadstadt,  où  il  doit  encore  rencontrer  des  bagages  de  l’ennemi, 
qu’il  fera  poursuivre  autant  qu'il  sera  possible.  11  est  intéressant  qu’il 
prenne  des  informations  exactes  sur  la  quantité  de  troupes  qui  sont  pas- 
sées, spécifiant  celles  qui  seraient  venues  du  Rhin  et  celles  qui  pro- 
viendraient de  l'armée  du  ïyrol. 

IjC  général  Bon  ne  fera  avancer  la  4o*  demi-brigade  que  dans  le  cas 
où  elle  serait  nécessaire;  il  laissera  un  poste  de  cavalerie  à Murau  pour 
pouvoir  communiquer  promptement.  Il  enverra  souvent  des  nouvelles. 

Pur  ordre  da  général  en  chef. 

Dép6l  de  U guerre. 

1686. 

CONVENTION  PRÉl.IMINAIRE  ET  SECRÈTE 

tu  TRAITÉ  D'.UXI.tNCE  ENTRE  Lt  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  ET  S.  M.  LE  ROI  DE  SARDAIGNE. 

1 6 gmnini)  an  T ( & avril  1 797  ). 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de 
Sardaigne,  jugeant  à propos  de  faire  précéder  d'une  convention  préli- 
minaire et  secrète  le  traité  d’alliance  offensive  et  défensive  qu'ils  sont 
déterminés  à conclure,  ont  chargé  de  leurs  pleins  pouvoirs  ù cet  effet. 


Digitized  by  Google 


591 


CORRKSPONDANCF.  DE  NAPOLÉON  I”._  AN  V (1797). 
savoir  : le  Directoire  exfailif  de  la  Ki'|>ul)liquc  française,  le  ciloyeti  Henri- 
Jacques-Ciiiillaume  Clarke,  général  de  division  des  armées  de  la  Ké|>u- 
bliqiie;  et  S.  M.  le  Hoi  de  Sardaigne,  le  clievalier  D.  Clément  Daniian 
de  Priocca,  chevalier  grand-croix  de  l'oixlre  des  saints  Maurice  et  Lazare, 
premier  secrétaire  d'état  de  Su  Majesté  au  département  des  affaires  étran- 
gères et  régent  de  celui  des  affaires  internes;  lesquels,  après  l’échange 
respectif  de  leurs  pouvoirs,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Sa  Majesté  le  Hoi  de  Sardaigne  s’engage  dès  à présent  envers  la  Kéjiu- 
blique  française  à lui  céder  et  mettre  à sa  disposition,  au  moment  de  la 
pacification  continentale,  l'ile  et  royaume  de  Sardaigne,  en  échange  d'un 
accroissement  de  territoire  à sa  convenance  sur  le  continent  de  l'itolie, 
capable  de  le  dédommager  entièrement  de  la  cession  de  l’ile  de  Sar- 
daigne, et  de  lui  procurer  un  titre  équivalent  à celui  de  Roi  de  Sardaigne. 

La  République  française  se  charge  d'obtenir  le  consentement  de 
S.  M.  le  Roi  d'Kspagne  à la  ces.sion  qui  sera  faite  h la  France  de  l’ile  de 
Sardaigne  par  Sa  Majesté  sarde. 

La  présente  convention  sera  regardée  comme  nulle  et  non  avenue  dans 
le  cas  où  la  République  française  ne  pourrait  procurera  Sa  Majesté  sarde 
l’accroissement  de  territoire  énoncé  ci-dessus.  Elle  sera  pareillement 
regardée  comme  nulle  et  non  avenue  dans  le  cas  où  le  traité  d'alliance 
n'aurait  pas  lieu. 

Les  ratifications  de  la  présente  convention  secrète  seront  échangées  à 
Paris  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Fait  et  signe  à Turin,  le  quinze  germinal  de  l’an  cinquième  de  la 
République  française  une  et  indivisible  (le  fi  avril  1797,  V.  S.). 

(^l<*rlion  Napokkin. 

1687. 

TRAITÉ  DVVLLIANT.E  OFFENSIVE  ET  DÉFENSIVE 

ENTRE  U RÉPliBUQLE  FRANÇVISE  ET  S.  M.  LE  ROI  DE  SARDAIUNE. 

16  ^nninai  «n  * avril  1797)> 

Le  Directoire  exécutif  de  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de 
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Sardaigne,  voulant,  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  et  par 
une  union  plus  étroite  de  leurs  intéréLs  respectifs,  contribuer  à amener 
le  plus  promptement  possible  une  pai.v  qui  fait  l'objet  de  leurs  vœux 
et  qui  doit  assurer  le  repos  et  la  tranquillité  de  l'Italie,  se  sont  déter- 
minés à faire  un  traité  d'alliance  offensive  et  défensive,  et  ils  ont  chargé 
de  leurs  pleins  pouvoirs  à cet  effet,  savoir  : le  Directoire  exécutif  de  la 
Hépublique  française,  le  citoyen  Henri-Jacques-Guillaume  Clarke,  géné- 
ral de  division  des  armées  de  la  République-,  et  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne, le  chevalier  I).  Clément  Damian  de  Priocca,  chevalier  grand-croix 
de  l'ordre  des  saints  Maurice  et  Lazare,  premier  secrétaire  d'état  de 
Sa  Majesté  au  département  des  affaires  étrangères  et  régent  de  celui  des 
affaires  internes;  lesquels,  après  l'échange  respectif  de  leurs  pleins  pou- 
voirs, sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

AHTICLE  PSEUIER. 

Il  y aura  une  alliance  offensive  et  défensive  entre  la  République  fran- 
çaise et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  jusqu'à  la  paix  continentale.  A cette 
époque,  cette  alliance  deviendra  purement  défensive  et  sera  établie  sur 
des  bases  conformes  aux  intérêts  réciproques  des  deux  puissances. 

ART.  9. 

La  présente  alliance  ayant  pour  principal  objet  de  bâter  la  conclusion 
de  la  paix  et  d'assurer  la  tranquillité  future  de  l'Italie,  elle  n'aura  son 
exécution,  pendant  la  guerre  actuelle,  que  contre  l'Empereur  d'Alle- 
magne, qui  est  la  seule  puissance  continentale  qui  mette  des  obstacles 
à des  vœux  si  salutaires.  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  restera  neutre  à 
l'égard  de  l'Angleterre  et  des  autres  puissances  encore  en  guerre  avec 
la  République  française. 

ART.  3. 

La  République  française  et  Sa  Majesté  sarde  se  garantissent  récipro- 
quement et  de  tous  leurs  moyens  leurs  possessions  actuelles  en  Europe, 
pour  tout  le  temps  que  durera  la  présente  alliance.  Les  deux  puissances 
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n-unironl  leurs  forces  contre  l'ennemi  commun  du  dehors,  et  ne  prê- 
teront aucun  secours  direct  ni  indirect  aux  ennemis  de  l’inldrieur. 

kBT.  h. 

Le  contingent  de  troupes  (jue  Sa  Majesté  sarde  devra  fournir  d'abord 
et  en  conséquence  de  la  présente  alliance  sera  de  huit  mille  hommes 
d'infanterie,  de  mille  hommes  de  cavalerie  et  do  quarante  pièces  de 
canon.  Dans  le  cas  où  les  deux  puissances  croiraient  devoir  augmenter 
ce  contingent,  cette  augmentation  sera  concertée  et  réglée  par  des  com- 
missaires munis  h cet  effet  des  pleins  pouvoirs  du  Directoire  exécutif  et 
de  S.  M.  le  Koi  de  Sardaigne. 

VHT.  5. 

Le  contingent  de  troupes  et  d'artillerie  devra  être  prêt  et  réuni  à 
^uvurre,  savoir  ; cinq  cents  hommes  de  cavalerie,  quatre  mille  d'infan- 
terie et  douze  pièces  d'artillerie  de  position,  pour  le  ,3o  germinal  cou- 
rant (tq  avril  courant);  le  surplus  quinze  jours  après. 

Le  contingent  sera  entretenu  aux  frais  de  S.  M.  le  Iloi  de  Sardaigne, 
et  recevra  des  ordres  du  général  en  chef  de  l'armée  française  en  Italie. 
Lne  convention  particulière,  dressée  de  concert  avec  ce  général,  réglera 
le  mode  du  service  de  ce  contingent. 

VHT.  6. 

Les  troupes  qui  le  formeront  participeront,  proportionnellement  à leur 
nombre  présent  sous  les  armes,  aux  contributions  qui  seront  imposées 
dans  les  pays  conquis,  à compter  du  jour  de  la  réunion  du  contingent  à 
l'armée  de  la  République. 


VHT.  7. 

Lu  République  française  promet  de  faire  à Sa  Majesté  sarde,  à la  paix 
générale  ou  continentale,  tous  les  avantages  que  les  circonstances  per- 
mettront de  lui  procurer. 
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ART.  8. 

Aucune  des  deux  |tuissances  contractantes  ne  pourra  conclure  de  paix 
séparée  avec  l'ennemi  commun,  et  aucun  armistice  ne  pourra  être  fait 
par  la  République  française  aux  armées  qui  couvrent  l'Italie,  sans  que 
Sa  Majesté  sarde  y soit  comprise. 

ART.  g. 

Toute  levée  de  contributions  imposées  dans  les  états  de  Sa  Majesté 
sarde,  non  acquittées  ou  compensées,  cessera  immédiatement  après 
l'échange  respectif  des  ratifications  du  présent  traité. 

ART.  10. 

Les  fournitures  qui,  à dater  de  la  même  époque,  seront  faites,  dans 
les  états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  aux  troupes  françaises  et  aux  pri- 
sonniers de  guerre  conduits  en  France,  ainsi  que  celles  qui  ont  eu  lieu 
en  vertu  des  conventions  particulières  pas.sées  à ce  sujet,  et  qui  n’ont 
point  encore  été  acquittées  ou  compensées  par  la  République  française 
en  conséquence  desdites  réinventions,  seront  rendues  en  même  nature  aux 
troupes  formant  le  contingent  de  Sa  Majesté  sarde,  et,  si  les  fournitures 
h rendre  excédaient  les  besoins  du  contingent,  le  surplus  sera  acquitté 
en  numéraire. 

ART.  I I . 

Les  deux  puissances  contractantes  nommeront  immédiatement  des 
commissaires  chargés  de  négocier,  en  leur  nom,  un  traité  de  commerce 
conforme  aux  bases  stipulées  dans  l'article  septième  du  traité  de  paix 
conclu  à Paris  entre  la  République  française  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 
Kn  attendant,  les  postes  et  les  relations  commerciales  seront  rétablies, 
sans  délai,  ainsi  qu'elles  existaient  avant  la  guerre. 

ART.  la. 

Les  ratifîcalions  du  présent  traité  seront  échangées,  à Paris,  dans  le 
plus  bref  délai. 
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Kait  el.sijjné  à Turin,  le  ifi  germinal  an  v de  la  République  française 
une  et  indivisible  (5  avril  1797). 


1688. 

ARTICI.E  SECRET  ET  ADDITIONNEL  AL  TRAITÉ  D’ALLIANCE 

KVTBK  U RÉI'lBUOliE  FBVNÇOSK  ET  S.  M.  LE  BOI  [)E  SARDAIG.NE. 

t6  gertDÎoRi  ao  t (5  a*ni  1797 )• 

Le  présent  Irailé  d'alliance  n'aura  son  effet  qu'après  l’échange  des 
pleins  pouvoirs  respectifs  énoncé  dans  son  préambule. 

Cet  échange  aura  lieu  à Paris  entre  le  ministre  des  relations  exté- 
rieures de  la  République  française  et  Son  Excellence  M.  l’ambassadeur 
de  Sardaigne  ; mais  il  ne  sera  effectué  qu'en  cas  que  le  susdit  ambas- 
sadeur n'eût  point  signé  un  autre  traité  d'alliance  avec  la  République 
française. 

Dès  que  l’échange  des  pleins  pouvoirs  aura  eu  lieu,  le  présent  article 
sera  regardé  comme  nul  et  non  avenn. 

Fait  el  signé  à Turin,  le  i6  germinal  an  v de  la  République  française 
une  el  indivisible  (5  avril  1797). 


ISapoirtMi. 


1689. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QutrtKT  général,  Scbeifting»  1 6 germinal  aa  r (S  avril  1797)* 
COMBAT  D'INSPIUJCK. 

Le  général  Joubert  a attaqué,  le  8,  la  gorge  d’Iuspruck;  les  bataillons 
fraîchement  arrivés  du  Rhin  voulaient  la  défendre  : après  une  canonnade 
du  quelques  instants,  le  général  Joubert  a décidé  l’affaire  en  marchant 
à la  tète  de  la  85'  demi-brigade,  en  colonne  serrée  par  bataillon.  L'en- 
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nemi  a été  culbutf!,  enlais.sant  loo  morts,  600  prisonniers,  deux  pièces 
de  canon,  tous  les  équipages  et  ao  dragons.  Le  général  Dumas,  qui  a 
chargé  à la  tète  de  la  cavalerie  dès  l’instant  que  l’infanterie  eut  percé, 
a eu  son  cheval  tué  sous  lui.  Le  général  de  brigade  Rniliard,  qui  com- 
mandait la  85*,  le  brave  Gaspard,  qui  en  est  le  chef,  el  l'aide  de  camp 
Lambert,  se  sont  particulièrement  distingués.  Je  vous  demande  pour 
le  général  Dumas,  qui,  avec  son  cheval,  a perdu  une  paire  de  pistolets, 
une  paire  de  pistolets  de  la  manufacture  de  Versailles. 

Je  n’ai  pas  encore  de  nouvelles  si  le  Rhin  est  pas.sé;  je  présume  pour- 
tant bien  qu'à  l'heure  qu’il  est  Moreau  marche  à grandes  journées  pour 
empêcher  les  Autrichiens  de  se  jeter  tous  sur  moi. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  des  lettres  qui  m’ont  été  écrites  par  le 
peuple  de  Rrescia  et  celui  de  Rergame,  avec  plusieurs  de  leurs  procla- 
mations. Le  gouvernement  de  Venise  est  assez  généralement  haï  dans 
tout  le  c.ontinent;  il  serait  possible  que  la  crise  actuelle  produisit  son 
entière  destruction. 

Le  citoyen  Lallcment,  notre  ministre  à Venise,  m’assure  qu’Aubert 
du  Rayel  lui  écrit  que  le  Turc  allait  former  une  armée  en  Hongrie;  si 
cela  était,  l'Lmpereur  serait  perdu  sans  ressource,  quelque  chose  que  pût 
faire  le  Czar. 

Rosapaiite. 

Napoléon. 

1690. 

Al!  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

OuarÜPr  Scheiflinij,  t6gmninai  an  » (5  avril  1797). 

COMtUT  DES  liOBGES  DK  \KI.MAUKT. 

L’armée  s’est  mise  en  marche  le  i â.  La  division  du  général  Masséna, 
formant  l’avant-garde,  a rencontré  les  ennemis  dans  les  gorges  qui  se 
trouvent  entre  Friesach  el  Neumarkt.  L’arrière-garde  ennemie  a été  cul- 
butée dans  toutes  les  positions  qu’elle  a voulu  disputer,  et  nos  troupes 
s’acharnèrent  à la  poursuivre  avec  une  telle  vitesse,  que  le  prince  Charles 
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fui  ohligi?  (le  faire  revenir  de  son  corps  de  bataille  scs  huit  bninillons  de 
grenadiers,  les  m(Ames  qui  ont  pris  Kehl , et  qui  sont  en  ce  moment  l’espoir 
de  l’arnK^e  autrichienne;  mais  la  a*  d’infanterie  Idg^re,  qui  s’est  distin- 
guée depuis  son  arrivée  à l’armée  par  son  courage,  ne  ralentit  pas  son 
mouvement  d’un  seul  instant,  se  jeta  sur  les  flancs  de  droite  et  de  gauche, 
dans  le  temps  que  le  général  Masséna,  pour  fouler  la  gorge,  faisait  mettre 
en  colonne  les  grenadiers  des  i8*  et  3a*  de  bataille.  Le  combat  s'enga- 
gea avec  fureur  : c’était  l’élite  de  l’armée  autrichienne  qui  venait  lutter 
contre  nos  vieux  soldats  de  l’armée  d’Italie.  L'ennemi  avait  une  position 
superbe,  qu’il  avait  hérissée  de  canons;  mais  elle  ne  fil  que  retarder  de 
peu  de  temps  la  défaite  de  l’arrière-garde  ennemie,  l^es  grenadiers  en- 
nemis furent  mis  dans  une  complète  déroule,  laissèrent  le  champ  de 
bataille  couvert  de  morts,  et  cinq  è six  cents  prisonniers. 

I/enncmi  profita  do  toute  lu  nuit  pour  filer.  A la  pointe  du  jour,  nous 
entrâmes  dans  Neumarkt;  le  quartier  général  fut  ce  jour-là  à Lriesach. 

Nous  avons  trouvé  à Friesach  quatre  mille  quintaux  de  farine,  une 
grande  quantité  d’eau-de-vie  cl  d’avoine.  Ce  n’était  qu’une  faible  partie 
des  magasins  qui  y existaient;  l’ennemi  avait  brûlé  le  reste.  Nous  eu 
avons  trouvé  autant  à Neumarkt. 

COMHAT  D'IINZMARKT. 

Le  t A,  le  quartier  général  se  porta  à Scheifling.  L’avant-garde,  sur 
le  point  d’arriver  à Unzmarkl,  rencontra  l’arrière-garde  ennemie  qui 
voulait  lui  disputer  sa  couchée;  la  a*  d’infanterie  légère  était  encore 
d’avant-garde.  Après  une  heure  de  combat,  l’arrière-garde  ennemie, 
qui,  ce  jour-là,  était  composée  de  quatre  régiments  venant  du  Hbin,  fut 
encore  mise  en  déroute,  et  nous  laissa  6oo  prisonniers  et  au  moins 
3oo  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Notre  avant-garde  mangea  encore 
ce  soir-là  le  pain  et  but  l’eau-de-vie  préparés  pour  l’armée  autrichienne. 

Notre  |)crle,  dans  ces  deux  combats,  a été  fort  peu  de  chose.  Le  chef 
de  brigade  Carrère,  olficier  du  plus  grand  courage  et  qui  nous  a rendu 
dans  la  campagne  les  plus  grands  services,  a été  tué  d’un  boulet.  C’est 
le  seul  olficier  que  nous  ayons  perdu  ; il  est  vivement  regretté. 


5»8  (;(^KHKSt•OINÜA^CK  DK  NAPOLÉON  1"  — AN  V 0797). 

.Xujourd'liui  nous  occupons  Knittoireld,  .Murau  et  Judenburg.  L'cnneuii 
parait  s’être  décidé  à une  retraite  plus  précipitée,  et  à ne  plus  engager 
de  combats  partiels. 

Je  fais  poursuivre,  par  la  division  du  général  Guieu,  la  division  du 
général  autricliien  Spork,  qui  voulait  faire  sa  jonction  par  la  vallée  de 
la  Mur,  et  dont  l'avant-garde  était  déjà  arrivée  à Murau.  Notre  arrivée 
prompte  à Schcifling  a rendu  cette  jonction  impossible;  désormais  elle 
ne  peut  plus  se  faire  qu'au  delà  des  montagnes  qui  avoisinent  Vienne. 

Vous  trouverez  ci -joint  la  réponse  que  m’a  faite  le  prince  Charles  à 
ma  lettre  du  lo',  avant  le  combat  du  i3.  Deux  heures  apres  avoir  en- 
voyé celte  réponse,  comme  nous  marchions  sur  Friesach,  il  a fait  deman- 
der par  un  de  ses  aides  de  camp  une  suspension  de  quatre  heures,  pro- 
position entièrement  inadmissible.  Il  voulait,  en  gagnant  quatre  heures, 
gagner  la  journée,  et  par  là  avoir  le  temps  de  faire  sa  jonction  avec  le 
général  Spork;  c’était  précisément  la  raison  qui  me  faisait  marcher  jour 
et  nuit. 

Depuis  le  commencement  de  la  campagne,  le  citoyen  Urdener,  chef 
de  brigade  du  t o'  régiment  de  chasseurs,  montre  un  courage  qui  lui 
captive  l’estime  de  l’armée. 

IIOSVPVRTK. 


16Ü1. 

A M.  PESARO, 

l>C  U Rt(ri  BLlQlE  DE  VE!<ISK. 

Quartier  SclsciQinj'.  t6  gmniDal  an  v (S  a«riJ  1797)> 

Les  affaires  militaires.  Monsieur,  qui  se  sont  succédé  avec  la  plus 
grande  rapidité,  m’ont  empêché  de  répondre  à la  lettre  que  vous  vous 
êtes  donné  la  peine  de  m’écrire. 

De  tous  les  points  du  territoire  de  la  République  de  Venise,  il  me  vient 
des  plaintes  sur  la  conduite  des  agents  de  cette  République  à l'égard  de 
* U*  i663. 
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l’armée  française.  A Vérone,  on  alTiche  tons  les  jours  des  placards  pour 
exciter  la  haine  du  peuple  contre  nous,  et  efTectivement  les  assassinat.^ 
commencent  et  deviennent  fréquents  sur  la  roule  de  Vérone  à la  Piave. 

Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a tiré  des  coups  de  canon  sur  la  fré- 
gate la  Ttrum  et  l’a  empêchée  de  mouiller  dans  le  golfe,  tandis  qu'un 
convoi  autrichien  y mouillait. 

La  maison  du  consul  de  Zanle  a été  pillée  et  brûlée,  et  votre  gouver- 
nement l'a  laissé  faire. 

Toutes  les  personnes  qui  sont  soupçonnées  d’avoir  prêté  secours  à l'ar- 
mée française  sont  ouvertement  persécutées,  dans  le  temps  qu'on  encou- 
rage de  nombreux  agents  que  la  Maison  d'Autriche  a dans  V’érone  et 
autres  lieux  des  états  de  Venise. 

La  République  française  ne  se  mêle  pas.  Monsieur,  des  aiïaires  inté- 
rieures de  la  République  de  Venise;  mais  la  nécessité  de  veiller  à la 
sûreté  de  l’armée  me  fait  un  devoir  de  prévenir  les  entreprises  que  l’on 
pourrait  faire  contre  elle. 

Bovvp.vrtb. 

(^o(ie«tion  Napol^o. 


1692. 

A M.  PESARO. 

Quartier  gpmnt»  SriieiHifiK,  t6  gircnioal  an  r (&  lAnl  1797  ). 

Lu  duc  de  Modène,  Monsieur,  doit  plus  de  3o, 000,000  à l’état  de 
.Modène:  en  conséquence,  je  vous  requiers  de  faire  mettre  en  séquestre, 
soit  l’argent  qu'il  a dans  la  banque  de  Venise,  soit  le  trésor  qui  se  trouve 
dans  le  palais  où  il  demeure,  et  dès  aujourd’hui  je  regarde  le  Gouverne- 
ment vénitien  comme  répondant  de  ladite  somme. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d'estime,  etc. 

Bovapahte. 


CoUerlion  Napoléon. 
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1093. 

A LA  MINICIPAUTÉ  DE  BRESCJA. 

Quartier  g<^nëral.  ScbviQing,  i6  gcnDiual  an  v {S  ami  1797)* 

J'ai  reçu,  Ciiovens,  la  lettre  que  vous  vous  êtes  donné  la  peine  de 
m'écrire.  Il  ne  m’appartient  pas  d'être  juge  entre  le  peuple  de  votre  pro- 
vince et  le  Sénat  de  Venise.  Mon  intention,  cependant,  est  qu’il  n’y  ait 
aucune  espèce  de  trouble  ni  de  mouvement  de  guerre,  et  je  prendrai 
toutes  les  mesures  pour  maintenir  la  tranquillité  sur  les  derrières  de 
l’armée. 

Les  troupes  françaises  continueront  de  vivre  avec  le  peuple  de  Bres- 
cia dans  le  même  esprit  de  neutralité  et  de  bonne  intelligence,  et  je 
désire,  dans  toutes  les  occasions,  pouvoir  vous  donner  des  preuves  de 
l’estime  que  j’ai  pour  vous. 


Même  lettre  à la  municipalité  de  Bergame. 


rnll^liflfi  NapoliMM). 


Bovaparte. 


1696, 

AL  GÉ.NÉRAL  MASSÉ.NA. 

Quartier  gviiérel,  Scheifling,  16  grntiinal  «ti  « (&  avril  *797)«  te  beurca  du  Mur. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  se  rendre,  avec 
toute  sa  division,  à Knittelfeld.  Il  fera  reconnaître  le  pays  depuis  cette  ville, 
sur  Sckkau  et  Saint-Peter,  le  long  d'un  petit  ruisseau  qui  remonte  du 
cdté  de  Bottenmann;  après  quoi  il  avancera  son  avant-garde  sur  le  che- 
min qui  conduit  à Leoben. 

11  est  provenu  que  le  général  Chabot  sera  demain,  avec  toute  sa  divi- 
sion , à Judenburg,  et  qu’il  éclairera  la  route  de  cette  ville  à Botten- 
mann. 

I.e  général  eu  chefap|)rend  qu'un  courrier  de  Naples,  qui  était  retenu 
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ici  depuis  quelques  jours,  a passd  par  voire  division  sans  ordre;  il  vous 
prie  de  lui  rendre  compte  comment  cet  homme  a pu  traverser  vos  avant- 
postes.  Vous  sentez  les  inconvdnients  qu’il  peut  y avoir,  d’autant  mieux  que 
le  général  en  chef  avait  des  raisons  de  le  retenir. 

P«r  ordre  du  jç^nrral  en  chef- 

CMpM  d#  U guerre. 


1695. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Qoirtier  g^iuVal.SchoiBing.  t6  gcrminaJ  an  * ( & aTril  1797).  10  b*niro»du  soir. 

Le  gdndral  en  chef  ordonne  au  general  Chahot  de  partir  demain  17, 
à la  pointe  du  jour,  pour  se  rendre  à Judenhurg.  Il  est  prc'venu  que  le 
général  Massena  part  également  de  cette  ville,  à la  pointe  du  jour,  pour 
chasser  l’ennemi  de  Knittelfeld,  où  il  doit  porter  toute  sa  division.  Le 
general  Chahut  soutiendrait  cette  attaque  dans  le  cas  où  le  général 
Masséna  en  aurait  besoin.  Le  général  Chabot  fera  partir,  une  heure  avant 
le  jour,  une  reconnaissance  qui  marchera  en  avant  jusqu’à  la  fourche  du 
chemin  qui  part,  à environ  une  lieue  avant  d'arriver  à Judenhurg,  pour 
Rottenmann.  Cette  reconnaissance  suivra  ce  chemin  au  moins  à trois 
lieues  du  point  de  son  embranchement,  qui  parait  être  à un  endroit 
nommé  Rütel;  et,  si  l'ennemi  est  très-loin  et  qu’il  ne  puisse  donner  au- 
cune inquiétude,  le  général  Chabot  se  contentera  de  tenir  de  grandes 
gardes  très  en  avant  sur  le  chemin  de  Rottenmann,  et  bivouaquera  une 
demi-brigade  avec  deux  pièces  de  canon  en  avant  de  l’embranchement  du 
chemin  faisant  face  à Rottenmann.  Il  choisira  la  position  la  plus  militaire. 

Si  l’ennemi  se  trouvait  sur  la  route  de  Rottenmann,  à doux  lieues 
de  l’embranchement,  et  présentait  une  contenance  offensive,  le  général 
Chabot  placera  sur-le-champ  son  avant-garde  une  demi- lieue  en  avant 
de  rcmhrancbemcnt  sur  la  route  de  Rottenmann,  et  il  la  soutiendra 
avec  tout  le  corps  de  sa  division;  il  appuiera  par  sa  droite,  et  fournira  au 
général  Masséna  les  secours  dont  il  pourrait  avoir  besoin. 

Dès  l'instant  que  le  général  Chahut  aura  nouvelle  que  le  générai 
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Masséna  est  arrivé  à Knillelfcld,  il  marchera  i l'eDnemi  qui  serait  sur 
la  roule  de  Rottenmann,  le  renversera  et  le  poursuivra  avec  vivacité. 

Le  général  Chabot  enverra  un  officier  du  génie  de  sa  division  faire  une 
reconnaissance  depuis  Judenhurg  jusqu  a Ohdach,  et  il  en  rendra  compte. 

Par  ordre  du  gtoèral  en  chef. 

Dép4(  ik  U gucm*. 


169fi. 

AU  GÉNÉRAL  DOMBROWSKJ. 

Quartier  Seheifting,  i6  gfiranoal  âo  « (5  avril  i797)v  *v  iwum  duaoir. 

Je  vous  préviens.  Général,  que  je  viens  de  donner  l’ordre  au  bataillon 
de  la  69*  demi-brigade,  qui  est  à Villach,  d’en  [wrlir  après-demain  t8, 
|)our  SC  rendre  le  même  jour  à Spittal,  où  il  sera  à vos  ordres,  ce  qui, 
joint  avec  les  lôo  hommes  de  la  même  demi-brigade  qu’avait  l'aide  de 
eamp  Lavallelle  et  à la  cavalerie  que  vous  avei,  forme  un  petit  corps 
d'observation  que  le  général  en  chef  vous  recommande  de  ne  pas  com- 
proinellre,  mais  de  vous  en  servir  pour  éclairer  toute  la  vallée  de  la 
Drave,  et  avoir,  s’il  est  possible,  des  nouvelles  du  général  Joubert  et 
marcher  à s<i  rencontre,  lors(jue  vous  saurez  qu’il  arrive  à Lienz. 

Le  général  en  chef  vous  recommande  également  d’ouvrir  votre  com- 
munication avec  l'avant-garde  du  général  Guieu,  commandée  par  le 
général  Bon,  qui  est  à Tamswcg  et  qui  doit  avoir  des  avant-postes  à Saint- 
Michel.  Lne  fois  cette  communication  ouverte,  vous  pourrez  vous  en 
servir  pour  faire  passer  tous  vos  rapjwrls  au  général  en  chef,  lesquels 
doivent  être  très-fréquents. 

Le  général  en  chef  approuve  que  vous  lui  envoyiez  des  courriers  en 
poste  toutes  les  fois  que  vous  aurez  quelque  chose  d'intéressant  à lui 
mander. 

Si  vous  étiez  attaqué  par  des  forces  supérieures,  vous  feriez  votre  re- 
traite sur  Villach  et  Kiagenfurt. 

Par  ordrp  du  en  chef. 

D«pil  de  la  guerre. 
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1697. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Qosrtkr  Sch«ifling,  i6  an  * (5  avril  1797). 

1.1e  gênerai  en  chef  voit  avec  le  jilus  grand  mécontentement  que.  malgré 
son  ordre  du  8 germinal,  les  femmes  conlinucnl  ù suivre  l'armée;  il  voit 
que  ce  sont  surtout  les  odiciers  qui  prolongent  cet  abus  en  faisant  suivre 
les  leurs  et  en  donnant  ainsi  l'exemple  anx  soldats.  En  conséquence,  il 
prévient  tous  les  officiers  de  l'armée  d’avoir  à prendre,  d'ici  à cinq  jours, 
toutes  leurs  mesures  pour  faire  rester  leurs  femmes  sur  les  derrières. 
Passé  cette  époque,  ceux  dont  les  femmes  seront  trouvées  A la  suite  de 
l'armée  seront  destitués  provisoirement,  et  le  général  en  chef  en  rendra 
compte  sur-le-champ  au  ministre  de  la  guerre.  11  ne  doit  y avoir  à la 
suite  des  corps  que  le  nombre  de  blanchisseuses  et  de  cantinières  fixé  par 
l'ordonnance;  elles  seront  munies,  chacune,  d'une  autorisation  signée  par 
le  chef  de  l'état-major  général  de  l'armée.  Toute  cantinière  et  blanchis- 
seuse qui  ne  sera  pas  autorisée  sera  obligée  de  se  retirer  sur  les  der- 
rières, dans  les  cinq  jours,  à compter  d'aujourd'hui.  Il  sera  accordé  huit 
jours  à celles  dont  les  divisions  seront  trop  éloignées  du  quartier  général 
du  général  en  chef  pour  pouvoir  se  conformer  aux  présentes  dispositiona.  . 

Tous  les  corps  dont  l'habillement  doit  être  confectionné  à Venise  rece- 
vront, sur  l'ordre  du  consul  français  en  cette  ville,  la  somme  qui  leur 
est  allouée  pour  cette  confection  ; ils  en  préviendront  l'officier  chargé  de 
l'habillement. 

Tout  employé  boulanger  et  ouvrier  tenant,  à la  suite  de  l'armée,  aux 
subsistances  militaires,  qui  a des  réclamations  à faire,  A dater  du  i"  ven- 
tôse, pour  solde  non  payée,  doit  s’adresser  au  citoyen  Pontigny  pour  en 
obtenir  le  payement,  et,  en  cas  de  difficulté,  ils  doivent  s’adresser  au  com- 
missaire ordonnateur  .Aubernon. 

Par  ordre  du  ^éndrai  en  chef, 

Depi6(  de  h ^erre. 


76. 
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16U8. 

AU  GÉNÉRAL  Gl'lEU. 

Quartier  gi^a^rai , $rbrifliog«  t7g«nni(Ml  an  v (6avril  <797). 

Le  général  en  clicf  ordonne  au  général  Guieu  de  partir  sur-le-champ, 
avec  ce  qui  lui  reste  de  sa  division,  pour  se  rendre  dans  la  journée  sur 
rcmbranchemcnt  du  chemin  de  Roltenmann  à Judenhurg,  au  chemin 
d'LInzmarkl  à Judenhurg.  Il  passera  d'abord  par  Lnzmarkt  et  arrivera 
jusqu’au  village  de  Hùtel,  à peu  près  à une  lieue  et  demie  d'L'nzmarkt  et 
à une  demi-lieue  avant  d'arriver  à Judenhurg.  Il  prendra  position,  en  se 
rangeant  en  bataille  sur  le  chemin  de  Rottenmann,  un  peu  en  avant  de 
remhranchemcnt  sur  celui  de  linzmarkt  à Judenhurg. 

Quant  au  général  Ron,  il  reste  provisoirement  dans  la  position  qu'il 
occupe,  et  le  général  Guieu  sera  prévenu  des  ordres  que  ce  général  re- 
cevra ce  soir. 

Par  ordn?  du  g^idral  en  clief. 

D^ptH  de  la  guerre. 

Iftyo. 

AL  GÉNÉRAL  GUIEU. 

QiMirlier  g»‘ofral,  Srheifling,  17  germinal  an  ? (G  atrii  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Guieu  de  donner  sur-le-champ 
ses  ordres  au  général  Bon  de  partir  demain,  à la  pointe  du  jour,  avec 
toutes  scs  troupes,  pour  se  rendre,  en  faisant  les  plus  grandes  marches 
possibles,  à Judenhurg,  passant  par  Murau,  Scheifling  et  Lnzmarkt.  Il 
ordonnera  au  général  Bon  d'envoyer  sur  Radstadt  un  escadron  qui  pous- 
sera des  patrouilles  jusqu’à  ce  qu'il  rencontre  l'ennemi,  pour  avoir  des 
nouvelles  de  sa  position;  cet  escadron  reviendra  ensuite  à Mauterndorf, 
où  il  laissera  3o  hommes. 

Le  général  Guieu  ordonnera  également  au  général  Bon  de  laisser  à 
Mauterndorf  3o  hommes  d'infanterie,  lesquels,  avec  3o  chevaux,  occu- 
peront la  fourche  dos  chemins  de  Saint-Michel,  Murau  et  Radstadt.  Le 
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commandant  de  ce  petit  corps  se  fera  bien  ëclairer,  et  communiquera, 
par  quelques  patrouilles  sur  le  chemin  de  Spittal,  avec  celle  que  le 
général  Zajonebek,  qui  y est  avec  un  bataillon  d'iuranterie,  enverra  sur 
Saint-Michel. 

Le  g^n^ral  Guieu  recommandera  que  le  petit  corps  d’observation  doit 
se  tenir  sur  la  fourche  des  chemins  désignés  ci-des.sus,  pour  couper  la 
roule  de  Spittal  à Salzburg.  L'escadron  qui  y laissera  3o  hommes,  après 
avoir  été  sur  Radsladt,  rejoindra  la  division. 

Par  ordre  du  général  en  cher. 

DépAi  de  la  guerre. 


1700. 


MM.  LES  GÉ\ÉR.41JX  BELLEG.XRDE  ET  MERVELDT. 


Quartier  général,  Judenharg,  iS  germinal  an  * (7  arril  1797 )• 

Dans  la  position  militaire  des  deux  armées,  une  suspension  d'armes 
est  toute  contraire  à l’armée  française;  mais,  si  elle  doit  être  un  achemi- 
nement à la  paix  tant  désirée  cl  si  utile  aux  deux  peuples,  je  consens 
sans  peine  b vos  désirs. 

La  République  française  a manifesté  souvent  à Sa  Majesté  son  désir 
de  mettre  fin  à cette  lutte  cruelle.  Elle  persiste  dans  ses  mêmes  senti- 
incnls,  et  je  ne  doute  pas,  après  la  conférence  que  j’ai  eu  l’honneur 
d’avoir  avec  vous,  que,  sous  peu  de  jours,  la  paix  ne  soit  enfin  rétablie 
entre  la  République  française  et  Sa  Majesté. 

Je  vous  prie  de  croire  aux  sentiments  d’estime  et  de  considération  dis- 
tinguée avec  lesquels,  etc. 

Boxaparte. 

Dépél  de  U guerre. 

1701. 

Ab  GÉNÉRAL  MASSÉ.NA. 

Quartier  général,  Judenburg,  16  gennioal  an  t (7  avril  1797),  & heure*  9/&  d«  rapréa-midi. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  de  division  Masséna  de  partir, 
à la  réception  du  présent  ordre,  de  la  position  qu’il  occupe,  avec  toute 
sa  division,  pour  s’emparer  de  Leoben. 
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Il  e»t  prévenu  que  la  division  du  général  Chabot  se  porte  sur  Knittel- 
feld,  pour  suivre  son  mouvement  et  le  soutenir. 

Par  ordre  da  général  eo  dief. 

D^p6t  d«  U gw-’ire. 


1702. 

CONVENTIO%. 

QuartÎLTgêatirat.  Judroburg,  i8  genuinal  ao  v (7  avril  1797),  niinnil. 

Le  général  Bonaparte,  commandant  en  chef  l’armée  française  en 
Italie, 

Et  S.  A.  R.  l'archiduc  Charles,  commandant  en  chef  l'armée  im- 
périale. 

Voulant  faciliter  les  négociations  de  paix  qui  vont  survenir,  con- 
viennent : 

VHTICLE  PHEMIEH. 

il  y aura  suspension  d'armes  entre  les  armées  française  et  impériale 
à dater  de  ce  soir,  7 avril,  jusqu’au  avril  au  soir. 

AST.  a. 

L’armée  française  gardera  la  ligne  suivante  : 

Les  avant-postes  de  l’aile  droite  de  cette  armée  resteront  dans  la  posi- 
tion où  ils  se  trouvent  aujourd’hui,  entre  Fiume  et  Trieste;  la  ligne  se 
prolongera  en  occupant  : 

Treffen, 

Littay, 

\V  indisch-h’eistritx, 

Marburg, 

Ebrenhausen, 

La  rive  droite  de  la  Mur, 

Gratz , 

BrucL, 
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lÆoben , 

Trofiijacb, 

•Mautern, 

Le  chemin  de  Mautern  jusqu’à  Roltenmann, 

Rotteumann , 

Irdning,  suivant  la  valide  de  l’Enns  jusqu’à  Radsladt, 

Saint-Michel, 

Spitlal, 

La  vallée  de  la  Dravc, 

Lienz. 

IRT.  3. 

La  suspension  d’aniies  aura  é(jalement  lieu  pour  le  Tyrol.  Les  géné- 
raux commandant  lc.s  troupes  françaises  et  impériales  dans  celte  partie 
régleront  ensemble  les  postes  qu’ils  doivent  occuper. 

Les  hostilités  ne  recommenceront  dans  le  Tyrol  que  vingt -quatre 
heures  après  que  les  deux  généraux  en  chef  en  seront  convenus,  et. 
dans  tous  les  cas,  vingt-quatre  heures  après  que  les  généraux  comman- 
dant les  troupes  françaises  et  impériales  dans  le  Tyrol  s’en  seront  réci- 
proquement prévenus. 

Fait  à Judenburg,  le  7 avril  1797. 

Merveldt,  général-major.  Le  coinlc  de  Rellegardb,  lieute- 
nant général  au  service  de  S.  M.  l'Empereur. 

Bonaparte,  général  en  clief  de  l’armée  de  la  République 
française. 

Dép4l  de  ta  guerre. 


1703. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCl  TIK. 

Quartier  g^i>cr^ , Judenhur^,  ig  gennioal  en  * (V  avril  1797) 

J'ai  eu  l’honneur  de  vous  envoyer  la  lettre  que  j’avais  écrite  au  prince 
Charles,  et  sa  réponse. 
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Vous  trouverez  ci-joint  : 

t°  Copie  de  la  lettre  qu’il  m’a  dcrile  de  nouveau,  en  date  du  6 avril; 

9"  La  note  qui  m’a  e'ie'  remise  par  MM.  les  gdndraux  Bellegarde  et 
Merveldt; 

3“  La  réponse  que  je  leur  ai  faite  ' ; 

4“  Une  seconde  lettre  du  prince  Charles,  et  enCn  les  conditions  de  la 
suspension  d'armes  de  cinq  jours  que  nous  avons  conclue".  Vous  y remar- 
querez, par  la  ligne  de  démarcation,  que  nous  nous  trouvons  avoir  occupé 
Gralz,  llruck  et  Hottenmann,  que  nous  n’occupions  pas  encore. 

D’ailleurs,  mon  intention  était  de  faire  reposer  deux  ou  trois  jours 
l’armée;  cette  suspension  dérange  donc  fort  peu  les  opérations  militaires. 

Ces  généraux  sont  sur-le-champ  repartis  pour  Vienne,  et  le  plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  l'Empereur  doit  être  arrivé  au  quartier  générai,  avec 
des  pleins  pouvoirs  pour  une  paix  séparée,  avant  l'expiration  de  la  sus- 
pension d'armes,  que  j’ai  fait  grande  dillicullé  de  leur  accorder,  mais 
qu'ils  ont  jugée  indispensable. 

Je  leur  ai  dit  que  toute  clause  préliminaire  à la  négociation  de  paix 
devait  être  la  cession  jusqu’au  Ithin.  Ils  m’ont  demandé  une  explication 
sur  l’Italie,  à laquelle  je  me  suis  refusé.  Us  m’ont,  de  leur  côté,  déclaré 
que,  si  S.  M.  l'Empereur  devait  tout  perdre,  elle  sortirait  de  Vienne  et 
s'exposerait  à toutes  les  chances.  Je  leur  ai  fait  observer  que,  lorsque  je 
m’expliquais  d'une  manière  déGnitive  sur  les  limites  du  llhin,  et  que  je 
me  taisais  sur  l'Italie,  c’était  faire  entendre  qu’on  admettait  la  discussion 
sur  cette  clause  essentielle. 

On  m’a  paru  ne  pas  approuver  les  principes  de  Thugut,  et  que  môme 
l'Empereur  commençait  à s’en  apercevoir. 

Nos  armées  n’ont  pas  encore  passé  le  Rhin,  et  nous  sommes  déjà  à 
vingt  lieues  de  Vienne;  l'armée  d'Italie  est  donc  seule  exposée  aux  efforts 
d'une  des  premières  puissances  de  l’Europe. 

Les  Vénitiens  arment  tous  leurs  paysans,  mettent  en  campagne  tous 
leurs  prêtres,  et  secouent  avec  fureur  tous  les  ressorts  de  leur  vieux  gou- 


‘ Pièce  n*  1700. 


* Pière  n*  170*. 
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veriiement  pour  dcraser  Bergame  et  Brescia.  Le  gouvernement  vdnilien 
a en  ce  moment  a 0,000  hommes  armds  sur  mes  derrières. 

Dans  les  états  du  Pape  même,  des  rassemblements  considérables  de 
paysans  descendent  des  montagnes  et  menacent  d'envabir  toute  la  Ro- 
magne. 

Les  dilTérents  peuples  d'Italie,  réunis  par  l'esprit  de  liberté,  et  agités 
en  différents  sens  par  les  passions  les  plus  actives,  ont  besoin  d'être  con- 
tenus et  surveillés. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  situation  des  troupes  que  j'ai  avec  moi  et  de 
celles  que  j’ai  en  Italie. 

Tout  me  porte  à penser  que  le  moment  de  la  paix  est  arrivé,  et  que 
nous  devons  la  faire  dans  un  moment  où  nous  pouvons  dicter  les  condi- 
tions. pourvu  qu'elles  soient  raisonnables. 

Si  l'Kmpereur  nous  cède  ce  qui  lui  appartient  du  côté  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  comme  prince  de  la  Maison  d'Autriche,  et  si,  comme  chef  de 
l'Empire,  il  reconnaît  les  limites  de  la  République  au  Rhin;  s'il  cède  ù 
la  République  cispadane  le  duché  de  Modène  et  Carrare;  s’il  nous  donne 
Mayence  dans  l’état  où  elle  se  trouve,  en  échange  contre  Mantoue,  je 
crois  que  nous  aurons  fait  une  paix  beaucoup  plus  avantageuse  que  ne  le 
portent  les  instructions  (pie  m’a  communiquées  le  général  Clarke.  Nous 
restituerons,  il  est  vrai,  toute  la  Lombardie  et  tous  les  pavs  que  nous 
occupons  dans  ce  moment-ci;  mais  n’aurons-nous  pas  tiré  de  nos  succès 
tout  le  parti  possible,  lorsque  nous  aurons  le  Rhin  pour  limite,  et  que 
nous  aurons  institué  dans  le  coeur  de  l'Italie  une  république  de  deux 
millions  d'habitants,  qui,  par  Carrare,  se  trouvera  près  de  nous,  nous 
donnera  le  commerce  du  P(),  de  l’Adriatique,  et  s’agrandira  à mesure  que 
le  Pape  se  détruira? 

Je  viens  d'expédier  un  courrier  au  général  Clarke,  pour  que,  de  Turin, 
il  se  rende  en  toute  diligence  ici.  11  est  porteur  de  vos  instructions  et  a 
des  pleins  pouvoirs  pour  finir  cette  négociation.  J'espère  qu’il  arrivera  à 
temps  pour  ne  pas  perdre  le  moment,  qui  e.st  tout  dans  les  négociations 
de  celte  nature. 

.Si,  contre  mon  attente,  la  négociation  ne  nfussissail  pas,  je  me  Irou- 
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venais  embarrassé  sur  le  parti  que  j’aurais  à prendre;  je  cherehorais  nc'an- 
moins  à attirer  l’ennemi  dans  une  affaire,  à le  battre,  à obliger  1 Empe- 
reur à abandonner  Vienne;  après  quoi  je  serais  obligé  de  rentrer  en 
Italie,  si  les  armées  du  Rbin  restaient  dans  l’inaction  où  elles  se  trouvent 
encore. 

J’espère,  quelque  parti  que  je  me  trouve  obligé  de  prendre,  mériter 
votre  approbation.  Je  me  suis  trouvé,  depuis  le  commencement  de  la 
campagne,  passer  à chaque  pas  dans  une  |)osition  neuve,  et  j’ai  toujours 
PU  le  bonheur  de  voir  la  conduite  que  j’ai  tenue  répondre  à vos  intentions. 

Bonap.vbtb. 

(«Hwtiun  Napniràn. 

170A. 

Al!  GÉNÉRAL  BERNAUOTTE. 

Quarher  ^oaV«I.  Jadonburg,  19  g^rniiDtl  an  * (8  avril  1797)»  1 1 iAeuros  i/ti  du  malin. 

Le  général  Iternadotte  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a conclu  une 
suspension  d'armes  de  cinq  jours  avec  le  général  en  chef  de  l’armée  de 
l'Empereur,  laquelle  a pour  objet  un  acheminement  à la  paix. 

I,e  général  Bernadotte  arrêtera  sa  division  à Neumarkt,  où  nous  avons 
des  magasins,  et  s’occupera  de  tout  réorganiser.  Il  enverra  son  avant- 
garde  h Sclieifling,  sur  la  Mur.  Cette  avant-garde  enverra  loo  hommes 
d’infanterie  et  loo  chevaux  à Mauterndorf,  sur  la  Mur,  à l’embranche- 
ment du  chemin  (|ui  de  Spitlal  et  Saint-Michel  va  à Radstadt.  Ce  déta- 
chement en  relèvera  un  autre  de  la  division  du  général  Guieu,  qui  le 
rejoindra  à Jiidenburg.  Ce  poste  enverra  aS  chevaux  ù Spitlal,  que  nous 
devons  occuper  suivant  la  ligne  do  démarcation  établie  pendant  la  sus- 
pension. Le  inêmc  corps  enverra  une  patrouille  par  Saint-Michel  ù Spitlal . 
pour  communiquer  avec  le  général  français  qui  y commande  un  corps 
de  troupes. 

Par  ordrv!  du  géfu^ml  oo 

DépM  dA»  la  gAlATTr. 
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1705. 

AL'  GÉNÉRAL  GlIEL. 

Quarlwr  général,  Judmiburg,  19  gmniaal  an  r (8  a«rü  1797).  mtdi. 

Le  général  eu  chef  ordonne  an  général  Guieu  d'envover  un  corps  d'ob- 
servalion  composé  de  loo  hommes  d’infanterie  et  de  a5  hommes  de 
troupes  k cheval  à Rottenmann.  Ce  corps  poussera  des  patrouilles  de 
cavalerie  à Irdning,  et  de  là  dans  la  vallée  de  l'Enns  sur  Radstadt,  où 
nous  aurons  également  un  petit  corps  d'observation. 

Ces  dispositions  seront  établies  en  conséquence  de  la  nouvelle  ligne 
convenue  dans  la  suspension  d’armes  de  cinq  jours  qui  vient  d’étre  con- 
clue entre  le  général  Bonaparte  et  le  prince  Charles,  laquelle  a pour  but 
des  conférences  relatives  à la  paix. 

P«r  ordre  du  général  en  chef. 

î)épM  df>  U guf>rn-. 


1706. 

AU  GÉNÉRAL  JOIBÉRT. 

(Quartier  gtioérat,  Jud«ub«irg,  19  g^nuitial  in  i (6  avril  (uidi. 

Le  général  Joubert  se  rendra  avec  sa  division,  formée  comme  il  est 
<lit  par  l’ordre  du  i h de  ce  mois',  à Lien?.,  d’où  il  établira  sa  communi- 
cation avec  Spittal,  où  nous  avons  un  poste. 

L*‘s  généraux  Delmas  et  Dumas  resteront  avec  leurs  divisions  à Botzen  ; 
ce  dernier  aura  le  commamiement  du  Tvrol. 

Si  l’ennemi  perçait  par  Brixen,  où  il  n'y  aura  qu’un  corps  d’observa- 
tion de  la  division  Joubert,  cette  dernière  division  aurait  pour  but  de 
faire  son  mouvement  sur  l’armée  par  Villach  et  Klagenfurl,  ayant  soin 
de  se  faire  garder  sur  la  route  de  Spittal  à Saint-Michel. 

Le  généraIJoubert  ordonnera  au  général  Dumas,  commandant  les  deux 
divisions  restant  dans  le  Tyrol,  de  tenir  à Brixen  le  plus  qu’il  pourra, 

* Pièce  n"  ifiBi 
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el  fie  relartler  le  plus  possible  la  marche  de  l’ennemi  supérieur,  |>ar  les 
positions  successives  qu’il  prendra  en  descendant  l’Adige,  ayant  sffin  de 
p^^etlir  le  général  commandant  à Vérone,  celui  de  Pcschiera  el  de  la 
l/)mbardie,  de  tous  les  mouvements  de  l’ennemi.  Le  général  Kilmaine, 
qui  commandera  toutes  ces  places,  sera  à Vérone  ou  à Mantoue. 

Le  général  Joubert  fera  une  instruction  très-détaillée  au  général  Dumas 
el  en  enverra  copie  au  général  en  chef. 

Par  ordre  du  gdndral  en  chef. 

n**pAl  i«  jpiwre. 


1707. 

AU  GÉNÉRAI,  MASSÉNA. 

Ouartier  JudenlHirg,  iQgrrminai  an  » (8  ami  1797),  i beumuju  *nr. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Masséna  de  partir  de  l.eoben, 
avec  toute  sa  division,  pour  se  rendre  à Bruck,  où  il  prendra  position  en 
avant  de  cette  ville  sur  la  roule  de  Vienne.  Col  emplacement  étant  convenu 
dans  ta  ligne  arrêtée  pendant  la  suspension  d’armes,  le  général  Masséna 
placera  sa  division  el  son  avant-garde  militairement,  mais  de  manière 
qu’il  n’y  ait  [loint  d’hostilités.  Avant  de  partir  de  Leoben,  il  enverra  un 
corps  d’observation  de  5o  hommes  d'infanterie  el  de  a 5 chevaux  à Tro- 
fajach. 

Le  général  .Masséna  partira  à neuf  heures  du  matin. 

P«r  ordru  ilii  gi<nër<il  co  ch«f. 

I>épdt  de  la  guerre. 

1708. 

AU  GÉNÉRAL  CHABOT. 

Quariier  fjtliWinil.  Judt<nburg , 19  gwrminal  an  r (6  avril  1797),  ^ beurr*  du  wir. 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Chabot  de  partir,  avec  toute 
sa  flivision,  de  la  position  qu’il  occupe,  une  lieue  en  arrière  de  Leoben, 
pour  se  rendre  à Bruck  el  de  là  suivre  le  chemin  de  GraU,  pour  prendre 
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[jüsition  H une  lieue  de  la  ville,  sur  celte  nu'me  route.  Il  portera  son  avant- 
garde  en  avant  de  lui. 

Le  général  Chabot  est  prévenu  que  le  général  en  chef  a conclu  un 
armistice  de  cinq  jours  relaliveiucnt  à des  négociations  do  paix.  En  con- 
séquence, il  se  placera  militairement,  mais  de  manière  qu’il  n’intervienne 
aucune  hostilité.  Il  partira  à neuf  heures  du  matin. 

Par  ordre  du  g^oéra!  en  chef. 

de  la  goenv. 


1709. 

AU  CITOYEN  CACAULT. 

Quartier  géiu^ral,  Judenburg,  19  germinal  an  r (8  arril  1797). 

Le  général  en  chef  autorise  le  citoyen  Cacault,  ministre  de  la  Répu- 
blique française  à Rome,  i prélever  la  somme  de  5o,ooo  livres  tour- 
nois sur  les  contributions  payées  par  Sa  Sainteté,  pour  se  rembourser 
des  avances  qu’il  a faites  aux  membres  de  la  commission  des  arts  et  è 
l’adjoint  Charles,  et  donner  le  surplus  aux  citoyens  de  la  commission 
des  arts  pour  subvenir  è leurs  besoins. 

Le  reçu  du  citoyen  Cacault,  joint  au  présent  ordre,  servira  de  pièce 
comptable  au  chargé  du  recouvrement  de  ces  inqwsitions. 

Par  ordre  du  général  en  chef. 

D'^pâc  de  U gueiTfr. 


1710. 

ORDRE. 

Quartier Judenburg,  19  gmoÎDal  an  T (8  arrii  1797 )> 

Il  est  ordonné  au  citoyen  Fauvelel  de  Bourricnne  de  partir  de  Sens 
et  de  se  rendre  sur-le-champ , en  poste , au  quartier  général  de  l’armée 
d'Italie. 

Bosaparte. 
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1711. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quariier  g<^nôrai,  Jiidcabur^,  to  gfinDioal  in  f (9  Bxril  1797). 

Lu  réunion  des  assemblées  primaires  dans  le  département  du  Golo  y 
occasionne  des  troubles  qui  aliéneront  un  grand  nombre  de  citoyens  et 
seront  un  germe  de  mécontentement;  la  faute  en  est  tout  entière  aux 
ambitieux  qui  veulent  forcer  les  suffrages  en  leur  faveur.  Les  assemblées 
primaires  dans  le  département  du  Liamone  .se  sont  faites  avec  beaucoup 
plus  de  tranquillité.  Je  suis  fâché  que  le  citoven  Miot  ait  quitte  dans  un 
moment  où  il  était  le  plus  nécessaire. 

J'ai  rappelé  tous  les  olliciers  de  ces  deux  départements  qu'on  y avait 
envoyés  au  moment  où  les  ,\nglais  les  ont  abandonnés. 

J'ai  donné  le  commandement  de  la  division  de  Corse  au  général  Vau- 
bois,  et  j’ai  mis  sous  scs  ordres  1e  général  de  brigade  Lafon. 

Les  fonds  qui  ont  été  envoyés  en  Corse  ont  été  mal  administrés;  le 
commissaire  ordonnateur  en  chef  rappelle  le  citoyen  Savi,  qui  y remplis- 
.sait  les  fonctions  d'onionnateur. 

Le  citoyen  Civerreau,  sons-chef  de  l'administration  de  la  marine,  est 
une  espère  de  fou  qui  s'est  couvert  de  ridicule  dans  le  pays,  et  qui  y est 
tellement  mal  vu,  qu’il  est  à craindre  que  le  caractère  dont  il  est  revêtu 
ne  se  trouve  compromis.  Je  lui  écris  pour  qu’il  se  rende  à Toulon  prendre 
les  ordres  de  l’ordonnateur  de  la  marine,  et  j'écris  ù celui-ci  pour  qu'il 
envoie  en  Corse  un  homme  d'un  esprit  sage,  et  qui,  dans  les  premiers 
moments,  puisse  remplir  les  fonctions  de  sa  place  sans  se  compro- 
mettre. 

Les  olliciers  d'artillerie  cl  du  génie  sont  arrivés;  ils  s'occupent  dans 
ce  moment-ci  à organiser  la  direction.  J’y  fais  passer  quelques  canon- 
niers, et  j’y  envoie  un  bataillon  de  la  i q'  demi-brigade  qui  est  à Li- 
vourne. 

Il  y a en  Corse  une  artillerie  très-respectable;  j’ai  donné  les  ordres 
pour  son  approvisionnement. 
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11  y a cinq  places  rorlifides.  Celles  de  Bastia  et  d'Ajaccio  ne  sont  sus- 
ceptibles d’aucune  espèce  de  défense;  on  ne  doit  les  considérer  que 
comme  pouvant  être  défendues  par  leurs  habitants  ou  par  la  garnison, 
s'il  s'en  trouvait  une,  contre  l'insurrection  des  montagnards. 

La  place  de  Bonifacio  est  dans  le  cas  du  se  défendre;  mais  sa  défense, 
comme  son  occupation,  n’aurait  presque  aucun  but,  étant  pour  ainsi  dire 
étrangère  à l’ile  et  n'ayant  point  de  port. 

La  place  de  Corte  est  également  sans  utilité  comme  sans  moyens  de 
défense  réelle. 

La  place  de  Caivi  est  donc  la  seule  qui,  dans  ce  moment-ci,  soit  sus- 
ceptible de  nous  offrir  un  point  d'appui  pour  la  défense  de  l'ile;  je  viens 
en  consé(]uence  d'ordonner  de  la  réparer  et  de  l'approvisionner  j)our 
trois  mois. 

J'ai  ordonné  à Ajaccio  la  démolition  d'un  vieux  bastion;  la  vente  du 
terrain  qu'il  occupait  sera  une  petite  ressource,  et  la  ville  et  le  faubourg 
gagneront  beaucoup  en  salubrité. 

L'ile  de  Corse  a deux  ports  qui  peuvent  donner  refuge  à une  escadre: 
ce  sont  ceux  de  Saint-Florent  et  d’ .Ajaccio. 

Celui  de  Saint-Florent  est  défendu  par  différentes  batteries  dont  je 
viens  d’ordonner  l'augmentation.  Je  vous  ai  déjà  fait  connaître  mon  opi- 
nion sur  la  défense  de  la  Corse  : elle  consiste  à concentrer  toute  la  dé- 
fense de  nie  dans  le  point  de  Saint-Florent,  et  à y construire  en  consé- 
quence une  place  raisonnable. 

On  a objecté  que  l'air  de  Saint-Florent  était  très-mauvais;  mais  son 
insalubrité  ne  tient  qu'à  l'existence  d'un  marais  que  l'on  devrait  néces- 
sairement dessécher  pour  l'établissement  des  fortifications.  On  se  servirait 
de  ses  eaux  pour  la  défense  de  la  place , ce  qui  ferait  que  le  dessèchement 
de  ce  murais,  qui,  calculé  isolément,  est  porté  à 8o,ooo  livres,  ne  coil- 
terait  pas  le  tiers  de  cette  somme,  le  reste  devant  rentrer  dans  la  dépense 
qu'exige  l'établissement  de  la  place. 

Le  golfe  d'.Ajaccio  peut  également  contenir  une  escadre;  il  est  défendu 
par  une  petite  citadelle  fort  bonne  du  côté  de  la  mer,  mais  dominée  de 
trop  près  du  côté  de  la  terre.  Je  vais  ordonner  que  l’on  construise  deux 
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batteries  pour  la  ddfcnse  du  golfe,  afiu  que  nus  vaisseaux  puis.sent  trou- 
ver protection  contre  une  force  supérieure. 

Je  vous  propose  donc  de  prendre  un  arrête  qui  ordonne:  i°  l'établisse- 
ment d’une  place  importante  à Saint-Florent;  a°  la  défense  de  rien  dé- 
penser aux  places  de  Bastia,  Ajaccio,  Gorte  et  Bonifacio;  3°  d'entretenir 
comme  elle  se  trouve  la  place  de  Calvi,  la  citadelle  d’.Ajaccio  et  un  seul 
des  forts  de  Bastia;  A*  de  démolir  à Ajaccio,  Gorte,  Bonifacio  et  Bastia, 
tout  ce  qui  est  inutile,  en  vendre  les  matériaux  [>our  en  affecter  le  pro- 
duit à la  construction  de  la  place  de  Saint-Florent.  En  attendant  que  cette 
place  soit  construite,  renfermer  dans  Galvi  la  plus  grande  partie  de  l'ar- 
tillerie et  des  munitions  de  guerre  de  toutes  les  autres  places;  car  rien 
n'est  plus  nuisible  que  d'avoir  de  l'artillerie  sur  des  points  qui  ne  sont 
pas  susceptibles  de  défense;  l'ennemi  débarque,  fait  comme  il  a déjà 
fait,  il  s'empare  <le  tous  les  moyens  de  défense,  qui  deviennent,  dans 
ses  mains,  des  moyens  d'attaque  contre  le  point  le  plus  important.  On 
pourra,  pour  l'exécution  de  votre  arrêté,  faire  passer  un  millier  de  pri- 
sonniers de  guerre  pour  commencer  le  déblayenient  préliminaire  des  tra- 
vaux de  Saint-Floretil. 

Il  est  indispensable  que  la  marine  tienne  quatre  felouques  armées 
pour  la  police  des  côtes,  et  que  l’on  organise  la  correspondance  de  ma- 
nière qu'il  parle  au  moins  un  bôtinicnt  toutes  les  décades. 

La  gendarmerie  fixée  par  les  dernières  lois  n’est  j)as  suffisante  pour  les 
deux  départements  de  la  Gorse  : il  en  faut  le  double. 

Dès  l'instant  que  la  situation  des  affaires  permettra  d'y  faire  passer  la 
I ij%  j'ordontierai  la  levée  de  la  réquisition  faite  à plusieurs  compagnies 
de  gardes  nationales,  qui  aujourd'hui  sont  soldées. 

Enfin,  pour  que  la  Gorse  soit  irrévocablement  attachée  à la  Bépii- 
blique,  il  faut  : i°  y maintenir  toujours  deux  départements;  a”  n’em- 
ployer dans  les  places  à la  disposition  du  Gouvernement  aucun  Gorse: 
3°  choisir  une  cinquantaine  d’enfants  et  les  répartir  dans  les  différentes 
maisons  d'éducation  è Paris:  ce  dernier  moyen,  qui  est  très-peu  cuilteux, 
doit  être  considéré  comme  très -essentiel.  Il  ne  manque  pas  à Paris, 
indépendamment  de  deux  nu  trois  institutions  nationales,  un  grand 
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nombre  de  pensions  particulières  où,  dans  toutes,  ils  recevront  une  meil- 
leure éducation  que  dans  leur  pays,  et  où  surtout  ils  puiseront  l’attache- 
ment le  plus  exclusif  pour  la  France. 

Bux.vparte. 

Cnflertioii  Napo4«‘tin. 

1712. 

AU  SÉRÉNISSIME  DOGE  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE. 

Ouartirrjj^orral,  «ogmntnal  an  * (9  avnl  1797). 

Tonte  la  terre-ferme  de  la  sérénissime  République  de  Venise  est  en 
armes.  De  tous  les  côtés,  le  cri  de  ralliement  des  paysans  que  vous  avez 
armés  est  : «Mort  aux  Français!»  Plusieurs  centaines  de  soldats  de  l'ar- 
mée d'Italie  en  ont  déjà  été  les  victimes.  Vous  désavouez  vainement  des 
rassemblements  que  vous  avez  organisés.  Croyez-vous  que,  dans  un  mo- 
ment où  je  suis  au  cceur  de  rAlleinagne,  je  sois  impuissant  pour  faire 
respecter  le  premier  peuple  de  l’univers?  Croyez-vous  que  les  légions 
d'Italie  souffriront  le  massacre  que  vous  excitez?  Le  sang  de  mes  frères 
d'armes  sera  vengé,  et  il  n’est  aucun  des  bataillons  français  qui,  chargé 
d'un  si  noble  ministère,  ne  sente  redoubler  son  courage  et  tripler  ses 
moyens.  Le  Sénat  de  Venise  a répondu  par  la  perfidie  la  plus  noire  aux 
procédés  généreux  que  nous  avons  toujours  eus  avec  lui.  Je  vous  envoie 
mon  premier  aide  de  camp  pour  être  porteur  de  la  présente  lettre.  La 
guerre  ou  la  paix.  Si  vous  ne  prenez  pas  sur-le-cbamp  les  moyens  de  dis- 
siper les  rassemblements,  si  vous  ne  faites  pas  arrêter  et  livrer  en  mes 
mains  les  auteurs  des  assassinats  qui  viennent  de  se  commettre,  la  guerre 
est  déclarée.  Le  Turc  n’est  pas  sur  vos  frontières,  aucun  ennemi  ne  vous 
menace;  vous  avez  fait  à dessein  naitre  des  prétextes  pour  avoir  l’air  de 
justifier  un  rassemblement  dirigé  contre  l'armée  : il  sera  dissous  dans 
vingt-quatre  heures.  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  de  Charles  VIII.  Si, 
contre  le  vœu  bien  manifeste  du  Gouvernement  français,  vous  me  rédui- 
sez au  parti  de  faire  la  guerre,  ne  pensez  pas  cependant  qu’à  l'exemple 
des  soldats  que  vous  avez  armés,  les  soldats  français  ravagent  les  cam- 
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pagnes  du  peuple  innocent  et  infortund  de  la  lerre-ferme ; je  le  proté- 
gerai, et  il  bénira  un  jour  jusqu'aux  crimes  qui  auront  obligé  l’armée 
Française  à le  soustraire  k votre  gouvernement  tyrannique. 

Boxapabte. 

Coliertiun  Nàpoirâo. 


1713. 

Ail  CITOYEN  LALLEMENT. 

()uartM‘r  Jud^nbuq;,  to  ^terminal  an  t (gavril  1797)* 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  présenter  au  Collège  mon  aide  de  camp 
clief  de  brigade;  vous  prendrez  connaissance  de  la  lettre  dont  il  est  por- 
teur, et  qu’il  doit  présenter  lui-méme  au  Doge. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  qui  est  faite  en  forme  de  lettre,  que 
vous  communiquerez  par  la  même  occasion  vous-méme.  Si  la  réponse 
n’est  pas  telle  que  je  l’attends,  vous  quitterez  sur-le-cbamp  Venise,  et 
vous  vous  rendrez  sans  aucun  délai  à Mantoiie  ou  à Ferrare. 

Roxapabte. 

{^odliK^ioQ  Napoli^n, 


i7ià. 

AU  CITOYEN  LALLEMENT. 

Quartier  g^n4ral,  Judenborg,  «o  germinal  an  v {9  avril  1797). 

Kniin  nous  n'en  pouvons  plus  douter.  Citoyen  Ministre,  le  but  de  l’ar- 
mement des  Vénitiens  est  de  couper  les  derrières  de  l'armée  française. 
Certes,  il  m’était  difficile  de  concevoir  comment  Bergame,  qui,  de  toutes 
les  villes  de  l’état  de  Venise,  est  celle  qui  était  le  plus  aveuglément  dé- 
vouée au  Sénat,  ait  été  la  première  à s'ameuter  contre  lui;  il  est  encore 
plus  difficile  de  concevoir  comment , pour  apaiser  cette  légère  émeute , 
on  a besoin  de  a5,ooo  hommes,  et  pourquoi  M.  Pesaro,  lors  de  notre 
conférence  à Goritz,  a refusé  l’oITre  que  je  lui  faisais  de  la  médiation  do 
la  République  pour  faire  rentrer  ces  places  dans  l’ordre. 
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Tous  les  procès-verbaux  qui  ont  été  faits  par  les  diiïérents  provéditeui's 
de  Brescia,  de  Bergame  et  de  Crenia,  où  ils  attribuent  l’insurrection  de 
ces  pays  aux  Français,  sont  une  série  d'impostures  dont  le  but  serait  inex- 
plicable, si  ce  n’était  de  justifier  aux  yeux  de  l'Europe  la  perlidie  du 
Sénat  de  Venise. 

On  a habilement  profité  du  temps  où  l’on  pensait  que  j’étais  embar- 
rassé dans  les  gorges  de  la  Carinthie,  ayant  en  tête  l’année  du  prince 
Charles,  pour  faire  cette  perfidie  sans  exemple,  si  l’histoire  ne  nous  avait 
transmis  celle  contre  Charles  VllI  et  les  Vêpres  siciliennes.  On  a été  plus 
habile  que  Rome,  en  saisissant  un  moment  où  l’armée  était  plus  occupée; 
mais  sera-t-on  plus  heureux?  Le  génie  de  la  République  française,  qui 
a lutté  contre  l'Europe  entière,  serait-il  venu  échouer  dans  les  lagunes 
de  Venise? 

I*  Un  vaisseau  de  guerre  vénitien  a attaqué  et  maltraité  la  frégate  la 
Krunt,  en  prenant  sous  sa  protection  un  convoi  autrichien. 

a”  La  maison  du  consul  de  Zaïite  a été  brûlée;  le  Gouvernement  a vu 
avec  plaisir  insulter  l'agent  de  la  République  française. 

3°  Dix  mille  paysans  armés  et  soudoyés  par  le  Sénat  ont  assassiné  plus 
de  cinquante  Français  sur  la  route  de  Milan  à Bergame. 

lt°  La  ville  de  Vérone,  celles  de  Venise  et  de  Padoue  sont  pleines  de 
troupes;  on  s’arme  de  tous  côtés,  contre  ce  que  m'avait  promis  M.  Pe- 
saro,  sage-grand  de  la  République  de  Venise. 

5”  Tout  homme  qui  a prêté  assistance  h la  France  est  arrêté  et  em- 
prisonné; les  agents  de  l’Empereur  sont  fêtés  et  sont  à la  tête  des  assas- 
sinats. 

6°  Le  cri  de  ralliement  de  tous  côtés  est  : ^Mort  aux  Français!*  de 
tous  côtés,  les  prédicateurs,  qui  ne  prêchent  que  ce  que  le  Sénat  veut, 
font  retentir  des  cris  de  fureur  contre  la  République  française. 

7°  Nous  sommes  donc,  dans  le  fait,  en  état  de  guerre  avec  la  Républi- 
que de  Venise,  qui  le  sait  si  bien  qu'elle  n’a  trouvé  d’autre  moyen,  pour 
masquer  son  mouvement,  que  de  désavouer  en  apparence  des  paysans 
qu’elle  arme  et  solde  réellement. 

En  conséquence,  vous  demanderez  au  Sénat  de  Venise  une  explication 
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catégorique,  sous  douze  heures,  savoir,  si  nous  sommes  en  paix  ou  en 
guerre,  et,  dans  le  dernier  cas,  vous  quitterez  sur-le-champ  Venise;  dans 
le  premier  cas,  vous  exigerez  : 

1°  Que  tous  les  hommes  arrêtes  pour  opinion,  et  qui  ne  sont  nulle- 
ment coupables  que  d'avoir  montré  de  l'attachement  pour  la  Franee, 
soient  sur-le-champ  mis  en  liberté; 

a°  Que  toutes  les  troupes,  hormis  les  garnisons  ordinaires  qui  exis- 
taient il  y a cinq  mois  dans  les  places  de  la  terre-ferme , évacuent  la 
lerre-feriue; 

3°  Que  tous  les  paysans  soient  désannés,  comme  ils  l'étaient  il  y a un 
mois; 

Que  le  Sénat  prenne  des  masures  pour  maintenir  la  tranquillité 
dans  la  terre-ferme,  et  ne  pas  concentrer  toute  sa  sollicitude  dans  le.s 
lagunes  ; 

5°  Quant  aux  troubles  do  Bergame  et  de  Brescia,  j'offre,  comme  je 
l'ai  déjà  fait  a M.  Pesaro,  la  médiation  de  la  République  française  pour 
tout  faire  rentrer  dans  l'état  habituel; 

B°  Que  les  auteurs  de  l’incendie  de  la  maison  du  consul  de  Zante 
soient  punis,  et  sa  maison  rétablie  aux  frais  de  la  République; 

7”  Que  le  capitaine  de  vaisseau  qui  a tiré  sur  la  frégate  la  Brune  soit 
puni,  et  que  la  valeur  du  convoi  que,  contre  la  neutralité,  il  a protégé, 
soit  remboursée. 

Bosxpxrte. 

TiolleclHm 


1715. 

AU  GÉNÉRAL  KILMAINE. 

Quartier  |^t>ra) , JiMli^nbarg , «n  (^nii)TUil  «n  ? (9  «ifil  1 797 ). 

Dès  l'instant  que  votre  aide  de  camp  est  arrivé,  j'ai  pris  en  grande 
considération  la  dépêche  dont  il  était  porteur.  Vous  trouverez  ci-joint  une 
lettre  au  Doge  de  Venise  et  une  à Lallement,  qu’il  doit  présenteren  forme 
de  note.  Vous  verrez  par  ces  deux  lettres,  que  Junot  porte  à Venise  et 
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dont  il  doit  avoir  réponse  sous  vingt-<]uatre  heures,  quel  est  le  remède 
qu'il  faut  porter  à tout  ce  Iripolafje. 

Si  Junot  reçoit  une  réponse  satisfaisante,  il  vous  en  préviendra  à son 
départ  de  Venise;  s’il  ne  reçoit  pas  de  réponse  satisfaisante,  il  se  rendra 
près  de  vous  à Mantoue. 

La  division  du  générai  Victor  doit  être  arrivée  à Padoue.  Vous  ferez 
sur-le-champ  désarmer  la  division  de  Padoue,  prendre  les  officiers  et  le 
gouverneur,  que  vous  enverrez  prisonniers  à Milan;  vous  en  ferez  autant 
à Trévise,  Rassano  et  Vérone,  et,  si  le  Sénat  avait  remis  garnison  à Brescia 
et  à Bergame,  vous  en  feriez  autant.  Vous  ferez  imprimer  et  répandre  la 
proclamation  ci-jointe,  et  vous  en  feriez  d’autres,  conformes  aux  cir- 
constances. Vous  ferez  marcher  la  colonne  mohile  que  vous  avez  réunie, 
avec  votre  prudence  ordinaire,  à Crema,  pour  punir  les  montagnards  qui 
ont  assassiné  nos  gens  et  pour  les  désarmer. 

Pour  faire  la  guerre  aux  différentes  vallées,  il  faut  dissoudre  le  ras- 
semhlemcnt  en  menaçant  leurs-  villages,  et  tomber  inopinément  sur  un 
village  où  ils  no  sont  pas  en  force  et  le  brûler. 

A Bergame,  à Brescia,  à Vérone,  à Padoue,  à Trévise,  è Bassano, 
vous  organiserez  une  municipalité  choisie  parmi  les  principaux  citoyens, 
avec  une  garde  qu’ils  seront  autorisés  à se  composer  parmi  les  meilleurs 
patriotes,  pour  leur  police;  après  quoi  vous  me  renverrez  le  plus  tdt 
possible  la  division  du  général  Victor.  Je  crois  qu’il  est  essentiel  que  vous 
veilliez  à ce  que  votre  communication  du  Frioul  ne  soit  pas  interrompue. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  ordres  de  l’état-major  qui  vous  donnent 
le  commandement  de  tout  le  Mantouan,  de  la  division  Victor  et  de  tous 
les  états  vénitiens. 

J'imagine  que  vous  avez  une  carte  du  Frioul. 

Vous  aurez  soin  de  faire  arrêter  tous  les  nobles  vénitiens  et  tous  les 
hommes  les  plus  attachés  au  Sénat,  pour  que  leur  tête  réponde  de  ce  qui 
sera  fait  à Venise  aux  personnes  qui  nous  étaient  attachées  et  qu’on  a 
arrêtées. 

Vous  aurez  bien  soin  de  ne  vous  laisser  arrêter  par  aucune  espèce  de 
considérations.  Si  dans  vingt-quatre  heures  la  réponse  n’est  pas  faite,  que 
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tout  se  mette  eu  marche  h la  fois,  et  que  sous  vingt-quatre  heures  il 
n’existe  pas  un  soldat  vénitien  sur  le  continent.  Vous  préviendrez  sur-le- 
champ  le  commandant  d'Ancône  et  celui  de  Trieste  de  faire  courir  nos 
corsaires  sur  les  bannières  vénitiennes. 

Vous  sentez  combien  il  est  dangereux  de  laisser  aux  troupes  vénitiennes 
le  temps  de  se  réunir.  Quant  aux  soldats  vénitiens  que  vous  ferez  pri- 
sonniers, vous  les  ferez  escorter  par  les  soldats  lombards,  et  vous  les 
enverrez  A Bologne  et  à Milan  pour  être  gardés  par  les  gardes  nationales 
de  ces  deux  villes.  Ayez  soin  de  vous  emparer  de  la  cavalerie  vénitienne 
pour  monter  nos  dépôts. 

Tout  va  ici  fort  bien,  et,  si  l'aiïaire  de  Venise  est  bien  menée  comme 
tout  ce  que  vous  faites,  ces  gaillards-là  se  repentiront,  mais  trop  tard, 
de  leur  perfidie.  Le  gouvernement  de  Venise,  concentré  dans  sa  petite 
île,  ne  serait  pas,  comme  vous  pensez  bien,  de  longue  durée. 

Je  pense  donc  qu'il  faut  que  vous  partiez  sur-le-champ  pour  Mantoue 
et  môme  pour  Porto-Legnago  et  Peschiera.  Entrer  dans  toutes  les  places, 
désarmer  toutes  leurs  garnisons,  faire  prisonniers  tous  les  nobles  de  terre- 
ferme,  cela  ne  doit  être  qu'une  seule  opération,  et  qui,  au  plus  tard,  doit 
être  faite  vingt-quatre  heures  après  que  Junot  sera  parti  de  Venise. 

BoFIAPAnTE. 

Call^oD  Napoti^on. 


1716. 

Al  PEll'LE  DE  TERRE-FERME  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENISE. 

QoartAcr  jiiénént.  Judraburg.  to  genDioal  an  f (9  avril  1797). 

Le  Sénat  de  Venise  a,  depuis  le  commencement  de  cette  guerre,  con- 
centré toutes  ses  sollicitudes  dans  les  lagunes;  indifférent  aux  maux  de 
la  terre-ferme,  il  l’a  livrée  aux  armées  ennemies  qui  guerroient  dans  vos 
contrées.  Le  gouvernement  du  Sénat  de  Venise  u’olfre  protection  ni  pour 
vos  personnes,  ni  pour  vos  propriétés;  il  vient,  par  suite  de  ce  système 
qui  le  rend  indifférent  à votre  sort,  de  s’attirer  l’indignation  de  la  Répu- 
blique française. 
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Je  sais  que,  n'ayant  aucune  part  k son  gouvernement,  je  dois  vous 
distinguer  dans  les  difTdrents  châtimenLs  que  je  dois  infliger  aux  cou- 
pables. L’armde  française  protégera  votre  religion,  vos  personnes  et  vos 
propriétés.  Vous  avez  été  vexés  par  ce  petit  nombre  d'hommes  qui  se  sont, 
depuis  le  temps  de  la  barbarie,  emparés  du  gouvernement.  Si  le  Sénat  de 
Venise  a sur  vous  le  droit  de  conquête,  je  vous  en  affranebirai;  s'il  a sur 
vous  le  droit  d'usurpation,  je  vous  restituerai  vos  droits.  Quant  aux  in- 
sensés qui,  conseillés  par  des  hommes  perGdes,  voudraient  prendre  part 
et  attirer  sur  leurs  villes  les  maux  de  la  guerre,  je  les  plaindrai  et  les 
punirai  de  manière  è servir  d’exemple  aux  autres  et  è les  faire  repentir 
de  leur  folie. 

Bosapabte. 

CaUmUod  NipolocD, 


t717. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCLTIF. 

QiMrtjer  givrai,  Judenburg,  «o  germiiMii  ao  f (9  dvrii  1797). 

Mon  courrier  partait  lorstju'un  aide  de  camp  du  général  Kilmaine 
m'apporte  la  nouvelle  de  l'insurrection  presque  générale  des  paysans 
vénitiens  contre  nous. 

J'ai  sur-le-champ  expédié  mon  aide  de  camp  Junot,  avec  ordre  de 
])ortcr  lui-méme  : 

1”  Au  Doge  de  Venise  une  lettre  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie'; 

a"  Au  citoyen  Lallement,  notre  ministre  à Venise,  deux  lettres  dont 
vous  trouverez  ci-joint  copie^; 

3“  Au  général  kilmaine  un  ordre  dont  vous  trouverez  ci-joint  copie’. 

Enfin  j' ai  donné  à ce  général  le  commandement  de  tous  les  états  véni- 
tiens et  d'une  partie  de  la  division  du  général  Victor,  qui  était  de  retour 
de  Rome. 

Quand  vous  lirez  cette  lettre,  nous  serons  maîtres  de  tous  les  états  de 
terre-ferme,  ou  bien  tout  sera  rentré  dans  l'ordre,  et  vos  instructions 

' Pi^‘  n*  !7i«.  — * Pièces  n**  1713  et  1714.  — * Pièce  n*  tfth. 
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exécutées.  Si  je  n'avais  pas  pris  une  mesure  aussi  prompte,  et  que  j'eusse 
donnd  à tout  cela  le  temps  de  se  consolider,  cela  aurait  pu  être  de  la  plus 
(grande  conséquence. 

Bovvpvrte. 

CoUnction 


1718. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  général , Bruck,  ai  germinal  an  r ( i o avril  1797)* 

Toutes  les  plaintes  sur  les  retards  de  la  distribution  des  subsistances 
aux  troupes  ou  des  fourrages  aux  chevaux,  sur  l'inCdélité  dans  leur 
poids  ou  sur  leur  mauvaise  qualité,  seront  d'abord  portées  au  comman- 
dant militaire  du  lieu,  par  le  chef  du  corps,  lequel  en  donnera  avis 
au  commissaire  ordonnateur  de  la  division,  qui  a ordre  du  commissaire 
général  de  l'armée  d'y  faire  droit  sur-le-champ,  et  a à sa  disposition  les 
moyens  nécessaires  pour  faire  jouir  les  troupes  de  tout  ce  que  la  loi  leur 
accorde.  Si,  malgré  ces  plaintes,  les  abus  dénoucés  continuaient  toujours, 
le  commandant  militaire  en  préviendra  le  général  de  la  division,  qui  en 
instruira  le  chef  de  l'état-major  et  le  commissaire  général  de  l'armée,  et 
des  mesures  seront  prises  de  concert  pour  réprimer  les  abus. 

Par  ordre  du  g<k>éral  eo  chd*. 

Dépôt  d«  U guerrr. 


1719. 

Al  GÉNÉR.AL  JOUBERT. 

Quartier  général,  Oralt.  a«  g«nmual  an  v ( 1 i avril  i7Q7)- 

Je  vous  envoie  ci-joint.  Général,  trois  ordres  : l'uu  pour  vous,  l'autre 
pour  le  général  Baragucy-d'Hilliers,  le  troisième  pour  le  général  Delmas. 
Vous  ferez,  toutes  les  dispositions  et  donnerez  tous  les  ordres  néces-saires 
h l'égard  des  troupes  qui  doivent  composer  les  nouvelles  divisions  de 
ces  généraux,  en  ce  qui  peut  vous  concerner. 


Digitized  by  Google 


625 


CORRF.SPO^DA^f.F.  DE  NAPOLÉO>  I".— AN  V (1797). 

Vous  y verrez  (jue  celle  du  général  Delmas  doit  être  composée  des 
I 9'  et  9 fi'  demi-brigades  d’infanterie  légère,  des  3g'  et  g3'  de  bataille, 
et  de  siz  pièces  de  canon; 

Celle  du  général  Baraguey-d’Hillicrs,  de  la  5'  d'infanterie  de  balaillc, 
du  bataillon  de  la  58'  demi-brigade  qui  était  dans  le  Tyrol,  d’un  ba- 
taillon de  la  G3',  du  8'  ré{pment  de  dragons,  des  deux  bataillons  de 
la  t)3'  et  des  deux  de  la  7g*,  qui  ne  font  pas  partie  des  troupes  qui 
étaient  dans  le  Tvrol,  mais  que  le  général  Baraguey-d'Hilliers  rencon- 
trera en  roule. 

Ces  deux  généraux  de  division  conserveixmt  leur  état-major  et  leur 
administration. 

Quant  au  général  Dumas,  il  continuera  à commander  la  câvalerio  que 
vous  avez  et  celle  (pii  sera  ajoutée  à votre  division. 

Par  ordre  du  gi^n^ral  F*n  chef. 

4e  U giimif. 


1720. 

Al  CÉMiRAL  BARAGIEV-IVIIILLIERS. 

Quartier  , GraU,  t*  grrminal «n t (ii  ««rii  1797)' 

il  (‘sl  ordonné  au  général  Baraguev-d’Hilliers  de  se  rendre  sur-le- 
champ  en  Italie  avec  une  division  qui  sera  composée  ainsi  qu’il  suit  : 

De  l’état-major  de  la  division  Dallemagiie,  qu’il  commandait; 

De  toute  l’administration  de  la  même  division; 

De  la  ,5'  demi-brigad(>  d’infanterie  de  bataille,  qui  est  maintenant 
division  Dallemagne; 

De  la  58'  demi-brigade  de  bataille,  dont  un  balaillon  est  actuellement 
de  la  division  Delmas,  et  les  deux  autres  qu’il  trouvera  en  Italie; 

De  la  63'  demi-brigade  de  bataille,  dont  deux  bataillons  doivent  être 
en  roule  entre  Klagenfurt  et  Pordenone,  et  auxquels  il  enverra  sur-le- 
champ  un  aide  de  camp  avec  ordre  de  les  arrêter  partout  où  il  les  ren- 
contrera: le  3'  bataillon  de  cette  demi-brigade  est  ou  avec  le  général 
" 79 
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Jouberl,  et  alors  il  le  prendra,  ou  de  Trente  est  retourné  en  Italie,  où 
il  en  disposera  e'g;alemetil; 

De  deux  bataillons  de  la  79*  demi-brigade,  qui  sont  également  en 
roule,  venant  de  l'Italie,  et  desquels  il  disposera;  ils  doivent  suivre  les 
bataillons  de  la  63'; 

Knlin  du  8'  régiment  de  dragons,  qui  est  de  la  division  Delmas. 
(Juanl  aux  généraux,  il  en  cboisira  deux  parmi  ceux  de  la  division 
Dallemagne. 

Le  général  Baraguey-d'Hilliers  se  conformera  au  surplus  ù ce  que  pres- 
crit l'instruction  détaillée  du  général  en  cbef,  qui  sera  jointe  au  présent 
ordre. 

Par  ordre  du  général  eu  cbef. 

Oè{>àt  (ie  U gucrn>. 


1721. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  N‘  t720. 

INSTRUCTION  AU  GÉNÉRAL  BARAGUEY-D’HILLIERS. 

La  marche  des  trois  divisions  du  Tyrol,  en  Allemagne,  met  ù décou- 
vert rilalie. 

La  perfidie  des  Vénitiens  a soulevé  les  habitants;  il  est  essentiel  de 
jircndre  des  mesures  pour  assurer  nos  derrières  et  rétablir  l'ordre. 

Il  y a,  eu  Italie,  la  division  du  général  Victor,  qui  est  forte  de 
5,000  bommes;  les  garnisons  de  Mantoiie,  Porto -Legnago,  Vérone  et 
de  l'Addu,  forment  un  corps  de  5, 000  hommes;  les  légions  lombarde  et 
polonaise  forment  un  autre  corps  de  3, 000  hommes. 

J'ai  donné  les  instructions  nécessaires  au  général  Rilmaine,  que  j'ai 
chargé  du  coinmandenient  général;  mais  je  crois  nécessaire  que  vous 
vous  y rendiez  avec  votre  division  pour  protéger  la  division  Victor,  le 
passage  de  mes  convois,  et  écraser  les  Vénitiens  s’ils  osent  encore  remuer. 
Mon  intention  est  même  que  vous  remplaciez  le  général  Kilmainc,  s’il 
devenait  tellement  malade  qu’il  ne  pût  plus  commander. 
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La  63*  et  la  79*  doivent  <5tre  entre  Pordonone  et  Yillach.  Partez  avec 
le  8*  dragons  et  réunissez  ces  demi-brigades  à Osoppo  cl  San-Daniele, 
gardant  le  pont  du  Taglianieiito;  iiiettez  également  en  rnarclie,  sur  ces 
points,  la  5'  de  ligne  et  le  bataillon  de  la  58*.  Arrivé  là,  mettez-vous  en 
correspondance  avec  tous  les  commandants  que  nous  avons  depuis  Kla- 
genfurt,  avec  le  général  Guillaume,  qui  commande  à Palmanova,  et  avec 
le  commandant  de  la  ville  d'Ldine,  pour  connaître  les  mouvements  des 
Vénitiens;  enfin  avec  les  commandauls  de  Tarvis,  Ponlcbba,  Osoppo, 
Sacile,  Conegliano,  Trévise,  Padoue,  Porlo-Legnago,  Manloue.  Vicence, 
V érone  et  Pesebiera. 

Faites  connaître  par  un  exprès  au  citoyen  Lallcmcnl,  à Venise,  voire 
arrivée,  ayant  soin  de  bausscr  vos  forces,  et  dites-lui  que  vous  êtes  venu 
pour  ranger  à leur  devoir  messieurs  les  Vénitiens. 

Si  le  citoyen  Lallemeiit  a quitté  Venise,  si  vous  apprenez  que  l'on  ait 
diqà  commencé  la  guerre  contre  les  troupes  vénitiennes  en  tcrre-feniic, 
assurez-vous  de  tout  le  Frioiil.  en  ménageant  les  habitants.  Arrêtez  et 
désarmez  les  garnisons  vénitiennes,  et  employez  la  terreur  et  la  douceur 
pour  soumettre  à la  Ifépublique  française  tout  le  pays  entre  l'Isonzo  et 
la  Brenta. 

Si,  au  contraire,  les  choses  sont  arrangées,  ou  si  elles  sont  encore  em- 
brouillées, et  (|ue  les  généraux  Kilniaine  ou  Victor  aient  besoin  de  vous, 
vous  marclierez  pour  les  secourir. 

J'ordonne  au  général  Kilmaine  : 

• ° De  terminer  nus  affaires  avec  Venise,  par  la  force,  s'il  n’y  a que 
ce  moyen,  et  de  réprimer  le  brigandage  des  Tyroliens  cl  d'un  coup  de 
main,  s’ils  se  présentaient  sur  les  frontières  des  étaLs  vénitiens; 

3*  Je  lui  dis  de  faire  marcher  la  division  V ictor  dans  le  camp  retranché 
de  Caslelnovo,  pour,  dans  tous  les  cas,  assurer  nos  communications  avec 
1 Italie  et  garantir  nos  grandes  roules. 

Ln  corps  d'ennemis  et  de  Tyroliens  pourrait  encore  essayer  de  venir 
par  Cadore,  Bellune,  Feltre  et  par  les  gorges  de  la  Brenta;  il  faut  donc 
assurer  de  ce  côté  notre  grande  communication. 

Dans  le  cas  où  les  choses  s’arrangeraient  avec  Venise  cl  où  le  général 

79- 
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Kiltnnine,  ayant  placé  le  général  Victor  à Castclnovo,  n'aurait  point  be- 
soin de  vous,  vous  resteriez  à Osoppo  jusqu’à  nouvel  ordre,  pour  assurer 
notre  coinniunicatiun  depuis  Klagenfurt  en  Italie,  et  surtout  du  côté  de 
Tolmezzo. 

Vous  aurez  soin  de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi,  afin  que, 
lorsque  le  nionienl  sera  arrivé,  je  vous  donne  l'ordre  de  rejoindre 
l’armée. 

Écrivez  souvent  au  général  Kilmaine. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  carte  du  Frioul  qui  est  fort  bonne,  que  je 
vous  envoie;  vous  devez  avoir  une  carte  du  Véronais;  quant  au  Man- 
louan,  vous  le  connaissez. 

Bo.vvparts. 

Cüli«cUufi  Na|K>lr«(u 


1722. 

AL  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Quartier  Grati,  st  germinal  an  t ( 1 1 avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Delmas  de  se  rendre  à Spittal 
avec  sa  division,  qui  doit  être  composée  ainsi  qu’il  suit: 

13'  demi-brigade  d’infanterie  légère, 

36'  idem, 

3g'  demi-brigade  de  bataille, 

g 3'  idem, 

fi  pièces  de  canon. 

Il  conservera  l’état-major  de  la  division  qu’il  commandait,  ainsi  que 
les  administrations.  Il  regardera  comme  non  avenus  les  ordres  précé- 
dents qui  pourraient  contrarier  celui-ci. 

Par  ordre  du  gi^néra)  en  chef, 

de  la  jjucTre. 
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1723. 

A M.  PESARO. 

*14  f*mainal  »n  v ( 1 1 atril  1 797  i- 

Si  le  Sénat  de  la  RépuMique  de  Venise,  Monsieur,  avait  eu  à cœur  de 
finir  proinplemenl  et  san.s  elTiision  de  sang  les  affaires  de  Brescia  et  de 
Dcrgame,  il  aurait  accepté  la  médiation  de  lu  République  Française,  i|ue 
je  lui  ai  offerte  à Goritz. 

Mais  il  parait  bien  décidé  aujourd'hui  que  l'on  a clierclii-  un  préloxle 
pour  armer  les  paysans  de  la  niontagne.  On  a parfailement  réussi:  le 
sang  Français  a coulé  du  toutes  parts. 

Pour  tout  dire,  vos  paysans  se  sont  Fait  un  jeu  do  satisFaire  leur 
cruauté  et  la  Fureur  que  vous  leur  avez  inspirée,  sur  les  cadavres  de  nos 
frères  d’armes. 

La  lettre  que  je  reçois  de  votre  courrier  sendde  également  me  menacer 
de  cette  population  armée;  vous  n'avez  pas  bien  réfléchi  sans  doufe  sur 
les  exemples  partiels  que  vous  offre  cette  campagne. 

Mon  aide  de  camp  doit  être,  à cette  heure,  arrivé  à Venise;  il  était 
porteur  d'une  lettre  pour  le  Sénat.  Je  désire,  pour  la  paix,  que  vous  ayez 
donné  à la  République  française  la  satisfaction  que  les  circonstances 
exigent. 

Quant  à Hre.scia  et  à Berganie,  je  vous  l’avais  offert  à Goritz,  je  l'ai 
offert  au  Sénat  par  ma  lettre,  j’interposerai  l’autorité  de  la  République 
française  pour  que  tout  finisse.  Il  me  semble  que  ce  n’est  pas  exiger  trop 
en  voulant  seulement  que  les  paysans,  que  vous  avez  excités  et  armés, 
n'assassinent  plus  nus  soldaLs. 

11  serait  singulier  que  le  Sénat  de  Venise  nous  obligeât  à lui  Faire  la 
guerre  dans  le  moment  où  nous  sommes  en  paix  avec  tout  le  continent. 


' Quartier  géiR^ral,  GraU 
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Je  vous  prie,  du  re.«te,  d’4tre  persuadi'  des  senliments  d’estime  et  de 
considération  particulière  avec  lesquels,  etc. 

Bosaparte. 

BibliolfaÂxfuo  imfHiriali*. 


1724. 

A L’AUMIMSTRATION  (iÉNÉRALE  DE  LA  LOAIBARDIE'. 


\iius  demandez  des  assurances  pour  votre  indépendance  à venir;  mais 
CCS  assurances  ne  sont-elles  pas  dans  les  victoires  que  l'armée  d'Italie 
remporte  chaque  jour? Chacune  de  nos  victoires  est  une  ligne 


de  votre  charte  constitutionnelle  ! Les  faits  tiennent  lieu 

d’une  déclaration  par  elle-même  puérile Vous  ne  doutez  pas 


de  l’intérêt  et  du  désir  bien  prononcé  qu’a  le  (touvernement  de  vou.s 
constituer  libres  et  indépendants,  etc. . . . 

Bovaparte. 

ViMitnir  MMitvrtW.  Boréal  iin  * 


1725. 

Al  CITOYKN  UAPTISTK, 

AKTISTK  l»l'  THIIItRR  1>K  LA  ft£Pi:BLIIji;K. 

Quartier  gi'némi.  tiraU,  s3  f^orminal  ao  « (s*  a>ni  17^7)- 

L’armée  se  trouve  en  ce  moment  en  .Allemagne  et  en  pleine  campagne. 
lx!S  Italiens,  accoutumés  à ne  pas  s’intéresser  au  spectacle  et  à jouer  dans 
leurs  loges,  ne  fré((uenleraient  pas,  je  crois,  votre  IhéiUre. 

Si  nous  avions  un  moment  de  repos,  et  qu’il  arrivât  un  intervalle  entre 
la  guerre  et  la  |>aix,  alors  seulement  l’idée  que  vous  avez  conçue  de  venir 
en  Italie  pourrait  se  réaliser  avec  avantage,  et  nous  serions  charmés 


' Hklrait  H'uiic  lettre  du  ^mVal  Bt>iia]j«rte. 

' (lu  quartier  Gralz.  a3  f'pnninal  an  v ( ta  arnl  1797). 
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(l'avoir  en  Italie  des  hommes  d'un  (aient  aussi  distinfpul,  et  (|ui  accoutu- 
meraient insensiblement  les  Italiens  au  vrai  beau. 

Comment,  au  moment  où  il  sVlablit  tous  les  jours  des  lln^âtres  ù Paris, 
les  artistes  distingu(>s  que  l'Europe  nous  envie  conçoivent-ils  l'id(M>  de 
s'éloigner? 

Je  sens  bien  que  cette  question  ne  doit  pas  vous  être  l'aite,  mais  au 
public.  Au  reste,  si  vous  vous  dc'termin(?z  à venir  en  Italie,  je  serai  cburmii 
de  vous  prouver  l’estime  que  j’ai  pour  les  artistes  du  tluhltre  de  la  Ib'*- 
publique. 

BoSveAhTB. 

Biblioth^ut?  de  L*o*i. 


1726. 

PROLONGATION  DE  L’ARMISTICE. 

giUiénl,  Leotmi,  ^cnniiul  ut  » ( t.1  auril  i797)> 

Le  gén(.*ral  en  chef  de  l’année  française  Bonaparte  et  M.  le  général- 
major  Merveldt,  ministre  plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  l'Empereur  et 
Boi  pour  traiter  des  préliminaires  de  la  paix. 

Voulant  faciliter  les  négociations  qui  sont  ouvertes,  sont  convenus: 

AHTICLK  PnKMlEK. 

La  suspension  d'armes'  arrêtée  à Judenburg,  le  7 avril  1797  ou  18 
germinal  an  v,  et  qui  doit  cesser  le  1 .3  avril  ou  ah  germinal,  à minuit, 
est  prolongée  pour  trois  jours,  c’est-à-dire  jusqu’au  1 tl  avril  ou  «7  ger- 
minal, à minuit’. 

ABT.  a. 

La  prolongation  de  suspension  d’armes  convenue  dans  l'article  ci- 
dessus  est  aux  mêmes  conditions  stipulées  dans  la  suspension  arrêtée  à 
Judenburg,  le  7 avril  1797. 

* Pièce  n*  170t.  prolongée  pour  qualri>  joura . c'est-è-dire  jus- 

' Cette  «uspeosion  ü'armee  fut  de  nouveau  qu'au  ao  a>TÜ  ou  i*  flontal  suivant . è niindt. 
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tRT.  3. 

1,11  siis|)i>ii>>ion  d’armes  est  également  prolongée  pendant  trois  jours 
pour  le  Tvrol,  conformément  à l’article  3 de  la  suspension  arrêtée  à 
■ludenlfourg,  le  7 avril  171)7. 

Fait  à Lcnben,  le  i3  avril  1797,  ou  aü  germinal  an  v de  la  Hépu- 
l)lic|ue  française  une  et  indivisible. 

lloVAPVaTE.  Merveldt. 

di>  la 


1727. 

AU  GÉNÉRAL  JOLBERT. 

(JuaiiitT  Lcohcti,  (’erminat  an  f f i3  tfril  17977. 

H est  vrai,  mon  cher  Général,  que  j'aurais  désiré  qu'avant  d’évacuer 
le  Tyrol  vous  eussiez  couvert  le  Trenlin  avec  une  de  vos  trois  divisions; 
mais,  dès  l'instant  i[ue  j'ai  reçu  votre  lettre,  j’ai  ordonné  au  général  Kil- 
maiue  de  faire  porter  au  camp  de  Gaslelnovo  le  général  Victor,  d’où  il 
se  portera  pour  soutenir  le  peu  de  troupes  que  vous  avez  laissées  sur 
l’Avisio. 

Votre  adjudant  général  ne  sait  rien  cl  ne  m’a  rendu  compte  de  nen; 
vous-inéme  ne  m’instruisez  |ias  de  l’ordre  que  vous  avez  donné  aux  troupes 
de  l’Avisio,  ni  du  nom  des  bataillons  que  vous  y avez  lai.ssés;  vous  ne  me 
dites  pas  non  plus  si  les  détachements  qui  gardaient  votre  communica- 
tion ont  pu  se  replier,  ni  quelle  était  leur  force;  vous  ne  m’envoyez  pas 
l étal  de  situation  des  troupes  que  vous  avez,  ni  celui  de  l’artillerie;  de 
sorte  (|ue  je  suis  encore  assez  obscur  sur  votre  situation. 

Le  général  Haraguey-d’Hilliers  doit  avoir  reçu  l’ordre  de  se  rendre  en 
Italie,  avec  la  fî3',  la  58',  la  5',  l’élal-inajor  et  l’artillerie  de  la  division 
Dallemagne,  et  enfin  avec  le  8'  régiment  de  dragons. 

Mon  inleuliou  est  de  réunir  le  plus  promptement  possible  les  diffé- 
rents délacbemeiiLs  de  votre  division  que  vous  avez  envoyés  en  Italie;  vos 
cadres  sont  en  général  très-faibles. 
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Vos  troupes  doivent  avoir  besoin  de  re|)os;  comme  l’armistice  est  pro- 
longé encore  de  trois  jours,  faites-leur  en  prendre.  Il  faut  c'tendre  vos 
postes  dans  toute  la  vallée  de  la  Drave,  afin  de  pouvoir  vivre  : étendez- 
vous  |dus  particuliérement  du  côté  de  Gmûnd  et  Saint-Michel.  Kaites 
passer  à Klagenfurt  toute  rarlillcrie  que  vous  avez  prise  sur  les  ennemis 
et  qui  vous  est  inutile.  Achetez  des  chevaux  pour  réparer  les  attelages 
de  votre  artillerie,  et  envoyez-nioi  au  plus  vite  votre  état  de  situation  des 
troupes  que  vous  avez  et  de  celles  que  vous  avez  envoyées  en  Italie. 

Faites-moi  connaître  aussi  de  quels  régiments  sont  les  hommes  que 
vous  avez  faits  prisonniers,  et  spécialement  dans  la  dernière  aiïaire.  Je 
crains  que  vous  ne  soyez  obligé  d’attendre  queh|iie  temps  pour  avoir  des 
souliers.  Votre  commandant  d'artillerie  se  sera  .sans  doute  adm.ssé  au 
parc  qui  est  à Klagenfurt  pour  avoir  des  cartouches.  Faites-moi  connaître 
quel  est  votre  approvisionnement  en  cartouches  à halles  et  à boulets. 

Boxve.viiTE. 

CoMwlioa  N«pole«D. 


1728. 

AL  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Qu»Hi«.T  an  * (t6  avril  1797)* 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen,  les  pièces  que  m’envoie  le  ministre 
de  la  guerre  relativement  aux  citoyens  Laporte,  Flachat  et  Castcllane';  vous 
vomirez  bien  les  faire  traduire  au  conseil  militaire  qui  se  trouve  aujour- 
d’hui au  quartier  général.  Le  citoyen  Faipoult  et  d’autres  agents  de  la 
République  en  Italie  doivent  vous  avoir  envoyé  déjà  des  renseignements 
sur  les  dilapidations  de  toute  espece  dont  s’est  rendue  coupable  cette 
compagnie. 

Vous  ferez  mettre  en  liberté  le  citoyen  Legros,  contrôleur  de  la  tréso- 
rerie de  l’armée,  avec  l’ordre  de  ne  pas  sortir  de  Milan,  afin  de  donner 
à la  commission  tous  les  renseignements,  soit  sur  la  manière  dont  ont 
été  apposés  les  scellés,  soit  sur  les  autres  opérations  de  cette  compagnie. 

* Voir  la  note,  page  63,  pièce  1088. 
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Vous  trouverez  ci -joint  un  mémoire  de  défense  fait  par  le  citoyen 
l^egros. 

Bo«»p»htb. 

(te  U guerre. 

1729. 

AD  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Quartier  général,  Leoben,  «5  genninal  an  t (i6  avril  1797  ). 

Le  général  de  division  Sauret  a demandé  de  retourner  à l'armée  pour 
prendre  le  commandement  d’une  place;  vous  lui  donnerez  le  comman- 
dement de  Tortone  et  .\lexandrie,  et  vous  donnerez  l'ordre  au  général 
(iardanne  de  se  rendre  le  plus  tét  possible  au  quartier  général. 

Bovapxbte. 

Dcffôt  lie  la  gupnr- 

1730. 

AU  CHEF  DE  BATAILLON  HULIN. 

Qiurlier  génafral . Leotwn , s5  gemiDal  an  v ( 1 ) arnl  1 797  ). 

Il  faut  chercher.  Citoyen,  à se  concilier,  autant  qu’il  est  possible, 
l'estime  et  l'atlachemenl  du  peuple  de  Klagenfurt  et  de  la  campagne.  Il 
faut  donc  vous  attachera  réprimer,  le  |ilus  qu'il  sera  possible,  l'abus  des 
réquisitions  exagérées  qui  pèsent  si  cruellement  sur  ce  peuple. 

Bos  APARTE. 

de  la  guerre. 

17.31. 

A L’ADJUDANT  GÉNÉRAL  SOLIGNAC. 

Quariitf  . Ke>r<«c,  a5  germinal  an  v (i4  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  à l'adjudant  général  Solignac  de  rem- 
bourser sur-le-champ  les  1,000  ducats  de  contribution  qu'il  a prélevés 
à Leoben;  il  en  fera  passer  le  reçu  que  le  général  en  chef  exige  dans  les 
vingt-quatre  heures. 

Par  ordre  du  géfwfral  en  chef. 

IVipAt  (ir  la  guerrr. 
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1732. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

QimKkt  LcoinHa,  t7^rminil  an  v (lôavril  1797). 

Kn  conséquence  de  la  suspension  d'armes'  que  je  vous  ai  envoyée  par 
mou  dernier  courrier,  la  division  du  général  Senirier  a occupé  Grati, 
ville  contcnanl  4o,ooo  âmes,  et  estimée  une  des  plus  considéraliies  des 
étals  de  l’Empereur. 

Les  généraux  Joubert,  Delmas  et  Baraguey-d'Hilliers  ont  eu  à Boizen 
et  Millbbacli  différenls  combats  desquels  ils  sont  toujours  sortis  vain- 
queurs. Ils  sont  parvenus  à traverser  tout  le  Tyrol,  à faire,  dans  les  dif- 
férents combats,  8,000  prisonniers,  et  à se  joindre  avec  la  grande  ar- 
mée par  la  vallée  de  la  Drave.  Par  ce  moyen,  toute  l'armée  est  réunie. 
Notre  ligne  s'étend  depuis  la  vallée  de  la  Drave,  du  eûte  de  Spittal  à Rot- 
tenmann,  le  long  de  la  Mur,  Bnick,  Gratz,  et  jusqu'auprès  de  Fiume. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  note  des  officiers  qui  se  sont  particulière- 
ment distingués  dans  les  affaires  du  Tyrol. 

En  général,  je  suis  très-content  de  la  bravoure  de  toutes  les  troupes; 
dans  toutes  les  affaires  où  elles  se  sont  trouvées,  elles  ont  toujours  donné 
avec  l’intrépidité  naturelle  à l’armée  d'Italie. 

BoSAPtaTE. 

dp  la  fpirm'. 

1733. 

ANNEXE  A LA  PIÈCE  V 17.72. 

ÉTAT 

DES  OFFICIERS  ET  .SOLDATS  gUI  SE  SONT  DISTINGUÉS  DANS  LES  JOURNÉES  DES  30  VENTÙSE. 

I",  a ET  4 GERMINAL  AN  V (20.  21.  22  ET  24  MARS  1797). 

Martin,  adjudant-major  au  a'  bataillon  de  la  33'  demi-brigade  de 
bataille.  Dans  la  journée  du  3o  ventôse,  il  s'est  élancé  le  premier  dans 


' Piècp  O*  1701. 
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les  relranchcmenls  ennemis,  à la  t^le  de  quatre  compagnies.  Ses  talents 
militaires  et  une  conduite  soutenue  le  font  considérer  comme  un  excel- 
lent oflicier. 

Fabre,  capitaine  dans  la  i i'  demi-brigade  d'infanterie  légère.  Cet  offi- 
cier est  un  des  plus  distingués  de  l'armée  par  scs  talents  et  par  sa  con- 
duite militaire,  qui  est  un  enchaînement  d’actions  de  bravoure. 

Labbk,  capitaine  dans  la  i i*  demi-brigade  d’infanterie  légère.  Cet 
officier,  recommandable  par  beaucoup  de  bonnes  qualités,  commandait 
les  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  1 1*  dans  la  journée  du  3o  ven- 
tôse; digne  d’étre  à la  tête  de  ces  braves  gens,  il  fut  atteint  d'un  coup 
dangereux  en  leur  donnant  l'exemple  de  l’intrépidité. 

itERTniKR,  lieutenant  dans  la  1 1*  demi-brigade  d’infanterie  légère.  Cet 
officier  s'est  montré  avec  distinction  dans  toutes  les  affaires;  dans  la  ba- 
taille de  Klausen,  il  s'est  battu  contre  un  dragon  ennemi  qu'il  a démonté; 
les  généraux  se  louent  beaucoup  de  son  courage. 

Re  xARB,  sergent-major  de  grenadiers  au  a*  bataillon  de  la  33'  demi- 
brigade  de  bataille.  Ce  militaire,  dans  la  journée  du  3o  ventôse,  reçoit 
deux  coups  de  feu,  va  se  faire  panser  et  retourne  au  combat;  il  était 
déjà  connu  par  d’autres  traits  de  bravoure,  et  s'était  surtout  di.stingué 
dans  la  journée  du  ao  nivôse. 

Le  général  Dumas  s'est  loué  des  adjudants  Valexti.s  et  LiéBAOT. 

Le  chef  de  brigade  Laval,  do  la  33°,  s’est  également  comporté  avec 
bravoure  et  distinction  dans  toutes  les  affaires,  ainsi  que  le  capitaine  Vil- 
LEsoiBï,  de  la  4*  d'infanterie  légère,  et  beaucoup  d’autres  militaires.  Je 
dois  surtout  vous  nommer  le  capitaine  Jolï,  de  la  3',  qui  a eu  la  jambe 
traversée  d’une  balle , et  qui  est  un  officier  d’un  rare  mérite. 

Bo.vaparte. 

de  ia  guerre. 
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1734. 

AU  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Quartier  gi^nëril , Leobeu.  97  germinal  an  * (i6  airil  1797 )• 

Je  vous  envoie,  par  l'adjudanl  général  I^eclerc,  des  ddpOches  très-inld- 
ressanlcs  sur  la  situation  de  l'nruii^e  et  sur  les  négociations  entame'es;  il 
vous  donnera  de  vive  voix  tous  les  do'lails  que  je  pourrais  avoir  oubliés. 
En  traversant  l'Allemagne,  il  sera  à même  de  voir  les  différents  mouve- 
ments des  troupes  ennemies,  et  d'en  instruire  les  généraux  Hoche  et  Mo- 
reau à son  arrivée  sur  le  Itliin.  Je  vous  prie  de  me  le  renvoyer  de  suite. 
Tous  les  officiers  que  j'envoie  à Paris  y restent  trop  longtemps;  ils  dé- 
pensent leur  argent  et  se  perdent  dans  les  plaisirs. 

Je  vous  envoie,  par  un  capitaine  de  hussards  qui  a quatre-vingts  ans 
de  service',  plusieurs  drapeaux  pris  sur  l'ennemi. 

Bonaparte. 

Napd'<on. 

1735. 

At!  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 

Quartier  gi^ncnl , Leoben,  97  germinal  an  ?(i6  avril  1797). 

Le  général  .Merveldt  est  venu  me  trouver  à Leohen  le  s 4,  à neuf  heures 
du  matin.  .Après  avoir  pris  connaissance  de  scs  pleins  pouvoirs  pour  traiter 
de  la  paix,  nous  sommes  convenus  d'une  prolongation  de  suspension 
d'armes  jusqu’au  ao  avril  soir  (i"  floréal  prochain).  Ces  pleins  pouvoirs 
étaient  pour  lui  et  pour  M.  le  marquis  de  Gallo,  ministre  de  Naples  h 
Vienne.  J'ai  refusé  d'abord  de  l'admettre  comme  plénipotentiaire  de  l'Em- 


' Janttoa  (François),  né  k Ingelaheim  (Pals- 
tinat).  enrôlé,  en  1738,  aux  hussards  de  Ber> 
ebény.  sousdiculeuant  en  1771  ; peusioimé  «m 
178k,  pour  blessures  graves,  il  resta  nèanmoic» 
sous  les  drapeaux  et  fut  nommé,  en  1 798 . capitaine 
au  1*  régiment  de  hussards  (ancien  Berchény). 

JanUon  avait  fait  les  campagnes  de  Flandre  et 


de  Bohême,  de  17kl  k 17&8.  les  campagnes  de 
la  guerre  de  sept  ans.  de  175O  k 1763,  et  celles 
de  la  révolution,  de  1799  k 1797. 

En  germinal  an  v,  il  était  âgé  de  quatre-vingt> 
cinq  ans  et  comptait  soixante  années  de  serviers 
efTectifs  et  vingt  campagnes. 
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pereiir,  étant,  a mes  yeux,  revêtu  de  la  qualité  d'ambassadeur  d'une  puis- 
sance amie,  qui  se  trouve  incompatible  avec  l'autre.  M.  Gallo  est  arrivé 
liii-rnéme  le  ab.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  insister  dans  cette  opposition,  parce 
que  cela  aurait  apporté  beaucoup  de  lenteurs,  et  parce  qu'il  parait  re- 
vêtu d'une  grande  confiance  de  l'Empereur;  enfin  parce  que  les  Autri- 
chiens et  les  Hongrois  sont  très-irrités  de  voir  les  étrangers  jouer  le  prin- 
cipal rôle  dans  une  alTaire  aussi  importante,  et  que,  si  nous  rompons,  ce 
sera  un  moyen  très-considérable  d'exciter  le  mécontentement  contre  le 
gouvernement  de  Vienne. 

La  première  opération  dont  il  a été  question  a été  une  promesse  réci- 
proqne  de  ne  rien  divulguer  de  ce  qui  se  serait  dit  : on  l'avait  rédigée; 
mais,  comme  ces  messieurs  tiennent  beaucoup  à l'étiquette,  ils  voulaient 
toujours  mettre  l'Empereur  avant  la  République,  et  j’ai  refusé  net. 

Nous  sommes  venus  à l'article  de  la  reconnaissance.  Je  leur  ai  dit  que  la 
République  française  ne  voulait  point  être  reconnue;  elle  est  en  Europe 
ce  qu'est  le  soleil  sur  l'horizon  : tant  pis  pour  qui  ne  veut  pas  le  voir  et 
ne  veut  pas  en  profiter. 

Ils  m'ont  dit  <|ue,  quand  même  les  négociations  se  rompraient,  l'Em- 
pereur. dès  aujourd'hui,  reconnaissait  la  République  française,  k condi- 
tion que  celle-ci  conserverait  avec  S.  M.  l'Empereur  la  même  étiquette 
que  ci-devant  le  Roi  de  France.  Je  leur  ai  répondu  que,  comme  nous 
étions  fort  indifférents  sur  tout  ce  qui  est  étiquette,  nous  ne  serions  [vas 
éloignés  d'adopter  cet  article.  Nous  avons,  apres  cela,  beaucoup  parlé 
dans  tous  les  sens  et  de  toutes  les  manières. 

Le  afi,  M.  Gallo  est  venu  chez  moi  à huit  heures  du  matin;  il  m'a  dit 
qu’il  désirait  neutraliser  un  endroit  où  nous  pussions  continuer  nos  con- 
férences en  règle.  On  a choisi  un  jardin  au  milieu  duquel  est  un  pavil- 
lon; nous  l'avons  déclaré  neutre,  farce  k laquelle  j'ai  bien  voulu  me 
prêter  pour  ménager  la  puérile  vanité  de  ces  gens-ci.  Ce  prétendu  point 
neutre  est  environné  de  tous  côtés  par  l'armée  française  et  au  milieu 
des  bivouacs  de  nos  divisions;  cela  eût  été  fort  juste  et  fort  bon  s’il  se  fût 
trouvé  au  milieu  des  deux  armées.  Arrivés  dans  la  campagne  neutre, 
l'on  a entamé  les  négociations;  voici  ce  qui  en  est  résulté  : 
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i'  La  cession  de  la  Bel(jique  et  la  reconnaissance  des  limites  de  la 
République  française  confonnémcnl  au  décret  do  la  Convention;  mais  ils 
demandent  des  compensations  qu’ils  veulent  nécessairement  en  Italie. 

9°  Ils  deinandoni  la  restitution  du  Milanais;  de  sorU‘  ipi'ils  auraient 
voulu,  en  conséquence  de  ce  premier  article,  le  Milanais  et  une  portion 
quelconque  des  étaLs  de  Venise  ou  des  Léfjalions.  Si  j'eusse  voulu  con- 
sentir à celle  prop<isilion,  ils  avaient  le  pouvoir  de  .siffiier  sur-livcliamp: 
cet  arrangement  ne  m’a  pas  paru  possible. 

S.  M.  l’Empereur  a déclaré  ne  vouloir  aucune  con)pensalion  en  .Alle- 
magne. Je  lui  ai  offert,  pour  le  premier  article,  l’évacuation  du  Milanais 
et  de  la  I,ombardie;  ils  n’ont  pas  voulu  ; de  sorte  que  nous  avons  lini 
par  trois  projets  qu’ils  ont  expédiés,  par  un  courrier  extraordinaire,  à 
Vienne,  et  dont  ils  auront  la  réponse  dans  deux  ou  trois  jours. 

PRE.MIER  PROJtrr. 

ARTICLE  PREMIER. 

La  cession  de  la  Belgique,  les  limites  constitutionnelles  de  la  France. 

VRT.  9. 

.V  la  paix  avec;  l'Empire,  l’on  fixera  tout  ce  ijui  est  relatif  au  (>avs 
qu’occupe  la  France  jusqu’au  Rbin. 

VRT.  3. 

Les  deux  puissances  s’arrangeront  ensemble  pour  donner  à l'Empereur 
tous  les  pays  du  territoire  vénitien  compris  entre  le  Mincio,  le  Pci  et  les 
états  d’Autriche. 

VRT.  4. 

On  donnera  au  Duc  de  Modène  les  pays  de  Brescia  compris  entre 
rOglio  et  le  Mincio. 

VRT.  5. 

Le  Bergamasque  et  tous  les  pays  des  étaLs  de  Venise  compris  entre 
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l’Oglio  et  le  Milanais,  ainsi  que  le  Milanais,  furmcraicnl  une  république: 
Modéne,  Bologne,  Ferraro,  la  Romagne,  formeraient  une  république. 

4nr.  6. 

La  ville  de  Venise  continuerait  à rester  indépendante,  ainsi  que  l'ar- 
cbipel. 

DEUXtÉME  PROJET. 

Les  t"  et  a'  articles,  les  inéines  que  les  précédents. 

ABT.  3. 

L'évacuation  du  Milanais  et  de  la  Lombardie. 


TROISIÈME  PROJET. 

Les  deux  premiers  articles  comme  dans  les  précédents. 


4RT.  3. 

Lu  renonciation  par  S.  M.  l'Empereur  à tous  ses  droits  au  Milanais 
et  à la  Lombardie. 

ART.  4. 


L'évacuation  par  l'armée  d'Italie  de  tous  les  états  d'.VIlemague. 

ART.  5. 

La  France  s'engagerait  à donner  à S.  M.  l'Empereur  des  compensations 
proportionnées  au  Milanais  et  au  ducbé  de  Modcne,  qui  seront  l'objet 
d'une  négociation,  et  dont  il  devrait  être  en  possession  au  plus  tard  dans 
trois  mois. 


Si  l'un  de  ces  trois  projets  est  accepté  à Vienne,  les  préliminaires  de 
la  paix  se  trouveraient  signés  le  ao  avril  (i"  floréal);  sans  quoi,  vu  que 
les  armées  du  Rbin  n'ont  fait  encore  aucun  mouvement,  je  leur  propo- 
serais un  armistice  pur  et  simple  pour  les  trois  armées,  et  pour  trois 
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mois,  (lendaDt  lc»;(|uels  on  ouvrira  des  iK^gociations  de  paix,  l’emiani 
ce  temps,  on  forlifierail  Klagcnfurt  et  (IraU;  on  ferait  venir  toutes  les 
munitions  de  guerre  de  ce  cdtd-ci;  Tarnide  s'organiserait  parfaitement, 
et  vous  auriez  le  temps  d'y  faire  passer  '10,000  hommes  de  rarmée  du 
Rhin;  moyennant  quoi  vous  auriez  une  arme'e  extrêmement  considé- 
rable, dont  la  seule  vue  obligerait  l’Empereur  à faire  encore  de  plus 
grands  sacrifices. 

Si  rien  de  tout  cela  n'est  accepté,  nous  nous  battrons;  et,  si  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse  s’est  mise  en  marche  le  90,  elle  pourrait,  dans  les 
premiers  jours  du  mois  prochain,  avoir  frappé  de  grands  coups  et  se  trou- 
ver sur  la  Rednitz;  les  meilleurs  généraux  et  les  meilleures  troupes  sont 
devant  moi.  Quand  on  a bonne  volonté  d'entrer  en  campagne,  il  n’y  a 
rien  qui  arrête,  et  jamais,  depuis  que  l'histoire  nous  retrace  des  opéra- 
tions militaires,  une  rivière  n'a  pu  être  un  obstacle  réel.  Si  Moreau 
veut  [Hisser  le  Rhin,  il  le  passera;  et,  s’il  l'avait  déjà  passé  sans  faire  de 
difiicultés,  nous  serions  dans  un  état  à pouvoir  dicter  les  couditions  de 
la  paix  d’une  manière  impérieuse  et  sans  courir  aucuuc  chance  ; mais 
qui  craint  de  perdre  sa  gloire  est  sûr  de  la  perdre.  J’ai  passé  les  Alpes 
Juliennes  et  les  Alpes  Noriques  sur  trois  pieds  de  glace;  j’ai  fait  passer 
mon  artillerie  par  des  chemins  où  jamais  chariots  n’avaient  passé,  et 
tout  le  monde  croyait  la  chose  impossible.  Si  je  n'eusse  vu  que  la  tran- 
quillité de  l'armée  et  mon  intérêt  particulier,  je  tue  serais  arrêté  au  delà 
de  risonzo;  je  me  suis  précipité  dans  l'Allemagne  pour  dégager  les  ar- 
mées du  Rhin  et  empêcher  l'ennemi  d'y  prendre  l'offensive;  je  suis  aux 
portes  de  Vienne,  et  cette  cour  insolente  et  orgueilleuse  a ses  [dénipo- 
tcntiaircs  à mon  quartier  général.  Il  faut  que  les  armées  du  Rhin  n'aieut 
point  de  sang  dans  les  veines.  Si  elles  me  laissent  seul,  alors  je  m’en 
retournerai  en  Italie;  l'Europe  entière  jugera  la  différence  de  conduite 
des  deux  armées  : elles  auront  ensuite  sur  le  corps  toutes  les  forces  de 
l'Empereur,  elles  en  seront  accablées,  et  ce  sera  leur  faute. 

BoxxciaTE. 
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1736. 

AU  MINISTRE  FAlPOl  LT. 

Quiritcr 17  »n  ? {16  a\ril  1797). 

IJ’après  ce  que  vous  m’cerivcï,  Ciloyen  Ministre,  sur  le  compte  de 
M.  Spinola  d Arquata,  je  désire  comme  vous  qu'il  puisse  rentrer  dans  son 
état  hahituel;  je  verrai  avec  plaisir  tout  ce  qui  pourra  tendre  à sa  justi- 
fication et  à l’accomplissement  de  ses  désirs. 

BosACtirrE. 

<^trhi«4Hdp»  «(Tair^t 


1737. 

AU  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Ouarticr  «n  v ( t(i  »«ril  1797). 

Le  général  en  c.lief  me  charge  de  vous  prévenir,  Général,  qu’il  regarde 
comme  nulle  et  non  avenue  la  convention  relative  à la  suspension  d’armes, 
convenue  entre  les  généraux  autrichiens  et  Irançais  commandant  dans 
le  Tyroi,  pour  tout  ce  qui  ne  tient  pas  proprement  au  Tyrol.  La  t)rave 
doit  être  entièrement  occupée  par  nos  troupes,  ainsi  que  la  ville  de  Lienz. 

Le  général-major  Merveldt,-  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Empereur, 
écrit  par  un  officier  autrichien  au  général  commandant  les  troupes  do 
l’Empereur  dans  le  Tyrol,  pour  qu’il  oit  à se  conformer  exactement  à ce 
qui  a été  convenu  dans  les  articles  de  la  suspension  d'armes,  et  qu’il  doit 
évacuer  tous  les  points  qui  y sont  stipulés  pour  établir  notre  ligne.  Vous 
vous  concerterez,  en  conséquence,  avec  le  commandant  des  troupes  im- 
périales. de  manière  à ce  qu’il  évacue  sur-le-champ  tous  les  petits  postes 
qu’il  peut  avoir  dans  la  vallée  de  la  Drave,  et  qu’il  dte  également  les 
troupes  qu’il  pourrait  avoir  à Lienz,  ville  dans  laquelle  vous  vous  con- 
tenterez de  pousser  de  fortes  reconnaissances  fréquemment.  Vous  voudrez 
bien  me  rendre  compte  de  tout  ce  que  vous  aurez  fait,  par  l'adjoint  aux 
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adjudants  ganéraux  Kallet,  et  m'envoyer  |iar  lui  de  situation  de 

votre  division. 

La  suspension  d'armes  est  prolongée  jusqu'au  i"  floréal  à minuit.  Le 
général  en  chef  espère  que  tout  s'arrangera  de  manière  qu'il  n’y  ail  point 
de  sang  répandu;  mais  ob.servez  que  l'ennemi  ne  peut  avoir  aucun  poste 
dans  la  Carinthie,  le  Frioul  et  l'Italie,  et  que  tous  les  postes  ennemis 
que  vous  avez  en  opposition  doivent  être,  dans  le  Tyrol,  derrière  l'inn. 

Par  urdrv  du  gtfuéral  441  chef. 

de  I»  f{\ierre 


1738. 

Al  GÉNÉRAL  GL'IEL. 

Quartier  geoéral , laeobi‘ii . s8  K<*nnifM]  an  « ( 1 7 avril  1 797  ). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  divisionnaire  Guieu  de  partir 
de  Leoben,  avec  toute  sa  division,  demain  99,  pour  se  rendre  à Hotten- 
niann  en  deux  jours,  le  i"à  Mautern  et  le  9'  à Rottenmann,  où  il  arri- 
vera le  3o,ou  le  1"  floréal,  s’il  trouvait  la  deniière  journée  trop  forte. 
Il  aura  son  avant-garde  à Kischern,  laquelle  poussera  un  poste  à Irdning, 
et  des  reconnaissances  qui  suivront  l’Enns  pour  communiquer  avec  nos 
postes  qui  sont  à Radsladt. 

Gomme  la  suspension  d'armes  a lieu  jusqu'au  1"  floréal  à minuit,  le 
général  Guieu  jvrendra  toutes  les  précautions  nécessaires  avec  les  postes 
que  l'ennemi  pourrait  avoir  par  hasard  sur  la  ligne  stipulée  dans  la  sus- 
pension d'armes,  et  qui  est  celle  prescrite  dans  le  présent  ordre. 

Par  ordre  du  ifénéral  en  chef. 


1739. 

AU  GÉNÉRAL  JOUBERT. 

Qoartirr  genonl,  Lraben,  s8  germioai  an  v (17  avril  1797). 

Le  général  en  chef  ordonne  au  général  Jouherl  de  partir,  avec  toute 
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sa  division,  de  la  position  qu'il  occupe  à Viilacli,  le  3o  au  malin,  pour 
se  rendre  le  nu'nic  jour  à Spittal,  et  le  lendemain,  i"  llordal,  à Maiitern- 
dorf,  s'il  peut  y arriver.  Son  avant-garde  sera  placée  à Radstadt.  Il  est 
prévenu  que  la  division  du  général  Guieu  occupe  Rottenmann,  que  son 
avant-garde,  qui  est  à Kischern,  doit  pousser  des  reconnaissances  jus- 
qu’à Radstadt,  et  que  la  division  du  général  Delmas  a ordre  de  se  porter 
à Sachsenburg.  Le  général  Joubert  placera  son  arrière-garde  à Saiut- 
Micliel , laquelle  communi<|uera,  par  des  reconnaissances,  avec  les 
troupes  du  général  Delmas. 

Coininc  la  suspension  d'armes  a lieu  jiis<pi'au  t"  llorénl  à minuit,  il 
prendra  toutes  les  précautions  nécessaires  avec  les  postes  que  reniiemi 
pourrait  avoir  par  hasard  sur  la  ligne  stipulée  dans  la  suspeusion  d'armes, 
et  (|ui  est  celle  prescrite  dans  le  présent  ordre. 

Par  ürdre  du  e»  citef. 

D<^|  de  ta  guerre. 


nâo. 

AU  GÉM-llAL  DELMAS. 

Ouartiipr  généni . trabm , *8  getminai  an  • ( 1 7 «vrii  ■ 797  ). 

Le  général  en  chei  ordonne  au  général  divisionnaire  Delmas  de  partir, 
avec  toute  sa  division,  le  3o  au  matin,  pour  se  rendre  le  même  jour  à 
Sachsenburg,  où  il  prendra  position. 

Il  est  prévenu  que  la  ilivision  du  général  Joubert  se  porte  à Maulern- 
dorf,  mais  que  son  arrière-garde,  qui  sera  à Saint-Michel,  pous.sera  des 
reconnaissances  sur  celles  que  lui-mème  enverra  de  Sachsenburg  sur 
Spittal  et  Gmünd. 

Le  général  Delmas  poussera  également  de  fréquentes  reconnaissances 
à Lienz. 

Par  ordre  du  gi^uéral  en  rhef. 

Dv|kVt  i«  giint*-. 
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I7A1. 

AIX  CONSEILS  D'ADMINISTRATION 
DES  ar  ET  lie  DEMI-BBIIUDES  DK  Lir,\E. 

QiMrliiY  gi'nrral,  L<M>lK!n,  sN  germinal  «ti  r ( 17  itril  1797 1. 

S2"  DEUI-BKICAUE. 


gWESTIOSS. 

D’apn's  te»  bruits  de  paix,  les  utlirier»  et 
sous-oBiriers  qui  n'oiit  pas  fait  campagne 
uu  qui  aunt  abstul.s  depuis  plus  longtemps, 
ut  que  la  force  des  lois,  ni  l'activité  des  mu- 
nicipalités n'a  pu  faire  rejoindre  leurs  rorjvs , 
serout-ils  autorisés  à y rentrer,  et  à priver 
ainsi  les  braves  qui  roiit  faite  des  places 
qu'ils  se  sont  honorablement  acr|uises? 


Des  uliicirrrs  rayés  par  le  général  divisioii- 
itaire  sur  le  tableau  de  leur»  corps,  lors  de 
rembrigadement  général  de  l’amiée,  ont-ils 
droit  de  rentrer  après  la  campagne  d'ab- 
sence? 

Il  a été  embrigadé , de  l'ordre  du  grinéral 
eir  chef,  trois  compagnies  de  grenadier» 
dans  la  3s';  la  plupart  drrs  oOicier»  de  ce» 
compagnie»  n'étaient  que  (rosti cites.  Peuvent- 
ils  prétendre  à devenir  titulaire.»  dans  la  3a*, 
ou  retourner  dans  leur  demi-brigade,  oè  ils 
ont  leur  rang  et  leur  place? 


D8t:lSIOS.S  D(1  «éxÉHAt,  K.V  CIIEE. 

Les  oflieiers  qui  oui  servi  aoli- 
vemenl  dans  la  cain|)a)çiie  auront 
droit  aux  places  qti’ils  occupent 
cotntne  titulaires,  sans  qu'aucun  olli- 
cier  de  ceux  qu'ils  pourraient  avoir 
remplacés  pour  cause  d'absetice 
puisse  prétendre  à les  en  éloigner, 
étant  juste  de  conserver  les  liotnmes 
qui  ont  consLaninient  combattu,  de 
préférence  à ceux  qui,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  puisse  être,  se  sont 
tenus  éloignés  de  leurs  cor|rs  jus- 
qu’à ce  inoment. 

Les  olliciers  rayés  |>ar  le  général 
divisionnaire,  lors  de  reuibrigade- 
ment  général  de  l'armée,  n'ont  plus 
le  droit  de  rentrer  à leurs  corps. 

Les  olliciers  postiches  attachés 
aux  compagnies  de  grenadiers  qui 
ont  été  incorporées  dans  la  3a* 
demi-brigade  peuvent  prétendre  à 
devenir  titulaires  dans  cette  même 
demi-brigade,  et  ce  droit  leur  est 
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acquis  depuis  le  moment  de  leur 
incorporation. 


Ln  oHicier  prisoiiniiT  d«;  guerre,  <^cbangé 
et  renln^  en  France  depuis  neuf  mois,  en 
ayant  re^h^  six  dans  sa  famille  sans  auto- 
risation , reiuplac<^  dans  sa  compagnie  par  des 
olficiers  dont  deux  ont  été  tués  à sa  place  et 
un  autre  blessé,  a-t-il  le  droit  de  rentrer  k 
son  corps? 


Attendu  les  changements  et  le»  muta- 
lions  survenus  depuis  le  comiiionremeüt  de 
la  campagne,  le  conseil  peut-il  faire  un 
lieFremuiit  des  coinpagnies  pour  meltn^ 
chaque  ollicier  à sa  place  et  arrêter  dénoi- 
tivenient  un  radre? 


Le  couseil  d'adniimstratioii  deinandr  au 
l'énéral  de  vouloir  bien  porU*r  les  <|uatre 
sous-lieuteuances  vacantes  au  choix  du  Di- 
rectoire, à la  nomination  du  cor]is,  sur  le 
mémoire  de  présentation  qui  lui  en  sera 
fait. 


L’ofticier  prisonnier  <le  guerre 
n’a  plus  le  droit  de  rentrer  dans 
son  corps,  dtanl  censé  s’être  démis 
de  la  place  qu’il  y occupait  par  une 
absence  de  six  mois  sans  aucune 
autorisation. 

Le  conseil  peut  faire  un  licrce- 
ment  des  compagnies  et  arrêter  dé- 
linitivement  un  cadre  pour  remettre 
cliaqne  ollicier  à sa  place,  attendu 
qu'il  est  prescrit  par  le  règlement 
et  qu’il  doit  avoir  lieu  le  i"  dé- 
cadi «le  chaque  mois. 

l.e  conseil  aura  à lui  adresser 
sans  délai  le  mémoire  de  présen- 
tation. 


Le  conseil  d'iidministratiou  (li'niandi- en.  \ re\oir. 

core  ta  décision  du  général  on  chef  sur  la 
|>ro|iositiun  qui  lui  fut  faite  par  le  chef  rie 
brigade  Dupuy.  concernant  te  grade  d uBi- 
cier  à accorder  aux  porte-drapeaiix. 

le  cunseil  cliaigc  deux  coniaii.ssaires  de 
se  transporter  auprès  de  vous  pour  répon- 
dre aux  diftieultés  que  vous  pourries  élever 
sur  sa  proposition. 
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nr  demi-brh;ai)£. 


QIBSTIONS. 

La  tüi  Hu  97  prairial  ü^ra-t-elle  mi-xc  à 
«*x^u(ion  son  pnti»*r? 


Ou  le  travail  fait  le  g^m^ral  Monuier, 
et  que  vous  n’avez  point  consenti,  d<^truira- 
t'il  IVflet  de  la  loi  du  97  prairial? 

Les  olîifiersdes  Cdles-du-Nord  seront-ils 
admis  à «^Ire  plact^s,  à leur  tour  d'ancien- 
neté, à toutes  les  plarea  vacantes  depuis 
l'orgaoisatiou,  on  seulement,  comme  il  pa- 
rait naturel , aui  places  vacantes  depuis  leur 
entrée  au  corps? 

I>épAt  ^ U giH*rT<>, 


n^CISKI^S  DU  K^^ÉKIU.  EN  CHEF. 

La  loi  (lu  37  prairial  doit  «Mro 
suivie  en  son  entier  lorsi|n’elle 
n'aura  pas  (•t(>  eontrariée  par  des 
décisions. 

Le  travail  du  g(^miral  Monnier 
doit  (•trere(;ard<>  comme  non  avenu, 
n’ayanl  pas  dtd  approuvé. 

l-es  officiers  des  Cùles-du-Nord 
n'auronl  droit  pour  leur  avance- 
ment i|n'aux  places  ipii  ont  vaijm* 
depuis  leur  entrde  au  corps. 

RosiPvnTE. 


1742. 

ORDRE  DU  JOUR. 

Quartier  gi^néral.  Leobee,  «8  germinal  an  t (17  avril  17(^7  ). 

Le  gémirai  en  chef,  s'dlant  apen;u  qu'on  abusait  de  l'autorisation  don- 
née aux  généraux  divisionnaires  d'envoyer  des  ofliciers  en  poste  au  quar- 
tier général,  fait  observer  que,  si  on  ne  doit  point  épargner  cette  mesure 
lorsque  des  circonstances  pressantes  l'exigent,  telles,  par  exemple,  qu’un 
mouvement  de  l'ennemi,  etc.  on  doit  en  être  économe  lorsqu'il  s’agit 
d'une  mission  peu  importante  et  d'objets  de  senice  journalier.  On  prévient 
que,  dans  ce  dernier  cas,  tous  les  oHiciers  envoyés  en  poste  ne  seraient 
point  remhoursc's  de  leurs  frais. 
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Le  général  en  chef  a ordonné  de  mettre  à l'ordre  du  jour  de  l'armée 
l'ordre  du  i4  au  i5  germinal  de  la  division  Bernadotle,  relatif  aux 
femmes  qui  sont  à la  suite  de  sa  division. 

■'Toutes  les  femmes  qui  ne  sont  |ias  autorisées  par  le  conseil  d'admi- 
nistration sont  tenues  de  s'éloigner  dans  les  vingt-quatre  heures  de  la 
division;  à défaut  deipioi  elles  seront  arrêtées  par  les  soins  des  chefs  de 
bataillon,  barbouillées  de  noir  et  exposées  pendant  deux  heures  sur  la 
place  publique.  Le  général  en  chef  est  instruit  que  les  désonires  qui  se 
commettent  sont  excités  par  ces  femmes  abominables,  qui  engagent  les 
soldats  au  |)illage. 

ordre  du  générai  rhef. 

De'plll  Hr  In 


17A3 

ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  DE  PAIX. 

I.lkilrau  irFggji'tt'Wnld,  pré»  de  49  gennuinl  ün  « ( t R a«nl  1797  J 

.Sa  Majesté  l'Empereur,  Koi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  etc.  etc. 

Et  le  Directoire  exécutif,  au  nom  de  la  Bépublique  française,  aiiiuié.'. 
du  même  désir  de  mettre  fin  aux  maux  de  la  guerre  par  une  paix  prom|ile, 
juste  et  solide,  sont  convenus  des  articles  préliminaires  suivants: 

VBTICI.K  CHKMtKH. 

Il  V aura  amitié  cl  bonne  intelligence  entre  Sa  Majesté  l'Empereur  et 
Itoi  et  la  Bépublique  française;  les  hostilités  entre  les  deux  puissanci-s 
cesseront  à dater  <raujourd'hui. 


XRT.  -1. 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  Boi  et  la  Bépublique  française  conserveront 
entre  eux  le  même  cérémonial,  quant  aux  rangs  et  aux  autres  étiquettes, 
que  ce  qui  était  pratiqué  entre  l'Empereur  et  la  France  avant  la  guerre 
actuelle. 
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Alix.  3. 

Sa  Majest»'  l'Eniperuur  et  la  République  française  s’engagent  à faire 
tout  ce  qui  sera  en  leur  pouvoir  pour  contribuer  à la  trauquillilé  inté- 
rieure des  deux  états. 

AHT.  h. 

l>;s  deux  parties  contractantes  enverront  au  |>lus  tut  des  plénipoten- 
tiaires dans  la  ville  de  Rerne,  pour  y traiter  et  conclure,  dans  l'espace  de 
trois  mois,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  pourra,  la  paix  définitive  entre  les 
deux  puissances.  A ce  congrès  seront  admis  les  plénipotentiaires  des  alliés 
respectifs,  s'ils  accèdent  à l'invitation  qui  leur  en  sera  faite, 

ABT.  ,“i. 

Sa  Majesté  l’Empereur  avant  à cœur  que  la  paix  se  rétablisse  entre 
l’Empire  germanique  et  la  France,  et  le  Directoire  exécutif  de  la  Répu- 
blique française  voulant  également  témoigner  à Sa  Majesté  Impériale  son 
<lé,sir  d'asseoir  ladite  paix  sur  des  bases  solides  et  équitables,  convien- 
nent d’une  ces-sation  d’hostilités  entre  l’Empire  germanique  et  la  France, 
à <-ommeneer  d'aujourd’hui.  11  sera  tenu  un  congrès  formé  des  plénipo- 
tentiaires respectifs,  pour  y traiter  et  conclure  la  paix  définitive  entre  les 
deux  puissances  sur  la  base  de  l’intégrité  de  l’Empire  germanique. 

AHT.  (>. 

Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi  renonce  à tous  ses  droits  sur  les  pro- 
vinces belgiques,  connues  sous  le  nom  de  Pavs-Bas  autrichiens,  et  recon- 
naît les  limites  de  la  E’ rance  décrétées  par  les  lois  de  la  République  fran- 
çaise. Ladite  renonciation  est  faite  aux  conditions  suivantes  : 

1°  ()ue  toutes  les  dettes  hypothécaires  attachées  au  sol  du  pays  cédé 
seront  à la  charge  de  la  République  française; 

9"  t^ue  tous  les  habitants  et  possesseurs  des  provinces  belgiques  qui 


650  COHHESPOND^NCK  DE  NAPOLÉON  I".—  AN  V (1797). 

vouiironl  sortir  du  pays  seront  tenus  de  le  ddclarcr  trois  mois  après  la 
publication  du  traité  de  paix  définitif,  et  auront  le  terme  de  trois  ans  pour 
vendre  leurs  biens  meubles  et  immeubles; 

3°  ()ue  la  République  française  fournira,  à la  paix  définitive,  un  dé- 
dommagement équitable  à Sa  Majesté  l'Empereur,  et  à sa  convenance. 

ART.  7. 

Ea  République  française,  de  son  côtil,  restituera  à Sa  Majesté  Impé- 
riale tout  ce  qu'elle  possède  des  élaLs  héréditaires  de  la  Maison  d'Aii- 
triclie  non  compris  sous  la  dénomination  de  provinces  bcigiqucs. 

ART.  8. 

Les  armées  françaises  évacueront  d'abord  après  la  ratilicalion  faite 
par  Sa  Majesté  Impériale  des  présents  articles  préliminaires,  les  provinces 
autrichiennes  qu'elles  occupent,  savoir  : la  Styrie,  la  Carinthie,  le  Tyrol, 
la  Larniole  et  le  Erioul. 


ART.  q. 

Ia>s  jirisoimiers  de  guerre  seront  respectivement  rendus,  après  la  rati- 
lication  des  préliminaires,  aux  différents  points  qui  seront  désignés  de 
part  et  d'autre. 

.Nous,  soussignés,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté  l'Empe- 
reur et  Roi  et  do  la  République  française,  avons  arrêté  les  présents  ar- 
ticles préliminaires  de  paix,  qui  resteront  secrets  jusqu’à  ce  qu’il  soit  fait 
l'échange  des  ratifications  en  forme  due,  dans  le  temps  d'un  mois,  ou 
plus  tut,  si  faire  se  pourra,  et  qui  aura  lieu  dans  la  ville  d'Ldine. 

Fait  au  |mlais  d’Eggen-wald,  pa^s  de  Leoben,  le  1 8 avril  i 797  (aq  ger- 
minal an  v de  la  République  franenise). 

Signé  à la  minute:  Bo.vapartb.  Le  marquis  na  Gallo. 

Le  comte  aa  MaRvaLOT,  général-major. 

Napok^n. 
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17AS. 

ARTICLES  PRÉLIMINAIRES  SECRETS. 

ChAle«u  d‘Egg?o-wald , près  Ae  Leobeo  » t9  (f#nnioa{  an  t ( 1 8 avril  1 797  ). 

Il  est  convenu  entre  S.  M.  l'Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Rohcuie, 
et  la  République  française,  des  articles  suivants: 

ahticlk  hhkvier. 

Que,  malgré  la  disposition  de  l'article  7 des  préliminaires  de  paix, 
arrêtés  entre  les  puissances  contractantes,  sous  la  date  d'aujourd'hui, 
S.  M.  l'Empereur  renonce  à la  partie  de  ses  états  en  Italie  qui  se  trouve 
au  delà  de  la  rive  droite  de  l'Oglio  et  de  la  rive  droite  du  Pô,  à condi- 
tion que  Sa  Majesté  Impériale  sera  dédommagée  de  cette  cession,  ainsi 
que  de  celle  faite  dans  l’arlicie  6 des  préliminaires,  par  la  partie  de  la 
terre-ferme  vénitienne  comprise  entre  l'Oglio,  le  Pô,  la  mer  Adriatique 
et  ses  états  héréditaires,  ainsi  que  par  la  Dairnatie  et  l'Istrie  vénitienne; 
et,  par  celte  acquisition,  les  engagements  contractés  par  la  République 
française  vis-à-vis  de  Sa  Majesté  Impériale,  par  l'article  6 des  prélimi- 
naires, se  trouvent  remplis. 


ABT.  a. 

La  République  française  renonce,  de  son  côté,  à ses  droits  sur  les  trois 
Légations  de  la  Romagne,  de  Bologne  et  de  Ferrare,  en  se  réservant 
cependant  la  forteresse  de  Caslelfranco,  avec  un  arrondissement  dont 
le  ravon  serait  égal  à la  distance  depuis  ses  murs  jus<]u’aux  confins  de 
l’état  de  Modène,  et  qui  ne  pourra  pas  être  moins  de  la  portée  du  canon. 
La  partie  des  états  de  la  République  de  Venise  comprise  entre  l'Adda, 
le  Pô,  l’(Jglio,  la  Valteline  et  le  Tyrol,  appartiendra  à la  République 
française. 

ABT.  3. 

Les  deux  parties  contractantes  se  garantissent  l'une  à l'autre  les<lils 
états  et  pays  acquis  sur  la  terre-ferme  vénitienne. 

8>. 
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ART.  U. 

lAis  trois  Légations  de  la  Romagnc,  de  Ferrarc  et  de  Bologne,  cédées 
par  la  République  française,  seront  accordées  à la  République  de  Venise 
en  dédommagement  de  la  partie  de  ses  états  dont  il  est  parlé  dans  les 
trois  articles  précédents. 

ART.  5. 

Sa  Majesté  l'Empereur  et  le  Directoire  exécutif  de  la  République  fran- 
çaise se  concerteront  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  pourraient  s'opposer 
à In  prompte  exécution  des  articles  précédents,  et  nommeront  à cet  efl'et 
des  commissaires  ou  des  plénipotentiaires  qui  seront  chargés  de  tous  les 
arrangements  convenables  à prendre  avec  la  République  de  Venise. 

ART.  G. 

Les  forteresses  de  Palmanova,  Mantoue,  Pesebiera,  Porto-Legnago , 
et  les  châteaux  de  Vérone,  d’Osoppo  et  de  Brescia,  occupés  actuellement 
par  les  troupes  françaises,  seront  remis  à Sa  Majesté  l'Empereur  d'abord 
après  l'échange  des  ratilications  du  traité  de  paix  définitif,  ou  plus  tùt, 
si  cela  pouvait  s’arranger  d’un  commun  accord. 

ART.  J. 

Les  ouvrages  desdites  forteresses  seront  rendus  dans  l’état  où  ils  se 
trouvent  anjourd'bui,  et,  quant  à l'artillerie,  les  places  vénitiennes  seront 
rendues  avec  celle  qu'on  a trouvée  au  moment  de  leur  occupation,  et 
la  place  de  Mantoue  sera  rendue  avec  cent  vingt  pièces  d'artillerie  de 
siège. 

ART.  8. 

Les  deux  puissances  contractantes  conviennent  que  la  partie  des  états 
d'Italie  cédée  par  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  dans  le  premier  des  présents 
articles  secrets,  et  la  partie  des  états  vénitiens  acquise  à la  République 
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française  par  l’article  second,  formeront  désormais  une  re'publiquc  in- 
dépendante. 

\RT.  <). 

Sa  .Majesté  Impériale  ne  s'oppose  point  aux  arrangements  que  la  Ri^- 
publique  a pris  relativement  aux  duchés  de  Modcne,  Reggio  et  de  Massa 
et  Carrara,  à condition  que  la  République  française  se  réunira  avec 
Sa  Majesté  l'Empereur  pour  obtenir,  à la  paix  générale  et  à celle  de  l'Em- 
pire germanique,  une  compensation  en  faveur  du  duc  de  Modène  et  de 
ses  héritiers  légitimes. 

ART.  10. 

Les  pays  respectivement  échangés  en  vertu  des  articles  précédents 
conserveront  leurs  privilèges,  et  les  dettes  hypothéquées  au  sol  suivront 
le  territoire  et  resteront  à la  charge  de  leurs  possesseurs. 

ART.  I I. 

Tous  les  habitants  desdils  pays  qui  voudront  les  quitter  seront  les 
maîtres  de  le  faire  et  devront  le  déclarer  dans  l'espace  de  trois  mois  de 
la  prise  de  possession,  et  il  leur  sera  accordé  le  terme  de  trois  ans  pour 
vendre  leurs  biens  meubles  et  immeubles. 

.Nous,  soussignés,  en  vertu  des  pleins  pouvoirs  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
et  de  la  République  française,  avons  signé  les  présents  articles  secrets, 
qui  auront  la  même  force  que  s’ils  étaient  insérés  de  mot  à mot  dans 
les  articles  préliminaires,  et  qui  seront  ratifiés  et  échangés  en  même 
temps. 

Fait  au  château  d’Eggen-vvald,  près  de  Leoben,  le  i8  avril  1797 
(99  germinal  an  v de  la  République  française). 

Signé  à la  minute  ; !.«  marquis  ae  Gallo.  Rovaparte. 

Le  comte  de  Merveldt,  général-major. 


Nap(4é«>n. 
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R.'iA 


17A5. 

AL  DIRECTOIRE  EXÉCLTIE. 

Quariiftr  Laotira.  3o  germinal  «ni  (19  «iril  1797). 

Jf  VOUS  ni  envoyé,  par  l'adjudant  général  Leclerc,  plusieurs  projets 
d'arrangemenls  (jui  avaient  été  envoyés  à Vienne,  et  sur  lesquels  les  plé- 
nipotentiaires attendaient  des  instructions.  M.  de  Vincent,  aide  de  camp 
de  l'Empereur,  est  arrivé  sur  ces  entrefaites  : les  plénipotentiaires  sont 
revenus  chez  moi  pour  reprendre  la  négociation.  Après  deux  jours,  nous 
sommes  convenus  et  nous  avons  signé  les  préliminaires  du  traité  de  paix 
dont  vous  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Tout  ce  qui  a été  déclaré  département  par  la  loi  de  la  Convention 
reste  à la  Hépublique. 

La  République  lombarde  se  trouve  non-seulement  confirmée,  mais 
encore  accrue  de  tout  le  Bergamasque  et  de  tout  le  Crémasque,  qui  lui 
sont  déjà  réunis  dans  ce  moment  par  l'insurrection  de  ces  deux  pays.  La 
|>artie  du  .Mantouan  qui  est  sur  la  rive  droite  de  l'Oglio  et  du  Pd  s'y 
trouve  également  incorporée.  Le  duché  de  Modèiio  et  de  Reggio,  qui, 
par  la  |>rincipauté  de  Massa  et  de  Carrara,  touche  à la  Méditerranée,  et, 
par  la  partie  du  Mantouan  cédée,  touche  au  Pô  et  au  Milanais,  s’y  trouve 
également  compris.  Nous  aurons  donc,  dans  le  cœur  de  l'Italie,  une  ré- 
publique avec  laquelle  nous  communiquons  par  les  états  de  Gènes  et  par 
la  mer;  ce  qui  nous  donne,  dans  toutes  les  guerres  futures  en  Italie,  une 
correspondance  assurée.  Le  roi  de  Sardaigne  se  trouve  désormais  être 
entièrement  à notre  disposition. 

La  place  de  Pizzighettone,  qui  est  aujourd'hui  véritablement  plus 
forte  que  Mantoue,  la  place  de  Rergame  et  celle  de  Crema,  que  l'on  ré- 
tablira, garantiront  la  nouvelle  république  contre  les  incursions  de  l'Em- 
pereur et  nous  donneront  toujours  le  temps  d'y  arriver.  Du  côté  de 
Modène,  il  y a également  plusieurs  positions  faciles  à fortifier  et  pour 
lesquelles  on  emploiera  une  partie  de  l'immense  artillerie  que  nous 
avons  dans  ce  moment  en  Italie.  Quant  à la  renonciation  de  nos  droits 
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sur  les  provinces  de  Bolojjne,  Ferrarc  et  la  Romagne,  en  échange  des 
étals  de  Venise,  elles  restent  toujours  eu  notre  pouvoir.  Lorsque  l'Em- 
pereur et  nous,  de  concert,  aurons  réussi  à faire  consentir  le  Sénat  à cet 
échange,  il  est  évident  que  la  République  de  Venise  se  trouvera  influencée 
par  la  République  lombarde  et  à noire  disposition.  Si  cet  échange  ne 
s’efTeclue  pas,  et  que  l'Empereur  entre  en  possession  d'une  partie  des 
étaLs  de  Venise  sans  que  le  Sénat  veuille  reprendre  une  compensation 
qui  est  inconvenante  et  insuflisantc,  les  trois  Légations  restent  toujours 
en  notre  pouvoir,  et  nous  réunirons  Bologne  cl  Ferraro  à la  République 
lombarde.  Le  gouvernement  de  Venise  est  le  plus  absurde  cl  le  plus 
tyrannique  des  gouvernements;  il  est  d'ailleurs  hors  de  doute  i|u’il  voulait 
profiter  du  moment  où  nous  étions  dans  le  cœur  de  l'Allemagne  pour 
nous  assassiner.  Notre  République  n'a  pas  d’ennemis  plus  acharnés, 
comme  les  émigrés  cl  Louis  .WllI,  d'amis  qui  leur  soient  vériUd)lemcnt 
plus  dévoués.  Son  influence  se  trouve  considérablement  diminuée,  et  cela 
est  tout  à notre  avantage;  cola  d'ailleurs  lie  l'Empereur  à la  France,  et 
obligera  ce  prince,  pendant  les  premiers  temps  de  notre  paix,  à faire 
tout  ce  qui  pourra  nous  être  agréable.  Cet  intérêt  commun  que  nous 
avons  avec  l'Empereur  nous  remet  la  balance  dans  la  main;  nous  nous 
trouvons  jiar  là  placés  entre  la  Prusse  et  la  Maison  d'Autriche,  ayant  des 
intérêts  majeurs  à arranger  avec  l’une  et  l’autre.  D’ailleurs,  nous  ne  de- 
vons pas  nous  dissimuler  que,  quoique  notre  position  militaire  soit  bril- 
lante, nous  n'avons  point  dicté  les  conditions;  la  cour  avait  évacué  Vienne; 
le  prince  Charles  et  son  armée  se  repliaient  sur  celle  du  Rhin;  le  peuple 
de  la  Hongrie  et  de  toutes  les  parties  des  étals  héréditaires  se  levait  en 
masse,  et  même,  dans  ce  moment-ci,  leur  tête  est  déjà  sur  nos  flancs;  le 
Rhin  n'était  pas  passé;  l'Empereur  n’atlendail  <|ue  ce  moment  pour  quitter 
V'ienne  et  se  porter  à la  tête  de  son  armée.  S'ils  eussent  fait  la  bêtise 
de  m'attendre,  je  les  aurais  battus;  mais  ils  se  seraient  toujours  repliés 
devant  nous,  se  seraient  réunis  à une  partie  de  leurs  forces  du  Rhin  et 
m'auraient  accablé;  alors  la  retraite  devenait  diflicile,  et  la  perte  de 
l'armée  d'Italie  pouvait  entraîner  celle  de  la  République  : aussi  étais-je 
bien  résolu  à essayer  de  lever  une  contribution  dans  les  faubourgs  de 
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Vienne  et  à ne  plus  faii-e  un  pas.  Je  me  trouve  ne  pas  avoir,  en  tout, 
'i,ooü  hommes  de  cavalerie,  et,  au  lieu  de  /io,ooo  hommes  que  je  vous 
avais  demandés,  il  n’en  est  pas  arrivé  ao,ooo. 

Si  je  me  fusse,  au  commencement  de  la  campagne,  obstiné  à aller  à 
Turin,  je  n'aurais  jamais  passé  le  Po;  si  je  m'étais  obstiné  à allerà  Home, 
j'aurais  perdu  Milan;  si  je  m’étais  obstiné  à aller  à Vienne,  [)eut-étre 
aurais-je  perdu  la  République.  Le  vrai  plan  de  campagne  pour  détruire 
l'Empereur  était  celui  que  j'ai  fait,  mais  avec  6,000  hommes  de  cava- 
lerie et  do,ooo  hommes  de  plus  d'infanterie;  ou  bien  si,  avec  les  forces 
que  j’avais,  on  eût  passé  le  Rhin  dans  le  temps  que  je  passais  le  Ta- 
gliamenlo,  comme  je  l’avais  pensé,  puisque  deux  courriers  de  suite  m'ont 
ordonné  d'ouvrir  la  campagne.  Dès  l'instant  que  j'ai  prévu  que  les  né- 
gociations s'ouvriraient  sérieusement,  j’ai  expédié  un  courrier  au  général 
C.larke,  qui,  chargé  plus  spécialement  de  vos  instructions  dans  un  objet 
aussi  essentiel,  s’en  serait  mieux  acquitté  que  moi;  mais  lorsque,  après 
dix  jours,  j’ai  vu  qu’il  n'était  pas  arrivé,  et  que  le  moment  commençait 
à pa.sser,  j’ai  dû  laisser  tout  scrupule  et  j'ai  signé.  Vous  m'avex  donné 
plein  pouvoir  sur  toutes  les  opérations  diplomali((ues;  et,  dans  la  po- 
sition des  choses,  les  préliminaires  de  la  paix,  môme  avec  l'Empereur, 
sont  devenus  une  opération  militaire.  Cela  sera  un  monument  de  la 
gloire  de  la  République  française,  et  un  présage  infaillible  qu’elle  peut, 
en  deux  campagnes,  soumettre  le  continent  de  l'Europe  si  elle  organise 
ses  armées  avec  force,  et  surtout  l'arme  de  In  cavalerie. 

Je  n'ai  pas,  en  Allemagne,  levé  une  seule  contribution;  il  n'y  a pas 
eu  une  seule  plainte  contre  nous.  J'agirai  de  môme  en  évacuant,  et,  sans 
être  prophète,  je  sens  que  le  temps  viendra  où  nous  tirerons  parti  de 
cette  sage  conduite;  elle  germera  dans  toute  1a  Hongrie,  et  sera  plus 
fatale  au  trône  de  Vienne  que  les  victoires  qui  ont  illustré  la  guerre  de 
la  liberté. 

D'ici  ù trois  jours,  je  vous  enverrai,  par  le  général  Masséna,  la  rati- 
fîcation  de  l'Empereur;  je  placerai  alors  mon  armée  dans  tout  le  pavs 
vénitien,  où  je  la  nourrirai  et  entretiendrai  jusqu'à  ce  que  vous  m'ayez 
fait  passer  vos  ordres.  Quant  à moi.  je  vous  demande  du  repos.  J'ai  jus- 
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tifié  la  confiance  donl  vous  m’avez  investi;  je  ne  me  suis  jamais  considéré 
pour  rien  dans  toutes  mes  opérations,  et  je  me  suis  lancé  aujourd’hui 
survienne,  ayant  acquis  plus  do  gloire  qu'il  n’en  faut  pour  être  heureux, 
et  ayant  derrière  moi  les  superbes  plaines  de  l'Italie,  comme  je  l’avais 
fait  au  commencement  de  la  campagne  dernière  en  cherchant  du  pain 
pour  l’armée  que  la  République  ne  pouvait  plus  nourrir. 

La  calomnie  s’elTorcera  en  vain  de  me  prêter  des  intentions  perfides; 
ma  carrière  civile  sera  comme  ma  carrière  militaire , une  et  simple.  Ce- 
pendant vous  devez  sentir  que  je  dois  sortir  de  l’Italie,  et  je  vous  de- 
mande avec  instance  de  renvoyer,  avec  la  ratification  des  préliminaires 
do  paix,  des  ordres  sur  la  première  direction  à donner  aux  affaires 
d'Italie,  et  un  congé  pour  me  rendre  en  France. 

Ro.vxpautf. 

Napn|«wi. 


1746. 

ORDRE  ül.'  JOI  R. 

QtMirti«r  gtinéril,  L^ben.  3o  ;;«ruiiail  «n  v ( 19  «vril  1 797). 

L’armée  est  prévenue  qu’hier,  ag  germinal,  à trois  heures  après  midi, 
les  préliminaires  de  paix  entre  la  République  française  et  l'Empereur  et 
Roi  ont  été  signés,  au  quartier  général  de  Leoben,  par  M.VI.  le  général- 
major  comte  de  Mervcidt  et  le  marquis  de  Gallo,  plénipoteutiaires  de 
l’Empereur,  et  par  le  général  en  chef  Bonaparte,  pour  la  République  fran- 
çaise. 

Pnr  ordre  du  en  chef. 

DepiM  de  Ui  goerrr. 


FIN  OU  OELIXIÈME  VOM.ME. 
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Ortlf*  «Jf  #c  pr»>p«rw  li  Unir  jusqu'4  U difniièr»  ei- 

Hib., 

<k  Porto- LoKi>a/ro. 

tn-miU  corUre  une  aU«4Q«  prochain* 

i8 

1039 

s8  vpli'fnbiv. 

Rrriliirr. 

OfwniMlion  d*»  ærvic«  «Tadminutration  et  dp  aaoU 

HtU«. 

3pn,fttil  Manteiu, 

•9 

lO&O 

t6  sqtU’tnbr^. 

Ordre  3'<*n«ovcr  ui>«  brnuc  trUH^  <lai»  le  lac  Sah 

Niba. 

prncup 

*9 

lU&t 

r.iiftut'^ioup. 

Urdrv  de  brber  Ica  diiruea  de  Gotemoio , afin  d7ooih- 

der  MaatouP 

. 

104:1 

sa  kcblembre. 

(iarrtii. 

Ordre  de  filtre  venir  de  Franc»*  une  d<!BiM>nf;8»l«* , 

df»  raiMitiniff  M dix  fhjrrrtuf» 

I£ 

1043 

tQ 

RrriJtiflf. 

Dispoaitiimi  pour  U nooiinatiaD  dea  officiera  de  la 

EJ 

\liUti 

l^irioD  ionipnnle 

1044 

u<i  &opl«mbr<>. 

1^  m^iHg. 

Ordre  à donner  au  r^ohniI  Ortotit  de»urveill«r  l'onc** 

U 

M.l.» 

ninaboQ  dr  la  Inpoo  kMnhardc  et  d>*  la  ruauuander. 

1045 

3o 

Ia>  ménig. 

Ordre  de  faire  reUcli<*r  tou*  te*  otair»  de  Milan  el  de 

M.Ui. 

Cn-iiwrie.  et  une  uartie  de  ceUK  de  Parie 

an 

1040 

3 O !icf>u>a)brc. 

l.rf»  mt»mr. 

Ordre  poor  une  rêunioa  de  Iroofio*  au  col  de  Tende. 

M.Un 

à Toulon,  à MerKille. 

tl 

1047 

3o  «•plcmbrp. 

LArspioa^w. 

Onlrea  pour  le  bbicua  de  Manloiie  : mouveuimla  d'ar- 

lillme;  déferue  d*-J»  lac*  lidÂ-rieur  et  Supi^rtir. . 

i2 

104H 

3o  »^)l«uiltre. 

CliatMcIoui». 

Ordre*  pfwmanU  de  fortifier  Piuijthrttone  et  d autres 

Miltii 

iJuiciU  sur  r.4dda  el  le  P6.  et  ainoiider  Mantoue. 

a5 

1049 

3o  ft*>t>(«mbr». 

Kilinaiiii'. 

.M^me  «iel.  — D»if«we  du  lac  Supérirurt  avi*  di- 

Milnii. 

vers.  

lÛ 

1050 

3o  •«•plirmlir'*. 

tiatjü'-iia 

Ordre  de  »e  rendre  4 Baaaaiio  et  de  c.  KnmuiuqtH-r 

M»lm. 

avec  Vauboi*  par  la  Brenta 

i& 

1051 

3o  Mpiemlir*'. 

Murat. 

Ordre  de  «livre  le  mouvement  de  Mauèna. 

li 

MiUii 

1052 

3o  iicpl«fn{ir^. 

Vnpol!«. 

Ordre  de  t>e<*nnattre  Ira  points  4 forlifiirr  pour  une 

Mi[»n 

ti^e  de  drtcnM-  de  Uolor  au  lac  de  barda 

la 

1053 

3o  •opUtiibn*. 

Rnn. 

Ordre  de  ae  rendre  4 Vérone  pour  appujer  la  mou- 

Miha. 

vfMiMH  de  MiifcM«na 

iâ 

1054 

3o  •(‘plmibif. 

kitmaiiM». 

Ordre  de  mouveoieoU  de  trmipea  mtrCrémnne  rt  sur 

3a 

liiUn. 

tjtmm? ......  -1  - . . . ■ 

1055 

1**  «wtnilfi». 

Le  WfTrtoinî  nwilif. 

Eut  du  bloru*  de  Mantoue;  Drêparati&  de  l'Autridie. 

M.Ui. 

EfTMÜf  de  l'armée,  néceaaitt!  de  la  renforcer .... 

3a 

1056 

1**  octolifg. 

IWthi^r. 

Instradion  pour  di^rmsr  le  Manlouao  et  répnnxT 

WiUn. 

les  reQuinliwi*  aUusnos. 

a 

1057 

1*  orU)l>re, 

1^  nUhiw». 

Ordres  de  mouvements  de  troupes  et  d'artillerie . . . 

35 
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SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

esnis 

1796. 

1058 

R«»Hti»pr 

Nomination  »iii  comman'lement*  de  Pitii^ieUtHip , 

MiUn. 

iutian,  34inl*l’ii.Tre-«l  .Areoa 

35 

1059 

a oi  luLn». 

!/■  DinfUHrrtMllIlf. 

Situation  de  l'iUlie.  — > Proiet  de  nfvolutiooner  Mo- 

^iUb. 

dene.— l^iDWrunlre  le*  iNltarda  ei  contre  WiUot. 

36 

1050 

• nrlnhrt*. 

Ij> 

Pidiliqiie  A uiivre  eo»i*r*  Veniae,  Napiea, 

M'U» 

Home,  etc,  — Routeaux  eUorta  de  r.iafnrbe. . . . 

Ao 

I06t 

• ortobrv. 

L’Empereur 

InviUlion  A mettre  un  tenue  anx  maux  de  U giterre . 

A3 

MiUa. 

<r.^tlcaMf;ne. 

1003 

1 octobre. 

Kcltcmunn. 

Denwinde  (Tmtoi  de  la  Ao*  deraî'brigude  et  de  AimU. 

AA 

MiUii. 

1063 

Rerihicr. 

Ordre  fMHir  réprimer  )e«  eicèa  des  soldat*  frincak»  Mjr 

U IT»I|>  tSr  Vi»IIM  « 

AS 

106A 

■3  «V<flhM>. 

Oftlr**  de  transférer  Im  Id<naé»  A Lvon  et  d'x  pourroir 

MiU». 

A l«^ire  iMMiMOA 

AS 

1065 

& orlnbrc. 

G»mu. 

M«‘Mire«  A prendre  pour  assurer  les  finances  de 

ViUM. 

ACf 

I0S6 

i octobre. 

L’Arrof^. 

fb^bration  de  la  nipture  de  rarmî**ire  avec  le  duc 

MildD. 

de  Modéne 

A6 

1067 

i of  lobrc. 

Le  CoDimnndanl 

Ordre  ded(^enrr  A Milan  le  ministre  du  duc  de  Mo- 

Milao. 

«le  Milan. 

déne  

47 

I06H 

tM-liilirH 

yiL»« 

ranct>de  pr«it«*«  li«iti  pour  lectrntd 

47 

IUA9 

Fi  iwlAKrp. 

Bar«Euev*4’H)ltieni. 

Ap^balion  du  plan  d'orRaniMÜMi  «le  k Rsrde  ne- 

.HiUb. 

Lonate  roiUnatsc 

AS 

1070 

5 urloLrr. 

l.'armiv. 

Ordre  du  jour  : ponition  d’un  mua-lieuleDant  pour 

a«Air  «jépmiitie  un  pnsonoKT  de  guerre. ....... 

Ag 

1671 

6 nflr.Lrt», 

Le  SoUHUMliH  Pnnüf^. 

Déflondatkm  d’un  manifeste  rocnagnol  bnstîfé  A b 

Milan. 

r rance.. 

*9 

1072 

fi  oflohrr. 

R»rlhiftf 

Ordre  d'arrétw  un  commisMire  de*  guerrea  accusé  de 

Milan. 

■roi.  — l%ote  Ml  laveur  de  ce  commismr» 

5u 

1073 

fi  lyliitice. 

Fntpoull. 

Ordre  d'arréler  un  commissaire  ordoonsteue.»  Noü. 

M.Un. 

en  faveur  dp  ce  coniniisaaire 

5o 

107« 

- ortohr«‘. 

I.fti  HabitnnU 

FrlicibOons  sur  leur  bravoure,  et  CBCooragvn»rot«  A 

M.U. 

pmeu*rer 

1075 

•J  ndobre. 

Ri-rtliipT. 

Ordire  de  faire  întpreier  !«•  d<^ta  de  l'armée  et  de 

MiU». 

MintUlür  If»  Piwiwnl»»  «1  O^lm. 

5i 

1076 

babilanta  de  Retnno 

5i 

1077 

8 acJobfC- 

Le  tnAmc. 

Emoi  de  la  d«VlartltoQ  rebthe  à Medène.  — Im- 

probité  de*  administrateur*  de  l’arowie.. 

5* 

1078 

8 octobre. 

Ij«  m4nw. 

N’iicessifé  ^ iemporiaeravee  lesétab  itaUims,  nobm- 

' 

M.Ui. 

mml  t.w  B«me.  — DwMnilt  Je  milwU 

S3 
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. 

1796. 

1079 

8 octobre. 

L'AiiminUl'*'  Riwrale 

Félicitotioits  oui  MilanaU  qui  du  Mr^îce 

d«_-  la  Lomi>ârJic. 

«fauta  ronnee  trancotae 

5A 

t08ü 

S octobre. 

fiAmti. 

Ordre  d'apurer  ud  ré^inoitl  inodeoau.  — Demaitde 

55 

Milui. 

d’enteiil 

1081 

8 octobre. 

tTrlIrrmann. 

Oeinaode  de  toècca  d'aHilUtrie  «l  de  fuBtU. 

55 

MiUa. 

t083 

9 octobre. 

Gnrmii. 

OrRanitsIioD  d'un  conin^a  iulieo  et  d'uM  fedéraiiuii. 

M.iku. 

— Uituairdi-  d'urf!**iji 

56 

1083 

tn  fw^l/iKrn. 

Oftire  de  btire  un  oOicitT  pour  avoir  rendu  le 

poète  de  la  ChitiM 

67 

IU8A 

in 

Bftrjijr'r^V'cl'HtlticT*. 

Defenae  de  (aire  rêporer  [tar  le«  ateb(>ra  de  raiWe 

lot  fusib  de  U L^iou  lutnbanle 

57 

IU85 

Aliiaocee  à rormer  en  Italie. . . 

57 

1086 

1 1 octobre. 

l.f 

Situation  et  iieeainadc  ronnre.  — Demande  d'oOkier» 

du  grnk  et  d'arlilierie,  üegifoénius  cl  de  cavalHTi. 

1087 

1 9 «.rl.jio. 

l.e  tPitnie. 

État  dei  finances  de  rarmêe  ; cooiptabili  té  îrrd{piiière  ; 

MiU.. 

rtdbmu!  proposée ........................ 

61 

IÛ88 

1 a QTiotlft'- 

!>■  mijme. 

Pbintça  ér»or]piue«  conlrv  la  plupart  dw  foumitoetira 

et  ^ol.s  civiWdc  l'annee;  rnesures  de  idpeetaion. 

63 

1089 

i»t  iKlobri». 

IUniRucv<niiHiefs. 

Ordre  pour  bltor  ta  levée  d«  la  léjioo  loudnrde .... 

8- 

1090 

Dcmamlv  pour  an  wliODge  ci  un  envoi  de  troupes. . 

67 

Milâh. 

1091 

1&  octobre. 

LespinaMe. 

Ordre  de  eonUntire  de»  Uliee  de  Mnt.  — > Hé|»arlilion 

Uoitn^. 

de  rarlilWrie  cl  ties  magnaim  d amie* 

68 

1092 

i6  octobre. 

Wtiniinrr 

lafitatioo  k rendre  ManUme,  et  propoailioo  de  lui 

VoA*i>i>. 

faire  conoallre  la  situation  de  ronnée  française. . 

70 

1098 

i6  octobre. 

Gapraii 

Intitation  i aarveillnr  k«  op<>aiiofu  et  le*  comptes 

H»knr. 

d'une  compagnie  de  foumiaspurs. 

7* 

1094 

1 7 odobre. 

r>irtyUHF«»i»¥iifjitif. 

État  de  ritalie;  réprewioo  dm  Barbets;  «stN>ranre  de 

.Vodiitr. 

■ucrés  ai  on  envoie  le*  renforts  detnancir**. ..... 

7* 

1095 

1 7 octobre. 

Lo  mt-riR‘. 

CongK**  de  Modifie  ; progrès  de  la  rèvolutkm  en  Italie  ; 

MmUm. 

Bomraatioa  A Wunuscr;  dupoations  contre  Rome. 

7» 

1096 

17  octobre. 

I.a  nulmp 

N'nmellk'*  de  ta  (^ono;  départ  de*  AnitUis;  nt4<*ure« 

«•Mito». 

pour  ta  défenM.'  de  cette  ite 

75 

1097 

17  oriobrr. 

Geiitili. 

ÜrganiMlian  militaire  A établir  en  Corse;  punition 

76 

1098 

1 7 octobre. 

I^jiraiih 

Les  Anglat»  évacuent  la  Uéditorranée. — D<^rt  de  la 

Mo<l«>r. 

flotte  de  Toulon. — Disposition*  do  l'Itolie 

79 

1099 

1 7 octobre. 

B«r«jriirT*<l'Uiilk'rs. 

Annonce  des  mèint'*  éveoementa:  réveil  dn  patrio- 

Mu4mh. 

tisme  italien 

Ro 

Digilized  by  Google 


TABLE  DES  PIÈCES. 


(i(>8 


S- 

4m 

nicn 

1 
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SOMMAIRE  DBS  PIECES 

1100 

1796. 

17  octobre. 

BrrUitor. 

Ordre  pour  d»  muuvnneotst  de  Ironpce 

Su 

ttot 

lu  octobre. 

Le  peotile  de  BotoRue. 

Exbortolion  A ruiner  et  A prévenir  ranorefaie  et  le 

i>'«*ii' 

Si 

1103 

S q octobre. 

Befthver. 

Ordre  d'arrêter  on  af^l  an^Ui*  A Liioarae. . 

8s 

Eiiare. 

1103 

10  ndobie. 

L'Anni^. 

Ordre  do  jour:  mcaiim  pour  reprimer  uoe  freude 

Pvmrf. 

dtiw  le  payeroeot  de  la  solde 

e» 

IlOi 

• t octobre. 

Le  Cerdiiut  MatteK 

InvHiHon  A m rendre  A Rome  |tour  donner  au  Pape 

Fcrtirc. 

dea  coiiiteila  de  paix 

8A 

1105 

i3  octobre. 

MoMM^na. 

Paix  a*rr  Xanli**;  boatn*»  nouvelles  dca  années  fran* 

V^rona. 

çaÎMs  en  Altomagiw  ; inidructiona 

8A 

1100 

«A  oclobfe. 

Le  Dîiwtofrenieuiif, 

Juslificatkm  dev  nirsutes  priars  contre  la  rt'ttfnce  de 

Modène 

8ri 

1107 

octobre. 

Cacaull. 

Conduite  prtid<-nto  A tenir  avec  Rome  en  aUaicbQl 

Vff«4V. 

i'occastOb  <W  rrpn^illea 

87 

nos 

tA  octobre. 

LeniiiiMae. 

RéfiortHiun  «le  rartiHeric  de  Tanxiée  estn  lee  dm> 

Yéiioi. 

BiooB  et  le»  place» 

87 

IIÛO 

«5  octobre. 

Le  DtrecioireetècBltf. 

Proieta  de  reonemî  : aspotr  <l«>  te  hatlre  ; demande  de 

reoferU  et  de  naiim;  meaures  A prendre  en  Cotm 

89 

ino 

o5  octobre. 

Le  même. 

ProoMwe  de  protertiM  dow  Iw  aeveslt  el 

\tfom 

altacbc*  A l'arxiwe 

Mil 

«5  octobre. 

Camnt. 

Prière  d'envorrr  Lucien  Bonaparte  eo  Corae.>^  ÉUt 

TCnia». 

favorobledc»  affaire»  en  Italie 

ms 

«5  octobre. 

Movdicr. 

Demande  d‘uo  meenotra  sur  Tctot  ri  Ir»  bcooio»  des 

Vifraac. 

fbciilkabnn»  de  la  Cbioa 

MIS 

s5  octobre. 

Bannie) -^riljllien. 

Iiwtructions  pour  rétablir  l'ordre  et  n^iriner  lea  abus 

iit« 

«5  octobre. 

Le  Gon;;r4«  (^«^Al 

Ncwnrre  A prendre  pour  la  même  objel  ; saisie  de  Car- 

de  Lombardie. 

«tes  >^t4es 

1115 

«5  edobre. 

PooMBciinie. 

Instructions  pour  n«^pK>rr  un  trsiU'  avec  U <m>r  de 

T'unn 

q6 

me 

«5  octobre. 

JeieT>h  Ebmeparte. 

Nouvellra  d'Ilalir,  d'AUeoMRM.  etc.  — - Ankires  de 

Lorse 

1117 

tfi  octobre. 

Berthier. 

:Vnmin»lioR  de  Ueis  aides  de  camD  d«  téodral  » 

V.W. 

thé 

97 

IIIH 

»6  octobre. 

Son-. 

Ordre  pour  foire  évacuer  1rs  places  «te  la  Rivière  de 

liéuea  par  les  troupes  liencaiM». 

1119 

«6  octobre. 

Lail  entent. 

Demande  de  rensrifrurmenU  «n-  1rs  moareincata  «tes 

Autrichien*  cl  |m  •rmetnenU  de  >cmse. ....... 

98 

IliO 

*7  octobre. 

Vintimille, 

Rendet'vou*  pour  uoe  eenrermee  A Pesrhü'ni 

99 

Nuuelie  de  .^«ptoe. 

■ 

I 


(iG4  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1". 


4m 

DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIRE  DBS  PIÈCES 

raeia 

1131 

1796. 

NouveUee  {wnpoejtioM  d'amnffOtMnla  avvc  U «our 

dt!  Rome  ; dùpodliooa  fatoraible»  fMwr  k Pape . . . 

99 

1133 

«R  oeiobrv. 
Vémib 

Poimidjîuc. 

Izutructiona  pour  un  IroiU  de  poil  avec  le  roi  de  Sar> 

LAI 

1133 

Priorcii . 

PropwiUon  pour  le  libre  paaeage  d«a  courriers  pid* 

TAnm. 
t9  orlol)re. 

tnanlaia  i travers  Ice  hirne»  Iraofauea 

LOI 

1134 

Le  Coin'  dt-  lertillehe 

Ordre  de  diriger  sur  ParU^i^gnago  Tartillme  légère 

i Fwrere. 

JnnlK-rt- 

1135 

V4fimp. 

«9  oclnfarf. 

T4fuaa. 

3o  ortobr?. 

Ordres  pour  défendre  le  Datsaftc  d«  PAdige  4 Porto- 
Lrgnago  et  aui  envipOM 

UU 

1136 

CbaMelouu. 

Ordre  de  br  retidrr  dvvuQt  Maaloue  pour  eu  eia* 

113? 

V^fno». 

3o  odolir*. 

onlre  de  l'alUauer;  ioatriKlions • 4 

1 a.3 

1 l‘)A 

MuniciMiilé 

Avis  <iu‘un  olEder  accusé  a été  reroaou  inoocent. . . . 

toi 

1139 

Vfnm. 

3t  oclobrv. 

d(*  ClMiRUotie. 
RofOiiif- 

Onlra  dYlablir.  daos  cbatrue  baUillon  et  «eradroo. 

de»  salilaL»  porteurs  de  barbes,  pioches  et  pelka. . 

1 ftS 

1130 

3i  octobre. 

LeeiMOOMo. 

Ordre  ilVtiildir  des  l>atleries  ftoUaatcs  sar4e  Uc  Su« 

loS 

1131 

Htfrthier. 

Mouveioeatsde  troupes. 

1 n6 

Vétonr. 

1 06 

1133 

Le  CoanDandanl  ilo 

Ordre  de  respeder  U oeutrallté  de  Télal  do  Parme 

i”noAcmtirc. 

ol  de  pndéicer  le  pnitcc  de  ce  paya. 

t07 

1134 

Le  Doc  de  Panoe. 

AMuranc«  des  boom»  diapoaitions  de  U RépuUiqvie 

fnneaise. 

intt 

1135 

1«* 

Ltu  coniinbeainss  du  GouvemeaH>Dl  dc  dmveut  avoir 

top 

1136 

1**  poiamlav. 

Mt4ne  auioL— Déair  de  voir  prendre  i'Ue  d'Elbe;  cou- 

1137 

USB 

>“  tKncmbre. 

n<»nni«^-. 

Plaintes  contre  uo  eiilrefireoear  : invitation  de  se 
rendre  4 Vérone  pour  urgaoiaer  i'administratioo . 

InriUtinn  à se  rendre  à Crémone  pour  une  coofé- 

LIA 

1139 

1140 
lUl 

9 nft¥i»mbpii. 

■k  noTenibrw. 
« navi^bre. 

Bftrthier. 

Ordre  au  général  Bmursvoir  de  prendre  i Vérone  le 
conunandement  d'une  brigade  de  cavalerie 

LU 

LU 

1 te 

Li  Commandant 

Ordre  de  faim  recmmaltre  les  roulee  de  Vkvace  et  de 
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»A4>a» 

lUâ 

1796. 

f nmefobn*. 

Jottbrrt. 

OrdiT  pnar  df»  roconneÙHnre»  à &irt>  «ur  Padoue 

. it 

IU.1 

Vul 

ti3 

«ifWM. 

Terdre  i»rvci'-d«’nl 

9 notambr^. 

MoMirna. 

Ordre  de  winriQer  rennenii  nm  a paaté  la  Plave.  H 

1 14 

1145 

Vm«t. 

d’étro  à 1 icenca  a'il  «c  DorU'  nar  Padoae 

9 novembre. 

I.<e  m^cw. 

Avia  de  Taltaque  &ite  per  Vauboia;  înatrurtHifM  m 

1 14 

lUfi 

ceiM«ji»eiK« 

t mnecobn*. 

La  L^ton  lomUrdr. 

Ordre  4 (a  premièm  roberte  de  la  létrion  lombanlp  de 

1147 

3 ao«ea>bcv. 

ijarrau. 

Pleinlee  aur  le  Mrvke  dea  fiaAOcee  de  rana^e  : me- 

1 15 

«^raar. 

surea  à pr«iMlre  d'nesmc«  pour  TasiKirer 

1148 

3 aMfimbiv. 

Ban«oeT-d’Hilli«r». 

Ordre  d'adirer  le  dt^pari  dm  dépAt*  pour  l‘arm<k>  et 

«n 

1149 

d’aider  é t'aoDrvAmenoemrot  de  rarüUerie 

3 DOA  ctnIin». 

Lp  ComaModaot 

Ordre  de  (aire  reioindre  en  b4tc  le»  troupe»  des6iMn« 

||6 

miliUirp  à Coni. 

k l’amwV 

1 18 

1151 

d«  Wroor. 

droite  de  i'Adila 

4 Bovcfobr». 

Auiterr«a. 

Ordre  de  »e  rendre  à Biootebelto.  de  ae  lier  k Haea^oa 

119 

1153 

et  de  auneiUer  U Brrnla  e<  TAdice. 

h aoTflnbrv. 

Lcsmiiuw. 

Ordre  de  faire  pawr  4 Vicenro  dmi  batmns  armé» 

119 

1153 

Virgai. 

et  1 00,000  cartovebea 

6 novcnbm 

Jouberl. 

Aa>»  et  ordre»  de  mouvement»  partieU  de  troupes 

ISO 

1154 

•or  Badia  d Porto- Leim»ffo 

4 noAerabrtf. 

Barafpm  •d'HiUicni. 

Ordre  de  dirieer  »ur  Breacia  de»  refiforU  annoon^ . , 

1*1 

1155 

4 i»mrmbrr. 

MpYniif. 

Ordre  de  prendre  le  ronuuandemcnl  de  VArooe .... 

1*1 

1156 

& DO«t«kbfe. 

Kiltsainr. 

étendue  «t  obtd  de  »nn  comroamlemimt  de«ant  Man« 

119 

1157 

?<r«De. 

Pxie  d sur  TAdiR»* 

4 noTpmbiv. 

LeiMMHMW. 

Ordre  de  Irair  le  parc  de  eanpagpe  prêt  4 paitir. 

199 

1158 

RétteriitwMi  de  l’Artillena. 

Ordre  de  &ir«  imoimlnt  «a  détacbemeol  de  (■ 

1*4 

1159 

V^M. 

5 1*  d€Pii-b(ri(t»de 

4 noAODbre. 

Ordre  à drut  nunpaxnie»  de  pionnier»  de  m rendre 

1*4 

1160 

4 Forto-LeenaRo  et  é Fetrluera 

1 93 

1161 

h aovmlwv. 

B«fthuT. 

.Avis  de  mmivetnaTuto  de  troupe»  tiour  allaauer  IVn- 

1163 

Demi 

h noTMidH». 

Le  (^moMiul'  <f  uoe 

Ordre  de  diriger  cinq  baloaai  »ur  Vieeticr:  iiwtruc- 

1*6 

M.>ni*h»lio 

eerorir  ti*'  5 lialMui. 

tien»  4 prendre 
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tm 

1796. 

6 iM>Nembr«. 

Kuitereeu. 

Ordre  de  partir  de  Slontebrllo  pour  m rendre  i Vî» 

\m 

6 

Ordre  do  prendre  une  pontion  au  point  occupé  par 

117 

1160 

M— iifctH». 

«on  OfânHiarde  

j oov«int>r«. 

L’Admint  Jeubrri. 

Ordre  de  requérir  dea  cbevaux  pour  le  Irtaiport  à 

1*7 

1165 

Pr(«  VîMMe. 

\ icence  d'un  érpiipoRe  de  pont 

5 BOircfnbrB- 

Be-rlliier. 

AvtadeamciuvejncnUdereDiienvi.  — Ordre  de  premer 

isS 

1167 

Vhmww. 

l'amvre  de  anq  pootena 

5 fio%«mbre. 

Le  Couœand'du  eenit* 

Ordre  d'établir  un  cbemin  d'un  pont  de  bateaux  «ur 

*•0 

tl6}4 

VAnm*. 

• le  ChûiM. 

l'Adure  i Inraoale 

6 noveœbrr. 

ioubért. 

Ordre  de  ae  reodrv*  aupréa  de  Vauboia  pour  rùder. 

**9 

1160 

Wmm». 

dan*  ai  relrattc,  4 occupe  la  Lereoa 

5 nnvf^lH>e. 

lulmaine. 

CMra  de  seconder  r<mérati(ui  de  Vaulmia  aatre  TA- 

i3o 

1170 

diffe  et  le  tac  de  (iarda 

7 aoi'OtnlflT. 

1^1  OtTnion  Vetdwie. 

Beproebre  aux  3d*c1  d&'deau-brixadm.  qui  ataieol 

i3i 

1171 

Jliipè. 

abaïutooné  leurs  poaibons 

6 novenJire. 

Vauboi». 

Ce  général  et  m divinon  «ont  pUré*  amn  lea  ordre»* 

i3i 

H7â 

da  Maiocna 

8 ivoNembre. 

U^pittaw*. 

Ordre  d'envoyer  de  i arliUene  A la  division  Vaubet* 

1.11 

1173 

6 novembre. 

1 

Vial. 

Ordre  d'allrr  défendra,  à Ronro.  un  nout  de  boleoui 

i3> 

1174 

^«nxw. 

8 mtvpinbns 

Memiep. 

Instruclion  pviur  la  défense  de  Vérone  «f  de  la 

1175 

ChllIM 

6 oovombrc. 

Le  même. 

Ordre  de  foire  occuper  par  des  iroup-s  françaises  les 

■ 33 

1176 

S»mm. 

portes  de  Veroot 

U novembre. 

AndrevMv. 

Ordre  de  (b-foire  un  uonl  de  batreut  sur  i'.Adiite.  à 

.33 

1177 

Tlmi 

— Rdirë ~ : 

9 nuvctnbre. 

Leapiitwwe. 

Ordre  de  foire  pauer  de  raitiherie  et  des  ntuniltoos  à 

i33 

1178 

.%ajrere«u.  Jlataena  et  Vaoliots 

«t  novembre. 

Lorert. 

Avis  de  b remise^  AttirereaudeU  déH'iisede  l’Adicc. 

• .3% 

1170 

s énin». 

(J  nmombre. 

Le  Lonsul  de  France 

Ptauile»  sur  un  emploi  iliégal  de  fonvls  dnliues  anx 

i34 

1160 

à Lnoume. 

besoins  de  1 amee;  ordre  d'v  pourvoir  oana  retard. 

it  novembre. 

L’Armee. 

Prorlamalion  pour  demander  aux  troupe*  un  dernier 

t3â 

1181 

S*d-M*mum> 

«Iforl . «|ui  sera  diTjwf 

t % novembre. 

L'Am4e. 

Ordre  du  iour.>-‘Les  unoées  sont  en  présence.  Dé- 

i36 

1182 

fense  <recoc4over  les  crv'osdiera  eu  bnuileurs. . . . 

iS  nuvnBbrp. 

Le  Directoire  M^culir. 

Alvinxi  pa»w  U Pbve  H U Bmita.  — Écbre  de  Vau> 

i36 

1163 

VértMe. 

bots;  *11081100  crvtMiueilrrsni»ee;<‘lal  de  w's  torrrs. 

i3  novembre. 

Aeffereau. 

Ordre  pour  la  défense  de  Vérone. 

lAo  1 

1 
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IIBA 

nufl 

1 4 novMnbn*. 

Vaubot*. 

Ordre  pour  orntppr  et  8éfmdm  la  tête  du  poot  de 

i4i 

M85 

U caiiM. 

tMlcMi  a locsMle,  mt  l'Adiffe 

i4  notemlir*. 

BcAureruir. 

Ordre  de  prendre  le  commamleateul  de  U rterve  de 

i4* 

1186 

?abOu(». 

cavaJefne  et  de  fulm  le  «roadier  «énérd 

|4  noToobre. 

Le  loéroe» 

Ordre  de  r^nir  sa  cavalerie  ^ de  la  tenir  prAte  A 

lAs 

1187 

i4  Bovin&bre. 

LeupinaMe. 

Ordre  de  fortifier  Pncbiera.  — Diepoaitiooe  poar  une 

1188 

recrute  poatibie  demere  l'Adda  . 

i4  DOiembn*. 

Le  mtaie. 

Aatofiaaiioad'emploveriaotnuttanAiDeDteainioerlur- 

iA3 

1189 

VilbfnM 

rriirrs  pour  rarbilrhe  de»  aoUala  de  bonne  %otooté. 

|4  novmbre. 

Rcaurrroir. 

Ordre  de  pouuer  dea  patrmûnee  vers  Btmoieafpo  et 

1&3 

I1CM 

Vilbfiwa 

de  ae  rendre  à heoô. 7. . . 

Vaiiknia 

MOI 

rAdiiie.  de  fUvolii  Vérone 

i5  tM>retQbr«. 

Bfamrvoir. 

Ordre  de  faire  «uneiHtT  per  oive  frrend'jcarde  un  des 

im 

.......  

t5  no>embrcc 

Vauboia. 

Ordre  d'envoyer  900  bommea  i Vérone.. 

t45 

nos 

1 6 rKiirenibre. 

Letpinuei.'. 

Onln?  d'envoTcr  le  pare  d’artillerie  de  Roooo  è Vé- 

i46 

\m 

Rmw». 

17  novrtnbiT. 

Le  m^Qae. 

Ordre  d'envoyet  é Arcole  des  cartouebes  d'infanterie . 

1195 

■ 8 ooiecnitrt'. 

M««sêna , Aiiff^reso. 

Ordre  de  tnourfinunl  sur  VilUnova  par  les  deux  c^téo 

lAfi 

119G 

R<mko. 

iQ  i»ovfifnbiv. 

Ls  Dîrerloir-  ex^tif. 

Bataille  (fArcoU'.— Échec dn  Vauboia.  réparé  A Rivoli  t 

i4» 

1107 

belle  conduite  de  l'artillerie  d derétal^mi^... . . 

14)  novembre. 

('.artioL 

Bmv  oofv  des  généraux  i la  bataiüe  d* Amde  ; demande 

1198 

de  secourx:  espoir  de  nouveaux  triomphes 

19  noTpmbre. 

ClaHtr- 

Annimee  de  la  mort  jiloricuwt  d'FIliot.  neveu  de 

M90 

1200 

Wr*»r 

1 9 TMT«mbr«. 
VmM. 

t9  iHt*cmbr«. 

Citoyenoe  Mairon. 
Lf  Dtiwtoirti  ewVutiL 

Coodoléences  sur  la  mort  de  Muiroii  ; oflfres  de  ær> 

i53 

i53 

Demande,  pour  le  ffénérel  Gaultier,  cTune  miarion 

1201 

topo)praptiK|pe 

t«»  iMtmnbr**. 

Garrau. 

Plaintes  sur  Ir  d<wdr*<  dans  l'admioistrttiDn  des 

t54 

1202 

1203 

I20& 

V#tw. 

finances  dr  l’armcc.  

t9  novembre. 

A^foat. 

«0  tKifembre. 
VitOM. 

«0  Dovembrr. 

L(«pifui<*sr. 

Le  Direcloire  ex^lif. 
Gamiu. 

Ordres  pour  te  comfnsndemenl  de  rartillme  de  Mas- 
séna  et  la  aiirveiliance  de  T Adi^  vis-i-vû  ^’éronc. . 
Ptainles  sur  le  ^jaspiUage  4 Livourne;  mesures  pour 
nHablir  i'ord^  uns  les  finances  de  l'armée 

BuM^uisiliott  de  faire  vemer  pour  les  besoins  de  rai^ 

i55 

t55 

int«  tous  tes  loods  dupoiûblaB  i Uvourae 

i58 
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1790. 

1205 

so  novembre. 

l.«s|iiQB9ie. 

Ordre*  pour  l'ocbit  de  cberaux  d'artillerie  et  U for> 
nation  d'un  LW|uipage  de  ponte 

167 

I30€ 

«A  novembri!. 

V<i— 1. 

L«  in^e. 

Ordres  d'envojer  en  Conw  des  oQkters  chargés  de  ré- 
tablir «l  d'approvisitmoer  les  forts  de  cette  Ue . . . 

167 

1207 

ai  novembri' 

Véwii. 

Le  m^me. 

Ordres  pmirla  (U'fcnse  de  i'Adigr  i Alliaredo,  Roneo, 
Zevio 

>58 

130» 

al  ooiembre. 
V^RMW. 

ioubert. 

Remise  à Joubert  du  conunandement  de  la  division 
Vauboû  et  de  U défense  de  Rivoli 

i58 

1209 

09  novembre. 
Véron»". 

Le  n»dme. 

Ordre  de  chasser  1rs  Aiilricbiens  de  la  Cbiusa 

• 59 

1310 

99  Qoveml>re. 
Yému. 

Bertbicr. 

Disttoulions  ponr  1a  défense  de  T Adi([«»  de  Vérone  à 
CasUgoaro 

160 

|l2tt 

99  novembre. 
Véroas. 

Le  m^nve. 

Ordre  d'inrorporer  daiu  de*  demi-brigades  des  ha- 
IsillonH  de  nouvelle  levée* 

161 

{1213 

99  novembre. 
VéraA*. 

Le  même. 

Ordre  d«  melire  ou  <«cbotf  psr  représailles,  six  offiders 
aulrkbiens 

161 

1213 

93  novembre. 
V«raop. 

Le  ménH*. 

Demande  d'un  étal  d'ulEcim  des  divisioas  Aug«r«au 
cl  llasséna , |M3ur  promoiions 

16s 

I3IA 

93  aovemltfe. 
Vérour. 

Le  m^ie. 

Ordre  pour  i'iocorporation  dans  de»  demi-brigades 
de  trois  balaiUons  de  U 59*. ............... 

16a 

1315 

93  novembre. 

Vrmip. 

Miol. 

Conseils  pour  sa  iniasion  en  Corse 

i63 

1216 

93  notetobre. 
Véron*. 

Ruice. 

Demande  de  pressa*  la  formation  d'une  légion  ita- 
lienne   

i63 

1217 

9 5 novembre. 
VéroM. 

L«  flirecloircciécutir. 

Succès  de  l'onnce  après  la  ImUîIIc  d'Arcdet  sortie 
de  WiirmserrepousséA! 

16A 

1218 

9 5 mn-embre. 
Vérone. 

Ordre  pour  la  répartition  de  rarUUerie . 

■ 60 

1319 

9 5 novi^nlm. 
VVroAt. 

Le  ID*’'me. 

(kdrede  tenir  prêtes  à partir,  de  Plaisance  pour  Bor- 
goforte,  piuMeurs  pièces  d'atlillcric .. ......... 

167 

1320 

95  nnvHmbre. 
Vénuir. 

Lr  m^ow. 

Envoi  «1  réporfîtion  d'une  sum»i«  d'aigent  pour  ^a^ 
Liücrie  et  les  éipiipagcs  de  )Kint 

167 

1231 

95  BDVefnlHV!. 
léronv. 

Fâul  Greppi. 

Assurance  que  les  scènes  de  désordre  dont  il  a failli 
être  victime  ne  se  renouvelleront  plus 

168 

1333 

99  novembre 
HilM. 

Sahiigucl. 

Ordres  pour  la  libr»;  sortie  îles  Idés  cl  U mise  en 
lilwiirde  recrues  faîtes  poarlrcuiu pie derKoi|Kigne. 

t68 

1333 

3o  novembre. 

Ui(m. 

Arrêté  pour  presser  Li  rentrée  de  ta  contribution  de  la 
l/umiiardie;  ventes  de  biens;  emprunls. 

169 

122â 

9 «lèeembre. 
Vfibn. 

Andrrâiti)*. 

Ordre  de  mettre  en  bon  état  la  marine  du  tac  de 
Garda 

179 

1235 

9 décembre. 
Nib». 

,,  iK'nni^. 

Ordre»  pour  divers  ajtiirùvisionncmrnts. 

179 
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PiicCB 

1796. 

vm 

3 dècfmbrf. 

fiiinutueA'd'Hiüicni. 

Onlrede  metlre  eti  Ulicrté  l««  «Tffkters  eutrichica* 

Mika. 

empriiooiirt  par  repnfaailU*» 

173 

1227 

3 flAŸ«uilirf. 

Rusca. 

Demande  de  renserjroeineDU  siir  iM.treublea  de  b 

Mika. 

ijarla^iMM;  rocaum  de  rvpreaaiAin . 

173 

I32R 

3 dilconbre. 

Kaipoull. 

Demande  de  cinq  ruUlkma  dua  par  une  eorapa^îe  de 

Niiu. 

feurniaeeurs  à Géoea 

173 

1229 

3 d^mbrr. 

Le  même. 

Demande  de  (aire  payer  too.ooo  fraaoi  diu  pour 

MiIm. 

tranaport  de  rbauvre.  

170 

1230 

ô dér^mbr**. 

Le  Duc  de  Pirtne. 

Félicitatiooa  Mtr  la  cooduMon  d‘uQ  traité  de  paix  a^ec 

Miba. 

la  r rance 

i?3 

1231 

5 dmmbr«. 

Ltlaodi'. 

Marque  de  tYmiwIbie  peur  lr>  m«anU  vl  U*»  étudm 

NiIm. 

aalronnnuqtie» 

175 

1233 

6 d«¥imbre. 

Le  Direcloire  eiécuUf. 

Arrivée  de  Clarke,  rbarg>‘  de  propwiUona  |MHir  con* 

Milan. 

dure  un  anuisbcc  avec  l’AuLri^. ........... 

176 

1233 

Obseriaüona  «ur  la  miarioR  de  Clarke;  inrnQvéntenta 

(T un  armislire  avant  U priM*  de  Manloue. 

'77 

123A 

Même  tuiet.  — LiRnea  de  ddimilatino  é léiiiuli-r 

entre  les  d>  ui  anoé«s  

»79 

1235 

6 dérembre. 

Le  Dirocünre  ciêcQtif. 

PmMlHlité  de  porter  la  i^MTre  dans  le  Trrol,  le 

IbUn. 

Frioul , etc.  — Demande  de  renCorts 

ibo 

123fi 

6 dfûembrv. 

Le  mémo. 

Dânaode  d'un  coQunÙMtre  ordoniuteur;  inalverM* 

Mik*. 

lions  mal  repriroee»  par  Ire  conaeii*  de  ^rrre.  . 7 

Ils 

1237 

6 dtVinolif*». 

Berihier. 

Ordrm  pour  des  mcHivementa  partiels  de  troupes  et 

123» 

6 dtxembne. 

LmpioaMi*. 

Onlre  pour  l'artilleiie  d'nne  3*  divîaioa  active  de 

Milan. 

MMiveUe  roiiDBÜen. 

i83 

123U 

6 décembre. 

fierlhier. 

Nominalione  et  cbaDgeinents  dans  dea  coramande- 

Milan. 

inenis  de  placée. 

i83 

I2i0 

6 dèreiubrp. 

Le  même. 

Ordre  de  mouvement  pour  iea  cotwrtee  de  üologiie 

Milan. 

et  de  Ferrarc 

i83 

1341 

6déoembre. 

Ruaca. 

Mise  CD  D)ouveu.cQl  des  nouvelles  troupes  ilalimnM 

Mikn 

pour  répruiier  les  Iroublre  île  la  Gartajtoena 

i65 

I2â3 

7 décefflbre. 

Berlblcr. 

Onlre  pour  rempUcement  et  i'anuL’ment  de  quatre 

i86 

12â3 

7 décembre. 

Le  même. 

tk'fense  aux  rcminundanla  des  dépôts  de  cavalerie  de 

MiUo. 

les  RirUre  «n  raouvetnenl  sans  un  ordre  supérieur 

i8fi 

1234 

7 dérembre. 

Le  même. 

f^romotion  3 dea  jirade»;  mouvements  |»arbets  de 

Niii». 

Iroupre 

187 

1235 

7 décembre. 

Le  okéme. 

Dtiioande  d'un  ét»\  d'edtantre  des  prisonniers 

s8? 

M.ba 

1236 

8 déremlire. 

Ruitca. 

InstrucbiMu  pour  la  réprenuon  des  troaUes  da  1a 

188 

070 
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pxaia 

1?96. 

1247 

LâJleUH'at. 

flcsnande  «Teitraditiaa  d'an  tneine . cbal  dea  féwlln» 

de  1a  GarfainMaa  

l‘i4K 

H demabre. 

L«-  Prmnlileur 

Rêponae  à dee  tiUiotaa  aur  de  iirèteedna  ezcêa  eum* 

Mdu>. 

de  VrniM*. 

tnia  par  l'artuei-  fraoçaiae. ...  ...  .... 

igo 

1349 

8 d*^mbre. 

Garrau. 

Reprndiea  au  aitjel  de  leltrea  de  rbange  mal  négn-' 

riéca.  — Difnûmcfll  dr  l'arax^. 

*9* 

1350 

8 d<rc(wlicv- 

\u^rrtuiu, 

Demande  dViaU  dea  offiuen  i la  auite  : dea  placea 

Nitea. 

JiMibert. 

racaote».  dea  actiooa  d'ériala.  etc 

tua 

1351 

8 dik'cjnbrc. 

Herlbier. 

Demande  de  riiialoriciuv  de  cbatiue  <Uuné4»riirad4* 

députa  le  (leimt  «le  la  campaguc 

ig3 

1353 

8 <i«cc-«ibrp. 

l-.fspioitaaf. 

Senicea  rendiH  par  l’artillerie  ; arancementa  deman- 

%liUn 
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135K 

4 janvier. 

Le  m4«e. 

Ordre  d’eavoyvr  deut  régimenU  de  cavaletie  i Ptai* 

Milan. 

store 

SQI 

135P 

h tanvitr. 

Le  même. 

Ordre  d’covovep  d*s  efliets  dltabiliement  aux  divi- 

atofss  Kev  el  Jeubert 

a^i 

13fS0 

4 janvier. 

IfallFT. 

Difuande  d'un  état  de  caisse  pour  le  pavemoit  du  prêL 

»<i‘j 

1361 

5 janvii>r. 
Miba. 

5 janvirr. 
Milan. 

6 janvier. 

berthicr. 

Nomination  de  Tri  v ulxi  an  rommandemeat  de  U garde 

1362 

Bara^ej-cTHiliM're. 

Ordre  de  remcAlre  à Kilmaine  le  ronunamlefnml  de 

(363 

Le  l)iivrioipe 

IV-aürdre<>  adininislratila  de  rannée  : dnaande  d'une 

iwiJirahm'  pour  le»  lêorinter 

»u3 

1364 

6 janvier. 

Dertbier, 

Ordre  de  Ciire  saisir  dra  fusU  v«bûUeii». 

ao5 

1365 

Milan. 

7 ianvirr, 

Rtnra. 

Ordre  de  ri'pnmiT  dte  imulilrs  excité»  par  dm 

M.Un 

pn-lrv»;  lattfra/f  ü tenir 

ti|.i 

1366 

1367 

7 janvier 
MiUn 

Rertiiier. 
Le  int'Tijr 

Ordiea  pour  dis  mouvenieota  partiels  de  traupis. . . 
M«>uveinenl8  parlieb  de  troupes.  — Simaux  de  ror- 

•98 

reapomtance  « ciaMir  

1368 

7 iaovier. 

Le  nx'me. 

Ordre  de  faire  «ntvorer  de»  officiem  à Bulognc ..... 

sqA 

136‘3 

Mil.. 

i 1 jativirr. 

Traité  pour  l'évaruatieD  de  la  Toacane  par  t'armée 

Iraacatve 

*fMÏ 

1370 

t a janf  ter. 

Berfbter. 

Ordre  de  reconnaître  des  positiona  pour  couvrir 

Ha*«rWn*. 

Maotooc  du  côté  de  i .4dite 

3oo 

137! 

ta  ^vier. 

.Mffwbie. 

Avis  d'un  projet  d'altanuer  Pcniwmi  au  delà  de 

iW*<abHU 

TAdifle.  — Ordres  en  ronséfiaence 

3oo 

8i>. 
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SOM.MAIRB  DBS  PIÈCES 

rases 

1372 

1797. 

1 1 j«n»irr. 

Dupia. 

\ugereait. 

Orvlre  de  ie  porter  w PorU>-leimttiP* 

Soi 

1373 

19  j«n>iPT. 

Avit  des  diipontiona  pr»e9  pour  le»  operelîof»  sur  ta 

Uflme  de  h4<iwe 

1374 

1 s jaoviiT. 

Hey. 

CWrc  de  mocivement  wr  Vale*3B>r» 

3a3 

V«niD«. 

3o4 

1376 

1377 

1378 

Vrrwir 
i3  jantter. 
VéfMM. 

i3  janwr. 

Wmnc. 
i3 janvMY. 

Spniri«»r. 

Jrtiilteri. 

Vifinr 

.4 via  du  raouvetnent  de  Bcy  aur  Valero  e<  Roverlidla. 
î>etTMnde  de  renMÎ^rK!fnenl»inir  la  forrede  rcnnemi . 
Ordre  de  ae  rendre  A ViiUfrsnea.  — Avis  du  raou- 

3oS 

3o5 

1379 

1 3 janvier. 
1 3 janvier. 

Si*rtirii“r 

M4iuo  avia;  erdree  «o  eonjH^H’nre 

3o6 

I3N0 

Bey. 

Ordre  de  a**  rendre  i Caetelnovn  «1  de  prendre  non 

Vârana 

3o7 

1381 

1 3 ianAÎtT. 

\l.i.wna. 

Ordre  de  w rendre  A Rivolu  dinpoailion  de  «e« 

(roupet 

3u8 

1382 

iSjanvHT. 

v^ruoe. 

i3jami«<r. 

V^rnof 
1 H jaovK'r. 

Ordre  de  prèr/der  Mavat’na  A Rimli  pour  y reemoir 

309 

1383 

.4uj{«*reaii. 

Onlre  «Tenvoyerdm  iroaprai  Casteinova  et  VA^rone; 

1384 

B y- 

Ordre  de  uouvemeal  aur  Pkivruaiio  et  le*  hauteur* 

3io 

1383 

i5  jantjpr. 

]»iih<‘rl. 

Ordre  d’oceupor  prompiemeot  U Corona;  ioatnicliotM 

en  conft<<]uefi€« 

3ii 

1386 

i5j«nNi«r. 

("haliftl 

Avis  dn  paasaRT  d«  i'Adûre  par  Tenncaji . A Aatcbiari. 

CuUtMt* 

— iMtmciion»  poor  1a  défense  de  \ érooe 

3i* 

1387 

t&j«o«ier. 

AuDOoa*  de  la  vtidoire  de  Rivoli. ~ ItitArurUons  pour 

3i3 

1388 

1 S janvier. 

Jmihprt. 

SoeeAa  d'Auffsraaa.  — Nom<-lle  d'une  sortie  de 

3i4 

1389 

i& janvier. 

1 jnniHi. 

Ordre  d’omipiT  CaateJlam  et  les  routes  de  Mantone  A 

3i3 

1399 

1 5 janvier. 

Dumat. 

Ordre  de  rerrmnaltre  renoemi  H de  æ tenir  in^t  A 

8n««rMU 

l'allaoner . 

3iS 

1391 

1 5 janvier. 

Ani^rraau. 

Avis  de  l’ordre  donné  pour  débtorpier  Saint-tieor^. 

lUmrhrtU. 

Ordre  de  laite  raaretierdes  trfmpiesarla  MidirnHIa. 

3i*i 

1392 

1 5 janvier. 

Jcioltart. 

Am  des  mouv  enwnta  de  P ennemi  ; dàspoaibow  pour 

1 attaquer 

317 
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DATB» 

DBSTI3AT.AIBR$ 

SOUMAtRF.  PE.S  PIÈCES 

fiAsa 

1797. 

1303 

lO  jADvicr. 
I.A  P«wtta. 

Lerlerr. 

Ordre  <rorrupcr  \tm  paeattgr»  de  la  Htdînella  |»our  «h 
maaacr  k*a  déltri<>  dv  U r^nnne  balliie  mmia  Mantoue. 

3i7 

I30\ 

1 7 jênv>9r. 

Le  birectoaro  fK^cutif. 

Cn4iil«U<leSaiDl>Miciiel,de  U Corooa ;batAillc9 de  Ri- 
voli, de  la  Favori  te;deAlmction  «le  rarrndeennenue. 

3i8 

1305 

lyÏAliviW. 

4vû  des  mesures  ordoniM^es  pour  mettre  sa  «livmon 
en  étal  de  prendre  PoAeasive 

3ao 

I3M 

1 7 iinvW. 
T^rona. 

Bi‘rtbirr. 

• 

Ordres  pcnir  divers  mouvçfn«*nU  pariida  de  Uou{n*a  . . 

3a  I 

1397 

1 7 jiDvicr. 
V^mne. 

Le  même. 

TnilMiMnl  des  ptrisoniûers  de  guctrv.  — - R4ot^gani~ 
Kation  (Ira  divtsiona  Active*.  

3a3 

1398 

1 7 ^nrjuT. 
VMwm. 

Le 

Promotion  d*un  ofRcirr  sur  le  champ  de  haUille .... 

3a5 

1390 

i8jAn«ter. 

VcroM. 

Le  Dirertoire  exénttif. 

Autre  relation,  plus  détaillée,  de  la  campagne  ter- 
minée |iar  la  victoire  de  ta  Favorite 

3a6 

lAOO 

i8  jênvicr. 
V^wne. 

Joulvi't. 

Invitation  i se  rendre  A Vérone  pour  une  ronférence 
avec  le  général  en  chef 

33i 

UOI 

i8  jAQAicr. 
V4nm. 

B'fOiirr. 

Envoi  de  h 57*d<?nii-bngadaA.SaD-Beae(l4'Ui>;Vielor, 
général  dediviaioa  «rnmmatiduiil  b Oüjtvnne  mobile. 

33a 

l4Uâ 

«ojianvM^. 

\*nm. 

Le  Directoire  ev^iitif. 

LvUita  inlmepléea,  — Marche  sur  Rome.  — Détrease 
deAVurmaerdansIriantoue.—  Demande  de  renforta. 

333 

U03 

f 0 jautier. 

Vrffwii*. 

I<»r 

Envoi  «le  Bessières  i Paria  avec  lea  drap<^ui  pris  i 
Rivoti  et  A la  Favorite 

335 

UOd 

AO  janvitY. 
T^iom. 

MaaaefM. 

Ordre  de  se  rendre  A Virimee  avec  une  partie  de  sa 
division. 

336 

1405 

AO  )an*ier. 
V^rene. 

Victor. 

Ordre  de  mouvement  de  b colonne  mobile  de  Tre- 
cents  eide  Femrc  sur  Bologne 

336 

U0€ 

A 0 janvHT. 

La<iiOfn(n>ii»c 

r.oatributJoD  imjKtaée  pour  le  pillage  d’un  fourgon  de 

•M, 

vano». 

de  CaateUaro. 

rébl-major 

U07 

AO  j«n>iar. 
Vir«M. 

BerÜiief. 

Ordres  pour  une  cimrcnlralHin  de  forri'A  sur  Salo. . . 

337 

UOK 

A 1 janvM'r. 

de  ta  guerre 

Annonce  de  i'envtn  en  France  de  ao.ooo  prisonniers 

338 

\éTmt. 

cl  de  rinlerieur. 

de  gu*‘rre. . - 

1409 

tAjAQrior. 

Cacanil. 

InvibtioD  au  ministre  de  France  A Rome  de  quitter 

338 

14IU 

AA  jaatU'r. 
V*nm. 

Le  i^rdinai  MatU’i. 

PUiotos  contre  U coar  de  Rotne.  Scolim«>nta  «le 
concîlialion  «lu  g>}néral  en  rltef 

339 

un 

A3)AaviKT. 

Virnna. 

Maearna. 

Oriire  de  mouvtunenl  «ir  Baauno.  de  concert  avec 
.Angirreaii 

34o 

Hf'i 

l3  jUIVMT. 
V^rooe. 

Augervau. 

Ordre  de  mouvement  snr  Cilbtlotb , de  concert  avec 
Maraëna 

3ÏO 

U13 

A 3 janvier. 
Vémtr. 

JfHiliert. 

Avis  dee  deux  mouvemmUde  MMaénaetd'Augereau. 

34t 
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DATES 

DEST1>.4TAIRES 

SOMMAtlie  ORS  PIRCeS 

riois 

lAM 

1797. 
«3  janvier. 

LallpnH*n(- 

KifiliralMmfl  4 demander  4 Vmiw  pour  la  MÛie  de 

Hii 

V^fOM. 

fl  3 jADvier. 

funl*  deelinée  4 Kedo^ne. .................. 

Projet  d'artides  ppélirainairea  pour  un  traité  de  paix 

34fl 

I41G 

fl4  janvkf. 

Lccpiniaae. 

entre  ta  France  et  l'Autricbe 

AéiMriition  de  rartillerie  entre  les  divtsiona  activea  de 
l’arTOiV  ; oi^niaatînin  de»ré«ervca,  parcs  et  attela^. 
CaMatiûo . |tour  cause  d'incompélenre , d'un  jugement 

3&> 

1417 

fl4  janvitf. 

346 

ms 

«6  janvier. 

Hertliier. 

rendu  p<ir«n  ccMwrii  de  ginrrre. 

Demande  d'on  étal  pour  élaUir.  d’sprèe  l'andenneté , 
In  oumoToa  dea  divùions  actives 

Ordre  de  æ diriger  mr  Triote  ; oonduitc  4 tenir  en> 

353 

Ul» 

Vérver. 
sG  janvier. 

Joubert. 

353 

1420 

fl  G jflBvivT. 

MumI. 

vers  lee  Tyroliens 

Ordre  de  ae  lemlre  4 ToHiole  et  d'étne  4 la  diapoai- 

354 

1421 

Véfoo*. 
s6  janvier. 

An^rreau- 

tionitc  Joubvrt 

Avis  du  mouveroent  de  Joubert  et  de  Maaaéoa;  ina- 

356 

1423 

Vén*t. 
•6  janvier. 

M^M^na. 

tmdioD  pour  occuper  Caateliraoco  et  Tréviae. , . . 
Ordre  ür  m porter  4 Bocgo-di-Val-Sogitta;  av»  dee 

356 

1423 

•G  janvier. 

1- 

vicinr. 

opcrilioos  de  JouLert  et  Augerceu. 

Compoeition  de  la  divbtoa  Victor  ae  rtodant  4 

557 

1424 

V^ra**. 
»6  janvier. 

Kelkmiann. 

Bologne. 

Envoi  dargcul;  prière  de  compléter  ramiemenl  des 

358 

1425 

Vrn«t. 
fl6  janvier. 

Baüarlia. 

troupes  qui  viennent  en  Italie  par  le*  Alpce 

Menace  de  lever  une  conIrilMiliovi  sur  U ville  d'iaeo 

3î»9 

I42A 

«8  janvier. 

Le  Dvrertoirr 

par  chaque  |«riwonior  authebien  évadé ........ 

Ojiéralioafld'AMgV'rHBu.  Masariia  »t  Joubert  dans  le 

3Go 

1427 

a 8 janvier. 

CaiTHii. 

Tyrol.  — MoMircad'aduitDistiulioo. 

Dédain  di^  critique»  oMlvrilUnU»;  nouvedlce  de  Tar- 

S61 

1428 

VoMP. 

flH  Janvier. 

ioubeft. 

mée;  dis{ioaitiim«  de  Vimne;  renfnrta  aUcndns. . 
Avis  d«B  succès  de  Mas«éna  sur  la  Breola.  lostruc- 

36fl 

1429 

VerMM. 

tg  janvier. 

Mawvpi»a. 

lions  pour  le  inouvonieot  aur  Trente. .......... 

Avis  et  inslruction»  iwar  m joindra  4 Joul>cTt  et  couper 

3G4 

1430 

«g  janvier. 

JoultPTl. 

l'enaemi  snr  Trente 

Iiifllrurfioa  dViuembtr  pour  les  nptirHtiuos  dans  le 

365 

1431 

VAf«M. 

sg  jaovkr. 

Lp  méave. 

Tvrot 

Conduite  4 tenir  envers  les  TvToIkos.  — Nouvelles 

3G6 

i 1432 

1*'  février. 

Le  Ibrecloire  exécutif. 

du  »égc  de  Mantouc. ..................... 

Conihal  de  Catiann  et  occiipalio4i  do  Trente;  renforts 

3GA 

1433 

i"  février. 

L<«  Haiiitanfai 

reçus;  autre»  dcoHindé».. .................. 

Prorlatnslion  4 raiUv>e  de  l'araiée  franfwae  sur  le 

36g 

«Icfl  ètala  mmainfl. 

lerntcnn*  pontifical 

370 

1434 

»*'  févritr. 

Exposé  dt»  actes  par  lesquels  la  cour  de  Boom  a rompu 
l'amiistiee;  «U'uoticiaUoode  La  rupture  de  l'armirtici*. 

Boltfnp 

37. 
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4m 

riici* 

DATES 

DESTI8ATAI&ES 

SOMMAIRE  DBS  PlàcBS 

rsocs 

1797. 

US5 

1*  féAT»er. 

Le  Dirertoireexi^cutir. 

PropositiofiA  de  Wiirauer;  répontex.  — Expédition 
rooire  Home  ; proj«*t«  de  reinAiiieuiPntit  en  Italie.. 

3,3 

1 14^ 

I**  fétricf. 

Bok^. 

Victor. 

Imtrurtionv  potir  l'expédition  daus  le»  étal»  du  Pape. 

374 

U37 

i"  r<^«rier. 

D«fogM. 

U*  mém**. 

Meaure»  d’ordre  pour|e»cuntiit>ation»  A prélever  dan» 
le»  éUU  du  Pajte 

376 

tm 

l"  ft»TWT. 
IMognc. 

l**-rom<‘. 

Ordre  de  ntcUre  le»  weltés  sur  lea  caisses  publiqun 
de  Foeuu  et  de  Kurii. 

375 

1**  (i,WrWT. 

Haller. 

Rappel  d’one  di'mandc  d'argot  4 eovover  4 Keller- 
rnaao 

376 

1440 

1*'  f<ivner. 

Marqiiarl. 

Regrela  4 roccason  de  mq  depari  de  l'arroire  d'Italie. 

3, fi  1 

1441 

1**  f^rier. 

Ikiloftic- 

Manfrevlini. 

Reddition  prochaine  de  Mantoue. — .Aiïairesde  Rome. 
— Évacuation  de  Livourne  par  lea  Françai». .... 

376 

1442 

i"  fi^riAf 
fUitufn*. 

Le  Miniaire 
dre  n*la(.  eitérieam. 

(àHidurte  MÜsIâisaate  de  la  Toscane 

37? 

1443 

« février. 
Stat'-AiitoaM. 

= 

Reddition  de  Manloue;  capitubtion  de  NVurmaer. . . 

378 

1444 

* fé»Ti«*. 

Berthier. 

Ordre  de  diWrnK'r  le»  hahitanta  de  Mantoue  et  d'en 
envoyer  te»  canonniers  4 Milan 

363 

1446 

* féfrier. 

Le  même. 

Ordre  |MVur  le  recmtaixMat  de  la  compagnie  de» 
guide* 

383 

1446 

t fë>ner. 

Le  Sënet  de  Bolof^e. 

Invitation  d'envoyer  dans  leurs  roaisMia  le»  religieux 
étranger»  au  pays  <TlDMb 

383 

144? 

s février. 

Imnl». 

Victor. 

Reproches  pour  avoir  excédé  ses  pouvoir»  et  ne  pas 
donner  oe  ses  noavdlo». 

384  1 

1448 

3 février. 

Le  Directoire  exécutif. 

L'arméedansleTyrol.— Éloe<*  do  Wiirmser.-- Défaite 
de  rarmée  du  Pape,  marcuc  de  la  colonne  frao(ai»o. 

.384 

1440 

3 février*. 
Ftnua. 

Baaee. 

Instructions  pour  le  eoininandemenl  de  ta  Ro* 
nvagne 

38; 

145(1 

3 février. 
Fmrm. 

Lerlerr, 

Instruction  pour  l'occupation  de  Ravenne 

■IR, 

1451 

3 février. 
Forii. 

Le  Directoire  exécutif. 

Plaintes  et  ilénnndatioQS  cnntre  di.*s  agents  chits  de 
l'année 

388 

1452 

3 férrier. 

FwU. 

Kerlbier. 

Ordre  d'inventorier  de»  effets  pris  au  gouvemeciient 
ronvain. 

38g 

1453 

4 février. 
ForU. 

Le  même. 

Ordre  d'approvisionner  Mantoue. — Conunandenvent 
et  armcnient  de  celle  place. ................ 

389 

1454 

4 fémcr. 
Fo«4i. 

Serurier. 

Conposilion  de  fa  division  active  (|u>  lui  est  destinée 
après  la  psriBcalion  du  Mantouao 

391 

1455 

4 février. 
Péril. 

Berthier. 

Ordre  d'arrêter  diHix  agents  civils  de  Tannée. 

39* 
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SOMMAtRg  DSS  M8C8S 

PAtas 

U5Ê 

1707. 

4 f*^rwr. 

Règiemenl  pour  la  table  des  commandanU  de  place. 

U57 

furii. 

4 février. 

La  I)iiist»n  Vicier. 

Prodauiâtiou  et  arrêté  pour  réprimer  le  pillage  dana 

145K 

Forh. 

4 février. 

loa  étaU  nwoain» 

Nomioatiofi  d'une  coauniaioD  pour  adminiatrer  U 

3^3 

WU9 

Porti. 

S févHer. 

Duptiy. 

légation  de  Ravonoc 

AuloriMtion  de  eontinuor  4 comtiiaDder  ta  3i*  demi- 

395 

1460 

Furli. 

û fèvrirr. 

Vaolvacii. 

brigwle 

Ordre  d'envoyer  deux  bataillons  à Lorlona 

396 

S97 

1461 

Farü, 

5 fiWrier. 

Victor. 

Ordre  de  deMnocr  la  légation  d't’rbiBo  et  de  répri- 

M6‘i 

AabiUii- 
5 février. 

Le  GipiUn 

DMT  le  pillage 

DecQaivde  d'exlradition  de  Tévêque  de  Rimini  et  me 

3g8 

RuMm. 

de  Samt- Marin. 

oare  de  l'envoyer  premirv. 

3gd 

I46a 

. S février. 

Clarrière. 

Ordre  d'intercepter  les  communications  par  mer  entre 

1 H64 

Pnjro. 

6 Cétrirp. 

Vjelor. 

V'wïise  et  Rome 

Ordre  de  ae  rendre  de  Pewro  4 Siuigagüa 

399 

floo 

i U6.> 

pMin» 

7 6*vrirr. 

lue  Oimdoin*  eiérulif. 

Ineuftuance  des  renforts  annnnné*  4 l’année  d'Italie. 

4oo 

1466 

7 fév  rier. 

Virtor. 

Ordre  de  s'emparer  d' Ancône,  évacuée  par  les  troupes 

1467 

Pmi  A». 

7 février. 

papale» 

Arrête  nommant  une  commisaion  poor  admituatrer 

4oii 

1468 

Pméi» 

7 février. 

Le  Miniaire 

le  duefaé  d'Urbioo 

Lqvoî  d'une  lettre  d’intérét  privé;  demande  d’ap- 

409 

pMtr». 

des  reiei.  ntérienres. 

pruuvi*r  le  choix  «fuo  conaul  4 Pe%»ro 

4o4 

1460 

7 févriftP. 

H>rn««  lotte. 

Recommandation  de  compléter  réquipemanl  et  Ter* 

1470 

PcMin. 

K février. 

l.e  MïmaUr 

mement  de  u divisioo  se  rendant  m Italie 

Avis  de  l'envoi  cT Augerran  4 Parts  avec  les  drapeaux 

4o4 

l'naru 

di*  la  fpierr*’. 

pris  4 Mantouc 

4o6 

1471 

8 février. 

Sibille. 

Ordre  de  »e  rendre  4 Ancône  pouréqui|)er  on  rarwire. 

&06 

1 1473 

f>mn 
8 février. 

L'Adininislralion 

Ordre  et  iuslrurtions  pour  organiser  uoe  garde  ci> 

SiuifiHlM. 

de  Ravenne. 

vûfuc  dans  les  commune*  ik  la  Romagne. 

4o6 

M473 

fcrricr. 

Laaakelte. 

Ordre  de  quitter  Sinigaglia  et  de  rejoindre  Victor  à 

1474 

4lK4or. 
lo  fevriiv. 

Le  Directoire  exécutif. 

Ancône  . . 

Envoi  de  la  capitulation  de  Mantoue  ;élege  de  Smiri»- 

Ao; 

1475 

A»rA»p 

lo  février. 

Le  mémo. 

et  des  officiers  qui  se  sont  signalés  pendant  le  siège. 
Relation  de  rexpédilion  dans  les  états  du  Pape;  pays 

4o8 

1476 

AMeor. 
le  feiner. 

Le  mémo 

occupés;  imjMntanre  d' .Ancône. 

Piaioles  contre  lee  baillis  suisses  qui  iavoriaent  Pévi- 

4og 

AiKAtip 

sion  des  prùunmers  autrichiens 

4io 
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Cil.  as 

1797. 

1477 

10  fifvrkr. 
Aortot. 

JoubeH. 

Avis  de  renvoi  d'une  divùioa  4 Vérone  i ordre  de  lui 
faire  occuper,  au  ItCBoin,  Borgo^i-Vat-Sugana . . . 

4 1 

1478 

10  É^trier. 
AocAm. 

Vickir. 

MouvenwoU  <ka  Iruiipu»  de  n divition 

4|9 

1479 

1 1 fétrier. 
.AmAm. 

Berthter. 

Ordre  dVovo^rViUeDMDjy  au  quartier  général,  ptuir 
le  réglement  de  radfniiii»lralKMi  de  rarmée 

4ia 

1480 

1 1 f«*iri«*r. 

Le  (^ummiNnire 

Hejd  du  plan  proposé  po«ir  leaw.TviccsadfDioiftnlira; 
ittlunle»  du  gi'oérat  en  cHaf. 

.Aik4m. 

ordanaaleur  <>n  rfaef. 

4ia 

1481 

Il  février. 
AiMtair. 

Vidor. 

Üéfetwe  de  faire  dana  lea  étala  du  Pape  de»  réquiai* 
lions  qui  ac  seraU-nl  pa»  iodi^>eoHiljlea 

4i3 

\&»'2 

1 1 fevri'T. 
AarAiw. 

Le  n>4n»c. 

Ordre  d«>  mouvrmenl  par  MareraU  «1  Rrcaoati  pour 
Inverser  lea  

&i4 

1483 

ts  (ptrier. 
AscAm. 

I>e  Prinre  FigikaMli. 

Inulitilé  de»  dtimarebes  pocifique»  prèa  de  ta  mur  de 
Rome;  déair  de  bonoea  rvlaliona  avec  Naplea. . . . 

4i4 

1484 

10  fetritr. 
AbtAu*. 

l8iio(ra. 

Oifnr  de  Elire  artérlcr  de»  hnimnif  roiipaUca  d'un  at- 
lenUI  coolra  la  vie  du  roi  de  Sardaigne 

4i5 

1488 

i«  févrirr. 
AdcAot. 

l.eroaa. 

Ordres  pour  Ica  suins  é donner  aui  coaladea  et  blrwi^i 
aulricbiciui. 

4i6 

1480 

i«  fé«mr. 

Ancto* 

Le  iiiéiiie. 

Ordre  de  bire  coofi^onner  des  habillements  à 
Venise 

4i6 

1487 

1*  feiTÎer. 

katéof. 

Arr^  pour  rorgaiùsalivn  d'une  munietpalité  A 
Ancéiie 

4i7 

1488 

i«  ft^rior. 
AuAwr. 

Sahuguel. 

laslnKlion  pour  le  comniaDdement  de  la  Romagne  et 
du  duebé  dX'rbioo 

4i9 

1489 

it  ft^vrier. 
Aa«ter 

L*Hil<rtti‘. 

Ordre  d'envoyer  un  balaülon  i Loretle,  et  de  réunir 
4 la  diodelle  le  materiel  de  guetn*  trouvé  4 AncAm'. 

4ao 

1490 

i3  février. 

Aoetoe. 

Serurier. 

Ordre  d'envoyer  sa  division  A Vkcuce  aoiu  lea  ordres 
du  géAcral  Chabot 

4ai 

; 1491 

i3  f^tricr. 

\prkaft. 

ürdre»  4 divers  étala  italiens  pour  approvisionner 
Mantouc  en  soliststancea. ..........  ........ 

4aa 

! 1492 

i3  (pvher. 

.AwAw- 

OftiCcat  de  lamne  conduite 

4a3 

; 1493 

tS  février. 
AwAm. 

Le  CardiiNit  MaOei. 

Conditions  auiquHk»  le  généra]  en  chef  traitera  de  U 
paii  avec  la  cour  de  Rome 

4a4 

1494 

i5  fiWrior. 

L««al<irtle. 

Ordres  pour  la  gamiMin  d'Ancdne  ci  pour  faire  re- 
joindrô  Tannée  4 deux  pimente.. 

4aâ 

I49â 

i3  fêvrit’r. 

Vidor 

Ordre  de  ae  porter  sur  SerravaUe 

4a6 

149G 

i4  février. 

Mtcirral* 

Le  irKème. 

Ordre  de  suivr*'  Ice  troupn  |M>nÜftcab.'a  dam  leur 
iDouvemeot  de  rolraite 

4*7 

1497 

i5  fi^rier. 

Mkmuta 

11. 

LeDirHiwre  ««•‘cudl 

É4at  des  aflaires  avec  Rome;  interveatiou  de  Miplcs 
roridibon»  è mettre  è la  pais 

! 

8 

4s8 

6 
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rseas 

1797. 

i5  février. 

PrecboMlion  en  ûivenr  dee  prélrM  freofeu  réfree> 

Uttmnu. 

teire*  m trouveDl  dam  1rs  éUU  du  Pape. 

43t 

\hW 

i5  février. 

Arrêté  pour  gereiitir  l'exerdœ  du  coite  et  l’ordre 

pubbe  deoa  U province  de  Mecereta. .......... 

&3s 

1500 

i6  février. 

Victor. 

Ordre  de  prendre  poritkm  4 Koligoo 

A 35 

ToWum. 

1501 

17  février. 

Joubrri. 

InatrucUoM  pour  la  défenae  du  Tpei 

435 

TolraliiM. 

1503 

17  frt^rier. 

Léopold  Berütier 

Ordre  d'appoacr  Ica  acellca  aur  loa  eaiaaea  publiqiMa 

Tu(«nliiio, 

el  Rrugiiiére. 

de  Camerino  et  d «n  imenloner  le  eonteau 

438 

1503 

17  féirier. 

Berna  UoU«. 

InritaKioo  de  ae  rendre  au  fdna  lAt  4 Tarinée  d’Italie. 

438 

Taècfltiiia. 

1504 

18  février. 

Le  DirerUiirp  exécutif. 

iVrrivée  des  piénipotaotiatrea  da  Pape.  — loauffiaaoce 

TotraOso. 

dca  renforts  reçue 

439 

1505 

tS  février. 

Le  nvéme. 

Aria  dti  départ  d’Au^ereau  avec  le#  drapeaux  pria  4 

TuIsoUuo. 

Maoloue;  éloge  de  ce  général 

439 

1506 

18  février. 

Bcrlhicr. 

Fixation  des  appoiotemeola  det  membrea  de  la  «ao»> 

T«4(i}b»v, 

miaaion  pour  laa  objets  d'art. »... 

44o 

1507 

16  février. 

Minlredini. 

Demande  d'un  4-<omple  aur  la  aoauxve  d'uu  million 

Toiwiino. 

de  livres  due  par  la  Toscane. 

44n 

1508 

19  février. 

Le  DirerUnir  néruUf. 

Knvoi  d'un  rapport  de  Monge  sur  m miaaion  4 SaioU 

TolmiAoe. 

Maria. 

44i 

1500 

19  fevriw. 

Le  luécue. 

Annonce  d’un  envoi  d'<^eta  d'art  eboiria  dam  lea  étala 

du  Pape 

4&1 

1510 

19  février. 

Le  n»ém*‘. 

Annonce  du  traité  conclu  arec  le  Pape;  motiftdece 

TvlMtÙM. 

traité  i avantages  obtenus.. ................. 

44a 

1511 

444 

Tvivettee 

1513 

19  février. 

Pie  VI. 

Kélicitatioas  et  consfils  au  auiet  du  traité  de  paix . . . 

4*9 

TobnUao. 

1513 

ig  février. 

Le  Cb«*valïer  d'.^ur». 

Envoi  du  traité  de  Tolentino.  — Invitation  de  auiii' 

TvWntiiio. 

U’oir  le  Saint-Siège  dans  ses  inlentioas  psciGques. 

45o 

1514 

19  février. 

Le  Prince  Pigoalolii. 

Annonce  du  traité  do  pais  avec  Kecne»  en  répooae  4 

Tulcnbiiu. 

i'intervantiun  dit  n»  de  Na|Aea. 

45i 

1515 

19  février. 

lUIkT. 

DéfenH  de  dispoacr  des  conlribuüoni  sans  l’epproha- 

TobnUM. 

lion  du  général  en  chef. ................... 

45i 

1516 

19  février. 

Victor.  1 

Points  4 occuper  dam  les  états  romains  juaqn'4  laur 

TgUoUoo. 

proebaine  évacuation 

45» 

1517 

19  février. 

Dofumerlia. 

Ordre  de  faire  a rmer  M approviaioniver  le  fort  d' AncAne. 

454 

ToI(«Udo. 

1518 

so  février. 

Bouroet. 

Ordre  de  commander  la  prorinoe  de  Mecerela  et  le 

Aa»U». 

pap  de  l^orrlte,  sous  iea  ordres  de  Victor. ..... 

454 
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rsow 

1797. 

151» 

•0  fihrner. 

AkcéM. 

iMlcrtle. 

Ordre  de  eoaioMtidtir  Ancéoe  et  son  territoire 

655 

1520 

février. 

BohifM 

BcrÜlier. 

Diitribation  d««  commatMkmenta  de  la  eavalerie; 
moQvcmetits  partieli  de  troupe*. 

655 

1521 

•5  fétrier. 

Le  ménx*. 

(iooipoaitKm  K rominandeiiient  de  la  légrân  Uhd* 
bânlc.. 

656 

1522 

«5  férrier. 

Rok^M. 

Joubert. 

État  de  l'artillerie  mrie  A aa  dispeaition;  oflicien» 
chargé»  de  la  comnuiiMler. 

658 

1523 

•5  février. 

Andréonv. 

Ordre  de  mettre  en  état  de  roardrer  le»  deux  cotn- 
pagnii.’»  de  pontonniers. 

65H 

1525 

K 5 ^vrier. 

BoloffM. 

Le  Sénat  ,ie  fk4of^»r. 

Heprodus  au  suiel  de  dtWdree  commis  par  U garde 
civique  de  Bologne 

*59 

1525 

«5  (evrier. 

Bolofitf . 

Faipoall. 

Munitiona  de  guerre  A mettre  en  réaerve  A Génee.  — 
Prière  de  faire  partir  ta  flolUlie  pour  AocAne 

659 

1 1520 

i5  février. 

Blatiw , Millilitre 

AüsuratKe  de  aentimeot*  d'amitié  pour  la  Bépubliqtie 

de  HnlUnde  en  Iuliv. 

hatavr  cl  «on  ministre  . 

66o 

1527 

96  févner. 

BolofM. 

Sahuguei. 

Inatnictiona  et  demande  de  Tnémoinn  aur  le»  Keux  A 
orruper  et  A fortifier  dans  1a  Romagne 

661 

1520 

k6  février. 

Bokya*. 

beriluer. 

Ordre  de  faire  rejoindre  nn  détachement  arrêté  A 
Brignolet  ( Var) 

66a 

1529 

k6  février. 
Bakfar. 

Le  toéoir- 

Ordres  divers  pour  mutations  de  conunandetnenla. . ■ 

66.3 

:i530 

#7  février. 

Bemadolle. 

Gompoalion  de  la  division  Bemadolte , qui  doit  se 
réunir  A Véroew 

666 

1531 

9 OMn. 

Bertfaier. 

Nominations  à divers  cncsmandenientB  ;ordredr  Iran»* 

ferer  le  quartier  générai  A Maotoue 

665 

1532 

S mer» 

Le  inéniv*. 

Instructions  pour  le  commandement  do  Hanlouan 
confié  A Msollis 

666 

1533 

1 raerv 
Mm  IM*. 

Le  méo»'. 

Ordre  de  Caire  couper  les  arbres  juaqu’A  une  cer- 
taine dislsnoe  des  fortification»  de  Mantoiie. .... 

667 

1535 

• mar». 

Le  méenr 

CummaDdem'*  <W  Imtoaus  armé»  pour  garder,  soia 
Manfoue.lca  lacs  Inférieur,do  Milieu  rtSupérirur. 

667 

1535 

t mam. 

Mu(miv. 

Le  otéme. 

Ordre  pour  établir  le»  divers  dépAla  de  l'arrnée. .... 

668 

1536 

& mtrti. 

HmIou* 

1 Joubert. 

Avis  relatif  A la  composition  de  acm  corps  d'année. . . 

668 

1537 

5 man. 
Manlow. 

BrrUiicr. 

Instructioas  au  sujet  des  prisonnier»  aulridiien».  . . 

189 

1538 

h OMn. 
M«nU*f- 

Delacroii. 

Réponse  A une  plainte  aur  de  prétendu»  excès  des 
troupe»  française*  tlau»  ka  étal»  de  Venise 

66g 

1530 

5 iniin. 
MMtlHi* 

Hallrr. 

Ordre  éventuel  de  lever  Ir  séquestre  sur  les  biemi  drs 
princes  romains 

670 

86. 
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ptfii» 

1707. 

# 

1540 

4 mar*. 

IUal0ür. 

BtHImft. 

Ordre  de  faim  pOMcr  Ica  troupe»  par  Brescia 

et  Don  {Mr  Maolonc  » 

470 

iu\ 

6 nvitnt. 

Le  Ministre 

Réponse  à une  demande  sur  1a  utualkm  militaire  et 

Mtalago. 

de  U ^erre. 

politique  de  la  Corse 

470 

1542 

5 mark. 

Ntola«r. 

Berlbirr. 

Ordre  do  bire  déclarer  par  loi  hahitanU  de  Vantoue 
lea  effet»  appartenant  anx  Autrirhiens. ......... 

47a 

1543 

5 mars. 

MaDtaoF. 

Proffiotioas  4 de»  gnde*  «fofficiers  et  aoua^flicien . . 

4,. 

1644 

6 raar». 
Maatoar, 

Le  Dirrrtoire  «^écutif. 

Nouvelles  politHfnes  et  d«  l'armée.  — InoppMHunité 
d'an  corqp^  pour  la  paii  avec  l'Autriche ....... 

473 

1545 

6 roan. 
MuImu. 

Ordm  d'abattre,  aanf  indnmnilé,  toulea  maiaons  ou 
pbntations  niiiaant  à la  défROM  do  Manloue ..... 

476 

1545 

6 mam. 
Maatoor. 

Ordre  aia  habitant»  de  ManUxu*  de  l'approrisiooDer 
pour  ua  iiég<' ....  

476 

1547 

1548 

6 tnani. 

Maatour. 

Hallrr. 

Ordre  do  »c  procurer  4 Venise  de  t'arment  pour  la 
caisse  de  rarmée. 

Grali6«aliofl»  pour  actions  d'éclat;  pensioas  pourceax 
qui  ont  dm  aabrea  d'IioniMïar. 

478 

S79 

1645 

7 man. 
Manbwr. 

ioAihert. 

Demande  d'un  élaldesoffider»  4 la  suite  pour  promo- 
tion» dan»  deux  demi-brigade». .............. 

48i 

1660 

8 mars. 
Nuvmm. 

Ordre  de  faire  sortir  le»  prisonnier»  aulnehiens  de  la 
Lombardie 

48i 

1551 

to  mani. 
n*MiM 

Massciia. 

Ordre  de  mouvt^eiit  sur  Fdlre;  demande  de  rraMÛ- 
gnenienls 

48s 

1652 

10  mar». 

L'4noé«r 

Proclamation.  Ouverture  de  la  6*  campagne  contre 
l'Autriche;  auccéa  obteoua;  motifs  de  U guerre.  . . 

48t 

1553 

10  mars. 

KaUaj'lia. 

Reproche*.  4 {mipaa  dns  troiililea  de  Brescia,  sur  la 

4S4 

1554 

1 1 rnan. 
EU«Mtu). 

JoulM»i. 

Avis  des  diqMMttktiapour  forcer  IVnoemi  sar  la  Piave 
et  isoler  le  T^ral;  ordrt(a  en  oonséquKnoe 

48S 

1555 

1 1 mars. 

nupi*. 

Ordre  de  roouTemenl  pour  passer  U Piave ........ 

486 

1556 

1 1 man. 
Wo. 

Guttfu. 

Autre  ordre  «le  mouv<mietit  pour  passif  la  Piave.. . . 

486 

1557 

1 1 mar«. 
fcwiU. 

S4'rrïrwr. 

Autre  ordre  de  inouvement  pour  panser  la  Piave. . . . 

487 

1658 

Il  OMr». 
<Uo4*. 

Bemadotlj*-. 

Ordm  da  se  mndm  4 CaateJfranr» 

488 

1550 

1 1 mars. 
AmAt. 

La  Uaiaon  Rejjov. 

Avis  de  traites  tirées  par  U caisse  derarméesur  Regoy, 
banquier  4 Géoea 

486 

15fi« 

1 1 mars. 
4t«iÉ. 

KaipoiiU. 

Nécemilé  de  faire  accepter  les  traite»  prceandeotes. . . 

489 
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rauu 

1797. 

1561 

Il  iiun. 

4m  da  pi«ag'^  de  U Pia^e  par  Dupia  et  Samrier.  •» 

Ct*«a. 

Ordre  de  poureuître  reimemi  aur  Ueltuoe. ..... 

A89 

I56’2 

i3  nrun. 

Bf^madoltr. 

Ordre  de  ae  rendre  4 IWviæ.  — 4sia  du  paata^  de  la 

C«aa. 

Piare  par  Dti/pji , Serarier  et  Ouian 

490 

1563 

i3  mare. 

Sanirier. 

Ordre  de  ae  rendre  4 CooegOaiw  el  d'ateir,  par  $er- 

<4iM. 

nralle,  de»  Bnureilea  de  MtM«‘na 

491 

1564 

i3  mJir*. 

Gdeo. 

Ordre  dr  «'(Hablir  pr4a  de  SactJe  pour  y couper  une 

partie  d'un  eorp*  ennemi 

491 

1565 

i3  mn. 

BaraaclMU*. 

Ordre  de  porter  tui  bataillon  4 iN'i‘rs««a  pour  garder 

IUmm. 

la  iW 

491 

1566 

i3  min. 

Üiigua. 

Ordre  de  m rendre  avec  an  régîmenl  4 la  diviiion 

Guieu , 4 CoQi^ano  

tgs 

1567 

i3  mm. 

Mam.^. 

Avis  de»  mouvement»  de  Serurier,  Guîeo,  Bitniadolle. 

~ Onln  de  reconnallre  1a  route  sur  Sarile 

4g3 

1568 

i3  man. 

Baauinofil. 

Ordre  de  ae  porter  sur  Codogno  et  de  faire  diven«>s 

CoMglM*». 

peconoaiaianee* 

H3 

1569 

i3  mare. 

Bwnadotte. 

Ordre  de  ae  rendre  4 Coaegliano  et  de  Uuaer  an 

poate  aur  la  Pîavo 

494 

1570 

i3  Durs. 

InpinaMe. 

Ordre  de  construire  un  pont  de  bateaui  sur  la  Piave; 

CMMgOÉM- 

aria  de  diapoaiticms  relative!  4 rartillerie. 

4g4 

1571 

i3  mare. 

fibaaafloup. 

Ordre  de  construire  une  téle  de  pont  au  pont  de  1m- 

teaux  aur  la  Piaro  ....................... 

4g5 

1572 

iS  mari. 

Vitlreoaiuy. 

Ordre  d«  idunir  4 Cooegiiano  dea  aoulien  et  autres 

eiTeta  d'habillccneat.  Servici^  «les  «ibsialaucea .... 

4gS 

1573 

i3  mare. 

Maitt^nft. 

Ordre  de  ae  porter  aor  te  Tagliameotn , où  lei  diapo- 

ailion»  sont  prises  pour  une  aSairc  décisive. ..... 

ÙgA 

1574 

i3  man. 

Cervooi. 

Ordre  de  ar  rendre  en  Corse  pour  y reopvatr  uo  en> 

Ca«rf{à«*. 

vei  de  troupe».. 

»97 

1575 

li  mars. 

.Srroriw. 

Ordre  de  ae  rendre  4 Portobulloie,  d'y  attaquer  l’en- 

làMIlftlSBa 

neœi  et  d'y  prendre  poMlion 

1576 

1 h mare. 

Ln  (j«oér»ui 

GrcuJaire  pour  dilü^nmtra  o>eaur«>s  d'ordre  et  de  aiir> 

198 

Sarik. 

ijivtuouoaim. 

teilJann*  militaire 

1577 

1 6 mare. 

Hi>midottP. 

Ordre  de  mouvement  but  San-Fiore  pour  seconder 

iUdi#. 

l'arriTée  de  Maaséna  i Serravalle 

S99 

1578 

i4  mars. 

(ruini. 

Inairucliotu  pour  la  position  d'observation  occupée 

Saalr. 

par  la  diiiatim  Guieu 

■'99 

1579 

i4  mm.  4 

L»  ioém«. 

Ordre  de  mouvement  aur  Cordenona  et  Pordenooe; 

Sank. 

jonction  avec  Senirier. 

5ot 

1580  1 

1 h man. 

Srr^nw. 

Ordre  de  moutrmeol  sur  Belvedere;  poeilioo  de 

Sarik. 

Gum*u  ; succès  de  Masarna 

5oi 

1581 

1 4 man. 

UemidoUe. 

Ordre  de  mouvement  sur  Fontana-Frcilda  et  Sactle; 

' 

!knle. 

poaitioo  de  Guieu.de  Serurier;iuctè»de  M asséna. 

5oi 

68C 
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DATES 

DESTINATAIRES 

SOMMAIBB  DBS  PlâCBS 

rs«se 

1797. 

t5«2 

td  mars. 
Sanie. 

Jottberl. 

Jonction  des  dtrbîona  dn  Tyrol  et  du  Prmd;  iostnic> 
lions;  êventuabtds  prévues. 

5o3 

1&83 

l5  UMIV 

SMila. 

La  tD^a. 

Succèa  <d>teou  ; avis  de  la  marrbe  sur  le  Ta^raenlo , 
Udine  et  KlagirnTurt 

5o& 

l5Rà 

i5  aun. 
Sadle. 

Le  même. 

Intlrudion  ponr  li  conduite  à tenir  enven  l«a  popu- 
talJMM  du  Tyrol . ........................ 

5o5 

1385 

i5  tiuii% 
PaeiWoo». 

Mamêni. 

Ordre  de  mouvement  de  Serravalle  sur  Girdenoos . . 

5o7 

1586 

1 5 uiArs. 
Sanla. 

Guieu. 

Ordre  de  mettre  ain  errits  son  chef  d’étaLmajor  pour 
retard  dans  le  payement  du  prêt . ............ 

607 

1587 

i6  ouirB. 

Gaultier,  kitmalnc 

Ordre  de  faire  fonduire  en  Frenoo  le  général  autri- 

PordeBon#. 

et  Cerroni. 

ebien  Lusignan,  CsU  prisonnier  par  Masaéna. . . . 

5o8 

1588 

i6  our». 

Maaeéna. 

Avis  du  paiaa^  du  Tagliamenlo.  — Ordre  de  se 

5o8 

1589 

>7  roan. 
VÜWMH*. 

I.,e  Directoire  ext^tir. 

Nouvrllea  de  rarmée;  combats  de  Badie,  de  Grs» 
diaca,  pasuge  de  la  Piave,  du  Tagliamenlo.  .... 

5og 

1596 

17  mari. 
VahMuaa. 

Le  même. 

Poaition  de  i’arméo;  instanees  pour  Caire  altnquer 
PAutrirbe  par  l'armée  du  Rhin 

5is 

1591 

17  mars. 

lÜnMOM. 

keHermaon. 

Envoi  d'une  somme  d’argent;  invitation  de  bâter  les 
traiMfiorts  ponr  l'anuée  d’italie 

5i3 

1593 

17  tuant. 

L’\rmêe. 

Ordre  sur  1a  place  des  ambulances  les  jours  de  combat. 

5i3 

1593 

17  inon. 

VatMMiu. 

BiTtiiier. 

Ordres  pour  itu  moiivemonts  des  divisions  et  pour 
1rs  munilious  de  l'aiméo. ................... 

5i4 

1591 

18  marv. 

PalBWDqta. 

CliaMclou|i. 

Ordre  et  instruclioua  pour  Caire  meUrc  Palmanova 
en  état  de  défense. 

5i5 

1595 

iK  inan. 
PklnuiMia. 

LespÜMMe. 

Ordre  d«  placer  dans  Palmanova  de  rartiUeric  prise 
i rennt'mi 

5i5 

1596 

i8  mart. 
PnlBiasaia. 

Villnnans}. 

Ordre  d’approiiaionoer  Palmanova. ............. 

5i6 

1507 

18  mar». 

Guieu.  Bemadotte. 

Ordre  de  se  mettre  en  position  de  balsUJe  sur  )s 

P«ln»ikiAB. 

Serunor  et  Üugua. 

Torre  et  la  route  de  Gradisca. 

5i; 

1598 

19  mars. 

f WB«e. 

Serurirr. 

Ordre  de  sc  rendre  é Villcaae  et  de  tiebar  de  pâmer 
riiODtO. 

5i7 

1599 

ig  mars. 
ISitittMHita. 

MaMéna. 

Ordre  de  faire  des  reconnaimsnces  le  long  de  riaonio, 
aur  Pmitcbba  et  Tarvis. 

5i7 

1600 

•O  man. 
Palvawn. 

Le  Diredoire  eiécutif. 

Prise  de  Palmanova.  > Paaaage  do  I'Ikom.  — Prise 
de  Grsdisca.  — Combat  de  Casaaole 

5i8 

1601 

•O  (uars. 

PklmaiKKa. 

Beruadutte. 

Ordre  de  onarcment  sur  la  droite  de  llsouxo;  avu 
du  mouvement  de  Serurier  aur  U rive  gauclir. . . 

5ai 

1603 

flo  mars. 

ÿenifieT. 

Avis  du  mouTcmeol  de  BemadoUe.  Ordre  de  te  rendre 

PalaMoa** 

i Gorils  en  suivant  U gauche  de  naomo 

5s  1 
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DATKS 

DBSTIKATAIRBS 

SOMMAlilR  DIS  PitCBS 

raeu 

1797. 

1603 

»o  mars. 
P*laiMKi««. 

GuKmi. 

Ordre  de  ae  rendre  à (^onunoa.  — Avia  des  mouae- 
loeota  de  Beraadutte  et  Serurier  aur  GoriU. .... 

5aa 

1601 

«0  man. 

UaaaAaa. 

Ordre  de  poaraiiivre  rcnoemi  sur  EN>ntebba;  aria  dea 
mouveroenla  de  BemailoUe.  Semricr  et  Guieu. . . 

5ia 

1605 

BmiadoUa. 

Demande  dVtaU  pour  promoUona  daoa  aa  diiiaion. . 

5i3 

I6Û6 

ao  uara. 

Vklor. 

Ordre  dVrarnar  lee  romaioa  et  de  faire  roardier 

aa  divuion  «ar  Trêaiae. 

6a3 

1507 

ao  osan. 
Ptlataoora. 

L’Améa. 

Ordre  du  jour  aur  lea  demiera  aurcèa  de  l'am^  — 
PlaûiDia  contre  lea  piUarda 

5aA 

1608 

ai  nian. 
Oradim. 

Lr  Diwioir**  nôcatif. 

Envoi  â Paria  de  l'adjudant  pinéral  KdlermaDD  aver 
vingt-quatre  drapenui. 

5i.5 

1609 

ai  mani. 
Gantâ. 

La  ProTiArndc  (ioriu. 

Prodamaüon  : aaauraocea  bienveiUaatca;  inalilulion 
d’un  gouvernenient  central 

5a5 

1610 

11  mari. 

Lu  Prot<SHt«ir 

ProraeMe  de  réparer  lea  maui  de  la  guerre  et  de 

Goriü. 

é Udine. 

punir  lea  excèa  reprochée  à l'armée  5sa(aiae. . . . 

617 

I6M 

ai  nian. 

tioriti. 

Ordre  du  jour  pour  reatreindre  et  r^lariaer  loa  ré- 
quiaitiofw  dans  te  Tvrol  et  le  Frioul. .......... 

5.B 

1613 

ai  mars. 

ComDiiaaairps 

Oiepoaiüona  réglemeotairra  relativea  aux  contribu- 

CarUi- 

d«a  gu«m«. 

tiona  anr  lea  pa^a  conquit. 

Sag 

1613 

f 1 DUn. 
tiantc. 

L*Ara»éc. 

Ordre  du  jour  pour  reno>uvel>T  les  diapoai  lions  contre 
le  pillage 

53o 

1611 

ai  mara. 

GoriCi, 

Boudci. 

Inaoiplion  A mettre  sur  lea  drapeaux  de  U 67*  demi' 
brigade 

33 1 

1615 

ai  DMia. 

ImitMc. 

lîuieu. 

Ordre  de  ao  rendre  A Capon’Uo  et  do  a’édairer  aur 
Tania  pour  ao  joindre  a Maanéna 

63i 

1616 

ai  mars. 

Goriu. 

Maaa^Da. 

Ordre  de  ae  reiwlre  à Tania  pour  ae  joindre  A Gniru . 

53 1 

1617 

at  mars. 
GonU. 

BeroadoUr. 

Ordre  de  prendre  position  aur  la  route  de  Lajhach, 
A cinq  hniea  de  Goritx 

53a 

I6IK 

9 a loan. 
OonU- 

Le  Diruetoire  eu'«uUr. 

Priae  de  GoriU.  Sommea  envoyées  aux  amiéca.  Né- 
ceaaiti^  de  faire  attaquer  rAolrkhe  par  le  Bhin. . 

53a 

1619 

a a mars. 
Goriu. 

Envoi  de  la  ralUjratioa  par  le  Pape  du  traité  de  To- 
lenlino.  ExécuDon  de  ce  traité 

53^ 

1630 

aa  mm. 
Gante, 

Camol. 

Signalement  d'un  aventurier.  Inalaurea  pour  faire 
attaquer  l’Authebe  par  l'armée  du  Rhin 

3.3A 

1031 

9 a mira. 

Lea  Mamlrala 

Aaauranora  InmveilUolr*;  demande  de  députée  pour 

Gante. 

de  Tneate. 

ri'glcr  l'occupation  du  pays 

535 

1633 

aa  mara. 

Chaaaeloup, 

Ordrea  de  mettre  A rahH  d'un  coup  de  main  lea  dta- 

Goriu. 

Leapinaaae. 

dellea  de  Gofitx  et  de  GmdUca 

535 

1633 

aa  mara. 

Goriu. 

Cbahol. 

Ordre  de  ae  porter  sur  la  route  de  Gorita  A Laybach 
ou  route  de  Vifinne.  et  d'appuyer  Bemadotte .... 

536 
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SOHMAIRB  DBS  PIÀCBS 

eaeta 

1797. 

Ifî-iA 

• t mSTA. 
Gond. 

(lUtOO. 

Ordre  de  s'emparer  de  la  Chiun  aatrichieonc  el 
d'opérer  m jooetioa  avec  MaaséiM 

53? 

1625 

as  mur» 
Contl. 

bcroadolta. 

Ordre  de  se  rendre  è Wipbvh.  — RocoonaiiisDoes  à 
faire  sur  Prmwald.  

53? 

1626 

s3  mars. 

Du^us. 

Ordre  de  transportor  de  rarlillerie  1 Paimaitova  et  de 
faire  divt*r«ea  rvconoaissaocw.  

536 

11637 

BematloU*.. 

Dcmaode  dVuia  pour  des  promotMme , et  de  la  situa* 
Uoo  de  sou  ariillerie. 

538 

163K 

si  mars. 
Guriu. 

Lpbirwioirr  nécotif. 

Bubn  (ail  1 Gorili;  mines  d'Idria;  poumiite  d'un 
corps  enormi  sur  Tarvis;  oceupstioQ  de  Trieste. . . 

539 

1620 

si  aura. 
G«nu. 

même. 

TrouUesé  Rrescta.à  Brigsim'.  Vcrut  des  populations 
(luns  les  êtsU  de  Venise , du  Pape , en  Lombardie . 

51 0 

1630 

si  mars. 
Gofiii. 

Chabot. 

Envoi  de  srise  cb<naax  d'artillerie 

51s 

1631 

si  mars. 
Gorili. 

inénw. 

Ordre  «bt  distribuer  du  pain  à ses  Iroupev  et  de  les 
L*nir  prêtes  pour  un  mouvement 

51s 

1 1633 

s5  msn.. 
Conli. 

Le  Dm'cloire  eiétulif. 

Combat  de  Tarris.  Prise  de  la  Chiusa.  Entrée  en  Al- 
lemagne. — Le  prince  Chartes 

51s 

1 1633 

s5  mars. 
Gohti. 

L#  même. 

Réciamatinnii  du  Pape  au  sujet  de  reiocution  du 
truité  de  TolenUno. 

511 

I63i 

s5  tiura. 

tHtriU 

Pie  VI. 

Ri^ioase  sur  un  article  du  IraîUl  concernant  le  gouver- 
nement civil  d'AociW 

511 

1635 

s5  mars. 
GoriU. 

Bi'ponses  aux  notes  remist’s  par  M.  MtMimi.eovoaê 
du  Pape 

515 

|l&36 

s5  mars. 
Cortu 

Masaiini. 

Envoi  des  rvjmnoes  |>ré<tnlefilos 

516 

lan 

s5  mars.. 
Conu 

Carnot. 

^écraail«  vratlariurT  r.liitrîclte  i la  fois  par  le  Rbiit  et 
par  ritalie,  soi»  la  dirorlion  d'un  aeul  général . . . 

516 

1 163H 

s 5 mara. 

trtrilf 

Villemani). 

Autorisation  de  donner  la  ville  de  Milan  pour  arréiN 
à un  ageol  mil  deteou  pour  reddition  de  cuœ|»tnt. 

51? 

1639 

s5  msn. 
CorlU. 

Arrêté  pour  le  diéarmcment  des  babitants  de  GoriU 
et  de  Gredisca 

51R 

i 1610 

s6  mara. 
Cofilx. 

BernadotU-. 

Instructions  ^>our  la  défenae  du  Krioul. -—Prévisiwt 
d'évenlualiln  diverses * 

5I9 

1631 

g 6 inars. 
Cnrili. 

Dugua. 

InidrurtiofM  pour  la  cotmaandemenl  de  Trieste;  ré- 
(piiritiom  1 nigrr;  di‘fmse  du  port ........... 

553 

1612 

s6  mars. 

C««Ttt 

Arrêté  relatif  aux  cultes  et  su  commerce  de  Triaite . . 

551 

1613 

S 6 man». 

Gonti 

Arrêté  n*gUnl  les  pouvoirs  du  Magistral  de  Triule. 

555 

1611 

s6  mars. 
Gonli. 

Arrêté  pour  une  ronlrilvution  sur  Triecta,  spéciale- 
ment sur  les  uégudanU  étrangrn 

55.5 
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4m 

riicu 

OATRS 

DISriNATAIRBS 

SONMAIRB  DBS  ?IÊC8S 

rs«tA 

1797. 

16âS 

a6  man. 
CoriU. 

VillefDiJiiy. 

Arrêté  déterminant  le«  rapports  de  Tautorité  fran- 
çaise avec  le  Magistral  de  Trieste 

557 

tC46 

•8  man. 

Tant*. 

Breniimcxit. 

Ordre  de  ae  porter  à Wiirern , sur  la  route  deTarrtsà 
LayLarlt;  rmmnaisaaiKr  et  rM|ui5itHM»  à (oim. . . 

558 

1647 

a8  man. 
TiUach. 

Unbot. 

Onire  de  oe  rendre  i AntoMsteio  ^ de  prendre  poai- 
tioo  sur  U GaÜ.  — Recutuviiasancn  à lair«> 

558 

164S 

s8  mcra. 
ViiiKh. 

Gui«ii. 

MousemetiU  en  consi^auenee  de  la  marche  de  Cbabol 
sur  la  Gail,  et  de  MaHèoa  sur  Klagenfiirt. . .... 

559 

1649 

fl8  man. 

Baurgtnntn> 

Aatunnum  bii*nveiUaal«a  pour  calmer  les  trrreun 

VilUeh. 

de  Lteiu. 

qui  prèrêileiit  raniM«  rrsnçaise 

559 

16d0 

aS  man. 
filUrh. 

L’Armée. 

Ordre  sur  le  nombre  des  fourgons  des  demi-brigades 
et  sur  tes  fenuuM  à h suite  de  l'araièe. ........ 

56o 

1651 

a9  Dun. 

Maawma,  Gmeu, 

Ordre  pour  h rnntponiion  de  la  divisîo»  Blastu'nft  et 

4ilbrk. 

LbaLot,  Hemadolle. 

des  avanl'gardrs  des  quatre  divtnous  de  rartué»\ . 

56i 

I65S 

fçi  man. 
Vilbrk. 

Cbibui. 

Ordre  de  ndever  sur  ta  Hrave,  entre  Vüiarh  et  Pa- 
lemien,  Pavant-garde  de  Guieu 

56. 

1655 

a 9 min. 
Vtllack. 

Üuj^a. 

Ordre  d’envoyer  à Palmanoia  des  munitions  de  guerre 
de  Trieste.  Mesures  pour  la  défense  de  celte  ville. 

56a 

1654 

>9  mira. 
Vilbck. 

FaipiMilt 

Défense  d’tmpoaer  Génaa  pour  ses  fiels  irapériaui . . 

563 

1655 

§9  man. 

Les  <iéo«^ui 

Ordre  du  jour  sur  le  senirr  des  onlonninces,  sur 

VUUcb. 

diviiïonniirM. 

(n  escortes  et  contre  le  pillage 

563 

1656 

3o  man. 
Vtlbcb. 

Guieu. 

Ordre  de  se  porter  sur  Klagenfurt;  position  de  aa  di~ 
vision  et  de  son  avant-garde 

564 

1657 

3o  man. 
Villack. 

Chabol. 

Oidrrt  de  se  porter  en  irriére  d«  Vtlladi  ; podlion  de 
l'avanl-garde  et  de  graod'gardes 

565 

1658 

3o  man. 
Vülark. 

Le  même. 

Ordre  d'envoyer  un  détachement  pour  occuper  M^u- 
ihoQ  et  communiquer  avec  Joubert  i Liens. 

565 

1659 

3o  oun. 

kUfrtifarl. 

Mamena. 

Onire  de  ae  porter  à Saint-Veit  pour  y attaquer  Pen- 
nemi  cl  y prendre  position 

566 

1660 

3o  man. 

KUfrafurt. 

Bruyère. 

Ordre  pour  des  reronoaissancm  i faire  i Laybach  et 
au  mont  Leobel. 

567 

1661 

3o  man. 
kla|«a/urt. 

BcmadoUe. 

Ordre  de  m porter  à LayUK-^  et  d'y  prendre  position. 

567 

I66â 

3o  man. 

Uaf«sf«rl 

Guieu. 

Ordre  de  se  porter  au  deU  de  Klagenfurtt  emplace- 
ment de  sa  dmuoQ. 

568 

1663 

3t  man. 

Le  Fnnfe  Quriea. 

Propraubon  da  mettre  fin  à la  guerre 

568 

1664 

3i  man. 

Le  mAme. 

Reproches  au  sujet  de  Pinceodie  des  magaains  de 
Kiagenfurt  par  les  .Aulnchieos. ............. 

570 

1665 

3i  man. 
kia|rafan. 

L’Armér. 

Mesuras  cf  administration  ; prescriptioas  relabvet  aux 
chevaux  et  aux  voilures  1 la  suite  de  l'anuée. . . 

670 
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DATES 

DESTI^ATAiniS 

SOMMAIRB  DES  PIÈCES 

PSOU 

1797. 

1666 

1*  «.ra. 

ItUgnibrt. 

Le  Direcloiir  eiëai6f. 

Op^tiona  de  Tarmée  depuie  aon  eulr^  en  Alte- 
mafrfu>  jiivqu'a  U priée  do  Kiagenfurt . ........ 

5?» 

1667 

La  Pnipla 

Aaeuraocee  d'amitié;  mcsiurcs  de  prutocUon;  iostitu- 

Kkgtahrt. 

de  ta  Carintkie. 

UoQ  d'un  gouveroHoeot  indigène 

57Ô 

I66H 

i*  «tTiil. 

Le  Directoire  ex^ulif. 

Avi«  de  l'envoi  de  vommoe  d'amnal  aui  année*  de 
la  Ré|Hiblk]ue  cl  A la  marine  ^ Toulon 

678 

1669 

kkgrohirt. 

Guieo. 

Ordre  de  mwuvetucol  uir  Sainl-Vrit  |Mur  couper  un 
corpt  eoneciii. 

576 

1670 

1**  avril. 

tUpVüfwH. 

HoMân^. 

Ordre  de  inotivrntent , hd  au  précédent . pour  une  at- 
Uiw*  »ur  Neumarit 

579 

1671 

1*’ avril. 

Llkfcafurt. 

Le  ruétne. 

Autre  uiouvi-ment  pour  la  tnétne  attaque 

58o 

1672 

l"  avril. 

Guieu. 

Avis  du  mouventeot  de  Maaaéoa  et  ordre  de  te 
suivre 

&80 

1673 

i"  avril. 
A]agf«r«rt. 

RemadoUt*. 

Ordre  pour  l’cirganiMlion  du  gMivcmemmC  de  1a 
Camude;  uicuageinenU  A garder 

58t 

I67i 

a avril. 

Chabot. 

Ordre  de  ee  rendre  A Friesacb;  instruction  pour  La 
roule  A suivre 

58 1 

1 1675 

3 avril. 

Frieweb. 

MaM^oa. 

Ordre  de  prendre  Neumarkt  «t  de  |KKirsuivre  l'rn* 
aenii  jusqu'à  U Mur 

58a 

1676 

3 avril. 
FmMcli. 

Guieu. 

Ordre  de  se  rendre  i Neumarkl 

58a 

1677 

3 avril. 

Fncvick. 

BemadoUi'. 

Ordre  de  rejoindre  l'ami^.  Instnictions  |tour  un 

rorpe  d'obsensliaQ  à laisser  dan*  1a  Carniole.  . . 

583 

1678 

3 avril. 

Frmadi. 

Dugua. 

Ordre  <le  se  porter  A Klagenfnrl  avec  deui  régi- 
ments de  cavalerie 

585 

1679 

3 avril. 

Le  CfKnmatHlanl 

Ordre  de  rHeoir  les  milibirea  isolés  et  d'activer  les 

FrMMtb. 

de  Kla(;enr«irl. 

arrvKt'B  de  surveiliancr  «t  de  défeuse. 

585 

I6K0 

3 avril. 

FrMMcb, 

Maaa^oa,  Guieu. 

Ordres  d'envoyer  dos  cbevaux  au  quartier  general 
pour  le  service  d'une  ambuljncc 

586 

1681 

3 avril. 

Fricwb, 

Joulterl. 

Avis  doi  UMMivrmrnb  de  rraucoii  rt  de  fêtai  de* 
opératfoia  do  t'armée  fianfaise 

586 

1682 

3 avril. 

Ÿrtmàtk. 

Victor. 

Ordre  de  quitter  1a  Homsgne  eide  réunir  au  plus  tot 
sa  division  A Trévise. 

586 

1683 

& avril. 

Srbniinf. 

Guieu. 

Ordre  do  mouvement  pour  couper  le  général  Spurk 
sur  la  Mur 

589 

166A 

Il  avril. 

SrlMidiaf , 

Maaséna. 

Ordre  de  porter  m divisioD  en  ivanl  sur  Judenburg 
et  kniUidlctd 

589 

1685 

i avriL 

SchAfliUf. 

Bon. 

Ordre  de  st'  portiT  entre  8aiat-Mirb«I  et  Radsbdl, 
pour  jf  couper  Ica  Ingagii*  de  i'enueuii 

$90 

1686 

h avril. 
Trà 

Coovenlkm  secréte  el  prélimiDaire  au  tnité  d'alliance 
entre  la  France  et  le  Boi  de  Sardaigne. ....... 

590 
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TABLK  DRS  PIECES. 


6‘M 


N- 

4n 

I riècM 

Ift87 

168S 

1689 

1690 

1691 
1693 
1693 
1691 

1695 

1696 

1697 
169H 

1699 

1700 

1701 

1702 

1703 

1704 

nos 

1706 

1707 


DB5TI84TA18B$ 


1797. 

5 avril. 
Tans. 

5 avril. 
Tsri». 

5 avril. 
Scktifling. 

6 avril. 

SrWAtnf- 

5 avril. 
ScArifling. 
5 avril. 
Sclrntiaf. 

S avril. 

.SrWfAing 

5 avril. 

S^eiAisf. 

5 avril. 
5 avril. 

SviMvfllOg. 

5 avril. 

.■vbvtting 

6 avril. 

6 avril. 
SfWifliDg 

7 avril. 


SOMMAIRE  I>KS  PIECES 


LeDirwtoirr  cii'‘cutif. 
Le  même. 

Pr«aro,  Sage-Grand 
de  Venise. 

Le  méine. 

Brcada  et  Bergame. 
MMaéna. 
Ghabol. 
Dombrowaki. 
L’Armée. 
Guieu. 

Le  même. 


Beileganlr 
<4  Mi-rvridt 


7 avril. 
IndAbvf . 

7 avril. 
JsieaSsrf 

8 avril. 

8 avril. 
Jndrabw|. 
8 avril. 

Jodnbsrf. 
8 avril. 
JvSnWrf. 
8 avril. 
Jsinbvf. 


Le  Direrioèrr 
Bemadotte. 
Gmeu. 
JoatwrC 

Maaaêna. 


Traité  d'alliance  entre  U Ri'puUtque  franfiiae  pt  le 
Boî  de  Sardaigne 


Article  additionnel  au  traité  d'alliance  précédent. . 

Combat  d'Inspnirk.  NouveUt**  de  V’enise.  InstaDcea 
|Mor  DH'tIre  en  roouvenaeot  farmée  du  Rhin. . . . 
CombaU  des  gorgea  de  Neumarkl,  d'IJiunurkl. 
Poursuite  de  l'année  du  prince  Cbarb*. 


plainte*  et  menacca  au  aojpl  de  la  conduite  do  Veniae 
ORven  l'année  françaiae 


RéquirilMM)  ucHir  que  le  MMjuralre  aoU  mia  aur  les 
biens  du  dur.  de  Modéne  A V«ntiae 


Refus  d’intervenir  entre  cea  viUea  et  le  Sénat  de  Ve- 
niae;  conaciU;  pmmcMe  de  protection 

Ordre  de  s’avancer  sur  Knitlelfeld  et  Lcoben;  avis 
du  mouvement  de  Chabot  sur  judenburg. . , . 

Ordre  de  ae  porter  A Judenburg,  do  nfonnalln*  et 
d'attaquer  l'enDenii  aur  la  roule  de  RolU‘nmaoo. . 

Ordre  d'observer  la  vallée  de  la  Drave,  en  eommuni- 
quant  avec  Joubert  A Liena , et  Guieii  A S'-Micbel . 

Ordre  du  jour  contre  la  préaeoce  d«a  femmes  A 
l'armée.  Habillcmeot  et  subaiatanoes 


Ordre  de  ae  porter  entre  RuUenounn  H Judenburg  et  d< 
ai.*  ranger  en  bataille  sur  la  clseinin  d«  Rotlenmaou 

Ordre  d'envoyer  A Judenburg  un  corpa  d'observation 
et  de  (lire  diverses  reconnaiaunces 


Acceptation  de  la  suspetision  irarmes  propoaée  par 
cea  généraux . 


Ordre  de  s’empan-r  de  Leoben;  av»  du  mouvement 
de  Cliabot  «ur  KniUelfeld 


Articles  de  la  suapenainn  d'anoca;  indication  de  U 
ligne  occupée  par  l'armée  françaiae 


Eovoi  des  articles  de  rarraistice;  pourparlen;  con- 
ditions auxquelles  la  paii  peut  a accorder. . . . 


Kmplaci‘naenl  de  sa  diviaion  A Neumarkt  ri  dana  les 
environs  pendant  t'onniatice 


Ordre  d'envoyer  un  corps  d'observation  A Rottennunn 
et  dans  la  vallée  de  i’£nu 


Imtrurtions  pour  des  poaitions  d'obaerration  à SpiUal. 
dans  le  Tyrol , en  Lombardie. 


Ordre  de  prendre  puaition  en  avant  do  Brack,  sur 
la  roule  de  Vienne. 


5g  t 

bgb 

5g5 

5ÿ6 

5g8 

69s» 

Coo 

600 

601 
6os 

603 

604 

604 

605 

605 

606 

607 

610 

611 
61 1 I 

6ts 
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f.92  CORRESPONDANCK  DE  NAPOLÉON  l“. 


ii9 

piàcis 

1 

DATRi« 

I)B$TUATAIRB8 

SOMMAIRE  DBS  BlBCES 

SMW 

1797. 

• 

170« 

8 «iril. 
i»>Wab«rg. 

chabot 

Ordre  de  prendre  position  en  avant  de  1a  ville  de 
Grati 

6ta 

1709 

8 «vril. 

lt>dMnba<Y. 

Cacauit 

ReinltoonH’menl  d'avanrea  faitoH  A la  coramiaion  d« 
aria 

5i3 

1710 

8 a«rÜ. 
JtkituWff. 

Hourrieanc. 

Ordre  de  ae  rendre  au  quartier  générai  de  rarmé»' 
d' Italie. 

6i3 

: 1711 

9 «rril. 

i»d«ih«rf . 

I<«  Direcioirr  ctéoiUf. 

Administration  dota  Corne;  fautes  romroises;  places 
et  porta  i fortifier;  vues  d'smelioralion 

6iA 

1712 

9 **ril, 

JiblanWrj. 

U Oog«  dr  Vmbe. 

Aassasinata  de  Français;  toensee  d'enlever  A Venin 
SM  états  de  terre-fenae 

617 

1713 

9 avril. 
Iuik«bur|. 

LaUmml. 

Communications  A faire  au  Doge;  ordre  de  quitter 
VeitHe  fi  U réponse  n’est  pas  satiaraisaote. ..... 

618 

nu 

9 avril, 
indtwburf. 

Lr  HHifn**. 

Noie  (les  grie&  de  la  France  contre  Venise;  saUsTac- 
lion  cfi^ée 

616 

1715 

9 avni. 

JixbuWrg. 

Kiimaine. 

Avis  de  U note  aHreasi«  au  Doge;  itntructions  pour 
l'occupation  de«  étals  de  terre-renne 

6ao 

1716 

9 avril. 

Le  Pruple  do  taira- 

Protuesnç  de  lV|>ar|pMir  dans  la  lullo  et  de  raflVai>rhir 

Iuil«ab«rg. 

ferme  da  Yenîae. 

de  U tyrannie  de  Venise 

6sa 

171? 

» ««iii. 
Jad^urf. 

Le  IHrarUMfe  exririitif. 

Ülmoî  des  lettres  et  note  préc«'denles;  espoir  v4  né- 
(‘esMlé  d'une  prompte  solution. 

6a3 

I71H 

to  avril. 
Bnttfc. 

L'Annri). 

Ordre  du  jour  relatif  aux  plaintes  sur  ia  dUtribu- 
lioQ  des  subsislances  et  fourrages 

6aA 

1719 

Il  avril. 

ffnU 

Joubert 

Fiivni  d'ordn's  pour  Is  rnmpoulinn  «b^  divisioniA  de 
eon  coqw  d'armée 

6a& 

1720 

1 ■ avril. 
OraU. 

Kar*gue)-<fllilli<‘n. 

Ordre  de  se  rendre  «j  Italie;  composition  de  M di- 
vision  

GaS 

1721 

Le  imhne. 

Instruction  sur  Pnbjet  de  son  expédition  contre  Ve- 
nise et  dans  le  Tjrvi 

696 

1722 

1 1 avril. 
i<r*u. 

DelniM. 

Ordre  de  se  rendre  A .SpiUal;  composition  de  sa  di- 
vision..   

6a8 

1723 

1 1 avril. 

Pevaro. 

AOurc  de  Venise;  gricfii  de  is  France;  roenaces. . . . 

699 

172â 

L'AdiaiaÏMlraUon 
(le  la  Lombardie. 

Assurance  de  proUvtioa  pour  l'indépendanre  des 
LunilianU. 

63o 

1725 

1 a avril. 

bapUUe,  artiste 
du  lliü^tre  delà  flép. 

Réponse  A une  demande  sur  l'accueil  qui  aérait  fait 

Creu. 

en  llatie  A un  tbéAtre  français 

63o 

1726 

1 3 avril. 

Prolongation  de  rarimstice  entre  les  deux  années. . . 

63i 

1727 

1 3 avril. 

Lcabc*. 

Joubert. 

Kmplacetnenl  de  scs  troupes.  Faute  réparée.  ~ Do- 
mande  de  renscigncinonls 

63a 

1728 

t i avril. 
Ifubni. 

Krrthier. 

Ordre  de  faire  traduire  devant  le  omseil  de  guerre 
les  agents  d'une  compagnie  de  fuurnuaeurs 

633 
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TAKLE  DES  PIÈCES. 


«9.Î 


<in 

riàrx 

0«TBS 

l>RNTl>ATiURKS 

AOllMUHR  l>EA  PIKCKS 

1797. 

1721* 

1 4 avril. 

B«rlhi»'r. 

Nnmination  de  Sauret  à un  rommaiwlemenl  de  (dace; 
appel  de  Cardanne  an  «{uarlinr  }fén4ral. 

6.34 

1730 

1 4 avril. 
t.«nbrs. 

Ilulia. 

Ordre  de  répritnpT  tes  réonisiüoné  eiagéréoa  faits 
atir  le  peuple  de  Kla|;enturt 

1731 

t&  avril. 

-SoÜRnac. 

Ordre  de  realiloer  te  mimUald'iinecnntrilMitiiM)  levée 

634 

1732 

i6  avril. 

Le  Directoire 

Occxipalion  de  GraU. — Sucrés obieniu  dans  le  Tyrol. 
— *■  Ligne  occupée  par  l’ariDée  réunie 

635 

, 1733 

État  dea  officiera  et  Mdd.iU  qui  a«>aonl  dUtingtiés  dan* 
tes  nffain^  du  Tyrul 

6.36 

1734 

t6  avril. 

Le  Directoire  executif. 

Envoi  i Paris  de  dépêches  sur  Ira  négocialions  reJa- 
tivea  4 la  paix  et  de  drapeaux  pria  i reoncmi . . . 

637 

1735 

1 6 avril. 

Le  m«^e. 

Conférences  de  I.icobru.  Discussions.  Pn^«*U  de 
Imild.  Plaiubu  sur  l’inadinn  dc«  am>é<«  du  Rhin. 

687  i 

1736 

1 6 avril. 

FAipoull. 

Admimion  «Tune  demande  en  jusUBcatioo  de  Spinola 
d'Arqiiala 

64s 

173? 

i6  avril. 

Drlma*. 

Interpn-Ution  et  mtriclion  de  ramiiatice  roncrmant 

64a 

1733 

I7>vril. 

(*uteu. 

Ordre  de  se  porter  de  Leoben  à Rottenmano  pour  y 

643 

1739 

17  avril. 

Joubert. 

Ordre  du  quitter  VilUrh  pour  prendre  pontion  i Mao- 

643 

1740 

17  avril. 

Delmas. 

Ordre  de  prendre  position  4 Sacha«*nburg;  avis  de  U 

644 

1741 

17  avril. 

LwIkti. 

17  avril. 

Dot  Onaeîla 

Réponses  4 des  questions  de  conseils  d'administration 

645 

1742 

L'Arro*^. 

Ordre  du  jour  sur  Tenvoi  diMi  officiera  en  poste  et  la 

6*7 

648 

1743 

Eg|v»-ir4M. 

1744 

i3  avril. 

Artirlea  pr«liminaim  sécréta  du  traité  d«  paix  entre 

65 1 

1745 

1 9 avril. 
Lm^m. 
19  avril. 

Le  Directoire  exilaitir. 

Analyse  du  traité  de  paix.  Justification  du  général  en 

654 

1746 

L'Armée. 

Ordre  du  jour  annonçant  U signature  dt»  prcltmi- 

657 

FIS  DE  LA  TABLE. 
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